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DE  M.  DE  GAUMONT, 
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COLLABOiUT£URS  D£  lA  R£VU£. 


MM.  Girardin,  professeur  de  chimie  à  Houetu 
Auguste  Le  Prévost,  membre  de  plusieurs  So* 
ciétés  savantes  y  Hid,  Théod.  Lioquet,  conser* 

valeur  de  la  bibliodièque  publique,  il?id,  Hya- 
cinthe Langloisy  directeur  de  Técolede  peinture, 
iàid.  Frère,  libraire ,  membre  de  plusieurs  aca- 
démies ,  iôùl.  Emmanuel  Gaillard  ,  directeur 
des  iouiiies  exécutées  à  Liilebunne.  J.  Feret , 
conservateur  de  la  bibiiotbèc[ue  publique  de 
Dieppe.  Antoine  Passy ,  membre  de  plusieurs 
acatU Mines,  préfet  du  déparUincnt  de  rLurt". 
Le  comte  iiiiiest  de  Hlosseville  ,  membre  de 
plusieurs  académies ,  à  Amiréviile.  Louis  Du 
Bois ,  sous  -  préfet  à  Bemay.  De  Formeville , 
substitut,  a  Lisieux.  Le  comte  de  Beaurepaire, 
ancien  ministre  plénipotentiaire,  à  Louvagny , 
près  Falaise.  Le  baron  de  Yauquelin ,  à  Atlly , 
près  Falaise.  Galeron  ,  substitut,  à  Falaise.  De 
La  Eenaudière ,  de  Vire ,  secrétaire  général  de 
la  Société  de  Géographie  de  Paris.  Gabriel  Van- 
geois/meœbre  de  plusieurs  académies,  à  l'Aigle. 
Pluquet,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie,  à  Bayeux.  Edouard  Lambert,  m/,. 


jV  COLLABORATEURS 

Aid,  De  Gerville ,  membre  da  conseil  général 

du  département  de  laManche,à  Valognes.  Ber- 
trand I  professeur  de  littérature  grecque  à  la  fa- 
culté de  Caen.  Travers,  professeur  de  Rhéto- 
rique, à  Saint -Lo.  De  Toiicliet  ,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes ,  à  Caen.  De  Magne* 
ville  y  iiL  »  ihid^  fondateur  du  muséum  d'histoire 
naturelle.  Trouvé ,  id. ,  ibid, ,  médecin  en  chef 
des  hospices.  P.  A.  Lair^  secrétaire  de  la  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Commerce  i  ihid. 
Hébert ,  conservateur  de  la  bibliothèque  pu- 
blique ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
belles-lettres  i  ibid»  Chauvin  fid.^  ibid. ,  conser- 
vateurdu  muséum  d'histoire  naturelle.  Boscher, 
avocat ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  I>ïormandiey  à  Caen.  Gervois,  id.,ibid,  De- 
Gourdemanche  ^  ikid, ,  pharmacien  f  meml>re  de 
plusieurs  Sociétés  savantes.  Lafosse  fils ,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  ro}  aie  de  médecine, 
iùid.  Le  Sauvage  »  il^id.,  professeur  en  médecine. 
Eudes  Deslongc^mps,  iàid» ,  professeur  d'his- 
toire naturelle. L'ahbé  Daniel,  //>/V/.,  proviseur  du 
Collège  royal.  De  La  Foye,  professeni-  de  physi- 
que à  la  £aculté  des  sciences ,  iâid  Isidore  Le 
Brun ,  de  Caen ,  membre  de  plusieurs  académies, 
à  Paris.  Roberge,  avocat,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes I  à  Caen.  Trébutien,  iùîd.f 
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DE  LA  nEVL'E,  1»j 

de  la  Société  Asiatique  de  Paris.  Pattu,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Edom  ^  provi- 
seur du  collège  royal  d'Orléans.  Boisa  rd  ,  con- 
seiller de  préfecture  à  Cac  n.  Leflaguais ,  mem- 
bre de  plusieurs  académies.  Ridiome  i  pro- 
fesseur au  Collège  royal  de  Caen.  Ghesnon, 
proviseur  du  Collège  de  Bayeux.. 

CoUaborateursi>orrespondantsMilL,  Ludovic 
Vitet  y  membre  de  plusieurs  académies  ^  à  Paris. 
Allou , ingénieur  des  mines,  ibicL  Grille  , con- 
servateur de  la  bibliothèque  publique  d'An* 
gers.  Desvaux professeur  d'histoire  naturdle • 
ibid,  Richelet,  conservât!  ur  de  la  bibliothèque 
publique  du  Mans.  De  La  Fonteneile  de  Vau- 
doré ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie ,  et 
conseiller  à  la  Cour  royale  de  Poitiers.  Tho- 
mine ,  président  de  rAcadémit'  de  Nantes.  >Icl- 
hnet-Malassis,  à  Xiautes,  membre  de  plusieurs 
académies.  Moreau ,  conservateur  de  la  biblio- 
dièque  publique  de  Saintes.  Jouannet,  président 
de  l'Académie  des  sciences  de  Bordeaux.  iMau- 
frasy  professeur  au  collée  Louis-le-Grand ,  à 
Paris.. 
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AVERTISSEMENT. 

7e  m'étais  entendu  depuis  long-temps  arec  les 

savants  et  les  littt  ratfurs  les  plus  kiboi  ieiix  de 
Koiien  f  de  Caen  e  t  de  plusieurs  autres  villes , 
sur  les  moyens  de  fonder  une  Jtevue  destinée  à 
mettre  an  nid  jour  les  ressources  littéraires, 
scientiiiques  ,  industrielles ,  commerciales  et 
jigronomiques  de  la  Normandie  ;  une  Revue  qui, 
embrassant  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  Tavan* 
cément  des  connaissances  utiles  dans  notre  pro- 
vince »  pût  en  populariser  le  goût ,  et  féconder, 
par  un  nouveau  mi^eti  de  publicité ,  les  heu* 
reuses  dispositions  de  la  génération  studieuse 
qui  nous  entoure.  Mes  efforts  n'ont  pas  été  in* 
fructueiu;  partout  j'ai  trouvé  des  personnes 
prèles  à  seconder  mon  entreprise,  et  tout  me 
lait  espérer  que  j'atteindrai  le  but  que  je  me 
suis  proposé. 

La  iïei'iie  m/moiMb  paraîtra  de  quatre  mois 

en  quatre  mois,  par  cahiers  de  huit  feuilles  au 
moins  et  paginées  de  manière  à  former  chaque 
année  un  volame  in»8^  qui  présentera  l'état 
de  la  littérature  y  des  sciences  et  des  arts  dans 
les  cinq  départements  formés  de  Tancienae 
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province  que  nous  Fiabitons,  et  dans  quelques 
iléparteiuents  voisins. 

Le  premier  numéro  que  je  présente  aujour- 
d'hui me  dispense  d*entrer  dans  auctuie  expli- 
cation relativement  au  plan  que  j'ai  ad(^té  poiur 
la  distribution  des  matières. 

A.  deCaumowt, 

pfopriélaife  el  difectenr  de  1»  Ret oe  Komaode. 

Nota.  Le  prix  de  Fabonnement  à  la  Reuue 

A'ormande  sem  de  i5  fr.  par  année.  Los  articles 
devront  être  ad  ressés  chez  M.  de  Caumont ,  pro- 
priétaire •  fondateur ,  à  Caen ,  rue  des  €armes , 
n**.  aa.  On  pourra  également  les  déposer  cheK 
M.  Aug.  Le  Prévost ,  rue  de  Buffon  ,  à  Rouen  ; 
diesM.Férety  conservateur  de  ia  bibliothèque, 
à  Dieppe  ;  et  chez  M.  de  Gerville  ,  à  Yalo^nes. 

Un  conseil  administratif,  établi  à  Caen ,  pnu- 
dra  connaissance  des  articles  et  les  jugera  avant 
qu'ils  soient  livrés  à  l'iiiqpression. 


VIIJ 


Prix  de  200  francs  proposé  par  le  Directeur 
de  la  Revue  Normande. 

Le  propriétaire  de  la  Revue  dédare  qu^tine 

fois  ses  dépenses  couvertes  j  le  produit  des 
abonueiiietits  sera  employé  à  proposer  des  prix 
sur  des  questions  scientifiques ,  industridles  et 
cbromerciales,  ou  à  encourager  la  publication 
des  ouvrages  qui  pourraient  conU'ibuer  le  plus 
puissamment  à  la  prospérité  publique. 

Dès  ce  moment ,  et  quel  que  soit  le  succès 
de  la  Revue ,  il  s'engage  à  donner  un  prix  de 
Aoo  fr.  à  celui  qui  aura  composé,  d'ici  au  mois 
de  novembi'e  i83i  ,  un  bon  manuel  d'agricul- 
ture à  l'usage  des  cultivateurs  du  département 
du  Calvados. 

Ce  livre  seiait  intitulé  :  Catéchisme  ou  Ma* 
nuel  d'Agriculture  à  V usage  des  cultivateurs 
du  département  du  Calvcuios  ,*  il  se  diviserait 
en  quatre  parties  principales. 

On  noterait,  clans  la  première,  les  terrains 
divers  du  département  ;  on  dirait  les  engrais 
qui  conviennent  à  chacun  d'eux  \  les  ressources 
qu'ils  peuvent  ofirir  ;  la  manière  de  les  labou- 
rerjles  instruments  les  plus  simples,  les  moiiii> 
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dispendieux  que  Ton  pourrait  y  employer.  On 
indiquerait  les  effets  de  la  marne  »  de  la  chaux, 

de  la  ra bette,  des  plantes  marines,  des  divers 
conipots  sur  les  divers  sols.  On  montrerait  les 
produits  que  Ton  pourrait  introduire  avec 
avantage  ,  et  les  résultats  qui  en  seraient  la 
conséquence.  L'assolement  convenable  à  cha- 
que sol  serait  surtout  tracé  d'une  manière 
précise.  On  finirait  par  des  considérations 
sur  les  défrichements  et  sur  les  moyens  de 
planter  nos  landes ,  nos  bruyères ,  et  ces  co- 
teaux infertiles  ou  la  charrue  Mt  4  peine 
croître,  chaque  année  ,  de  inau>aib  graine  qui 
ne  paient  point  le  laboureur. 

La  seconde  partie  traiterait  du  àétail,  et  de 
raroélioration  des  divers  herbages.  Ceux  de  la 
vallée  cr  iage  seraient  comparée»  a  cuilk  duBes- 
siu.  On  dirait  le  meilleur  parti  que  l'on  pourrait 
tirer  des  uns  comme  des  autres.  L'éducation  et 
la  nourriture  des  chevaux,  des  vaches,  des  porcs 
et  des  moutons  j  rinfluence  des  eaux  et  des  di- 
vers fourrages  sur  leur  santé,  sur  leurs  déve- 
loppements; réiai  des- races  différeraes ,  et  les 
mojens  de  les  améliorer  et perjectèoruier,  etc. , 
passeraient  successivement  sous  les  yeux.  L'ob- 
servation serait  appelée , autant  que  possible, 
à  Tappui  des  améliorations  proposées. 


coms 


APPLIQUEE  AUX  ABTS» 

ptcfmi  i  iUnint 

^^^^^^^^^^^^^^ 

M.  J.  Girardin,  membre  de  plusieurs  sociétés  ' 
savantes  et  notre  collabora teui  ,  professe  avec 
un  talent  i-emarquable  le  cours  de  chimie  indti»- 
tneUedont  il  est  chargé  dans  k  ville  de  Rouen. 
Nous  nous  proposons  d'entretenir  nos  lecteurs 
des  heiueux  résultats  produits  par  cet  ensei- 
gnement Dès  aujowd^hui  nous  allons  donner 
un  fragment  dii  discours  prononcé  ,  le  5  dé- 
cembre dernier,  par  M.  G irardin. Le  professeur 
après  avoir  démontré  oombieit  hs  progrès 
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de  la  chimie  ont  influé  sur  ceux  de  l'industrie, 
et  combien  il  est.  à  désirer  que  les  ouYriers  ne 

demeurent  pas  étrangers  à  cette  étiule  ,  a  pré- 
senté dans  ce  discours  un  aperçu  des  décou- 
vertes dont  la  scîenoe  6^  enrichie  pendant 

Tannnée  qui  vient  de  s'écouler.  Nous  allons 
reproduire  tejUueiiement  cet  intéressant  ta* 
hleaii. 

m 

«  La  marche  des  sciences  est  si  rapide ,  les 
inventions  se  multiplient  tellement  à  Tépoque 
où  nous  vivons ,  qu'il  est  impossible  de  suivre 
un  Xv]  niouveniciit  et  de  ne  pas  en  être  bientôt 
débordé  j  si  Ion  s'arrête  un  seul  instant  Jadis 
on  pouvait  constater  £Eu»lement  ce  qui  appar* 
tenait  en  propre  à  tel  ou  tel  siècle;  maintnumt 
^  c'est  par  année  qu'il  iaut  compter ,  car  chaque 
mois  9  chaqiK  jour  même  apporté  avec  lui  aeft 
productions.  Pour  4e  tenir  au  niveau  de  cette 
marche  progressive  et  pour  s'éviter  souvent 
de  pénibles  recherches  qui  demeurent  sans 
gloire  comme  sans  profit  ^  lorsqu^on  a  été  dé- 
vancé  par  des  rivaux  plus  habiles  ou  plus 
prompts^  il  serait  de  la  plus  grande  importance 
de  pouvoir  connaître  «e  qui  a  été  exécuté  ou 
tenté  dana  tons  les  pays  pendant  rintervaHe 
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d'une  courte  période.  Rien  n'est  plus  facile 
sans  doute  quand  on  est  placé  dans  une  posi* 
sitton  telle  qu'on  peut  profiter  de  toutes  les 
publications  périodiques  ,  et  jouir  de  la  Iré^ 
quentation  des  hommes  qui  par  gout  ou  par 
état  suis«nt  la  carrière  des  sdenoes.  La  capU 
taie  offre ,  sous  ce  rapport ,  d'inappréciables 
avantages  y  puisque  c'est  un  centre  coinniun 
où  aboutissent  toutes  les  lumières  »  et  d'où 
elles  se  dispersent  à  toutes  les  extrémités  de 
la  circonférence.  Mais  daiib  les  villes  de  pro- 
vince I  il  n'est  pas  aussi  aisé  de  se  procurer 
les  moyens  de  connaître  Féiat  vériteble  des  in- 
ventions on  des  perfection nemens.  D'ailleurs 
un  manufacturier ,  dont  le  temps  est  absorbé 
par  les  soins  de  son  travail  journalier,  ne  peut 
feuilleter  tous  les  vecueUs  scientifiques  pour 
y  découvrir  les  renseignemens  qu'il  lui  importe 
de  posséder.  Il  serait  donc  avantageux  pour 
tout  le  monde  îndustrid  qu'un  seul  se  chatgelt 
des  recherches  à  cet  égard ,  et  s'empressât 
d*en  instruire  tous  ceux  qui  y  sont  intéressés. 

Ce  que  personne  ^  Messieurs ,  n'aurait  le 
loisir  de  fidre,  je  me  propose  del'entr^ren- 
dre  chaque  année ,  et  je  vais  dès  aujourd'hui 
mettre  ce  projet  à  exécution ,  en  vous  expo* 
sant  en  peu  de  mot»  les  traiFaux  qui  ont  été 
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eutrcprÎA  pendant  k  coûtant  des  deux  années 
qui  viennent  de  s'^oouler.  Ce  tableau  pério- 
dique des  conquêtes  de  l'esprit  humain  ne  peut 
manquer  de  captiver  votre  attention  et  doit 
TOUS  rendre  quelqites  services  ;  c'est  cette  rai- 
son qui  m'a  décidé  à, tenter  une  entreprise 
qui  présente  de  gi*andes  difficultés  ;  je  compte 
siu*  votre  indulgence^  si  je  ne  remplis  pas  d*une 
manière  aussi  satls&isante  que  vous  pourries  le 
désirer  le  but  que  je  vous  ai  uioiitré  ! 

Dans  l'exposé  rapide  que  je  vais  faire  passer 
sous  vos  yeux ,  vous  pensez  bien  que  je  né- 
gligerai à  dessein  une  foule  de  détails  ;  je  ne 
prétends  signaler  à  votre  attention  que  les  tra- 
vaux les  plus  remarquables ,  que  ceux ,  en  un 
mott  qui  me  paraîtront  devoir  offrir  des  ré- 
sultats certains  aux  arts  uu  a  1  économie  pu- 
blique. 

SxiraUion  de  Vadde  citrique  des  groseilles. 

Les  M»riques  d'impression  sur  toiles  con- 
somment une  grande  quantité  d'acide  citrique. 

Malheureusement  jusqua  présent  cette  subs- 
tance est  d'iui  prix  fort  élevé  ,  ce  qui  provient 
de  ce  que  nous  sommes  obligés  de  tirer  de 
rétranger ,  et  principakmeot  du  Midi  de  TEu- 
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fOjiejles  matériaux  duu  on  l'extrait.  Si  Ton 
pouvait  retirer  cet  acide  de  végétaux  indigènes, 
ou  ie  former  de  tout^  pièces  à  Ttiistar  de  plu- 
sieurs autres  acides  végétaux,  ce  serait  un  grand 
service  rendu  à  ik>s  fabriques ,  et  nous  serions 
en  outre  affranchis  d'un  tribut  onéreux.  Jus- 
qulci  les  essais  tentés  pour  Tobtenir  artificiel- 
iciuent  n'ont  abouti  qu'à  nous  prouver  noire 
impuissance  à  cet  égard  ^  mais  ceux  que  i  on 
a  entroprts  pour  Fextfaire  de  végétaux  indi- 
gènes viennent  d'être  couronnés  de  succès. 
Depuis  long -temps  les  chimistes  avaient  r^ 
connu  la  présence  de  l'acide  citrique  dana  tous 
les  fruits  rouges ,  mais  personne  n'avait  cher- 
ché à  l'isoler  des  autres  acidi*s  (jui  l'accom- 
pagnent^ et  siu'tout  à  lobtenir  avec  assez  d'é- 
conomie pour  pouvoir  le  livrer  au  commerce 
à  nn  prix  plus  bas  que  l'adde  retiré  des  ci- 
trons. Deux  piiarmaciens  distingués,  MM.Tii- 
loy  et  Chevallier ,  viennent  d'arriver  à  ces  ré- 
scdtats ,  chacun  de  leur  côté,  en  le  retirant  des 
groseilles.  M. Tilloy  surtout  a  fait  connaître  un 
procédé  au  moyen  duquel  il  peut  livrer  cet 
acide  à  6  fr.  4B  cent,  le  kilogramme ,  dififiérence 
énorme ,  puisque  l'acide  citrique  qu'on  ti  ouve 
dans  le  commerce  vaut  encore  de  34  à  26  fr. 
Voilà  donc  une  nouvelle  exploitation  avanta« 
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geiise  pour  tous  les  pays  où  Ton  cultive  le 
groseillier  ordinaire ,  et  ce  premier  essai  doit 
faire  espérer  que  le  prix  tombera  encore  plus 
t^asy  quand  la  concurrence  sera  éta])lie,Bîeii-. 

lût  peut-èti  e  la  France  pourra  suiiure  à  aes  be-. 
soins  sous  ce  rapport. 

Sucre  cIg  Jetterai  es. 

Depuis  que  la  culture  des  betterave  a-pris. 
plus  d'êKtensîon  dans  notre  pays ,  que  de  toutes 

parts  les  fermiers  ont  senti  les  avantages  im- 
Uienses  que  procurait  cette  culture,  dont  le 
résultat  le  plus  immédial  est  de  suppriocier  les 
jachères ,  la  laLi  ication  du  sucre  indigène  a 
du  uéciissïireinent  acquérir  un  grand  dévelop- 
pement Cesl  ce  cpiî  est  arrivé  en  effet»  et  au< 
jourdliui,  grâce  k  des  procédés  plus  simples  et 
mieux  entendus ,  nos  fabriquer  sont  dans  Tétat 
le  plus  florissant.  Ce  nouveau  g^u^e  d'indue 
trie  9  créé  vers  la  fin  du  siide  dernier  par  Ites 
soins  d'un  chimiste  j)russieiiy  Achard  de  Berlin, 
et  adopté  eu  1  rance  à  Tépoque  du  blocus  con- 
tinennîl ,  paraissait  presque  anéanti  en  iBi4y 
lorsque  par  une  singularité  fort  remmpnabte, 
il  se  réveilla  tout-à-coiip  sous  lui  régime  qui 
semblait  devoir  le  détruire.  Cependant  ce  a'csI 
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qua  depuis  une  dîjuiiiie  d'années  environ  que 
ses  dévelopfienientB  ont  excité  une  attention 

sérieuse.  Naguère  encore  le  nombre  des  fabri- 
ques était  bien  circQnacnt,  mais  d^à  au  oom* 
meneement  de  iHsS  il  montait  à  quatre-vingt- 
dix  ,  et  à  la  fin  de  la  même  année  il  sVltnait 
à  cent  uu ,  produisant  ense^ibie  49B35/>oû  id- 
kg»»»»  <le  ««,  cWà.di«  à  peu  prè. 
le  seizième  de  la  consommation  annuelle  en 
France*  M.  Dubrun&ut ,  professeur  de  chimie 
agriooiey  qui  s'est  spécialement  occupé  de  cette 
intéiesftante  fabrication ,  et  à  qui  Ton  doit  un 
traité  consciencieux  sur  ce  sujet,ainsi  que  j)lu- 
aieura  savants  mémoires  qui  ont  jeté  un  grand 
jour  sur  la  théorie  des  procédés  ans  en  lua^y 
évalue  à  deux  cents  le  nombre  des  fabriques 
qui  se  tx  uuveront  en  activité  dans  le  cours  de 
Tannée  prochaine  f  et  à  dix  millions  de  socre 
brut  Ift  réeolle  de  i83o.  Il  juge  possible  et 
même  probable  que  le  terme  de  cinq  années 
devienne  ccliu  où  la  pixiduction  du  socre  indi- 
gène équivaudra  à  notre  consomination  an» 
nueBe,  si  toutefois  les  circonstances  favorables 
qui  protègent  aujourd'hui  les  producteurs  se 
maintiennent»  et  si  rien  ne  vient  alarmer  la 
confiance  des  eapttalislies  disposés  à  se  livrer 
à  ce  genre  d'entreprise.  Q  autres  personnes  non 


mvus 


Hà  Jiiii»  aplrs  ;»  prononcer  biir  cette  importante 
matière  y  partageut  ia  même  convictiDn  | 
quoiqu'en  assignant  un  dilaî  moins  court. 
Certes  un  tel  résultat ,  quelle  que  soit  Fépo- 
qiie  à  laquelle  il  arrive ,  ne  peut  manquer  de 
changer  complètement  alors  la  fiu^  du  com- 
merce  maritime  et  peut-être  les'  rapports  dea 

nations.  Il  nous  procurera  surtout  un  avan- 
tage inappréciable,  celui  de  nous  rendre  moins 
sensible  la  perte  de  nos  colonies  qui ,  par  leur 
position  éloignée  de  la  métropole ,  sont  mena- 
cées de  tomber  tôt  ou  tard  ,  comme  on  ne 
saurait  le  dissimuler ,  dans  les  mains  de  cette 
puissance  cpii  promène  orgueilleusement  son 
sceptre  sur  toutes  les  mers.  Lorsque  cette  puis- 
sance jalouse  souriait  dédaigneusement  de  nos 
premier»  efforts  dans  cette  nouvelle  brandbe 
d'industrie ,  elle  était  loin  de  prévoir  que  dans 
un  ternie  très-rapprocbé,  nous  pourrions  nous 
dérober  à  la  dépendance  dans  laquelle  elle  nous 
tenait  sous  ce  rapport  Honneur  k  l'estimable 
At.  C-liaptal,  qui  le  premier  a  reconiui  les  a\  aii- 
tages  que  pourrait  Ibumir  à  notre  pays  i'ex* 
ploitation  des  betteraves ,  et  qui  Fa  favorisée 

de  tout  son  pouvoir  ,  tant  par  son  exemple 
que  par  les  encouragements  qu'il  a  donnés 
ans  premiers  industriels  qui  ont  suivi  ses  avis. 
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Honneur  aux  D^yeux,  aux  Derosnes,  aux  Bon- 
martiu ,  aux  Crespel-Delisse ,  aux  Oudait ,  aux 
Dubrunfattl,  aux  Mathieu  de  Dombasleiet  aux 
autres  chimistes  qui  ont  secondé  de  toutes 
leurs  lumières  les  premiers  pas  d*un  art  que 
nous  pouvons  |  pour  amst  dire  »  considérer 
comme  indigène  à  notre  pays ,  et  qui  ont  tant 
contribué  à  ses  progrès  !  Tons  ces  noms  sont 
français ,  Messieurs ,  et  ii  doit  être  agréable  à 
des  français  de  ks  entendre  prononcer 

M.  Crespel-Delisse ,  un  de  nos  phis  habiles 
£d>ricaBs  de  sucre  indigène ,  et  qui  a  créé  la 
plus  grande  partie  des  établissements  qui  cou- 
vrent actu^ement  nos  départements  du  Nord, 
a  luis  tn  pratique  depuis  quelques  années  un 
nouveau  mode  opératoire  pour  la  cristallisa- 
tion des  sucres.  Son  procédé  ^  qu*il  appdle 
Crisiallisation  lente,  consiste  à  mettre  les  sirops 
dans  des  vases  de  fer  blanc,  nommés  Crhtal- 
lisoirs,  et  à  laisser  ces  vases  dans  des  étuves 
chauffées  de  3o  à  34  degrés ,  jusqu'à  ce  que 
la  majeure  partie  de  Teau  soit  évaporée  ,  et 
que  les  sirops  liquides  qu'on  y  a  placés  pré- 
sentent une  consistance  presque  solide.  Par  des 
manntentioBs  subsécpieiitesy  on  sépare  ce  qui 
reste  encore  de  liquide  du  sucre  proprement 
dit.  Ce  procédé  donne ,  survai^-  M.  Grespel^ 
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une  pluA  grande  quantité  de  aucare  el  de  plu» 
belle  qualité,  mais  il  rencontre  de  puinanCa 

adversaires  dans  MM.  Cleniandot ,  Blanquet , 
Dubrun&ut  tl  beauooiq»  d  autres  iabricani;» 
trèft- habiles.  Les  graves  inoonvénients  qu'il 
entraîne  à  sa  suite  sont  une  grande  lenteur  dans 
la  cristallisation  et  l'isolement  du  sucre  des 
mêlasses ,  la  néœssilé  d'avoir  une  quantité  aSik^ 
sidérable  de  ci  istallisuirs  ,  d'établir  des  étuves 
immenses  f  d*exposer  au^^  incendies  9  d'occa- 
sionner une  grande  dépense  de  combustible  ; 
ce  dernier  inconvénient  mérite  surtout  une 
attention  sérieuse,  car  dans  l'état  actiu  l  de  h\ 
&brication  dii  sucre  de  betteraves  il  faut  se 
garder  de  feire  des  établissements  là  pu  le 
combustible  est  d Un  prix  élevé.  La  prudence 
commande  donc  d attendre,  avant  de  préco- 
niser le  procédé  de  la  Cristailùa^on^  lente  » 
qu'une  plus  bngue  expérience  ait  démontré 
bien  clairement  aux  fabricans  ses  avantagea  et 
ses  inconvénient^. 

■ 

Pierres  géiuses  ou  gélives. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  les  ardhi» 

tectes,  pour  reconnaître  si  Ir.s  pierres  employées 
aux  constructions  peuvent  résister  à  Faction 
destructivedelliumiditéetdelagelée,  n'avaient 
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trouvé  d'aulreiDojrenque  l'expositionà  la  gelée. 
Les  pîerreft  étaieiit  réputées  de  htmm  qualité 

iort»qu  elles  i  ébistaieiit,  sans  se  diviser  par  éclats, 
à  la  force  expansive  de  Teau  contenue  dans  leurs^ 
porest  AU  moineiit  de  la  aolidificatkm  par  le 

froid.  On  a  tlonné  le  nom  àc pierres  gélù'es  ou 
gélisses  à  celles  qui  subissent  cette  épreuve  Un* 
piménient  'Ce  procédé  était  bien  reeotum  in* 
suffisant  et  impraticable  dans  les  bivers  doux 
et  tempérés  de  nos  cbmats  \  maib  les  plus  ba- 
biles  architectes  n'avaient  pn  juscpi'à  ce  jour 
lui  en  substituer  un  autre  plus  oommodeet  phis 
sur.  Celte  question  était  de  la  plus  baute  im- 
portance et  elle  avait  occupé  l'esprit  du  ^rand 
Golbert,  puisqu'il  y  a  pcès  de  i5o  sais  qu'il  en 
avait  proposé  la  solution  ^FAcadémie  d'architec- 
ture. Vous  concevez ,  en  effet,  Messieurs,  que  la 
durée.des  bâtisses  dépend  entiéreoientde  la  pro- 
priété qu*ontles  pierresdecarriére  d'être  gélives 
ou  non.  M.  artl ,  qui  joint  à  des  connaissances 
profondes  en  minéralogie,  une  expérience  con- 
sommée dans  tontes  les  applications  dont  les 
minéraux  sont  susceptibles,  et  qui  a  publié  une 
minéralogie  appliquée  aux  arts  très-estimée  ^ 
s'est  efforcé  de  trouver  un  moyen  certain  qui 
puisse  £iire  reconnaître,  en  peu  de  jours,  si 
telle  pierre  dappareii  est  gélive  ou  non.  Ses 
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rccLerches  ont  été  oouronnéei  de»  succèi  les 

plus  heLu  tLix  ,  ainsi  que  l'attestent  les  expé- 
lieiiccs  faites  par  plusieurs  ingénieurs  distiu- 
gués.  11  a  aussitôt  livré  son  procédé  à  la  con- 
naissance du  public,  avec  un  désintéressement 
bien  rare  aujourd'hui;  aussi  ia  Société  d'encou- 
ragement lui  a-t-elle  décerné  une  médaille  de 
première  classe,  et  Af.  Hericart  de  Thury ,  ^* 
recteur  des  travaux  publics  de  Paris  ,  s'est-il 
empressé  de  rédiger ,  d'après  le  mémoire  de  M. 
Brardy  ime  insiruction  pratique  à  Tosage  des 
propriétaires,  des  architectes,  des  entrepreneurs, 
des  maîtres  maçons  y  afin  de  mettre  générale- 
ment tous  ceux  qui  s'occupent  de  constructions- 
publiques  et  particulières  en  état  d'éprouver 
eux-mêmes  la  qualité  des  pierres  qu'ils  ne  con- 
uaiUaient  pas  encore,  etde  rejeter  toutes  cellesr 
qui  seraient  g^ves.  Le  moyen  de  M.  Brard  est 
bien  simple  ;  il  consiste  à  exposer  des  échan- 
tillons de  pierres, quel  on  veut  essayer , à  l'action 
d'une  dissolution  saturée  et  ùàt»  à  froid  de  sel 
deglauber  (  sul&tedesoude)  queFon  lait  bouillir 
pendant  ime  demi  heure^  on  retire  ensuite  les 
échantillons ,  on  les  isole ,  en  les  suspendautdans 
Tair  9  à  Taide  de  fils,  au-dessus  de  vases  remplis 
de  la  dissolution  dans  laquelle  ils  ont  bouilli. 
Yingt-quatrc  heures  après,  si  le  temps  n  est  ni 
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trop  hiimitle,  ni  trop  froid,  on  trouve  leuri 
surfaces  couvertes  de  petit»  aiguilles  blanches, 
salines»  tout-à-£iit  pareilles  ao  salpétredes  caYes, 
par  la  manière  dont  elles  se  présentent.  On 
plonge  ces  pierres  dans  la  dissolution  pour  &  ire 
tomber  lespremières  efiîlorescences  salines,  et  on 
reoommenceainsi  toutes  les  fois  que  les  aiguilles 
sont  bien  formées ,  pendant  l'espace  de  cinq 
jours  environ.  Quand  les  pierres  ne  sont  point 
gâiTes,  le  sel  n'entraîne  rien  avec  lui,  et  Ton 
ne  trouve  au  fond  des  vases  m  grauis,  ni  feuil- 
lets, m  fragments  de  pierre.  Dans  le  cas  con- 
traire ,  oh  s'aperçoit  dès  le  premier  jour  que 
lesel  parait,  qu'il  entraîne  avec  lui  des  fragmi n  is 
de  pierre ,  que  celles-ci  perdent  leurs  angles 
et  que  leurs  arêtes  s'émoussent  ;  enfin  on  trouve 
au  fond  des  vases  tout  ce  qui  s'est  détaché  dans 
le  cours  de  l'épreuve.  Les  pierres  qui  se  com- 
portent ainsi  doivent  être  rejetées.  Vous  voyez, 
jyf  essieurs ,  combien  le  procédé  de  M.  firard  est 
ingénieux  et  d'une  facile  exécution.  Tels  sont 
les  avantages  de  la  science  ;  elle  fournit  à  ia 
pratique  des  moyens  prompte  et  sûrs  que  le 
hazard  n'eut  pu  Êûre  connaître ,  car  ici  c«t 
une  idée  théorique  qui  a  guidé  le  savant  dans 
ses  recherches,  et  Ta  conduit  à  «un  résultat 
aussi  intéressant 
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Outremer  JàcUce* 

Les  peintres  emploient,  sous  le  nom  de  ùleu 
d'outremer  ,  une  couleur  minérale  que  Ton 
extrait  d'une  pierre  qui  YienC  de  la  Perse  f  dè 
h  Chine  et  de  la  grande  Bucarie,  mais  en  très*- 
petite  quantité  ;  aussi  le  prix  de  cette  matière 
est-ii  exhorbitanti  ce  qui  met  un  obstacle  à 
son  emploi  dans  beaucoup  de  ciroonslances. 
Cela  est  d'autant  plus  làcheux  que  cette  couleur 
est  très-belle  I  qu'elle  ne  s'altère  pas  à  la  longue 
spontanément  ni  par  son  mélange  à  Thuile^ 
comme  beaucoup  d*autres.  C*est  à  elle  que  les 
tableaux  des  anciens  maîtres  doivent  lavan- 
tage  inappréciable  d'offfir  encore  de  nos  jours 
ces  teintes  bleues  ni  riches  et  si  fraîches  qu  on 
dirait  qu'ils  viennent  de  sortir  de  leurs  mains. 
3oit  que  le  minéral  nomméLazuiite  qui  fournit  . 
VoiOremer  neae  trouYeplusaussi£sicilement)  soit 
que  cela  tienne  k  des  dbances  de  commerce ,  le 
prix  de  cette  précieuse  couleur  est  plus  que 
doublé  actuellement;  aussi  les  artistes  sont^ils 
forcés  d'avoir  recours  à  des  matières  moins 
chères,  mais  aussi  nioiiis  belles  et  moins  du- 
Inabies.  Les  recherches  des  chimistes  n'ont  rien 
appris  jusqu'alors  sur  la  nature  de  l'oiffreni^r. 
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'  L'analyse  qui  ta  a  été  faite  ii  y  a  long-temps 
par  MM.  Glémeiit  et  DeMnmieSf  n'a  pa  Dure 
connaître  quelle  était  la  substance  pai  ticulière 
qui  donnait  la  coloration  à  cette  pierre.  Il  y  a 
bientôt  quinze  ans  que  M.  TaMaërt  remarqua 
des  traces  d'une  matière  bleue  à  k  suriaoe  des 
pierres  qui  formaient  las61ed'un  four  à  soude  ^ 
matière  qui  lui  parût  avoir  de  Tanalogie  avec 
Votttrtmerj  ce  que  confirmèrent  les  expériences  - 
de  M.  Vauquelin  à  cet  égard.  Cette  circons- 
tance devait  éveiller  Tattentiou  des  chimistes 
et  leur  iaire  espérer  de  trouver  un  jour  un  pro- 
cédé au  moyen  duquel  ils  pourraient  prépai-er 
de  VoiUremer  de  toutes  pièces  ;  cependant  ce 
&it  fut  oublié  jusqu'en  18^4*  époque  k  laquelle 
la  Société  d^encouragement,-  dont  tous  les  tra* 
vaux  sont  dirigés  dans  le  but  de  seconder  l'in- 
dustrie et  de  ia  pousser  dans  la  voie  des  per- 
fectionnementSy  le  rappiela  k  rattention  publique 
en  fondant  un  prix  de  600  francs  pour  la  labn- 
cation  artificielle  de  \ outremer.  (]e  n'est  que 
Tannée  dernière  que  ce  prix  a  été  remporté  par 
M.  Guimet,  commissaire  des  pondres^  quàaprès 
beaucoup  de  recherches ,  ^t  parvenu  non-seu- 
lement à  former  cette  matière  artificiellement , 
-mais  encore  k  Tobtenir  plus  brillante  et  plus 
riche  que  celle  fournie  par  làLasulite.  Le  pro* 
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cédé  de  M.  Guîmet  n*est  pas  eonhu ,  la  Société 

d  encouragement  ayant  pensé  avec  raison  qu'il 
était  j  liste  de  lai&ser  à  1  auteur  d'une  découverte 
aussi  capitale  les  moyeus  de  se  dédommager  de 
ses  peines  et  de  ses  dépenses ,  et  surtout  de  ne 
pas  niettie  Tétranger  dans  la  confidence  du 
procédé  dont  il  n'aurait  pas  manqué  de  profiter. 
Quelque  temps  après  l'annonce  de  la  découverte 
deM.Guinietjim  chimiste  allemand,  M.  Gmelin 
de  Tubingue,  réclama  iiiuaueiu'  de  la  priorité^ 
mais  ses  rédamattons  n'étant  point  fondées  sur 
des  faits  positifs  ,  ne  furent  point  admises. 
Néanmoins  il  a  publié  un  procédé  qui  doit 
fournir-  d'après  lui  de  très-bel  outremer;  mais 
des  expériences  faites  par  des  gens  habiles  ont 
prouvé  que  le  bleu  obtenu  par  ce  moyen  n'a  ni 
rédat  ni  la  pureté  de  celui  préparé  par  M. 
Guimet  Vous  voyez.  Messieurs  »  que  l'industrie 
vient  de  faire  ime  conquête  bien  précieuse ;c  est 
encore  à  un  chimiste  qu'elle  en  est  redevable , 
ce  qui  tous  prouve  de  plus  en  plus  combien  la 
science  qui  nous  occupe  offre  de  ressources  aux 
arts  et  dédommage  des  sacrifices  que  Ton  fait 
pour  pénétrer  dans  son  étude.  «  C'est  une  mine 
«  inépuisaMey  dit  un  savant  modeste  (  M.  Bo- 
it biquet  )  d'où  découle  chaque  jour  de  nou- 
«  velles  richesses ,  et  qui  ne  demande  que  dlia- 
«  biles  investigateurs.  » 
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Tanture  de»  laines  ^  Meu  de 

Prusse. 

hoanqafeBi  idii ,  M.  Raynumd,  aaoien  pro* 
fMsear  de  dûmie  à  Lyoo ,  trouva  le  moyen  de 

fixer  le  bleu  de  Prii^e  sur  la  soie,  le  fil  vt  le 
coton  y  une  révolution  subite  $  opéi  a  dans  les 
atelien  ;  non^aeiilement  Femploi  du  bleu  de 
Prusse  diminua  considérablement  l'importation 
d  une  matière  fort  coûteuse  9  Tindigo ,  mais  en- 
core il  permit  d'obtenir  des  nuanoes  me  soie 
quVm  n'avait  pu  atteindre  jusqu'alors  avec  ee 
dernier,  bleu  EayiuoiKÎ  lut  bientôt  mis  en 
pratique  dans  tous  les  ateliers  de  teinture  sur 
soie.  U  restait  encore ,  pour  répondre  complè» 
renient  eux  vues  du  gouvernement  qui  avaitcréé 
un  prix  pour  la  substitution  générale  du  bleu 
de  Prusse  à  l'indigo  ^  d'appliquer  le  procédé  de 
M.  Baymond  à  la  teinture  des  laines;  mais  on 
éprouva  tant  d'obstacles  à  cet  égard,  qu'on  crut 
impossible  d'arriver  à  ce  résultat.  £n6nf  après 
bien  des  essais  infructueuic ,  M.  Raymond  fils 
est  parvenu  tout  récemment  à  réaliser  les  es- 
pérances que  ^  premiers  travaux  avaient  fait 
concevoir,  et  maintenant  »  grtoe  k  ses  soins, 
nos  fidiriqiies  peuvent  teindre  la  laine  en  bleu 
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à  moitié  prix  de  ce  que  revenait  la  teinture  à  la 
ciwe  m  moyeo  de  l'indigo.  Son  procédé  est  un 
peu  raoutt  iimple  que  œkii  dans  lequel  on  fait 
usiige  de  cette  dernière  matière  colorante  ;  mais 
si  Ton  met  en  balance  les  soins^  assidus  et  mi- 
mitieux  qu'auge  l'entretien  d'une  cu've  au 
))astel ,  les  fréquentes  maladies  auxquelles  elle 
est  sujette ,  et  qui  font  le  tourment  des  pra- 
ticiens tes  plus  consommés ,  avec  le  bas  prix 
de  la  teinture  au  bleu  de  Prusse  et  la  grande 
beauté  des  nuances  claires  qu'elle  fournit  et 
qu'on  ne  peut  se  procurer  avec  Tinfligo,  on 
concevra  Fespoir  justement  fondé  qiM^  bientôt 
peut-être  un  produit  indigène  d'une  valeur  mo- 
dique et  à  peu  près  constante  remplacera  en- 
tièrement dans  nos  manufactures  de  draps  une 
matière  exotique  d'un  prix  onéreux  et  sans  cesse 
variable.  M.  Haymond  iiis  a  donc  rendu  un 
w&yice  immense  à  son  pays,  et  cette  idée  doit 
le  payer  au  centuple  de  toutes  ses  peines.  Je 
vous  ferai  connaître  avec  soin  ,  Messienis  , 
lorsque  je  traiterai  de  la  teinture ,  le  procédé 
nouveau  dont  il  vient  d'enricbir  l'industrie 
française. 
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Bédaeiion  de  piusieun  akalii  H  tares 

alcalines. 

Lorsque  sir  H.  Da^ ,  dont  la  seience  est 

veuve  depuis  quelques  mois ,  eut  le  bonheur 
de  reconnaître  la  nature  composée  des  terres  et 
des  alcalis  qu'on  r^rdait  jusqu'alors  comme 
des  corps  simples  et  d'attsdier  par-là  son  nom 
à  une  de  ces  découvertes  qui  suffisent  pour 
illustrer  tout  un  siècle ,  la  route  nouvelle  qu'il 
fraya  aux  expérimentateurs  conduisît  atix  plus 
grands  résultats,  et  une  masse  de  lumière  re-"^ 
jaillit  sur  toutes  les  parties  de  la  science  qui 
étaient  encore  plongées  dans  Tobscurité.  La 
réduction  des  alcalis  proprement  dits  et  de 
quelques  oxides  terreux  en  métaux  doués  de 
propriétés  toutes  jxirticuiières ,  fit  penser  que 
les  autres  terres  qui  résistaient  à  tous  les  moyens 
ingénieux  de  Tanalyse ,  devaient  oflfrir  la  même 
composition  que  les  premiers.  M.  Berzelius , 
en  obtenant  les  métaux  de  la  silice  et  de  la 
jziitsoné;  fortifia  de  plus  en  plus  Topinion  que 
les  chimistes  professaient  à  cet  égard.  Les 
doutes  qui  restaient  encore  sur  la  véritable 
nature  de  l'alumine,  dei'yttrta,  de  la  glucine 
et  de  la  magnésie ,  viennent  de  disparaître  par 
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les  travaux  de  MM.  Woliler  et  Bussy.  Le  pre- 
mier est  parvenu  à  obtenir  les  métaux  des  trois 
premiers  oxides  à  l'aide  d'un  procédé  très- 
simple  et  très-ingénieux  ;  le  second  a  réduit  le 
dernier.  Ces  f^its  sont  de  la  plus  haute  ini|x>r- 
tanoe  pour  la  théorie  «  en  ce  qu'ils  complètent 
la  connaissance  de  la  nature  chimique  d*une 

claibc  de  coi  ps  trcs  -  curieux  sous  le  rapport 
de  (eurs  propriétés  et  de  leurs  usages  très-fré» 
quents^bns  les  laboratoires.  En  outreyces  corn* 
posés  se  trouvant  en  très-grande  quantité  dans 
|é  sein  de  la  terre ,  et  plusieurs  d'entre  eux  for- 
mant même  la  plus  grande  partie  de  Técorce 
que  nous  habitons  f  la  connaissance  de  leur 
véritable  composition  doit  faire  espérer  d'ar- 
river un  jom*  à  découvrir  les  circonstances  qui 
ont  présidé  k  la  formation  du  globe ,  qu^on 
d^  pliia  intéressantes  de  la  géologîer 

MBcierehes  ^urTiadi^. 

Un  chimiste  étranger ,  qui  travaille  en  ce 
moment  dans  le  laboratoire  de  M.  Gay-Lussac, 
M*  le  docteur  Buff  t  s'est  occupé  de  soiunettre 
l'indigo 7  cette  précieuse  matière  colorante,  à 
iie  nouveaux  essais  f  afin  d'en  connaître  mieux 
la  nature  et  d'aniMerpeiit<«étrepar  là  à  en  tirer 
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de  nouvelles  applications.  L'on  savait  dé'ya.  de- 
puis quelques  aunées  que  Tindigo  fournissait 
un  aeide  particulier  que  M.  Ghevreul  distingua 
le  premier  sous  le  nom  Acide  cf  indigo  ;  mais 
ou  ignorait  entièrement  sa  composition  et  ses 
propriétés.  .Cesl  cette  lacune  que  le  doeteur 
BulFa  remplie.  Il  a  examiné  avec  soin  Vaddt 
indigotique  et  ses  diverses  combinaisons.  Il  ré- 
sidte  encore  de  son  tiavail  que  TindigOi  quoi- 
que de  nature  organique  j  partage  avec  les 
corps  simples  la  propriété  de  se  combiner  avec 
Toxigène  en  deux  proportions  diverses.  L'in« 
digo  bleu  ordinaire  serait  le  premier  oxide  et 
Facide  indigotique  le  second.  Sans  doute  ces 
travaux  intéressaiiU  ne  comluisent  actuelle- 
ment à  aucun  résultat  pratique  ^  mais  il  est 
presque  certain  qu'on  trouvera  les  moyens  de 
profiter  des  recherches  du  docteur  Buff  soiïs 
le  rapport  de  la  teinture.  On  ne  saurait  trop 
itiultiplier  les  expériences  sur  les  matières  co- 
lorantes; c'est  en  le^  tourmentant  de  mille  ma« 
uieres  qu  on  peut  espérer  de  trouver  de  nou- 
velle» nuances  et  des  procédés  plus  prompts 
ou  plus  éconoidiques  pour  les  fiaier  sur  les 
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Jiecherciies  sur  i  orsciile» 

« 

M.  Robîquet  qui ,  dé  concert  avec  M.  Colin  9 

lit,  il  y  a  deux  ans  ,  l'étude  complète  de  la  ma- 
tière  colorante  de  la  garance  f  et  parvint  à  Tob* 
tenir  dans  son  état  de  pureté  et  sons  forme  de 
cristaux ,  vient  de  publier  tout  récemment  le 
fruit  de  ses  rechercbes  sur  la  matière  tincto* 
riale  comme  dans  le  commerce  sous  le  nom 
d^OrseiUe,  et  qu'on  extrait  dans  divers  pays 
de  plusieurs  licîiens  à  Faide  d  un  procédé  en- 
core fort  peu  connu.  Cette  matière  très -riche 
en  principe  colorant  est  employée  fréquem:- 
ment  dans  les  ateliers  pour  reliausser  et  aviver 
d'autres  couleurs.  M.  Kobiquet  a  fait  Tanalyse 
du  lichen  cpii  parait  être,  d'après  diverses 
rediercbesyla  base  principale  de  Torseille  dite 
de  terre  ,  et  il  est  parvenu  à  isoler  à  l'état  de 
pureté  la  madère  colorante  à  laquelle  il  a  assi- 
gné le  nom  à'Orvine  et  qui  jouit  de  propriétés 
toutes  parlicuHères.  Cette  découveite  a  conduit 
M.  Kobiquet  à  présenter  des  considérations  ju* 
dicieuses  sur  le  procédé  que  Ton  suit  dans  les 
arts  pour  obtenir  Forseille  proprement  dite  et 
les  modifications  avautageu&es  dont  il  est  sus- 
ceptiblei  Sans  doute  que  ce  savant  chimiste  ne 
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bornera  pas  là  ses  recherches ,  et  qu*il  s*occu« 
perades  nioyeiisd'aocrQitrereiQploide  oe.pria- 
cipe  colorant. 

-  JRâactùm  <Âr  la  potasse  sur  les  matmresr 

Un  fait  qui  ne  peut  manquer  d'avoir  les  i  é- 
aoltalsiespiiis  aYantagi;^  pour  nos  fabriques 
d'indifiones  j  est  odiri  que  yieot  de-  déoiavrir 
M.  Gav-T.iissac.  Ce  célèbre  chimiste  a  constaté 
que  la  potasse  caustique  réagissait  sur  les  ma- 
tières organiques  à  la  manière  de  Facide  ni- 
trique ,  c'est-à-dire  qu*dle  les  transformait  en 
dernière  analyse  en  acide  oxahque.  Déjà  M. 
Yaoqadin  a^t  observé  que  cet  alcali  agissait 
ainsi  sur  Facide  pectique.  M.  Gay-Lussac  a  gé* 
néralisé  ce  fait  j  li  a  vu  que  le  coton  ,  la  sciure 
de  bois  ,  l'amidon  f  le  sucre  ,  la  g/datine ,  les 
acides  animaux ,  etc. ,  fournissaient  les  mêmes 
résultats.  Si  quelque  chose  doit  fixer  Tatt^a- 
tion, c'est  assurément  une  réaction  pareUlejil 
est  curieux ,  en  effet ,  de  voir  un  alcali  agir  sur 
certains  corps  bien  différents  les  uns  des  autres, 
à  la  manièi'e  d'un  acide  puissant ,  ou  au  moins 
fournir  les  mêmes  produits.  Jusqu'alors  la 
science  n'avait  rien  offert  d'analogue.  C'est  un 
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nouveau  cliainj)  ouvert  à  rubscrvaùoii ,  et  qui 
doit  conduire  à  des  remarques  neuves  et  inat- 
tendues. L'industrie  peut  concevoir  respéranca 
qu'à  l'aide  de  ces  nouvelles  recherches  ,  on 
trouveia  les  moyens  de  pr^Murer  artiâcielle- 
ment  Tacide  oxalique  à  un  prix  moins  élevé 
que  par  les  procédés  actuels,  ce  qui  permettra 
d'en  étendre  considérablement  l'usage.  I^i  dé- 
couverte de  M.  Gay-Lfussae  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  k  science,  et  elle  offrira  sans 
aucun  doute  par  fa  suite  des  <){>|)UcaLionshett« 
reuses  dans  la  pratique  des  arts. 

tMhographiê. 

Une  tfotre  déeoifverte  importante  qui  àajùt 
du  eommèneement  de  cette  année^  Messîetirs, 

et  qui  préseiUe  le  phis  grand  intérêt  j)oiii'  les 
artistes  ^  est  celle  que  Ton  doit  à  MM.  Cberailier 
et  Langkuné  dans  l'art  de  la  lithographie.  Cet 
art,  du  à  «n  chanteur  du  théâtre  de  Munich  , 
Senefeldei*  p  a  lait  des  progrès  bien  rapides  de- 
puis son  împortatiotf  en  France ,  qui  ne  re- 
artonte  qu'à  Vous  avesi  tons  admiré  la  . 
perfection  des  dessins  qui  sortent  des  mains 
de  DOS  habiles  lithognelj^iBSy  et  qui  en  quelques 
oramatanoes  nvditent  •  par  le  modleux  et  la 
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finesie  delemtnùts,  avec  les  plus  bellet  gra* 

vim*s  ;  vous  savez,  que  les  procédés  de  la  li-» 
thographie  reposent  i"".  sur  Tadhérence  av«e 
tine  jHcm  edcaîfe  d'une  sorte  d'encfenutique 

gras  qui  forme  les  traits  ;  a**,  sur  la  faculté  ao- 
quîse  aux  parties  pénétrée»  pai*  cet  encausti^ 
qiie  9  dé  se  couvrir  d'une  encre  d^imprimerie 
•  dont  llitiile  de  lin  épaissie  forme  la  base;  3?. 
sur  rinterpositiow  de  1  eau  qui  prévient  l'adhé- 
rence de  Tencre  dans  totid  les  endroits  de  kl 
superficie  de  la  pierre  non  imprégnée  de  Ten* 
caustique;  4**.  enfui  sur  une  pression  exercée 
de  manière  à  déchai'ger  sur  le  papier  la  plus 
gnuidè  partie  de  l'encre  qtii  recouvre  les  traits 
graisseux  de  TeticauBtique*  Déjà  plusieurs  per^ 
sonnes ,  et  notaoïinent  M.  de  I>ast€yrie  ,  ont 
apporté  dés  perfectionnements  dans  qudqpea 
parties  de  cet  ort^  lieurëux  émtde  de  la  typo- 
graphie et  de  la  taille  -  douce  ;  mais  aucune 
d  elles  n'avait  songé  à  ciiercber  des  moyens 
singles  et  peu  diq>endieux  qui  puissent  per« 
mettre  aux  lithographes  de  retoucher  et  de 
raviver  leurs  dessins  autant  de  fois  que  la  né- 
cessité Fesige»  et  d'effacer  f  autrement  que  par 
des  moyens*  mécaniques  qui  usaient  les  pierres, 
l'encre  déposée  sur  elles.  MiAI,  C^hevallier  et 
Langlumé  sont  arrivés  à  de  pareils  résultais 
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«laide  de  diverse»  Hqoeur»  aeidet  el  alceliiies 
d^ufie  eonposirîoo  fort  simple.  On  peut  due 
avec  les  rapporteurs  de  Tlufilitut ,  ALNL  Vau- 
quelin  et  d'Aroet ,  que  ces  deux  dbimîstes  ont 
procuré  à  la  lithographie  d'impcHrtaDtei  amé- 
lioratioiis ,  pt  qu'ils  ont  porté  cet  art  très-près 
de  la  periectioo.Saus  les  luoMèfes  de  la  chimie 
d  serait  encore  dans  l'euiaiice ,  aîiisi  que  tant  . 
d'antres  que  cette  science  a  fait  soi  Lii  de  i  oLi- 
curité  et  de  la  routiae. 

Essais  pour  faire  du  clianianL 

Bqmis  que  les  travaux  des  chimistes  dir 
dernier  siéde  ont  £iit  connaître  Fîdentité  de 

nature  clii inique  qiri  existe  entre  le  diamant 
et  le  charbon  ordinaire,  la  possibilité  de  trans- 
former ce  dernier  en  diamant  a  dû  naître  dans 
l'esprit  de  bien  des  cliiniistes  ^  et  il  est  probable 
que  beaucoup  d'essais  ont  été  entrepris  dans- 
le  silenœ  du  laboratoire.  Plusieurs  mo]ms  de 
fiûre  cristalliser  le  charbon  se-  présentent  en 
effet  à  Tiinagination  f  mais  jusquici  les  tenta- 
tives ont  été  sans  succès.  A  diverses  rqprises 
Tatlention  générale  a  été  réveiUée  par  l'annonce 
de  quelques  découvertes  relatives  à  cet  objet 
Si  mtéressant  Dans  ces  derniers  temps  on  a 
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mayé  de  produire  Je  diamuit  fâotVwtdan  d\iiie 
haaie  température',  et  comme  nos  fourneaux 

ordinaires  n'étaient  pas  puissants ,  on  a 
lait  Éiâage  d'une  pile  voltaique  énergique  :  par 
ce  moyen  on  a  obtenu  quelques  globules  ^A* 
treiix  (ju'oii  s  »  st  empressé  de  regarder  comme 
du  diamant }  mai»  un  examen  attentif  a  bien-  . 
toi  hât  reconnaître  que  ce  n'était  qu'uneiansse 
apparence ,  et  que  ces  effets  étaient  dus  aux 
matières  «salines  contenues  dans  les  cendres 
protenant  de  la  combustion  du  charbon  em- 
ployé. L'année  dernière^  deux  chimistes  ont 
cru  avoir  trouvé  enfin  le  secret  de  cette  nou- 
velle transmutation.  M.  Ganna)  annonça  le  pre* 
mier  à  Vbistltut  qu'il  obtenait  du  carbone  cris- 
tallisé ,  en  Tisolant  d*une  de  ses  (ximbinaisona 
liquides.  M.  Cagjiiard  de  Latour  s'empressa  de 
réclamer  la  propriété  et  présenta  à  cette  oom> 
pagnie  savante  de  petits  cristaux  incolores  et 
transparents  et  une  poudre  brune  crisLalliste 
très-dure  y  qu'il  regardait  comme  du  diamant. 
Malheureusement  ces  chimistes ,  avant  de  parler 
de  leurs  découvertes,  avaient  négligé  de  sou- 
mettre ks  produits  de  leurs  expériences  à  Fessai 
le  plus  simple  et  le  plus  propre  à  fixer  leurs 
idées  sur  leur  véritable  nature.  C'était  de  s'a»- 
surer  si  les  a*istaux  brûlaient  dans  1  oxigène 
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en  nii  transforiaant  eatièreuient  en  acide  car- 
bonique f  caractère  essentiel  du  yéritable  dia* 
mant  M.  Thenard  ^  chargé  par  raeadémîe  dea 
sciences  de  constater  la  nature  des  produits 
présentés  par  M*  Cagniard  de  Latoor,  reconnut 
que  les  cristaux  n*étaient  autre  chose  que  des 
silicates  ou  pierres  artificielles, et  que  la  |)()îulre 
cristalline  était  formée  de  cbarbon  ordinaire 
eoYeloppé  d'une  scorie  dure  analogue  aux  soo* 
ries  des  forges.  Si  les  espérances  des  cbimistes 
ont  été  détruites  encore  pjur  cette  fois,  tou- 
jours est^il  que  les  recherches  de  M»  Cagniard 
de  Latonr  n*ont  pas  été  sans  résultats ,  puis- 
qu'il est  ])arvenu  à  faire  ai  tilicieliement  des 
pierres  précieuses,  découverte  qui  n'est  pas 
san»  importance.  Quant  au  carbone  cristalliaé 
que  M.  Cannai  prétend  avoir  pbtenn ,  comme 
il  n'en  a  pas  encore  présenté  d'échantiilon ,  i  on 
ne  peut  se  former  aucune  opinion  sur  la  réalité 
de  son  annonce.  Ces  diverses  tentatives  »  toutes 
infructueuses  qu  elles  soient ,  ne  laissent  pas 
d'avoir  un  grand  mérite  aux  yeux  des  obser- 
vateurs; dles  mettent  sur  la  voie  qui  peut  con- 
duire un  jour  à  la  découverte  de  celte  nouvelle 
pierre  philosophale^,  et  ce  jour  n'est  peut-éti*e 
pas  trésréloigné  de  nous  ;  car,  au  moins  pour 
cdle-ci  9  l'esprit  conçoit  fort  bien  la  possibilité 
de  sa  formation* 
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Font*  des  suifs  sms  odeur. 

L'odeur  infecte  qui  se  dégage  des  fonderies 
de  suif  et  les  dangers  d*incendie  qui  les  acoom- 
pagnent  /ont  Déoessité  Texpubion  de  ces  mines 
liors des  villes  et  autres  limix  habités.  M.  ri;nin;il , 
et  après  lui  M.  d'Arcet,  ont  trouvé  les  moyens 
d'opérer  la  fusion  des  suifs  sans  qu'il  en  ré^ 
suite  aucune  odeur  désagréable  et  sans  qu'il 
reste  de  cretons;  les  produits  sont  en  outre  de 
meilleure  qualité.  Le  procédé  publié  par  M. 
d'Arœt  est  trè^simple  ;  il  consiste  dans  l'emploi 
d'un  acide  que  l'on  ajoute  au  suif,  mis  à  fondre 
au  bain-marie ,  et  dans  la  oombustioii  ^  var 
peurs  qui  se  dégagé  des  chaudières  ;  cette 
combustion  s'opère  en  forçant  les  vapeurs  à 
revenir  sous  le  foyer  même  des  chaudières  où 
s'opère  la  fiisipn.  Pepuis ,  un  praticien  de  cette 
▼iOe^M.  Lefebirre,  a  apporté  quelques  amélio- 
rations a  ce  procédé,  qui  lui  ont  valu  une  mé- 
daille d'encouragement  de  la  part  de  la  Société 
d'Émulation.  Les  Smideries  de  suif  pourront 
donc  dorénavant  être  souffertes  dans  l'intérieur 
des  villes^  sans  qu'il  en  résuite  aucuji  désagré- 
ment pour  la  population  emyonnante.  le  vous 
ierai  oonnaitre  plus  tard ,  avec  tous  les  détails 
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nécessaires ^  les  différentes  manipulations  que 
subit  le  suif  avant  d  être  façoimé  en  chaudelleâ. 

Bouillon  dos. 

Une  question  qui  intéresse  au  plus  haut  point 
réconomie  publique  est  cdle  qui  a  trait  à  la 
nourrriture  de  la  classe  la  moins  fortunée  de  la 
société.  Fournir  les  moyens  d  améliorer  le  ré- 
sine alimentaire  des  pauvres  sans  augmenter 
les  charges  de  fl état,  tel  est  le  problème  à  la 
solution  duquel  bien  des  économistes  ont  tra- 
vaillé. 11  était  réservé  à  un  chimiste  i  dont  le 
nom  est  bien  connu  par  de  nombreuses  recher» 
ches  toujours  dirigées  dans  le  but  d*étre  utile 
à  l'industrie ,  et  que  la  postérité  placera  au  rang 
des  bienfaitems  de  Thumanité  ^  de  trouver  les 
moyens  de  remplir  oomplètemekit  toutes  les  con- 
ditions  voulues  pour  un  tel  projet.  M.  d'Arcet, 
car  c'est  de  lui  dont  je  voulais  parier ,  avait  déjà 
proposé  en  xdio  »  d'utiliser  les  os  de  boudierie, 
que  l'on  rejette,  à  la  préparation  d*une  gélatirre 
propre  à  Esiire  du  bouillon*  Son  procédé ,  qui 
donna  lesrésultats  les  plus  avantageux,  fut  suivi 
pendant  quelques  temps;  mais  bientôt  on  Faban» 
donna ,  ou  au  mouis  on  cessa  de  foire  usage 
de  la  gélatine  dans  le  bouillon  ,  cette  matière 
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alimentaire  étant  alors  préparée  avec  la  plus 
grande  négligence  par  les  pooaesaeurs  du  brével 
de  M.  d*Arcet.  Le  renchériaaement  dés  os ,  qui 
arriva  en  méme-tempS|  réduisit  aussi  de  beau- 
coup les  bénéfices  que  promettait  ce  gietire  de 
fiibricatîon  ,  en  sorte  que  les  fisJbriqutis  qui  s'éle» 
vèrent  depuis  furent  forcées  de  convertir  en 
colle-forte  la  plus  grande  partie  de  la  substance 
nutritive  des  qs«  Le  procédé  employé  à  cette 
époque  pour  extraire  la  gélatine  consistait  dans 
remploi  de  Tacide  muriatiqiie ,  mis  à  digérer 
sur  les  os  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  devenus 
tout  à  &it  mous  et  dépouillés  des  matières 
terreuses  qui  accompagnent  la  gélatine.  M. 
d'Arcet ,  que  ne  découragea  pas  la  .mauvaise 
réussite  de  son  entreprise  pbilantropique  f  oon* 
tinua  ses  travaux  sur  cet  objet ,  et  an  oommen- 
cément  de  cette  année,  il  a  de  nouveau  fittiré 
Tattention  publique  sur  l'emploi  de  la  gélatine 
des  os ,  en  fiiisant  connaître  un  nouveau  moyen 
d  obteinr  cétte  matière  si  précieuse.  «  Les  lia- 
«  vaux  longs  et  difficiles  que  nous  âvons  en- 
«  trepris  dans  ce  but^  ilepuis  i8ia ,  dit»il  »  au 
«  commencement  de  son  mémoire  i  nous  ont 
«  mis  à  portée  de  traiter  à  fond  cette  question^ 
«  économique^etnousportentàxrroirequ'mnt 
«  paid!ann^s  las  os^  cette  source  si  riche  de 
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«  matière  nutritive ,  prendront  enfin  ie  rang  qui 
«.  leur  est  dû  parmi  les  substances  animales  em* 
c<  ployées  pour  la  nourriture  de  Thomme;  nous 
•tt  soumettons  ce  travail  au  jugement  des  per,- 
«  soimes  éclairées  qui  se  ccMisacrent  au  soula- 
«  gement  de  la  classe  indigente ,  et  à  Taugmen* 
»  tation  de  son  bien-être  et  de  son  boidieui  ; 
«  nous  désirons  quelles  approuvent  le  résultat 
«  de  nos  travaux ,  et  nous  espérons  qu'elles 
xc  voudront  bien  nous  aider  de  leur  appui  pour 
«  nous  faire  atteuidre  le  but  utile  que  nous  nous 
«  sommes  proposé.  » 

Les  os  que  M.  d'Arcet  emploie  comme  subs* 
tance  alimentaire  ,  sont  ceux  qui  proviennent 
de  la  viande  de  boucherie^  et  spécialement  les 
têtes  spongieuses  des  gros  os  et  les  extrémilés 
des  os  |)l.its.  Ces  os  séchés  renier  ment  3o  p.  f 
de  gélatine  et  lo  p.  §  de  graisse ,  les  têtes  des 
gros  os  contiennent  jusqu'à  5o  p.  f  de  graisse. 
Ccst  sur  ces  proportions  que  M.  d'Arcet  a  établi  . 
ses  calculs.  V  oici  1  énoncé  de  quelques-uns. 

loo  kil.  d'o$|  contenant  3o  kiL  de  gélatine, 
et  lo  grammes  de  gélatine  suffisant  pour  ani* 
maUser  un  ^  litre  d'eau  au  moins  autant  que 
Test  le  meilkur  bonillon  de  ménage  f  i  kil. 
d*os  suffira  pour  préparer  3o  bouillons  de  demi 
liUe  i  mais,  i  kil.  di^  viande  ne  peut  fournir  que 
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4  bouillons  y  d'où  il  mit  que»  k  poids  égal  y  les 
osabandonnent  à  l'eau  7  fois  el  fautant  de  ma* 

tièrc  animale  que  la  viande. 

100  kil.  de  viande  de  boucherie  condeonent 
eiîTiron  ao  kil.  d'os;  cette  quantité  de  Tiânde 
pouvant  donner  /^oo  bouillons,  et  les  20  kil. 
d  os  pouvant  servir  à  en  préparer  600  j  on  voit 
qu'en  extrayant  toute  la  gélatine  des  os,  prove- 
nant d'une  quantité  donnée  de  viande ,  on  peut 
faire  3  bouillons  avec  les  os,  qiiaïul  la  viande 
et  les  os  réunis  n*en  donnent  actueUement 
que  a. 

Vous  sentirez  toute  riniportancc  de  ces  con- 
sidérations, Messieurs,  quand  vous  saurez  que 
la  viande  de  boucberie  y  consommée  dans  le 
seul  département  de  la  Seine ,  peut  fournir  à 
peu  près  10,000,000  de  kil.  d'os  par  an,  et  que 
cette  quantité  d'os  pourrait  sufiire  à  la  prépa- 
'  ration  de  plus  de  dûO|Ooo  rations  de  bouillon 
par  jour. 

lie  procédé  que  suit  M.  d'Atcet  pour  extraire 
toute  ia  partie  nutritive  des  os ,  est  d'une  exé- 
cution très^&cile.  Il  consiste  k  exposer  les  os 
à  lactàon  de  la  vapeur,  ayant  une  faible  teusioui 
et  il  doit  k  succès  qu'il  procure  à  ce  que  la 
vapeur  9  en  se  condeo^t  jusque  dbns  les 
pores  des  os ,  commence  à  en  expul&cr  la  graisse 
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et  en  dissout  ensuite  successivement  toute  la 
gélatine.  Cest  la  mise  en  pratique  d*un  ancien 
procédé  pharmaceutique  oublié,  mais  qui  se 
trouve  cité  dans  i  ouvrage  de  Beaumé. 

L'administration  des  hôpitaux  civils  de  Paris, 
sentant  toute  l'imporlance  des  considérations 
présentées  par  M.  d'Arcct,  a  engngé  ce  savant 
désintéressé  à  établir  dans  les  hôpitaux  les  ap- 
pareils nécessaires  pour  préparer  ses  bouillons 
économiques.  U(j;A  la  Charité,  l'Hôtel- Du  n, 
^  Saint-Louis,  possèdent  ou  vont  avoir  bientôt 
les  moyens  de  préparer  à  peu  de  frais  plusieurs 
milliers  de  rations  gélatineuses  par  jour.  L*h6- 
pital  militaire  du  Val-de-Grâce  suit  le  même 
exemple.  Dans  la  maison  centrale  de  refoge 
établie  tout  récemment  dans  la  capitale ,  par  les 
soins  deM.deBelleynit ,  il  ne  se  fera  pas  un  seul 
bouilli  ^  toute  la  viande  sera  rôtie ,  et  les  bouil* 
•    Ions  gras  seront  entièrement  préparés  avec  la 
gélatine  des  os.  Je  tiens  ces  détails  intéressants 
de  M.  d'Arcet  lui-même.  Il  est  à  désirer  que  les 
^effortS'de  ce  labprieux  philantrope  soient  aoa* 
tennsd'une  manière  active  par  le  gouvernement. 
La  classe  peu  aisée  profitera  de  toutes  ces  coi.- 
ceptions  heureuses  enfantées  parle  seul  désir  de 
hire  le  bien  ;  les  os  lui  seront  par  la  stiite  aussi 
uuies  que  les  pommes  de  terre ,  et  avec  ces  deux 
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subâtaiioes alimentaires,  on  peut  braver  impu- 
nément la  disette  des  céréales.  Honneur  donc  à 

Partnentier  qui  a  répandu  dans  notre  pays  la 
culture  de  cette  précieuse  solanée  »  et  à  ALd^Ar* 
cet)  qui  vient  de  créer  une  nouvéUe  source  de 
prospérité  publupie  ! 

Il  est  à  désirer  que  dans  les  villes  populeuses 
où  les  basses  classes  ont  tant  à  soufTrir  dans  les 
saisons  rigoureuses ,  on  s'empresse  d'organiser 
des  appar  eils  semblables  à  ceuxuqiù  s  élèvent  de 
tous  cotés  dans  la  capitale  $  radministration  de 
cette  ville^  si  portée  à  soulager  les  maux  qu'il 

li'est  pa£  cil  sou  pouvoir  Je  prcvc^iiir ,  s'empres- 
sera ,  sans  aucun  doute ,  d'adopter  une  mesure 
qui  doit  produire  des  résultats  aussi  satisfaisants 
que  oeux  d'alléger  la  misère  du  peuple  ^  une 
fois  que  le  succès  aura  couronné  les  premiers 
essais  entrepris.  ^11  su£ût  de  signaler  à  son  at- 
tentioii  une  mesure  utile  pour  être  sûr  qu'elle 
sera  méditée  et  exécutée ,  si  les  circonstances  le 
permettent 

le  viens  f  Blessieurs,  de  vous  présenter  un 
tableau  un  peu  eireonscrit  des  principaux  tra- 
vaux qui  ont  été  laits  daiis  le  court  intervalle 
de  deux  années.  J'ai  dû ,  pour  ne  pas  .dépasser 
les  limites  que  je  m'étais  imposées ,  omettre  à 
dessein  d'y  faire  entrer  plusieurs  autres  déoou- 
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vertes  ou  perfectiaonements  qui  offrent  aussi 
beaucoup  d^intérét»  quoique  d*uiie  importance 

moins  sensible  que  ceux  signalés  à  vos  médita- 
tions. Ainsi,  jai  négligé  de  you&  parier  d'un 
nouveàu  filtre  à  charban  empk^é  par  M.  Dû- 
ment pour  décolorer  les  sucres  bruts;  des 
pétrins  mécaniques ,  à  Faide  desquels  le  travail 
des  boulangera  va  devenir  moins  pénible  et  plua 
prompt  j  puisqu'on  peut  préparer  à  l*aide  de 
ces  machines  kuit  cents  livres  de  pAte  en  trente 
minutes;  d\m  nouveau  modèle  de  futnwore 
construit  à  la  manu&cture  royale  des  tabacs 
de  Paris,  et  ini.igiiic  par  M.  d'Arcet,  pour  brûler 
les  côtes  de  tabac  sans  qu  il  en  résuite  aucune 
filmée  odorante.  Tai  encore  passé  sous  silence 
les  traTaux  variés  de  M.  Sémllas  sur  les  corn* 
binaisoiis  ck:  plusieurs  corps  simples,  et  sur  la 
formation  des  éthers ,  la  découverte  d'un  nou* 
veau  métal ,  le  ihorinium^  par  M.  Berzelius ,  le 
procédé  de  M.  Gay-Lussac,  pour  l'essai  des 
potasses  du  commerce,  Tapplication  heureuse 
que  vient  de  ftire  M«  Aldini  de  la  propriété 
qn*ont  les  toiles  métalliques  de  ne  pas  se  laisser 
traverser  par  la  flniiuiie  ,  à  riiiibillenient  des 
pompiei's  obligés  de  s  exposer  souvent  au  milieu 
des  feilx  les  plus  violents ,  mesure  qui  les  met 
enticrement  à  Tabri  çles  atténues  de  ceux-ci , 


Digitized  by  Google 


HOKMAHDB*  07 

etc.|  etc.  J  aurai  plus  d  une  ibis  loccasion ,  dans 
le  cours  de  met  leçonsi  de  revenir  sur  tous  ces 
sujets  vraiment  intéressants  f  et  alors  je  vous 
les  ferai  connaître  avec  beaucoup  de  soin. 

Après  vous  avoir  indiqué  y  Messieurs  1  d'une 
manière  très -rapide  les  principales  conquêtes 
que  la  science  et  Findustrie  ont  &ites  dans  le 
court  espace  que  j'ai  embrassé  1  il  me  reste 
à  TOUS  entretenir  des  pertes  qu'elles  ont  ré- 
cemment éprouvées.  Des  hommes  recomman- 
dables  par  leurs  talents  élevés  et  ks  services 
qu  ils  ont  rendus  pendant  toute  la  durée  de  leur 
existence ,  viennent  de  descendre  dans  la  tombe 
et  de  léguer  leurs  noms  a  la  postérité.  Bosc , 
agriculteur  et  naturaliste  distingué  ;  Oïdet  de 
Vaux  f  savant  pfailantrope ,  dont  toutes  les  épo- 
ques de  la  vie  appartiennent  k  l'histoire  des  arts 
économiques;  WoUaston ,  célèbre  chimiste  an- 
glais à  qui  Ton  doit  plusieurs  applications  im* 
portantes;  Boudet,  qui  "appartient  k  l'ancien 
institut  d'E^jn^rpte ,  et  qui  le  premier  organisa 
chez  nous,  pendant  les  guerres  de  la  révolution , 
le  travail  du  salpêtre  et  de  la  poudre  k  canon  ; 
Humphry  Davy ,  si  connu  par  ses  brillantes  dé- 
couvertes qui  ont  fait  prendre  une  face  nou- 
velle aux  sciences  physiques  et  chimiques }  tels 
sont  les  hommes  que  l'inflexible  destinée  vient 
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d*arracher  du  .  sanctuaire  des  sciences.  Mais  là 

perte  la  plus  récente  et  la  plus  cruelle ,  est  celle 
qui  attriste  en  ce  moment  la  France  enlière. 
Yauquelin ,  que  la  Normandie  comptait  avec 
oi^eil  au  nombre  de  ses  enfimts ,  Vauquetin  a 
cessé  d  exister  !  Ce  nom ,  auquel  se  rattachent 
tant  de  souvenirs  de  gloire  »  vous  est  trop  bie» 
connu  y  Messieurs  9  pour  que  j'essaie  de  vous 
retracer  les  immenses  travaux  que  cet  homme 
célèbre  a  entrepris  dans  le  cours  d'une  vie  trop 
tôt  terminée.  Sa  mort  est  encore  trop  récente 
pour  que  la  douleur  permette  à  la  seule  admi- 
ration de  faire  Téloge  qui  convient  à  Tune  des 
plus  belles  renommées  de  notre  ^oqoe. 

En  terminant  9  Messîeiirs ,  permetlez-^oi  de 
vous  indiquer  en  quelques  mots  Tordre  que  je 
me  propose  de  suivre  dans  cette  seconde  partie 
de  mon  cours^  Afin  de  vous  faire  mieux  saisir- 
les  applications  de  chaque  corps  en  p;irticulier, 
je  ne  m'occuperai  de  celles-ci  qu'après  avoir 
tracé  l'histoire  de  chacun  d*eux«  Ainsi ,  après? 
vous  avoir  rappelé  les  propriétés  du  fluide  de 
la  chaleur  I  je  décrirai  k*s  appareib  pix)pres  au 
diauf&ge  I  j'indiquerai  la  valeur  relative  des 
différents  combustibles  et  la  manière  <Futiliser 
toute  la  chaleur  qu'ils  peuvent  fournir  j  après 
réCude  du  chlore  i  je  traiterai  du  blanchiment 
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Rerdiollten  ;  après  celle  de  !*eau  ,  des  machines 
à  vapeur:  je  ferai  suivre  Thistoire  chimique  des 
hydrogènes  carbonés  de  l'art  de  Téclairage  au 
gaz;  celle  des  matièret  colorantes  de  Fart  de 
la  teinture,  etc.  Cette  marche  vous  pcnucttja , 
je  croîs,  plus  que  toute  autre,  de  tirer  tout  le 
parti  possible  de  vos  connaissances  diéoriques , 
et  de  comprendre  avec  plus  de  lacilité  les  nom- 
breux détails  qui  sont  propres  à  ciiaque  branche 
de  Findustrie  manu&cturière.  Je  sais  d'avance 
toutes  les  difficultés  qui  se  présenteront  à  cha- 
que instant  sur  la  route  que  je  dois  parcourir; 
mais,  j*espèreque,  soutenu  par  votre  bienveil* 
lante  indulgence,  je  trouverai  le»  moyens  de 
les  surmonter.  L'assurance  d*étre  écouté  favo- 
rablement soutiendra  d'ailleurs  mon  courage , 
et  Tidéede  vous  être  de  quelque  utilité  me  ré- 
compensera des  effoïia  que  j  entrepremlrai  potir 
atteindre  ce  but ,  objet  constant  de  mes  désirs 
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S'il  est  vrai  y  comme  on  Tadmet  géoéralementi 
que  les  objetB  dont  nous  sommes  enrironnés 
dans  le  jeune  âge  ont  une  grande  influenœsar 

le  dévelopt  ment  de  nos  facultés  physiques  et 
intellectuelles ,  il  n'est  peut-être  pas  en  France 
im  seol  collée  qui,  sous  ce  rapport,  puisse  ri* 
valiser  avec  cduî  de  notre  ville.  Son  heureuse 
situation,  le  grandiose  de  son  architecture  et 
l'étendue  des  bâtiments ,  des  cours  et  des  parcs 
lui  donnent  une  réunion  d'avantages  que  l'on 
chercherait  vaineuieat  ailleurs. 

On  s'arrête  involontairement  devant  cette 
majestueuse  &çade,  qui  ne  serait  point  dé- 
placée à  coté  des  palais  de  la  capitale.  Tout 
près,  derrière  un  large  rideau  de  verdure ,  vient 
de  s'élever  une  nouvelle  construction  d'une  ar* 
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diitecture  à  k  ibis  imposante  €t  gradense;  aoii 

hai  moiùe  avec  le  bâtiment  principal  et  son  con- 
traste avec  le  style  aéTère  et  religieux  de  i  église 
Saint-Ëlieime  f  «joitleDt  à  Tefifel  qu'elle  produit 
Ces  classes  ne  pouvaient  être  mieux  placées  ni 
plus  sagement  appropriées  à  leur  destination. 

Le  coU^  royal  de  Gaen  est  un  de  œs  ukk 
numents  dont  on  ne  doit  pas  se  conlienler  de 
contempler  Textérieur.  Toutes  les  parties  en  ont 
été  traitées  avec  le  plus  grand  soin.  On  aime  à 
parcourir  ces  vestibules  spacieux ,  ce  superbe 
parloir ,  ces  longs  corndors  ,  ces  escaliers  si 
élégants  et  si  hardis  y  ces  cloitresy  galeries  ma-* 
gnifiques,qui  retentissent  aujourd'hui  des  jeux 
des  élèves ,  et  qui  furent  jadis  témoins  des  gra- 
ves entretiens  et  des  pieuses  méditations  des 
savants  bénédictins.  On  n'est  pas  moins  frappé 
de  la  grandeur  du  réfectoire,  de  la  beauté  de 
su  voûte  ,  de  celle  dcîs  lambris  qni  revêtent  ses 
murs  et  des  tableaux  qui  les  décorent.  La  cha- 
pdfef  la  sacristie  et  b  grande  salle  méritent 
également  d'être  Tisitées*  Voyez  ces  tableaux  ; 
lis  ont  aussi  leur  prix.  Cet  autel  a  été  construit 
avec  goât|ces  boiseries  f  surtout  celles  de  la 
sacristie,  sont  d*un  travail  adievé.  Quelles  doth 
ces  émotions  éprouvent  k  s  anciens  élèves  en 
revoyant  la  grande  salle  ?  C'est  ici|  qu'aux  ap» 
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plauciiaaemmts  d*une  brillante  assemblée}  iU 
reçurent  les  palmes  et  les  couronnes  que  mé- 

rituieut  leurs  travaux  et  leurs  succès  ;  c'est  ici 
qu*ik  6irent  beureux  de  leur  propre  bonbeur 
et  du  bonbeur  qa^ils  causaient  k  leurs  fiimilles. 
N'oubliez  pas  non  ])his  les  dortoirs,  vastes  a]>- 
partements  où  les  cellules  clés  élèves  ont  suc- 
cédé aux  cellules  des  religieux.  Nulle  part  vous 
n'aves  tronré  une  disposition  plus  commode» 
plus  agréable  y  et  qui  rende  la  surveiUauce  pkis 
sûre  et  plus  facile. 

Depub  quelques  années  les  diverses  parties 
de  cet  iiniuense  édifice  se  sont  sensiblement 
embellies.  Pendant  long-temps  des  obstacles  de 
plus  d'un  g^re  nlavaient  pas  permis  de  l'en-* 
Iretenir  d'une  manière  satisfaisante.  On  s'affli- 
geait d'y  rencontrer  Uii  état  de  dégradation  qui 
croissait  rapidement»  Aujourd'buif  tout  est  à 
peu  près  eomplètement  restauré  :  il  y  règne 
une  propreté  qui  plaît  d'autant  plus  qu'on  ne 
s'attend  pas  à  la  trouver  portée  à  un  si  baut 
degré  f  dans  des  lieux  où  se  presse  une  nom- 
breuse jeunesse. 

Si  oa  admire  à  juste  titre  les  bâtiments  du 
collège  royal ,  on  doit  aussi  admirer  les  sites 
qui  les  environnent.  Dans  ce  lointain ,  en  re- 
montant le  cours  de  TOrne  ,      bauteurs  pit- 
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toresques  de  Hamars  et  de  Bùâbaibont  vous 

M. 

offirent  une  chaniiHiito  perspective.  De  l'infir- 
merie ,  et  plus  encore  de  TeaUrémité  méndio-i 
nale  des  dortoifs^  les  yeux  errent  avec  plaisir 
sur  cette  belle  promenade  du  Cîoups ,  sur  cette 
vaste  prairie  9  parée  de  la  phis  riche  verdure  y 
et  sillonnée  par  le»  diverses  brandies  de  TÛme 
et  de  rodon  ;  sur  ces  bosquets- cp»  entourent  la 
modeste  église  et  le  château  de  Loiivigny;  sur 
ces  coteaux  d'Alieînagney  espèces  d'amphi- 
théâtres, dont  les  flancs  un  peu  nus  font  mieux 
ressortir  la  i:>rillaflt€  végétation  de  la  plaine 
qu'ils  dominent.  A  TEst ,  vous  découvrez  une 
grande  partie  de  la  ville  agréablement  diver- 
sifiée par  ses  clochers,  ses  monuments  et  ses 
massifs  de  verdure.  A  vos  pieds  s'étend  ce  parc 
où  un  sol  uni  et  couvert  de  gazon ,  des  avenues 
dont  répais  feuittage  s'arrondit  en  voâle,  de 
petits  jardins  cultivés  avec  soin  ^  procurent  aux 
courses  ,  aux  promenades aux  amusements 
divers  des  élèves  des  avantages  propres  à  leur 
rendre  plus  aimable  le  séjour  du  collège.  Au 
milieu  de  ces  ravissantes  scènes  de  la  nature , 
de  ces  che&-d'oeuvre  de  l'art ,  ils  respirent  un 
air  pur  qui  fortifie  leur  santé ,  et  .leur  ame 
s  lia bi  tue  à  sentir  le  grand  et  le  beau. 
Le  bâtiment  où  étaient  précédemment  les. 
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classes  esiia  seule  partie  de  l'étahlisieineiàt  dont 
'  Torigine  aoit  ancienne.  Cétait  f  dit-on  f  la  salle 

des  gardes  du  duc  Guillaume.  i\Iais  cette  opi- 
nion n'est  guère  (Hrobabief  il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  oonitruclion  ne  data  «jue  du  XIY* 
siècle. 

Le  monastère  «qu'avait  fait  élever  k  roi  Con- 
quérant) en  méme-lenipa  que  llmposante  ba- 
silique ,  monument  glorieux  de  sa  piété  ^  ayant 
été  dévasté  et  ruiné  durant  les  guerres  de  reli- 
gion I  les  Bénédietins  entreprirent,  dans  les  p  re- 
miéres  années  du  dernier  siède,  la  construction 
des  bâtiments  actuels.  Ils  commencèrent  eu 
1 704  la  grande  façade  |  sur  les  dessins  de  Guil- 
laume de  La  Temblaye,  frère  oonyersdeleur 
ordre.  La  docte  communauté  ne  devait  pas  jouir 
long-temps  de  cette  somptueuse  demeure.  Un 
siècle  ne  s'était  pas  encore  écoulé  quand  la  ré- 
irolution  vint  Fen  arracber.  Les  administrations 
départementales,  qui  avaient  succédé  aux  reli- 
gieux, firent  place  en  x6o4  au  lycée  qui  devint 
plus  tard  le  coUège  royal  (i). 

(1)  L*onvraf?e  intitulé  :  Vititt  au  ColU^û  lierai  de  Caen  ,  donne 
ooe  boDtic  Ut-itcri|)ti<Jii  (le  ce  magnifique  établi^iiuaieat.  Cet 
OOfrage,  que  l'ou  doit  à  M.  Edom  ,  censeur  du  cullége,  et  mem* 
bm  d«  tft  foeiélé  det  AnUqaairet  de  Normandie ,  ce  r«coai> 
■oMda  par  on«  grande  exactitude  et  par  la  parelé  et  l'èléfaace 
dw  style;  neit  quelque  ioit  le  oiérite  d'uee  detcriptioo ,  elle 
ne  pcttt  dvoiwr  qu'eue  idée  iniparikite  de  ce  btiau  monument. 
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Lycée  ou  collège  i  en  al ,  eel  éCablisseroent  a 
presque  toujours  été  florissant;  toujours  il  s*est 
ùâl  remarquer  par  rélendue  et  la  force  de  ses 
études.  Sous  ce  rapport ,  comme  sous  tons  les 
autres,  sa  réputation  se  maintient ,  et  les  amé*  * 
liorations  récemmmt  introduites  ue  peuvent 
que  raccroitre. 

On  ne  sent  pas  toujours  assez  tout  le  prix 
des  classes  élémentaires  ^  ni  leur  influence  sur 
le  reste  des  études^i  dans  ces  dasaes  les  maîtres 
manquent  de  talent  f  de  swle  ou  de  méthode  y 
s'ils  ne  savent  pas  exciter  l  émulation  et  inspirer 
1  amour  de  1  étude  ^  les  élèves  découragés  ira* 
vaillent  sans  ardeur  et  sans  profit.  Parvenue  aux 
classes  élevées  sans  connaître  les  premiers  prtn* 
cipes  qu'il  est  alors  trop  tai  d  de  leur  expliquer, 
ils  se  voient  à  chaque  instant  aiTétés  par  des 
difficultés  qui  n'existeraient  pat  s*ik  avaient  été 
mieux  dirigés  dans  les  classes  inférieures,  et 
ils  n'emportent  des  collèges  qu'une  instruction 
vague  et  imparfaite.  On  s'est  appliqué  à  bannir 
du  collège  royal  un  dé&ut  dont  les  conséquen- 
ces sont  si  funestes.  Nulle  part  renseignement 
élémentaire  n'est  donné  avec  plus  de  soin  et 
de  succès. 

Il  est,  dans  beaucoup  d'établissements  d  4  du- 
xation ,  un  autre  défaut  aussi  très-grave.  On  y 
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de  i  histoire  naturelle  et  des  sciences  physiques. 

Ouverts  au  mots  de  janvier  dernier,  ces  cours 
ont  réuni  depuis  cette  époque  près  de  quarante 
élèves.  T  Guinée  prochaine  leur  organisiition  sera 
pltis  complète ,  et  il  n'est  pas  douteux  que  le 
nombre  des  élèves  ne  devienne  plus  considé- 
rable. 

Dans  notre  siècle ,  et  surtout  dans  notre  pays 
on  préfère  Tutile  à  Tagréable.  Le  collège  royal 
en  fournirait  au  besoin  une  nouvelle  preuve. 
Parmi  les  élèves  internes ,  à  peine  s  en  trouve - 
t*il  un  mr  quatre  qui  se  livre  aux  arts  d'agré* 
ment  (i).  La  proportion  est  plus  bible  encore 
parmi  les  externes. 

Le  coU^e  de  Caen  a  phis  d'élèves  qu'aucun 
autre  collège  de  TAcadémie.  Cependant  il  n*a 
pas ,  comme  quelques  collépfos  communaux  , 
d'école  primaire  y  ce  qui  ne  manquerait  pas  de 
grossir  aensibl^nent  le  nombre  de  ses  élèves.  Il 
y  a  d'aiileuirs  dans  la  ville  de  Caen  un  petit  sé- 
minaire et  quatre  pensionnats  légalement  auto- 
risés, et  une  partie  seulemient  des  élèves  de  ces 
établissements  fréquentent  les  cours  du  collège. 

C'est  de  1 8 1 1  à  1 8 1 3  que  le  nombre  des  élèves 
internes  a  été  le  plus  Ibrt.  11  s'est  élevé  à  cette 
^>oqQe  à  deux  cent-vingt.  Le  nombre  des  ez- 

(i)  Musique,  dante  «  etcrîmc  «  équitalion. 
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était  à  peu  près  de  cent  soixante  ;  mais  alors  il 
y  avait  quatre  fois  plus  de  boursiers  qu'au- 
jourdliui.  En  i8a4)  rétablissement  ne  comptait 
plus  qu'environ  trois  cent  cinquante  élèves  dont 
cent  vingt  internes.  Cette  ai^née  i83o  ilacompté 
deux  cent  quatre-vingts  externes  et  près  de 
cent  soixante-dix  internes  (i). 

L'organisation  des  collèges  royaux  est  géné- 
ralement peu  connue.  Il  ne  nous  semble  pas 
inutile  de  donner  ici  quelques  détails  sur  la  com- 
position  actuelle  de  celui  de  notre  ville. 

La  dii  ection  et 'l'administration  en  sont  con- 
fiées au  proviseur.  Il  exerce  une  sunreOlance 
générale  sur  tout  ce  qui  intéresse  la  relis^ion  , 
les  mœurs  »  Tordre  y  les  études  et  le  biea-étre 
des  enfuits. 

Le  censeur  surveille  tout  ce  qiii  concerne  l'en- 
seigueiuent  et  la  discipline.  Il  [>réside  à  tous  les 
mouvements  des  élèves ,  il  seconde  et  remplace 
au  besoin  le  proviseur. 

T^s  maîtres  d'études,  au  nombre  de  sept, 
dirigent  et  surveillent  les  élèves  9  excepté  pen- 
dant la  durée  des  classes.  Ils  examinent  les  de- 
voirs et  font  répéter  les  leçons. 

(1)  Le  collège  d'Alençoa  a  eu  cette  année  trois  cent  soixante 
élèwt  tant  internet  qu'externes»  et  ceaz  de  Govtances  et 
d'Avianciief  ciMeaii  lioi*  cents. 
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DES 

NOTABILITÉS 

DANS  LES  PROVINCES* 

Ihrmtnr  ^IrttrU* 

NOTRV  but  principal,  en  publiant  oetle Revue, 

est  de  foire  connaître  les  talents  de  tout  i4*  nre  qui 
honorent  les  provinces  de  1  Ouest  de  iai  rauce. 
La  Brétagne,  le  Maine ,  TAnjoUy  le  Poitou ,  la 
Saintonge ,  etc. ,  possèdent  J  ainsi  que  la  Nor- 
mandie I  des  notabilités  scientiliques  et  litté- 
raireSf  sur  lesquelles  nous  ne  cesserons  d'appeler 
l'attention  du  monde  savant. 

En  Brétagne,  M.  Ed.  Hicher ,  qu'une  maladie 
grave  a  pendant  long-temps  éloigné  des  travaux 


Digitized  by  Google 


HORMAND£.  53 


littéraires ,  et  dont  nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  annoncer  la  convatescenoe»  jouit  d'une 
réputation m^lée, et  nous  avons  toujours  vu 
avec  peine  que  ses  ouvrages  n'étaient  pas  assez 
connus  en  Normandie.  Dès  aujourd'hui  nous 
allons  citer  deux  fragments  de  ses  études  des» 
criptives  de  la  Brétagne. 

Depuis  quelque  temps  M.  £d.  Kicher  a  quitté 
Nantes  pour  se  retirer  à  Noirmoutier  ^  sa  ville 
natale. 

Pendant  la  maladie  qu*il  vient  d'essuyer  , 
c'était  un  qtectaele  viairaeul  toudiant  que 
de  voir  avec  quel  empressement  messieurs 

les  membres  de  l'Académie  de  Nantes  allaient 
tour  à  tour  à  Noirmoutier  prodiguer  des  soins 
à  leur  savant  an»  ^  jouir  de  son  aimable  entre- 
tien et  des  progrès  de  sa  convalescence  ;  il  n'est 
pas  jusqu'aux,  iittéiatcurs  J  un  âge  dtja  avancé 
qui  ne  se  soient  empressés  d'aller  près  de  lui 
passer  quelques  jours.  De  tels  honneurs  rendus 
au  véritabUs  talent  nous  rappellent  une  des 
idées  si  bien  exprimées  par  M.  Biclier ,  dans  un 
de  ses  morceaux  sur  rimportance  et  l'utilité  des 
lettres  :  elles  font,  disait-il,  une  puissance  de 
Vhommc  qui  les  cultive.  Quelle  puissance  plus 
belle  et  plus  douce  en  effet ,  que  celle  qui  se 
fonde  entièrement  sur  Tascendant  du  mérite  ! 


r 

Digitized  by  Google 


54  AEVtJB 

Nous  prenons  au  hasard  deux  fragments  des 

études  descriptives  de  M.  Ricber;  le  premier  esl 
tiré  de  Touvrage  intitulé  :  ie  Château  dt  Biain  % 
tiD  y  Toit  UDj»  belle  peinture  des  kuuks  du 
département  de  la  Loire-Inférieure. 

L  autre  fragment  est  pris  dans  le  Voyage  de 
Nantes  k  Painbœuf ,  c'est  un  tableau  des  bords 
de  la  Loire  vers  son  embouchure.  Ces  deux 
morceaux  nous  ont  paru  tout-à-fait  propres  k 
£iire  apprécier  le  talent  de  M*  Richer.    ».  c. 

Description  de  quelques  landes  du  dépôt* 
teme/U  de  la  Loire^Ji^èrieure* 

«  En  sortant  de  la  Pasquelaie,  on  entredans  un 
vaste  plateau  de  landes  de  six  à  sept  lieues  de 
circonféraiioe,  qui  s'étend  entre  les  oonmuiies 
de  Vigneos,  Fay,  Héric,  Grand -Champ  et 

Treiiiières. 

Vous  ne  pouvez  rien  tous  figurer  d'un  aspect 
plus  sauY^  que  ces  tastes  bruyères  qui  s*éten- 

dent  sous  vos  }  eux  à  perte  de  vue.  Il  est  des 
landes  basses  dont  1  horizon  sans  perspective 
païuit  trop  raf^procfaé  ^  et  où  le  sol  d'une  iati<^ 
gante  unifermité  ne  change  jamais  d'aspect.  Là , 
le  voyageur  ne  rencontreaucunabri|  il  n  éprouve 
que  Tennui  de  la  route  i  et  ne  remarque  que  la 
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gtérilité'  du  terrain  qu'il  fouk  à  regretaous  ses 
pa$. 

Mais  telles  ne  sont  point  les  sensations  que 
Fou  éprouve  sur  les  laudes  de  Treiilièréa.  Le 
point  dilminaot  de  4»  vaste  phlvauett  un  des 
lieux  les  plus  élevés  dans  la  partie  de  l'Ouest  du 
dépai  teuient.  De  là  les  «aux  descendent  d  un 
côté  vers  Tisse  »  de  Tautre  elles  se  dingant'vers 
TErdne.  La  crête  la  plus  élevée  offre  une  hau> 
leur  de  plus  de  174  pieds  au-dessus  du  niveau 
des  eaux  de  r£dre,  et  cette  éiévatioa  t  déjà  re* 
marquable  pour  une  colline  ^  Test  encore  plus 

[JOUI  une  lande  entourée  de  terrains  bas  et  uni- 
formes; aussi  la  vue  s'y  étend-elle  d'autant  plus 
loin  que  nul  obstacle  voisin  ne  la  gêne. 

Huile  part  on  ne  jouit  mieux  de  la  sensation 
toujours  forte  que  cause  la  vue  d'un  vaste  ho- 
rizon. Les  re§àrds  s*enfoucent  dajis  un  lointain 
bieuàtrei  et  quelque  chose  quei'on  ne  peut  dire 
étonne  et  plaît  à  la  ùm  de  rencontrer  une  so- 
litude absolue  dans  œt  espace  liiimité.  Dans  les 
tBiTainsçultivésyl'attentionestpartagëe  par  mille 
objets,  et  l'impression  ([u'on  en  reçoit  est  trop 
passagère  j>our  être  forte;  ici,  au  contraire, 
tout  laisse  Famé  à  elle-même.  Quelquefois  ^'iné- 
galité du  sol  donaeà  la  courbe  giisfttre  et fiur- 
tement  traiicbce  qui  s  étend  sous  vos  yeux ,  l'ap- 
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parencede  rarclointain  de  FOcéan  ;  et  le  feuillage 
de  Farbre  isolé  qui  s'élève  aux  confins  de  ce  dé- 
sert ,  semble  une  voile  tendue  sur  une  mer  im- 
mobile* 

Vous  TOUS  élevez  sur  la  crête  »  et  un  spectacle 

d'un  autre  genre  frappe  vos  rej^ards.  T.es  routt  s 
jaunâtres  se  croisent  connne  de  larges  rLd)ans 
sur  la  sombre  étendue.  De  dtstanee  en  distance , 
un  voyageur  solitaire,  ime  lourde  chari-ette,  une 
troupe  de  gens  à  cheval  traversent  la  route  éloi- 
gnée. Le  bruit  de  ce»  petites  caravanes  est  perdu 
dans  la  distance ,  et  à  Faspeet  de  ce  mouvement 
accompagné 'de  tint  de  silence ,  Ton  se  rappelle 
ces  décorations  mobiles  que  Tœil  découvre  en 
perspective  sur  la  scine. 

Abstraction  faite  de  toute  illusion ,  en  sortant 
d'un  pays  cultivé ,  où  les  propriétés  sont  divisées 
par  petits  earrési  etoà  la  vue  est  bornée  par  de» 
haies  rapprochées ,  ce  n*est  pa»  un  coup*d'oei{ 
sans  intérêt  que  celui  de  ce  désert  où  tout  est 
en  commun  comme  dans  tes  solitudes  de  T  Asie  r 
théâtre  de  la  vie  nomade  ^  il  n'y  manque  que  le» 
acteurs. 

L'on  n'a  pas  fait  une  demi-lieue  sur  la  lande 
que  Ton  aperçoit  une  tache  sombre  à  l'horizon 
c*esf  k  forêt  du  Gâvre.  Son  aspect  est  semblable 
à  celui  d  une  cote  élevée  qu'on  découvruait  de 
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la  pleine  mer , àiine  distance  de^iodhpies  lieues. 

Les  routes  qui  traversent  ceslandesysont  les  plus 
tristes  chemins  qu'où  puisse  imaginer.  Dé- 
pouillées du  pea  de  TCfduie  cpi*o0rent  lesautres 
parties  y  la  chaleur  du  soleil  y  est  accrue  par  la 
réverbération  |  au  point  qu  elle  devient  insup- 
portable. 

Les  bestiaux ,  qni  errent  sur  ces  bruyères , 
sont  en  général  d'une  médiocre  qualité.  Les 
moutons  surtoat  sont  d'une  petite  espèce.  Le 
peu  de  nourriture  qu'ils  trouTent  ^  jointe  à  la 

négligence  avec  laquelle  on  It's  soii^^riCj  vn  font 
presque  une  race  dégénérée ,  pt  omptement  at* 
teintepor  les  épizooties  et  disposée  à  en  c<Muer¥er 
ht  germe.  Ce  qui  est  §àit  pour  étonner  au  milieu 
de  ces  aiumaux  abâtardis,  c*est  la  vigueur  cU»s 
petits  chevaux.  Aussi  sobres  que  i'àne  ,  ils  sont 
plus  ardens  et  plus  vigoureux  que  lui ,  et  ne 
coûtent  pas  davantage  à  leur  in  soudant  et  ingrat 
possesseur.  La  taille  en  est  si  petite  que  sur  six 
mille  qtn  lurent  signalés  en  1799  dans  tout  le 
premier  arrondissement  t  dix  seulement  lurent 
trouvés  propres  au  service  militaire. 

Quelques  endroits  élevés  y  où  s'arrêtent  les 
vapears  atmosphériques  y  deviennent  le  récep* 
taclc  des  eaux  pluviales,  aiixcpiiiks  I  argile  re- 
fuse un  passage ,  cL  douueut  lieu  à  des  a>oiu'ce& 
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donne  inproprenient  le  nom  de  marais  de 
Boni.  Ce  sont  des  ouvrages  des  anciens  moines 

de  ce  eoufvent^  qui  employaient  leur  crédit  et 
leiivs  ficbesses  à  TaméLiocation  de  ragricultiire* 
Ces  pâturages ,  couyert»  de  bœu&-  mis  à  l'en- 
grais  pour  serv  ir  à  lu  consommation  de  Nantes, 
sontpartagés-eadiYerscs  partieS|.par  des  étiers , 
des  jetées.oottvec1ies  de  frênes  et  qui  présentent 
de  charmanles  promenades.  L'une  d  elles  se  di- 
rige Ter»  le  l^er  doclier  de  Vue  ^  autrefois  Fi^ 
riliiacumfaÊiàieme  cité  où  nosprinœs  iiûaaient 
Imttre  momiaie.  Du  temps  de  la  ligue  ^  die  fut 
assiégée  et  prise  par  le  sire  de  Gouiaine ,  qui 
commandait  pour  le  Rot  dans  le  pays  de  Betz. 
Peu  après,  elle  fiit  reprise  par  le  duc  de  Mer- 
coenr.  Aujonrtriiui  elle  est  célèbre  par  un  pè- 
lerinage qui  se  fait  chaque  année  à  Sainte- 
Anne  f  80U&  rinvocation  de  laquelle  est  placée 
FégHse. 

Un  grand  nombre  d'oiseaux  de  mer  abon- 
dent dans  ces  prairies  dans  toutes  les  saisons* 
Lii  plupart  de  nos  oiseaux  de  rivage  s'y  trou- 
vent. Les  vases  qui  sont  a  découvert  une  partie 
'  de  Tannée ,  à  chaque  marée  ^  dans  certains  en- 
droits ,  fournissent  à  ces  animaux  une  abon- 
dante nourriture.  On  y  coniptf  j>lusieurs  espèces 
de  pluviers  I  parmi  lesqtiels  le  pluvier  à  collier. 
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Les  alouettes  de  mer  ne  sont  pas  moins  nom- 
breuses sur  les  rives  de  la  Loire  que  sur  les 
cotes  de  la  mer.  Les  vanneaux  s'y  abattent  en 
plus  grand  nombre  ;  dans  Thiver  même ,  toutes 
les  prairies  d'aliuvion  et  les  bancs  de  sable  en 
sont  couverts  ^  dqpuis  la  Martinière  jusqu'à  la 
mer.  L*autonme  amène  les  bécasses.  Les  hérons^ 
les  raies ,  les  poules  d'eau  sont  les  iiabitants 
presque  ordinaires  de  ces  lieux. 

Parmi  les  palmipèdes  j  le  cormoran  y  les  hi* 
rondelles  de  mer ,  les  mouettes,  les  goélands  , 
les  oies  et  les  canards  sauvages,  les  sarcelles  sont 
les  genres  les  plus  abondants.  L'hiver  amène 
quelques  grèbes.  ^ 

Mais  les  produits  de  la  pêche  sont  sans  con- 
tredit les  plus  importants.  La  pêche,  est  libre 
dq>uis  1809 ,  à  commencer  de  quarante  pieds 
au-dessous  des  ponts  de  Nantes  jastpi  a  la  mer. 
Les  marais  de  Buzai  sont  séparés  de  l'île  des 
Masses  par  un  bras  d*eau  peu  considérable  1 
mais  assez  rapide.  Lès  fréquents  remous  qui  s'y 
trouvent  sont  très -convenables  pour  les  pé- 
dieurs. 

Les  engins  le  plus  Communément  en  usage 

sont  les  traîneaux.  Les  seines,  qui  servent  à 
Tablette  et  au  saumon  ^  présentent  des  mailles 


de  huit  centîaMti*es;  celles  pour  h  lamproie  ont 

treilUvtrois  milliiiu  trp<ï. 

carrelets  varient  de  dimensions.  Leur 
maille  ordinaire  est  de  3ix  à  sept  centtiiiètres. 
Les  louves  se  tendent  dans  les  étiers.  Les  mailles 
de  ces  filets  sont  de  vingt-deux:  mLiiiinetres. 
On  emploie  aussi  des  éperviers  de  toutes  gran» 
deurs,  des iw/e^»  des  lignes  donnantes  et  cou* 
rantcs. 

Le  petromizon-lamproie  et  le  cliatillon ,  qui 
en  est  line  espèce ,  sont  très^bondants  dans  la 
Loire ,  depuis  le  mois  de  décembre  jusqu'à  celui 
de  moi.  L'anguille  y  devient  très- volumineuse. 
Celles  qui  sont  nouvellement  nées  ^trent  par 
troupes  innombrables  de  la  mer  dans  la  Loire , 
et  se  pèchent  sur  tous  les  rivages  du  fleuve  avec 
des  tamis.  Elles  se  vendent  à  liantes  sous  le  nom 
de  ewelles.  Le  murène  congre  ne  s^y  montre 
qu  .1  l'embouchure. 

La  vase  est  presque  toujours  remplie  d'une 
grande  quantité  de  pleuronectes  plies.  La  sole, 
au  contraire,  ne  se  tient  qu'à  Fembouchure,  Le 
saumon  et  le  magdeleineau  remontent  en  assez 
grand  noadmde  la  mer  dans  la  rivière.  Ils  pa- 
raissent vers  le  mois  d-août  et  se  retirent  vers 
celui  de  juia.  Le  nuige  cépliaie,  vulgairement 
mulet,  est  assez  commun  eu  tout  temps.  Biocht 
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dans  sonhîslDÎre  des  poissons ,  quiaccomp.')g;ne 
le  Bnffon  de  Dotervâlk  ,  iiiJique  (Umx  espèces 
(le  mulets  qui  fréquentent  rentrée  delà  Loire; 
rime^  de  couleur  foncée)  qui  realbt  toujours  k 
la  mer;  Taiitre  plus  pâle,  qui  aime  à  remonter 
le  fleuve.  Geiie-ci  se  mouLie  jusqu^au  Pont-dc- 
Cé  j  au*dessous  d'Angers  »  au  rapport  de  M. 
Dubuîsson ,  conserTafeur  du  muséum  d*Listoire 
naturelle  à  qui  je  dois  une  parlie  de  CCS  détails. 

La  sardine  et  le  liareng  paraissent  vei^s  Tem* 
bouchive»  depuis  la  iin  de  mai  jusqu'en  no- 
vembre. Le  centropome  loup,  connu  sous  le 
nom  vulgaire  de Luubiue  oxxLubine  ne  remonte 
non  plus  qu'aux  mêmes  lieux,  mais  il  y  parait 
en  tout  temps*  L*alose ,  le  couvert  et  le  laitrean , 
qui  n'en  sont  que  des  vai  iétés,  sc-.it  assez  abon- 
dants, depuis  le  mois  de  février  jusqu'en  juillet. 
Gomme  le  saumon  et  la  lamproie,  ils  remontent 
jusqu'à  Orléans. 

Souvent  les  marsouins  arrivent  en  troupes 
jusqu'aux  ponts  de  Nantes.  11  en  est  ainsi  de 
l'esturgeon.  En  1820  j  on  a  trouYé ,  devant  In<* 
dret,  un  phoque  d'une  petite  espèce.  M.  Noël 
de  la  Morinière ,  inspecteur  des  pèches  et  auteur 
d'un  excdlent  ouvrage  sur  cette  nuitière,  m'as* 
sura  à  son  passage  à  Nantes ,  en  1 8 1 9 ,  que  cette 
espèce  était  indigène ,  et  qu'elle  devait  ae  trouver. 


G4  IIEVITB 

quoîqu'en  petit  nombre,  à  remboiidiure  de  la 
rivière.  Ce  savant ,  dont  k  science  déplore  la 

perte  récente,  avait  découvert  dans  la  Ijiiie  de 
Brest ,  une  espèce  de  phoque  peu  dUiéi^ente  de 
celle-ci ,  et  également  particulière  au  pays. 

Les  poissons  d'eau  douce  sont  en  plus  grand 
nombre  encore ,  malgré  ie  goût  sauiiiàtre  des 
eaux  dans  toute  cette  partie ,  surtout  depuis  la 
Martinière  jusqu'à  la  mer.  Parmi  ceux-ci ,  la 
brème  est  le  genre  le  plus  commun.  gardon , 
le  brocbet,  la  carpe,  le  barbeau,  la  perche, 
Tablette ,  la  tanche,  le  cypris  vaudoise ,  vulgai- 
rement appelé  dard ,  y  sont  en  moins  grande 
quantité. 

A  toiiscesbabitantsde  la  Loire,  il&ut  ajouter 
un  cnistacé  qui  s  y  pèche  abondamment  vers 

la  lin  de  1  été;  c'est  la  crevette  d'eau  douce ,  dont 
le  nom  commun  est  cJwpreUe.  On  la  prend  sur 
les  deux  rives  et  dans  les  étiers, au  moment  de 
la  marée  monLinle,  avec  des  carrelets  ou  des 
paniers.  Les  crevettes  de  la  Loire  digèrent  de 
celles  de  la  mer  par  leur  grosseur  ^  qui  est 
moindre  en  général  ,  et  parce  qu'elles  acquiè- 
rent après  leur  cuieson  une  couleur  moins 
rouge* 

Les  prairies  de  Buzai  se  terminent  à  Tétier 

des  Ckuups-Neuis.  De  là ,  une  autre  pr-airie , 
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ifenyiron  une  iieue  de  longueur  et  semblable 
aux  précédeotes  pour  Taspect»  conduit  au  pied 
d'un  coteau,  d'une  élévation  médiocre ,  où  est 
bâti  le  Village  du  Migron,  dans  la  commune  de 
Frossay.  Le  Migron  ne&l  qu à  deux  iieues  de 
Paimbœuf.  C'est  lâ  que  s'arréleiit  souvent  les 
grands  bàtîments  qui  ne  peuvent  remonter  jus- 
qu'au Peiierm  ;  car  |  entre  ce9  deux  villes ,  on 
ne  trôuve  plus^  dans  tout  le  cours  deia  IxMre, 
que  des  prairies  et  des  îles. 

Frossay  fut  fondé,  en  i o'jjt ,  avec  les  biens 
usuq[>és  sur  les  curés  par  Droai ,  iils  du  seigneur 
de  Donges  ^  en  &veur  de  l'abbaye  de  Redon.  Le 
plus  ancien  monument  de  cette  commune ,  au 
rapport  de  la  charte  de  fondation ,  est  le  prieuré  f 
qu*on  dit  avoir  été  habité  par  Saint*Front ,  ou 
Fronton ,  évéque  de  Périgueux. 

Eli  lace  du  Migron  est  Belie-Isle,  la  plus  con- 
sidérable des  iles  du  fleuve  et  d'une  longueur 
de  deux  lieues.  La  surface  en  est  dépouillée ,  et , 
depuis  Vile  de  Bois  ,  c'est  la  physionomie  de 
toutes  celles  de  la  Loire.  Derrière  elle  il  en  existe 
une  fouie  d'autres ,  qui  font  &ce  aux  prairies  de 
Saint*Etienne  et  de  Gordeiliaîs. 

Quand  on  navigue  dans  une  légère  embar- 
cation f  au  milieu  de  ces  iles,  que  les  roseaux 
qui  les  bordent  cachent  de  toutes  parts,  on  se 
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croit  dans  un  désert.  On  d  comparé  cet  aspect 
à  oelui  des  savannes  du  nouveau  monde ,  et  les 
descriptions  que  nous  ontbissées  les  voyageurs 
de  ces  plaines  à  tlenii-noyées,  s  appliquent ,  en 
effet  )  dans  certain  temps  de  Tannée ,  à  cette 
partie  du  cours  de  h  Loire. 

Il  est  des  points ,  éloignés  de  la  route  des  na- 
vires ,  où  vous  vous  trouvez  absolument  seul  | 
quand  les  bestiaux  n'ont  pas  encore  peuplé  ces 
pâturages.  Passif^comme  ces  flots  qui  courent 
indifféremment  sur  la  pente  qui  les  entraine  , 
vous  vous  y  laissez  bercer  au  bruit  sourd  de  Ja 
vague  qui  s^endort  sur  le  riv^ige ,  ou  au  siffle- 
ment des  oiseaux  imu'insqui  s'abattent  en  trou- 
pes sur  les  iles  lointaines.  Quelquefois  vous  dé- 
couvrez une£otte  qui  s'avance  majestueusement 
à  l'horizon,  et  dont  les  voiles,  blanches  ou  rouges, 
semblent  efOeurer  en  passant  la  verdure  des 
prairies. 

La  nuit  redouble  l'abandon  que  respirent 
ces  lieux ,  surtout  quand  la  lune  éclaire  ce  mi- 
roir f  sur  lequel  on  ne  distingue  que  k  masse 
sombre  des  navires  à  l'ancre,  ou  l'ombre  er- 
rante  de  quelques  chaloupes.  Les  rayons  tle  cet 
astre  ne  peuvent  pénétrer  toute  la  profondeur 
de  l'espace.  Un  voile ,  plus  mystérieux  encore 
que  les  ombres,  repose  sur  ce  tableau  mékii- 
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colique,  et  la  pâle  lueur  qui  vous  éclaire  ne  sert 

qu'à  jeter  une  curiosité  inquiète  dans  Tesprit. 
Le  sileuce  n  est  troublé  que  par  le  bruissement 
de  la  proue  qui  fend  les  eaiu,  ou  le  cri  fréquent 
des  mouettes  voraces  qui  attendent  que  Tau- 
rore  leur  fasse  discerner  lein'  proie. 

Le  spectacle  cliange  totalement  pour  celui  qui 
descend'  lui-même  la  riTiére.  Le  flot,  plus  ré- 
servé, vous  entraîne  avec  une  vitesse  qui  occa- 
sionne une  sorte  de  sensation  voluptueuse.  Ou 
glisse  comme  un  trait  sur  ces  vagues  rapides , 
emblèmes  de  la  vie ,  qui  passent  comme  elle , 
et  dont  le  mouvement  perpétuel  est  l'image  de 
la  génération  des  êtres. 

Quand  les  îles  sont  dépouillées  ^  quand  la 
marée  en  submerge  les  bords ,  vous  descendes 
au  milieu  de  ce  canal  comme  sur  une  portion 
de  rOcëan;  mais  si  les  troupeaux  en  recouvrent 
la  sur&ce^  le  tableau  devient  plus  sauvage  en- 
core. On  dirait  que  ces  nombreux  tt  oiijx  aux 
sont  là  abandonnés  à  eux-mêmes ,  et  que ,  sem- 
blables à  ces  troupes  de  buffles  que  nourrissent 
les  rives  de  la  Louisiane ,  ils  errent  sans  con- 
naître de  maître.  On  les  aperçoit  au  loin  ,  tantôt 
seub  I  tantôt  par  groupes.  Souvent  le  rideau  qui 
les  cache  s'abaisse  sous  le  soufile  du  vent^  et 
tout  à  coup  vouî»  découvrez  près  de  vous  quel- 
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qtie»>un8dé  ces  animaux  qui  raminent  couchAs 

sur  les  genoux  et  qui  semblent  oublier  leurs 
pâturages  pour  assister  à  la  scène  nouvelle  dont 
ib  8onl|  à  leur  insu ,  ks  principaux  acteurs. 

La  plupart  de  ces  tles  ne  sont  formées  que 
depuis  quelques  siècles.  Plusieurs  même  crois- 
sent chaque  jour  en  étendue*  11  n'est  pas  rare  de 
voir,  au  détour  des  bancs,  des  endroits  oà  la 
vase  s'accuiuule  de  plus  en  plus,  et  qui  sont  mis 
à  découvert  à  chaque  marée.  Au  bout  de  quel- 
que temps  y  des  roseaux  croissent  dans  cette 
vase,  et  retiennent,  dans  leurs  tiges  rapprochées, 
les  nouvelles  alluvions.  Des  prèles ,  que  les  ha* 
bitants  du  pays  appdient  queue  de  renard , 
tiennent  entre  dles  les  parties  non  consolidées, 
et  en  peu  de  temps  une  île  s'est  accrue  de  moitié, 
Ou  bien  une  nouvelle  s'est  formée  à  un  endroit 
où  les  marins  n'avaient  désigné  qu'un  banc  de 
vase. 

Tout  l'espace  qui  s'étend  depuis  le  port  l^u- 
nay  jusqu'à  Lavau  ^  se  change  en  prairies.  £lles 
sont  dominées  par  cette  partie  du  sillon  de 
Bretagne  qui  supporte  ks  bourgs  de  Saint- 
£tienne-de-Mont-Luc  et  de  Cordemais*  Mais 
elles  diClerent  de  celles  de  Buasai.  Ce  ne  sont 
plus  des  plaines  d'une  étendue  que  l'œil  peut 
«nbrasser  et  qui  sont  divisées  entre  elles 
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par  des  haies  ou  des  chauttées  comertes  dlar- 

bi  es  j  ce  sont  de  vastes  terrains  f  qui  ne  sont 
distiii|^tiés  des  lies  qui  les  bordent  que  par  leur 
ktugueur^siirlaqueUelesr^ardsseproiDèneat 
sans  obstacle  jusqu'au  pied  du  siUon.  De  dis» 
tance  en  distance  ^  des  étiers ,  dont  remboiichure 
est  indiquée  par  un  petit  oorps-de-jpirde  ou  une 
guérite  de  douaniers  ttrâTeraeot  ces  terrains  et 
permettent  du  transporter  à  NiiiUcs  les  detirées 
et  les  productions  de  tout  genre  des  communes 
limitrophes.  Entre  Tétier  de  Boyars  et  œlui  de 
Saînt-Edenne  est  une  pierre  placée  sous  TinTo- 
cation  de  Saint-Thébaud  et  devant  laquelle  les 
marins  ne  manquent  jamais  de  se  découvrir. 

Geshorizons  plats  et  motus  éclatants  que  ceux 
^lc  la  rivière ,  changent  totalement  le  spectacle 
à  vos  jeux.  Quand  le  vent  du  Nord  brise  tout- 
à-ecNip  les  nuages  ^  on  yoit  l'ombre  inconstante 
▼oler  sur  la  plaine  y  et  c'est  le  seul  mouvement 
qui  anime  ces  lieux. 

Ces  prairies  n'étaient  autrefois  que  des  ma- 
récages fréquemment  inondés  par  les  marées, 

et  dont  la  jouissiiiice  ('tait  en  ronnnuii.  Ce  n*est 
que  depuis  pou  qu'elles  ont  été  rendues  à  Tagri- 
culture.  Le  dessèchement  des  marais  de  Saint- 
Etienne  ,  auquel  on  travaille  dans  ce  moment , 
renfermera  im  terrain  de  700  hectare.  Celui  de 
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la  Rocbe^  qui  est  au-dessus  et  qui  oompreod 
une  grande  pardedeh  Gommune  deCordemaisy 

a  été  termine  il  y  a  deux  ans.  Il  contieut  un  es- 
pace de  8oa  journaux  de  pays.  La  sur&oe  de 
ce  mafais ,  comme  celle  de  la  plaine  de  Maze- 

rollcSy  sur  1  Erdre,  est  fréquemment  couverte  de 
grands  arbres  enfouis.  Ce  sont  principalement 
des  chênes ,  qui  ont  acquis  une  couleur  d\m 
noir  d*ébène.  Le  marais  de  la  Roche ,  qui  fait 
partie  de  Fancieu  bassin  de  la  Loire ,  n  a  pu  être 
jadis  une  forét|  comme  on  le  croit  vulgairement. 
Il  faut  que  ces  arbres  aient  été  charriés  par  la 
rivière  a  une  époque  reculée.  En  été,  quand  la 
végétation  est  en  pleine  vigueur ,  les  plantes  qui 
ont  cru  stu*  ces  troncs  ^  se  flétrissent  prompte- 

ment  et  indiquent ,  par  des  lignes  jaunes,  sur 
un  tapis  d  une  verdure  uniiurmCy  1  existence  des 
arbres  que  les  paysans  s'empressent  d*extrairev 
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LETTRES  DE  CAEN. 


On  sait  qu'une  dnire  «le  Uttérature  grecque 

ayant  été  créée  pour  compléter  R  enseignement 
de  la  âicuké  des  lettres  de  Caen ,  M.  Bertrand, 
professeur  de  rhétorique  au  ooliége  royal  f  a 
été  nomme  proÉesseiir- adjoint  de  la  nouvelle 
chaire.  Ce  proi^esseur  a  ouvert  son  cours  ^  le  2  J 
avril  dender  ^  et  a  prononcé  »  dans  cette  cir* 
constance  f  en  présence  d'un  nombreux  audi- 
toire ,  un  discours  dont  nous  reproduirons  ici 
ce  qui  nous  parait  o£fnr  le  plus  d'intérêt 

«  Il  est  uue  littérature  (a  dit  M.Bertrand)  dont 
le  berceau  semble  être  le  même  que  celui  de  la 
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première  civilisation  en  Occident  ;  dont  ilii»- 

toire  ,  en  remontant  jusc[u'à  ses  commence- 
ments ,  se  lie  intimement  à  l'histoire  de  la  cLvi- 
vilisation  elle -même;  et  dont  les  productions 
ont  été  en  Europe ,  depuis  plus  de  vingt  siècles, 
roccasion  de  développement  ou  le  modèle  de 
toutes  les  autres  littératures.  Née  au  milieu 
d'un  peuple  héroïque ,  spirituel  et  sensible, 
non  moins  favorisc^e  dans  ses  progi*ès  par  la 
nature  des  institutions  sociales  que  ,par  la 
beauté  du  dxà  et  Hieuraïae  influence  du  cli* 

mat  ;  fière  de  son  idiome  ,  le  plus  liai  inomeux, 
le  plus  fécond,  le  plus  flexible,  dont  se  soient 
jamais  servis  les.honunes,  elle  atteignit  bientôt 
dans  tous  les  genres  une  perfection  étonnante; 
de  sorte  qu on  pourrait,  en  quelque  façon ,  lui 
4ippliquer  oe-  q[ae  les  poètes  ont  dit  de  cette 
divinité  qui  sortit  fout  armée  de  la  tête  du 
dieu  son  père.  Si  nous  en  exceptons  les  livr  es 
sacrés ,  c'est  là  que  la  poésie  iyrique  nous  ap- 
»  parait  à  sa  naissance  ;  c^est  là  que  1  épopée  fit 
-ent^dre  ses  premiers  et  ses  plus  majestueux 
accents;  c*est  là  que  le  genre  dramatique  s  éleva^ 
presque  dès  fabofd ,  à  une  hauteur  que  n'bnt 
point  atteinte ,  ou  du  moins  que  n'ont  jamais 
surpassée  depuis  les  auti*es  peuples  ;  c'est  là 
^ue  rhisloire  naquit  bientôt,  après  i'eniante* 
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la  valeur,  et  que -Féloquence  déploya  [kjui  la 
première  fois  cette  énergie  savanle  et  pas&ioii* 
née ,  plus  puÎMante  que  les  armes.  £n  un  mot» 
c'est  là  que  ti  oiivent  Homère  et  Pindare , 
Euripide  et  Sophocle ,  Hérodote  et  1  hucydide^ 
Escfaine  et  Démosthènes  ;  enfin  les  plus  beaux 
noms  parmi  ceux  qui  se  sont  illustrés  par  ka 
chefs-d'(Euvre  tle  1  imagination  et  du  génie. 

Cette  littérature ,  objet  de  notre  vénération^ 
avant  même  que  nous  sussions  ee  que  c'est 
([u'uiie  littérature  5  ces  grands  génies  qui  joiui»- 
£aient  déjà  de  nos  hommages ,  lorsque  nous 
ne  connaissions  guère  encore  que  leurs  noms 
femei]» ,  U  est  sans  doute  peu  nécessaire  d'en 
faire  un  long  élc^e  pour  les  rendre  i*ecom- 
mandahles  aux  amisdes  lettres.  Aussi  nous  ooo* 
tenterons  -  nous  de  quelques  mots ,  bien  per- 
suadés  que,  lors  nu  me  que  ijoiis  nous  tai- 
rions sur  cette  matière  pour  passer  aussitôt  à 
l'eiposition  du  plan  de  nos  confémiocsy  il 
serait  peu  finale  de  oonsenrer  des  doutes  stir 
Tutilité  de  semblaljles  études.  Et  comment ,  en 
effet)  pourrait -on  en  contester  sérieusement 
les  avantages,  lorsque  tous  ceux  qui  ont  mtre- 
[)i  is  (le  tlomuT  des  préceptes  \Mmv  les  divei*ses 
compositions  littéraires  y  n'ont  cru  pouvoir 
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mieux  £eûre  qne  de  réduire  en  règles  ce  que 

les  Grecs  avaient  créé  d'eux-mêmes,  (  n  ji'oIxms- 
sant  qu'à  la  libre  impulsion  de  leur  génie  ?  Où 
diercher  «n  feu  plus  pur  que  oelui  où  les 
beaux-arts  vont  encore  tous  les  jours  allumer 
leur  flambeau  ?  Une  lumière  plus  vive  que 
celle  qui  y  le  plus  souvent ,  donne  leur  plus 
beau  lustre  aux  productions  d*une  date  plus 
récente ,  encore  bien  qu  elle  ne  s  y  montre  que 
réilécbie  ? 

Soit  que  Ton  considère  le  mérite  intrinsèque 

et  Texcellence  de  la  littérature  des  Grecs ,  soit 
que  Ton  regarde  son  caractère  vraiment  ori- 
ginal y  et  qu'on  y  rencontre  le  modèle  sans  cesse 
imité  des  autres  littératures  occidentales ,  soit 
qu'on  en  fasse  un  objet  d  études  poiu-  y  cher- 
cher Tart  d'arriver  à  la  production  de  la  vraie 
beauté  y  de  cette  beauté  qui  sera  généralement 
sentie  partout  où  il  y  aura  des  hommes  doués 
d*un  jugement  sain  f  d'une  imagination  vive  et 
dune  sensibilité  naturelle i  on  sera  convaincu 
de  plus  en  plus  de  la  sagesse  du  conseil  que 
nous  donne  Horace ,  de  feuilleter  nuit  et  jour 
les  chefs -d'oeuvre  que  nous  ont  laissés  les 

Grecs  (i)  ;  et  Ton  sera  forcé  de  convenir  que 
t 

(i)  «  Vof  exeaiplarîft  Gmca 

•  Noetainft  ▼enftte  aianv,  temte  dinnA.  •  ^ 
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de  toutes  les  littératures  du  monde  j  celle-là 

se  recommande  par  les  motifs  les  plus  notu- 
breux  et  les  plus  puissants  à  la  culture  des 
amis  des  lettres. 

Sans  \  uuluir  di  précier  les  grands  écrivains 
qui, depuis  les  Grecs^se  sont  acquis  Tadmiration 
des  hommes^  nous  demanderons  si  Ton  pourrait 
trouver  dans  leurs  oiivi-agcs  un  seul  p^enre  de 
beauté  qui  ne  se  mouti^  au  plus  liant  degré 
dans  les  chefs-d'œuvre  de  la  Grèce.  Depuis  le 
chantre  d'Achille  et  d'Andromaqne  ,  a-t-on 
peint  les  héros  avec  des  traits  plus  sublimes? 
Le  cœur  d'une  épouse  et  d*une  mère  a-t-il  ja- 
mais Élit  entendre  un  plus  touchant  langage? 
L'entousiasme  l3rrique  s'est  -  il  jamais  élancé 
plus  près  du  ciel  que  dans  Pindare  ?  L'amour 
s'est*il  jamais  exprimé^  avec  une  chaleur  plus 
brûlante  que  par  la  bouche  de  Sapho  ?  Les 
grandes  infortunes,  les  scènes  d'horreur  et 
de  pitié  ont  -  elles  jamais  été  rq>roduites  avec 
«ne  vérité  plus  profonde  que  sur  le  diéàtre 
d'Athènes  ?  Le  sel  mordant  de  la  satyre  a-t-il 
été  répandu  par  une  main  moins  avare  ou 
plus  habile  que  ceUe  d'Aristophane  et  de  Mé- 
nandre?  Lliistoire  offre -t- elle  quelque  part 
une  physionomie  plus  pittoresque  ou  plus  sé- 
vère que  dans  Hérodote  ou  Thucydide  ?  £t  quel 
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peuple  oserak  se  iranter  de  compter  parmi  ses 
orateurs  des  rivaiui  vainqueurs  de  Démos* 
thènes? 

Si  cjiiclqiies  critiques  ont  contesté  aux  (ii  ocs 
une  supériorité  décidée  dans  certains  gemmes 
de  littératuiV)  personne  au  moins  n*a  songé  à 
les  abaisser  en  aucun  genre  à  un  degré  indigne 
de  nos  hommages  ;  et  nous  pouvons  ajouter 
pour  la  gloire  des  Grecs  que  tous  ceux  qui  f 
depuis  eux  ^  se  sont  élerés  aux  premiers  rangs 
dans  i  ai  t  d'écrire  ,  et  qui  couséqueuuiiciit 
étaient  les  plus  capables  d'apprécier  œ  qu'il  y 
a  de  plus  parfait  ^  ont  semblé  constamment  se 
complaire  à  les  proclamer  comme  leurs  maîtres, 
à  exalter  imi^  ouvrages  comme  les  sources 
abondantes  qui  leur  avaient  fourni  œ  qu'ils 
ont  eux-mêmes  de  plus  précieux  ,  comme  les 
flammes  aussi  vives  que  pures  où  s'était  allumé 
kurpopre  génie. 

Lorsque  Torateur  romain  trace  un  portrait 
si  majestueux  des  orateuj^  d'Aliiènes ,  et  que 
le  premier  des  lyriques  latins  épuise  les  ex* 
pressions  les  plus  énei^iques  pour  caractériser 
le  chantre  d'OI}  nipie  ;  loistiiie  chacun  de  nos 
plus  grands  écrivains  se  réunit  à  ceux  de  liome 
pour  rendre  un  éclatant  hommage  aux  Grecs 
célèbres  qui  Tpnt  précédé  dans  la  carrière  où 
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se  sont  exercés  ses  propres  IfilentSy  il  est  im- 
possible de  résister  à  dtt  témoignages  si  posi-  « 
tifs  et  surtout  si  désintéressés ,  et  de  ne  pas  se 
réunir  à  son  txmr  à  ces  grands  hommes  qui 
s'iionorentainsi  eux-mêmes  en  chantant  à  haute 
voix  la  victoire  de  leurs  plus  redoutables  ri- 
vaux. 

£t  ce  n'est  pas  sedement  par  leurs  suffinges 
que  les  auteurs  les  plus  fiimeux  parmi  les  Ro- 
mains et  les  peuples  modernes  ont  manifesté 
leur  admiration  pour  ceux  de  la  Grèce.  Ils  nous 
en  ont  o£fert  d'autres  preuves  encore  plus  con- 
vaincantes. I^urs  propres  compositions, celles 
surtout  qui  sont  le  plus  généralement  conû- 
dérées  comme  leurs  chefs-d'oeuTre ,  déposent 
à  diaque  page  du  soin  qu'ik  ont  mis  à  se  for- 
mer sur  de  si  grands  maîtres,  et  à  s'enrichir  de 
leurs  richesses.  Nous  ne  disons  plus  maintenant 
comme  il  n'y  a  qu'un  instant  :  trou?e-t«oii  dans 
leurs  ouvrages  un  seul  genre  de  beauté  qui  ne 
se  montre  au  plus  haut  degré  dans  les  chefs- 
d'œtiyre  de  k  Grèce  ?  Nous  ne  craignons  pas 
d'affirmer ,  et  diacim  peut  en  acquérir  la  cer- 
titude par  sa  propre  expéiience ,  que  la  plupart 
des  endroits  les  plus  remarquables  des  écri- 
vains postérieurs  aux  Grecs ,  sont  précisément 
ceux-là  même  qui  nous  oiïrent  de  ces  derniers 
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rimitatioii  ,  et  parfois  hi  traduction  la  [>liis 
fidèle.  La  pensée  y  Texpression  y  ce  trait  qui  nous 
a  fait  dire  avec  transport  :  Divin  Virgile  !  Ad- 
mirable Racine  !  nous  le  retrouvons  avec  toute 
sa  force  dans  Homère  ovi  dans  £uripide.  Le 
tour  véhément  et  impétueux  qui  nous  a  re- 
mués avec  violence  dans  la  bouche  de  Cicéron, 
de  Bossuet  ou  de  Mirabeau  ,  nous  i  ontendons, 
parfois  plus  énei^que  encore  f  au  milieu  des 
assemblées  de  TAgora.  Oui ,  Messieurs  y  c*est  là 
ce  qui  nous  a  vivement  frappé  en  (  tudiaiit  ks 
écrivains  de  la  Grèce  :  leurs  dépouiiies  forment 
la  plus  riche  parure  de  leurs  rivaux^  et  ceux-ci 
ne  nous  paraissent  jamais  si  imposants,  si  dignes 
de  nos  hommages,  que  lorsqu'ib  ont  emprunté 
Tattitude  et  le  langage  de  leurs  modèles. 

Mats  si  cette  excellence  des  prodticHons  lit- 
téraires des  Gi^ecs  est  assez  visible  pour  frapper 
tous  les  esprits  |  nous  rencontrons  encore  dans 
cette  littérature  im  autre  caractère  évidemment 
incontestable.  Nous  voulons  parler  de  son  ori- 
ginalité qui  non-seulement  nous  présente  une 
nouvelle  source  d'intérêt  et  de  jouissances  y 
mais  encore  nous  fournit  à  la  fois  des  raisons 
pour  expliquer  en  grande  partie  la  supériorité 
que  nous  avons  signalée,  et  des  réflexions  lu- 
mineuses bien  propres  à  nous  diriger  dans  la 
théorie  des  bcaux-ai'ts. 


Digitized  by  Google 


Il  n'y  a  peut-être  pas  une  seule  des  littéra- 
tures de  i  Kurope  dont  les  diyers  genres  de 
composition  n'aient  été  calqués  sur  les  ouvrages 
des  Grecs,  non-seulement  pour  la  forme,  mais 
encore  assez  souvent  pour  le  fond  même  des 
choses.  L«s  Latins ,  qui  étudiaient  ht  langue 
grecque  comme  nous  étudions  maintt  najii  la 
leur ,  ont  marché  les  premiers  dans  cette  voie 
•d'imitation  ,  et  tout  nous  annonce  qu'ils  n'ont 
pas  cessé  de  toiir  les  yeux  fixés  sur  les  Grecs. 
Leur  théâtre  est  tellement  sur  tous  les  points 
la  copie  de  celui  d'Athènes  que  l'on  peut  sou- 
tenir  avec  assez  de  caison  qu'ils  nVmt  point 
eux*ttiémes  de  théâtre.  Leur  plus  beau  poëme 
c  pu^ue  est  évidemment ,  quant  à  la  disposition 
générale ,  une  iuutatiou  des  épopées  d'Uoméra; 
les  événements  s'y  lient  tout  aussi  natureUe- 
ment  à  Thistoire  des  Grecs  qu'à  leur  propre 
histoire;  et  les  persoiiiiages  eux-mêmes  n'y  sont 
guère  moins  Grec»  qu'Achille ,  Ulysse  et  les 
Atrides  ;  de  sorte  qu'après  avoir  lu  l'Enéide , 
ce  sont  les  anciens  héros  de  la  Grèce,  bien  plus 
que  les  vieux  gueiTÎers  du  Latium  j  dont  l'image 
est  rastée  empi-einte  <lans  notre  pensée.  Les 
poésies  lyriques  dHorace  nous  offi-ent ,  à  côté 
d'odes  véritables  qui  pouvaient^  chanter  dans 
les.soleonités  publiques  ou  parmi  les  festins , 
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un  grand  nombre  de  pièces  qui ,  ainsi  que  la 
plupart  des  con^pCHntîans  décorées  ches  iious 
du  même  nom,  n*ont  rien  de  lyrique ,  sinon  b 
symétrie  du  rythme,  caractère  tout-à-fait  naaté- 
riel  de  œ  genre  de  poésie.  £t  quant  à  kurs 
diants  bucoliques ,  déjà  c'était  dbet  eux  un 
genre  prt'S(|iit^  .lussi  faux  que  parmi  les  Fran- 
çais :  ce  sont  partout  les  poètes  et  les  bergers 
de  la  Sicile  $  il  n'y  a  cbes  eux  de  romain  que 
Fidiome  qui  sert  à  Texpression  de  Li  pensée. 

£t  nous ,  peuples  modernes ,  dont  la  langue 
et  la  littérature  se  sont  formées  sous  la  double 
influence  des  Grecs  des  Romains,  pouvons- 
nous  nous  flatter  que  nos  monuments  litté- 
raires portent  une  physionomie  de  notre  âge, 
assea  pure  de  tout  mélange  étranger ,  pour 
nous  offrir  une  image  fidèle  do  notre  société 
et  de  nos  mœurs  ?  Ne  voit-on  pas ,  au  contraire, 
dans  tous  nos  écrits ,  le  reflet  des  monuments 
de  la  Grèce  et  de  Rome?  De  même  que  nos 
peintres  et  nos  statuaires ,  frappés  sans  doute 
de  la  beauté  des  formes  et  des  draperies  an* 
tiques ,  ne  peuvent  se  résoudre  qu'avec  effort 
à  représenter  les  hommes  qui  vivent  parmi 
nous  tels  qu'ils  se  montrent  à  nos  yeux ,  ne 
voit-on  pas  presque  toujours  nos  poètes ,  soit 
parce  que  la  poésie  se  nourrit  des  créations 
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de  rimaginatioi) ,  et  que  la  sDciété  maderiie 
n'est  pas  assez  féconde  en  aliments  de  cette 
espèce  ;  soit  parce  que  leurs  habitudes  de 
réflexion  les  reportent  sans  cesse,  même  à  leur 
insu  f  au  milieu  de  ces  temps  et  de  ces  peu* 
pies  qui  leur  ont  procuré  tant  de  jouissan» 
ces  ,  et  qui  sont  devenus  jusqu'à  un  certain 
point  pour  eux  l'idéal  de  la  beauté  ^  soit  encoi'e 
parce  que  les  premiers  écrivains  se  sont  em» 
parés  des  objets.de  description  les  plus  frap- 
pants ,  des  liclions  les  plus  enchanteresses ,  et 
n'ont  laissé  à  ceux  qui  sont  venus  après  eux 
que  la  copie  des  mêmes  événements  et  de  nou- 
velles combina isou.s  des  uiènies  images  ;  enfin  ^ 
quelle  qu'en  soit  la  raison,  ne  voyons -nous 
pas  presque  toujours  nos  poètes  emprunter 
aux  anciens  la  plupart  des  couleurs  dont  ils 
peignent  les  êtres  physiques  ou  moraux,  objets 
de  leurs  ouvrages  ?  De  l'introduction  de  ces 
éléments  antiques  f  lorsqu'il  s'agit  pour  eux 
de  traiter  des  sujets  modernes  ;  et ,  lorsqu'ils 
s  exercent  sur  des  matières  prises  dans  l'anti- 
quité ,  de  l'influence  nécessaire  des  idées  et  des 
mœurs  au  milieu  desquelles  se  passe  leur  vie 
réelle,  ne  résulte-t-il  pas  le  plus  souvent  un 
ensemble  incertain ,  indécis ,  qui  n'est  la  pein- 
ture ni  des  temps  anciens ,  ni  des  temps  mo- 
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demes,  m  (raucim  temps,  ni  d aucun  jieiiple? 
De  là  ne  voit-on  pa&  des  Achiiies  et  des  Césars 
fikçoiuiés  d'après  les  opinions  et  les  sentiments  . 
peçus  parmi  nous  ;  et ,  par  un  assez  juste  re- 
touTf  nos  rois  et  nos  guerriers  métamoiphosés 
en  Géiars  et  en  Achilies  ?  £n  un  mot  »  avons- 
noos  unelittératore  où  nos  descendants  puissent 
nous  reconnaître  un  jour ,  où  nous  puissions 
nous  reconnaître  nous-mêmes?  Cependant  rien 
n'est  beau  que  le  vrai  ;  ^  qu'est-ce  que  le  vrai 
en  littérature ,  sinon  le  choix  le  plus  judicieux 
dans  les  traits  caractéristiques  des  personnages 
et  des  choses ,  le  rejet  le  plus  sévère  de  tout 
élément  hétérogène  qui  viendrait  troubler 
riiaruionie  et  altérer  1  expression  ? 

Ce  n'était  pas  ainsi  que  procédaient  les  Grecs 
lorsqu'ils  enlantaîent  des  chefs -d'ceuvre.  S'ils 
chaïUaient  dci»  héros,  c'étaient  les  fondateurs 
de  leurs  cités^les  sauveurs  de  leurs  concitoyen  s, 
les  vainqueurs  dans  les  jeux  sanglants  de  la 
guerre ,  ou  dans  ceux  de  Delphes  ou  d'Olym- 
pie  ^  c  étaient  les  nobles  objets  de  la  vénéra- 
tion I  de  Tamour ,  et  de  la  gloire  de  leur  pays. 
Le  poète  et  la  foule  qui  se  pressait  pour  Ten- 
tendre  obéissaient  au  même  entlaousiasme.  La 
lyre  semblait  vibrer  d'eUe-méme  aux  transports 
éclatants  de  tout  un  peupli5.Dans  les  chants  de 
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victoire  »  comme  dans  les  triales  accents  de 
Félégie ,  la  voix  du  poète  n'était  que  l'écho  de 

l'allégresse  on  de  la  flouleur  publique  ;  ou  bien 
il  chantait  sou  propre  bonheur  j  la  douceur  de 
aea  amours  »  le  charme  de  ses  festins  ;  oa  bien 
encore  il  déplorait  les  infortunes  qui  empoi- 
sonnaient sa  vie:  et  toujours  c'était  le  langage 
vrai  d'une  ame  passionnée. 

Dans  les  solennités  religieuses,  on  câébrait 
les  louanges  de  divinités  qui ,  bien  que  pures 
créations  de  l'imagination  des  peuples  et  des 
poètes  f  avaient  cependant  pour  tous  une  exis- 
tence réelle.  Ils  les  entendaient  dans  le  souiller 
des  vents ,  dans  le  bruissement  des  flots  »  dans 
les  roulements  de  la  foudre.  Le  murmure  du 
ruisseau ,  les  fleurs  de  la  prairie ,  la  lumière 
pirpurinc  du  matin,  l'astre  brillant  du  jour, 
tout  offrait  à  leurs  sens,  ainsi  qu  a  leur  pensée , 
non  pas  seulement  tm  Dieu  suprême  qui  di* 
rige  tout  par  sa  providence  et  sa  sagesse,  mais 
une  foule  d'êtres  divins  qui ,  pour  être  d'une 
nature  supérieure,  n'en  étaient  pas  moins  sou- 
mis aux  mêmes  passions  qu'eux ,  et  sympathie 
saient  avec  leurs  cliagrins  et  leurs  })Iaisirs.  Aussi, 
lorsqu'ils  imploraient  la  sage  Minerve,  le  puis* 
sant  dievt  des  mers^  la  nymphe  du  vallon ,  ou 
qu'îb  décrivaient  le  terrUc^le  cortège  du  dieu  de 
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la  i^uerre,  leurs  chants  nV-taieiit  point  de  froides 
allégories ,  des  invocations  privées  de  sêntimeut  ^ 
des  descriptions  dépourvues  de  consistance. 
Cette  mythologie,  devenue  depuis,  parles  abus^ 
les  plus  ridicule,  un  répertoire  usé  de  lieux 
communs  surannés,  c'était  ^ur  eux  la  cause 
toute  naturelle  d'inspirations  pleines  de  verve 
et  de  vérité,  en  même  -  temps  que  la  source 
féconde  d'images  tour  à  tour  riantes  ou  sévères , 
gracieuses  ou  énergiques,  et  toujours  origi* 
nales. 

Que  si  nous  nous  transportons  au  théâlj-e 
d'Athènes»  ce 'ne  sont  pas  non  plus  des  per- 
sonnages imaginaires  qui  doivent  exciter  parmi 
les  spectateurs  le  plaisir  de  Thorreur  et  de  la 
pitié.  Les  Grecs  y  retrouvent  encore  leurs  héros 
et  leurs  dieux.  Ce  sont  les  drames  les  plus  fa- 
meux de  leur  propre  histoire,  qui ,  pour  être  se- 
llés de  merveilles ,  n'en  offrent  pas  à 
moins  de  vraisemblance.  Ce  sont  ces  mêmes  évé- 
nements qui  forment  Tobjet  de  leurs  traditions 
les  plus  vcnérableset  le-»  plu:>  touchantes,  et  qui , 
à  l'intérêt  qu'inspirent  chez  tous  les  peuples  les 
grandes  infortunes  de  l'humanité  y  réunissent  le 
double  intérêt  de  religion  et  de  patrie. 

Ainsi  f  tandis  que  les  peuples  modernes  ne 
laissent  une  empreinte  reoonnaissable  d'eux- 
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mêmes  que  clans  leurs  drames  comiques  et  dans 
leurs  productions  historiques  et  oratoires  (  et 
encore  cela  ne  saurait-il  être  vrai  que  pour  ceux 
chez  lesquels  le  talent  de  la  parole  peut  se  dé^ 
velopper  avec  liberté  )y  tous  les  écrits  des  Grecs 
ne  cessent  de  nous  offrir  de  ce  peuple  la  repré- 
sentation la  plus  ûdèle^  nous  Ty  voyonsi  comme 
dans  un  vaste  miroir ^  se  réfléchir  tout  entier^ 
avec  ses  dieux  et  ses  grands  iioninies ,  ses  vic- 
toires et  ses  fêtes ,  ses  agitations  et  ses  alarmes  f 
ses  institutions  et  ses  mœurs;  en  un  mot ,  il  y 
revit  à  nos  yeux  avec  toutes  les  habitudes  d  tous 
les  accidents  de  sa  vie  privée ,  de  nit  ine  qu'avec 
toutes  les  circonstances  de  sa  vie  politique ,  re- 
ligieuse et  militaire. 

Et  quel  spectacle  que  celui  de  ce  peuple  fa- 
meux I  Quelle  source  inépuisable  d  émotions  de 
toute  espèce-,  qué  cette  littérature  qui  nous  fait 
vivre  ainsi  nous- mêmes  au  milieu  de  scènes  si 
priées I  et  toutes  si  puissantes  sur  notre  imagi- 
nation et  notre  cœur  l  £t  si  nous  voulons  autre 
diose  quedes  joui^ncesde  cette  nature,  si  nous 
y  cherchons  encore  les  instructions  que  Ton 
puise  dans  Thistoire ,  quelles  annales  nous  offri- 
ront jamais  d^une  nation  un  aspect  plus  frap- 
pant  et  plus  fécond  en  réflexions  salutaiics  ? 
Quelle  histoire  de  la  Grèce  plus  complète  et  plus 
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vraie  que  k's  productious  Utténiires  de  laGrècet 
Qtiek  récits  laisseront  eo  nous  d*iin  peuple  une 
idéi^  plus  juste  et  plus  profonde  j  que  si  nous  le 
voyons  I  que  si  nous  l'euteudoDS  nouâ-ménies 
sans  crainte  d'être  trompés  par  la  passion ,  Tîgno- 
rance  et  la  mauvaise  loi  des  autres  hommes  ? 
.  'Mais,  avec  les  plaisirs  di;  1  imagination  ,  ce 
n^est  pas  seulement  un  enseignement  hiiitonquc 
que  peut  nous  offrir  la  littérature  des  Grecs.  £n 
considérant,  par  exemple,  que  son  originalité 
c^t  accompagnée  d'une  excellence  peu  contestée, 
n'est«il  pas  naturel  de  chercher,  dans  les  pro» 
cédés  qui  ont  imprimé  le  caractère  original , 
une  partie  des  raisons  qui  ont  déterminé  lexccl- 
lence  elle-même  ?  £t  des  investigations  de  ce 
genre,  qui ,  dans  tous  les  temps,  doivent  fournir 
des  données  précieuses  pour  la  partie  théorique 
de  Tart ,  ne  présentent-elles  pas  de  nos  jours  un 
nouveau  genre  d'intérêt,  un  intérêt  tout  k  bât 
de  circonstance,  à  cause  des  questions  qui  s'agir 
tent  autour  de  nous  et  <li visent  la  littérature? 

Ces  questions  déjà  si  débattues ,  et  sur  les- 
quelles  quelques-uns  paraissent  cependant  si 
peu  disposés  à  s'entendre,  il  n'entre  pas  dans 
notre  dessein  de  les  aborder  aujourd  hui.  Nous 
ne  voulons  en  ce  moment  qu'appeler  l'attention 
sur  des  pièces  bien  plus  concluantes  pour  U 
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solution  de  semblables  querelles ,  quetjies  €on« 
sidérations  purementabstraiteSi  et^  par  malheur» 

assez  souvent  iuintelligibles. 

Acquérir  une  connaissance  exacte  des  che&- 
d*œuTre  des  arts ,  et  se  rendre  à  soUméme  un 
compte  raisonné  des  moyens  employés  pai'  l'ar- 
tiste ou  par  l'écrivain  pour  la  production  de  la 
beauté  ^  distinguer  avec  soin  ce  qui  n'a  été  ad«* 
miré ,  ce  qui  ne  peut  être  admiré  qu'en  vertu 
de  certauies  associations  d'idées  locales  ou  pas- 
sagères y  de  ce  qui  doit  être  beau  dans  tous  les 
lieux  et  dans  tous  les  temps  en  vertu  de  l'or- 
ganisaûoii  générale  et  constante  de  l'ame  ;  tels 
sont  les  premiers  travaux  nécessaires  à  quicon- 
que veut  produire  à  son  toiu*,  de  même  qu'à 
ceux  qui  veulent  tracer  des  r^les  de  composi* 
tion  f  ou  bien  motiver  leurs  jugements |  comme 
arbitres  du  goût.  Or  »  quels  monuments  pour- 
raient être  Tobjet  de  méditations  plus  fruc- 
tueuses pour  tout  ce  qui  se  rattache  aux  grands 
principes  de  la  littérature  f  que  ces  compositions 
depuis  si  long-temps  en  possession  de  l'admi- 
ration  des  hommes  ?  Si  le  sentiment  de  tous 
les  siècles  civilisés  les  a  placées  aux  premiers 
rangs  ^  tandis  que  mille  autres  n*ont  joui  que 
d*iin  honneur  éphémère,  n'est-ce  pas  parce  que 
les  Grecs  ont  su  trouver  les  sources  de  la  viaie 
beauté. 
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£t  si  f  au  lieu  de  se  traîner  i»ervilea}enl  sur 
les  traces  d'autres  peuples  t  au  lieu  de  peindre 
des  inœiu*s  qui  n'étaient  pas  leurs  mœurs  ^ 
d'exprimer  des  idées  et  des  sentimens  (jui  ne 
naissaient  pas  natureilemeot  du  milieu  d  eiUL* 
mêmes  ^  et  de  ft'ofiûrir  ainsi  sous  des  traits  altéi*és 
et  parfois  entièrement  étrangers  à  leur  propre 
caractère,  ib  out  paru  constamment  n obéir 
qu  à  leurs  propres  émotions  f  aux  émotions 
déterminées  par  les  objets  actuellement  sous 
leurs  yeux,  ou  présens  à  leurs  souvenii  s,  et  n'ont 
pas  cessé  d  être  tout*à-fait  eux-mcaies  dans  les 
diverses  situations  où  peu  se  trouver  un  peuple  ; 
si  f  au  lîeii  de  s'élancer  dans  des  régions  in- 
connues f  de  se  jeter  dans  mie  nature  qui  n'a 
jamais  eu  d'existence  que  dans  l'imagination 
désordonnée  de  ceux  qui  Font  créée  y  ou  bien 
encore ,  par  lui  autre  excès ,  au  lieu  de  peindre 
indistinctement  tout  ce  que  présente  le  monde 
physique  et  le  monde  moral ,  sans  écarter  avec 
soin  les circonstancesindifférentes  ou  contraires 
aux  eflèts  désirés,  ils  sont  toujours  restés  dans 
les  limites  d'une  nature  vraie ,  bien  que  choisie, 
de  cette  nature  vivante  dans  le  coeur  de  tout 
homme  sensible,  et  iacilemeni  émue,  facile- 
ment exaltée,  lorsqu'on  sait,  comme  eux,  ne 
lui  offrir  que  des  objets  qui  excitent  sa  svmpa- 
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thie^  el  lui  parler  toujours  son  propre  langsigc  y. 

en  un  mot,  si ,  chez  leurs  ^ands  écrivains  , 
rimaginatioii ,  allumée  du  fo)  ci*  mèuie  des  pas- 
sions et  dirigée  par  un  jugement  sage,  n*a  jd* 
mais  rien  enfanté  qui  ne  fut,  et  pour  les  temps, 
et  pour  les  lionx ,  et  pour  les  affections  de  l'anie, 
une  image  frappante  de  vérité ,  et  s^iisissabie 
pour  tous  sans  le  plus  léger  effort  ;  il  y  a  bien 
des  raisons  de  croire  cjue  c*est  d'après  de  tels 
principes  que  l'oa  doit  apprécier  les  produc- 
tions du  goût ,  et  que  c'est  par  de  semblables 
procédés  que  Ton  peut  arriver  soi-même  à  la 
gloire.  » 

Leprofesseur  passe  ensuite  aux  considérations 
sur  lesquelles  repose  le  plan  qu'il  doit  suivre 
dans  ses  conférences,  ^()us  nous  promettons  de 
revenir  sur  ce  cours ,  et  de  donner  l'analyse  des 
discours  suivants  où  M.  Bertrand  a  tracé  un  ta- 
bleau rapide  de  la  nai^siince  et  du  développe- 
ment des  divers  genres  de  Uttérature  chez  les 
Grecs  jusqu'au  temps  des  grands  orateurs. 

D.  C. 
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DEUXIEME  PARTIE. 


NOUVELLES  DES  SCIEECES,  DES  ARTS  ,  DE  LA  LITTlS- 

RATURE,DU  COMMERCE  F.T  VF.  l'indl  STRIE  DANS 
l.*OU£ST  DE  LA  PAAnGEyET  PAJLTICULIÈRSMENT 
EN  KORlf  AHDIE» 


|)ttbiicatiorui  hivnM. 

Un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  sur  des 

sujets  difTérents  ont  ('^té  publiés  en  Normandie 
pendant  les  huit  mois  qui  viennent  de  s  écouler. 
Nous  n'essayerons  pas  de  les  faire  tous  con- 
naître ;  maïs  nous  nous  proposons  de  signaler 
à  l'attention  de  nos  lecteurs  ceux  qui  intéres- 
sent plus  particulièrement  les  sciences  et  la 
littérature. 

MilIOIRES  os  LA  SOClixi  LnnriEKHE  DE  VOR- 

HAEDiE,  a* série,  i*' volume,  i*"*  partie (i). 

On  voyait  depuis  long-temps  avec  regret  les 
volumes  de  la  Société  Linnéenne  indistinctc- 

(0  X  Pari»,  cbci  Laocc ,  ruc-Cniix-dea-Pclii«  Chamj)«,  n".  5o. 
—  Cacn,  cbes  Gbttupiu  ,  rue  Fruidr. 
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menl  composés  de  Notices  dont  les  uues  étaient 
rdatives  à  la  Normandie,  le»  antres  à  des  con- 
trées fort  éloignées  de  cette  province;  iiu  tel 
mélange  faisait  perdre  aux  importantes  pu- 
blications de  la  Société  une  partie  de  leur 
intérêt  j  en  détruisant  l'unité  d'une  collection 
spécialement  destiné*  a  fournir  des  matériaux 
pour  l'histoire  naturelle  de  la  Normandie. 

Cet  inconvénient  avait  depuis  long -temps 
frappé  M.  de  Canmont ,  secrétaire  de  la  Société^ 
et  conformément  à  sa  demande ,  la  compagnie 
a  décidé  que  le  format  in-4*.  serait  adopté  pour 
les  mémoires  qui  lui  sont  adressés  sur  les  pays 
éloignés  de  ceux  qu'elle  explore  de  préférence, 
tandis  que  les  travaux  concernantia  Normandie 
et  quelques  départements  voisins  paraîtraient , 
comme  par  le  passé,  dans  le  format  in-8*^. 

La  preniiei  e  partie  du  tome  premier  de  cette 
nouvelle  série  a  paru  il  y  a  peu  de  mois ,  elle 
renferme  des  Mémoires  d'un  haut  intérêt  »  ré- 
(lipfés  par  des  savants  d'un  mérite  reconnu,  et  de 
nature  à  hâter  puissamment  les  progrès  des 
sciences  naturelles. 

1«  volume  commence  par  un  tableau  synop- 
tique des  formations  de  la  croûte  du  globe  et 
de  leurs  masses  subordonnées  principales ,  par 
M.  Ami  Boué.  Personne  encore  n*avait  osé  en- 
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tn'prendrede  réunir  ainsi  tidu:^  un  vaste  tableau 
rimmense  quantité  de  faits  observés  sur  les  dif- 
férents points  du  globe  »  de  présenter  ainsi  Ja 
science  réduite  à  ses  plus  simples  ternies  et  pour 
aiiibi  dire  à  son  squelette ,  afin  de  laire  saisir 
d\ui  conp-d'œil  tout  l'ensemble  dont  elle  se 
compose.  Nous  pensons  que  M.  Boné  a  atteint 
le  bul  qu'il  s  était  proposé ,  et  que  son  li  avail 
seia  lu  avec  utilité  et  intérêt  par  tous  les  amis 
des  sciences  géologiques  et  minéralogiques. 

deuxième  morceau  que  renferme  le  vo- 
lume est  un  Mémoire  sur  la  nature  des  phéno- 
mènes volcaniques  des  ilesCanarieS)  et  sur  leurs 
rapports  avec  les  autres  volcans  de  la  sur&ce  de 
la  terre ,  par  M.  Léopold  de  Buch.  Cet  ouvrage 
important  a  été  traduit  de  TAllemand ,  par  M. 
L.  de  La  Foye ,  professeur  de  physique  à  la  fa- 
culté dos  sciences  de  Caen.  Il  nous  serait  impos- 
sible dans  cet  article ,  que  nous  sommes  forcés 
de  réduire  à-peu-près  à  l'indication  pive  et 
simple  du  sujet,  de  donner  une  idée  de  tous  les 
faits  que  renferme  le  savant  Ecrit  de  M.  Léopoid 
de  fiuch^  mais  si  Ton  réfléchit  que  ces  £9iits  ser- 
vent de  base  à  la  théorie  des  soulèvements  qui 
vient  d'être  adoptt'c  par  les  géoloG:ues,  et  qui 
explique  si  heureusement  la  formation  des  ro- 
ches anciennes  y  on  comprendra  toute  Tétendue 
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du  service  que  M.  de  La  Foye  a  rendu  en  faisant 
passer  dans  notre  langue  le  Mémoire  de  M.  de 
Duch.  Nous  nous  réservons  toutefois  à  relever 
plus  tard  un  petit  nombre  d'erreurs  qui  se  sont 
glissées  dans  rinlerprétatioa  de  quelques  pas- 
sages du  texte  allemand.  Xjes  planches  annexées 
au  volume  sont  médiocres,  mais  bien  suffisantes 
pour  rintelligence  du  Mémoire. 

Vient  ensuite  un  Essai  géognostique  sur 
le  département  des  Pyrénées  Orientales  y  par  M. 
M.n  (  i  l  de  Serres  ,  qui  contient  une  descripliou 
rapide  des  terrains  de  ce  département  y  un  grand 
nombrede  détails  géologico-topographiques,  et 
des  considérations  fort  intéressantes  sur  Tin- 
liuence  que  le  Mont  Canigou  exerce  sur  la  teni- 
pérature  du  bassin  de  Perpignan.  Cet  essai 
est  accompagné  d'une  carte  géologique. 

Au  travail  précédent  succède  une  Notice  ré- 
digée parle  même  auteur,  conjointement  avec 
M.  Pencbinat  f  autre  naturaliste  de  Montpellier , 
qui  renferme  des  observations  fort  curieuses 
sur  la  magnésite  plastique  de  Salinelles  (  Gard  ) 
et  sur  les  dépôts  fluviatiles  moyens  qui  l'ac- 
compagnent 

Enfin,  le  dernier  morceau  est  un  supplément 
au  tableau  synoptique  des  formations,  que  de 
nouvelles  découvertes  publiées  dans  différents 
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pays  ont  permis  à  rauteur  de  joindre  à  sou 
tiavail  avant  U  publication  du  voiume.  D.  C. 

MKAIOIRES  DE  LA  SOCIKTK  ROYALE  d'aGRICULTU HE 
ET  DE  COMMERCE  DE  CAEK  ^  tODl.  Illy  VOl. 

Gaen ,  F.  Poisson ,  1 83o. 

Dq>ui$  trente  ans  que  la  Société  d'Agriculture 
et  de  Commerce  de  Caen  a  été  rétablie  sur  des 

bases  plus  larges ^  elle  a  poursuivi,  avec  une 
louable  activité ,  le  cours  de  ses  importants  tra- 
vaux. Le  zèie  dont  elle  est  animée  s'est  corn- 
muniqué  de  toutes  parts  ,  et  chaque  jour  le 
département  recueille  les  fruits  de  son  in- 
fluence. Pour  donner  une  idée  complète  des 
services  qu'elle  a  rendus,  il  &udrait  passer  en 
revue  les  différentes  branches  dont  elle  s'occupe. 
On  verrait  le  flambeau  de  l'observation  éclairant 
tour  à  tour  les  objets  les  plus  intéressants  de  la 
ridiesse  publique  et  particulière,  Texpérience 
succédante  une  aveugle  routuie»  les  découvertes 
utiles  publiées  I  encouragées ,  les  améliorations 
propagées ,  des  essais  tentés ,  des  cultures  nou- 
velles introduites ,  de  nouveaux  procédés  subs- 
titués aux  anciens;  enfin  |  la  sollicitude  du  gou- 
vernement appelée  sans  cesse  à  concourir  aux 
developpementsqu'iimènent  les  besoinsde  l'éjK)- 
que,  et  la  marche  toujours  croissante  des  lu- 
mières. 
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La  Société  n'a  jamais  obligé  de  ré(£andre 
sépar<^ment ,  et  avec  une  prodigalité  bien  en- 
tendue, ceux:  de  ses  Mémoires  qui  pouvaient 
opérer  des  résultats  avantageux  dans  le  com- 
merce ou  l'agriculture.  Elle  a  pensé  aussi  que , 
réunis  en  corps  d'ouvrage,  ils  acquerraient  un 
nouveau  degré  d'utilité ,  en  s'éciairant  Tun  par 
Tautre,  et  en  se  prêtant  un  mutuel  appui.  C*est 
ce  qui  la  engagée  à  publier  les  deux  volumes 
qui  ont  paru  en  1827.  L'accueil  qu'ib  onti*eçu 
a  répondu  à  son  attente  »  et  elle  a  droit  d'espérer 
un  succès  aussi  flatteur  pour  o^ui  qui  paraît 
aujourd  iiui.  Nous  allons  rendre  compte  des 
principaux  objets  dont  il  se  compose. 

Le  double  but  que  doit  se  pn»  poser  tm  bon 
cultivateur ,  c'est  d'augmenter  les  produits  de  sa 
terre,  et  de  diminuer  la  somme  de  ses  dépenses. 
La  première  condition  pour  j  parvenir  est 
Fordre  le  plus  sévère  y  et  la  comparaison  con** 
tinuelle  de  ce  que  Ton  met  avec  ce  que  l'on  re- 
tire. C'est  ce  qu'enseigne  M.  le  comte  de  Plancy 
dans  son  onviage  intitulé  :  De  VAdmirditrotàon 
de  r Agriculture  ,  appliquée  à  une  exploita- 
tion.  M.  le  marquis  de  BanneviUey  cbargé  par 
laSociétéd'un  rapport  sur  cet  ouvragey  a  rendu 
justice  aux  foes  si^^es  de  l'antemr,  à  ses  obser- 
vations  exactes  y  qui  peuvent ,  dans  beaucoup 
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de  cas ,  suppléer  aux  leçons  de  Texpérience ,  le 
meilleur  de  tous  les  maîtres,  mais  celui  qui 
coûte  le  plus  cher. 

L  exemple  instruit  beaucoup  mieux  que  le 
précepte.  D'ailleurs,  la  plupart  des  cultivateurs 
lisent  peu ,  ou  même  ne  lisent  point  du  tout. 
Aussi  ce  n'est  point  pour  eux  que  sont  faites 
les  théories.  Mais  ils  observent  bien,  ik  appré- 
cient ce  qui  se  &it  avec  succès,  et  finissent  par 
Timiter.  De  là ,  l'utilité  des  fermes-modèles ,  dans 
lesquelles Fagriculture  e^t  enseignée  par  les  faits, 
et  où  les  principes ,  éclairés  et  fortifiés  par  la 
pratique ,  la  fortifient  et  Téclairent  à  leur  tour. 
La  Finance  possède  déjà  quelques  établissements 
de  ce  genre.  Non  contente  d'en  réclamer  de 
sembbbles  pour  toutes  les  parties  du  royaume , 
la  Société  d'Agriculture  et  des  Arts  du  dépar- 
tement du  Doubs  a  chargé  M.  Bruand ,  Tuu  de  - 
ses  membres ,  d'en  former  un  sous  ses  yeux , 
et  de  lui  rendre  compte  des  résultats  qu'il  avnit 
obtenus.  Elle  les  a  trouvés  si  satisfaisants  qu  elle 
en  a  ordonné  l'insertion  dans  ses  Mémoires.  M. 
Marc ,  à  qui  la  Société  de  Caen  avait  demandé 
un  rapport  sur  cet  objet,  tout  en  reconnaissant 
les  progrès  que  Fagriculture  a  faits  dans  le 
Calvados  depuis  trente  ans,  indique  les  moyens 
qu'il  faudrait  employer  poiur  lui  faire  acquérir 
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un  nouveau  degré  de  perfection ,  et  il  place  nu 
premier  rang  rétablissement  de  fermes-modèles, 
et  la  oonsidéFation  dont  il  désire  voir  entourer 
la  classe  des  cultivateurs. 

On  doit  à  M.  Lange  un  examen  détaillé  de 
Fouvrage  ayant  pour  titre  •*  Excursian  agrc" 
nomique  en  jiwergne^  par  M.  Yvart,  L'auteur 
y  développe  avec  un  grand  soin  Tétat  des  diffé- 
rentes branches  de  TagricultiiK  daiiâ  cette  pro- 
vince i  les  améliorations  que  l'industrie  y  a  déjà 
£iit  naître ,  et  celles  cpii  restent  encore  à  désirer. 
Quoique  la  constitution  physique  de  l'Auvergne 
diffère  beaucoup  de  ceUe  de  notre  département, 
M.  Lange  a  signalé ,  dans  Touvrage  de  M.  Yvart , 
une  foule  d'observations  imr  les  engrais ,  les 
plantations,  les  animaux  domestiques,  les  irri- 
'  gâtions  f  etc. ,  qui  pourraient  être  mises  à  profit 
dans  le  Calvados. 

L'usage  de  parquer  les  moutons  ,  que  M. 
Yanier  a  introduit  dans  l'arrondissement  de 
Pont-r£véquei  l'a  conduit  à  adopter  le  même 
système  poui*  les  bétes  à  cornes ,  dans  les  her- 
bages de  médiocre  qualité.  Non  seulement  le 
sol  a  augmenté  par  là  de  valeur  pour  la  pâture; 
mais  il  est  devenu  propre  à  être  planté  en  pom  • 
miers.  M.  Vanier  annonce  qu'en  peu  d'années 
le  terrain  soumis  au  parcage  a  produit  le  double 
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et  même  le  triple  des  années  préGédenles. 

M.  Desprez  a  attiré  Fattcntion  de  la  Société 
SUT'  le  danger  iqu'fl  y  a  à  descendre  dans  une 
marnière  ,  où  toute  autre  excavation  souter* 
raine,  surtout  lorsque  des  matières  coiiibiis- 
•tibles  y  ont  été  récemment  consumées  ^  parce 
qu'alors  ce  qu*il  y  restait  d*air  ^tal  se  trouve 
absorbé  par  la  combustion.  Les  malheureux  que 
le  dé£iiut  d^expérience  y  conduit  .^ans  précau- 
tion, y  peuvent  rencontrer  la  mort,  comme 
cela  est  arrivé  à  quatre  individus  de  Sainte- 
Marguerite  -  des  -  Loges.  M.  Desprez  conseille 
aux  cultivateurs  de  descendre  une  dbandelle 
.allumée  dans  les  mamières ,  avant  de  se  ha* 
siu  der  à  y  pénétrer  eux-mêmes  :  si  elle  con- 
tinue d^  brûler ,  c'est  un  signe  que  Toxigène  y 
est  en  quantité  suffisante  pour  entretenir  la 
respiration. 

Les  instruments  aratoires  sont  d'une  telle 
importance  dans  l'agriculture ,  que  Ton  ne  sau* 
rait  donner  trop  d'encouragements  k  ceux  qui 
s'occupent  du  soin  de  les  perfectionner.  Maïs 
si  f  d'un  côté ,  il  importe  aux  cultivateurs  de 
se  tenir  en  garde  contre  ce  qui  n'a  point  subi 
l'épreuve  du  temps ,  ils  ne  doivent  pas  aussi 
sarmer  de  préventions  irréfléchies  conti*e 
ce  qu'il  parait  de  nouveau  en  ce  genre.  Tout 
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extrême  est  vicieux,  il  n'y  a  pas  moins  de 
danger  à  rejeter  toute  eqpèoe  d'innovation 
qu'à  vouloir  tnnoTer  sans  cesse.  C'est  à  l'ex* 
périence  qu'il  faut  s'en  rapporter  à  cet  égard  : 
elle  seule  sait  donner  aux  choses  la  sanrtinn 
dont  eUes  ont  besoin.  Depuis  long-teaips  elle 
a  démontré  les  avantages  de  k  charrue  belge  y 
perfectionnée  par  M.  le  baron  Dewal  de  Barou* 
ville.  Espérons  qu'elle  finira  par  être  adoptée 
dans  notve  département ,  comme  M.  Descfaamp» 
en  expiiaie  le  vœu  dans  un  rapport  ou  il  eu 
lait  connaître  les  heureux  eilétS}  et  eu  recom.» 
mande  Femploi. 

C'est  tme  opinion  assez  généralement  répw* 
due  parmi  les  cultivateurs ,  non  seulement  de 
la  France  y  mais  de  TAngleterre  et  des  £tats- 
Unisy  que  i'épine-vinette  commtuiique  la  rouille 
aux  cMales  qui  croissait  dans  son  voisinage. 
Cette  opinion  a -t- elle  quelque  fondement , 
eomme  sembleraient  Tannoncer  des  hits  nom^ 
breux,  ou  n'est-elle  autre  chose  qu'un  préjugé 
populaire?  Nous  l'is^norons.  M.Weathcroft  cite 
sa  propre  expérience  poiu*  prouver  Imûuence 
malfaisante  de  répine"Vinette»M.deMagBe¥iUe 
rejette  oeme  inâuence ,  et  après  avoir  rapporté 
les  sentiments  si  vai  ics  des  agronomes  suri  ori- 
gine de  la  rouiUey  il rattnbne» avec  ke  bola* 
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nistes  modernes  ^  à  une  ou  plusieurs  espèces 
de  petits  champignons  parasites  qui  se  dévt;- 
loppent  sous  l  epidernie  des  blés. 

La  société  s'est  occupée ,  avec  un  aseie  parti- 
culier,  des  moyens  de  détruire  le  puceron  la* 

nigère,  qui  lait  tant  de  ravages  dans  nos  pt'j'i- 
nieres  et  dans  nos  vergers.  Elle  proposa ,  en 
iBaSy  un  prix  de  3oo  lir.  à  lautieur  du  metUeur 
travail  sur  cet  objet.  Ce  prix  j  remis  trois  fois 
au  concours, a  été  retiré  en  1829,  sur  les  rap- 
ports de  M.  Hébert ,  et  conformément  à  Tavis 
des  commissions  nommées  pour  examiner  les 
mémoires  fjui  avaient  été  envoyés.  Si  aucun 
d'eux  n'a  été  couronné^tous  ont  servi  à  répandre 
un  grand  jour  sur  Finsecte  qui  menace  une  des 
branches  les  plus  importantes  de  notre  agricul^ 
turc.  Celui  de  M.  Blot ,  médecin  à  Colleville-sur- 
Ome,  et  correspondantde  la  société,  mérite  sur- 
toutd'étre  distingué.L*autieivypré8ented'abord 
les  caractères  génériques  et  spécifiques  du  pu- 
ceron lanigère ,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de 
Mjrzoxxle  du  pommier  ^  et  dont  il  fait  le  type 
d'un  liouveau  genre  adopté  par  M.  Latreîlle.  Il 
examine  ensuite  les  inanirs  et  les  habitudes  de 
cet  insecte,  et  termine  eu  faisant  connaître  les 
procédés  les  phis  propres,  soit  à  préserver  les 
arbres  de  sou  approche ,  soit  à  le  détruire,  lors- 


•  •  •  • 


Digitized  by  Google 


NOaitAtfDl 


101 


qu*il  les  a  attaqués.  Il  indique  comme  le  plus 
facile  et  le  plus  simple  remploi  des  fidsceaux 

de  chaume  enflaniiiié,  (jiie  Ton  lliit  passer  ra- 
pidement et  à  plusieurs  reprises  sur  les  parties 
de  Tarbre  atteintes  de  la  coota^n.  Cest  aussi 
lavis  de  M.  Marc ,  cultivateur  à  Mathieu  y  et  de 
M.  Eudes  -  Deslongcliamps ,  qui  a  présenté  à  la 
société  un  savant  résumé  des  mémoires  et  des 
obsenratioDs  qui  lui  ont  été  adressés  sur  le  pu- 
ceron lanigère. 

On  trouve  »  dans  le  volume  que  nous  ana* 
lysons  9  plusieurs  travaux  importants  sur  la 

pomme-de-terre.  M.  Lair  recommande  aux  ha- 
bitants de  la  campagne  la  culture  de  ce  pré^ 
deux  végétal  »  et  parait  désirer  que  la  société 
propose  des  primes  d'encouragement  pour-  la 
répandre  de  plus  en  plus.  Il  fait  l'énumération 
des  nombi-eux  usages  auzipiels  il  est  employé 
dans  l'économie  dranestique  et  dans  les  arts^  et 
en  conclut  que  si  l'homme  était  réduit  à  choisii» 
la  plante  qu'il  pourrait  seule  cultiver,  il  devrait 
donner  la  préférence  à  la  poinme-de-terre. 

La  société  avait  reçu  de  la  sodété  centrale 
deux  collections  de  variétés  de  pomme-de-lerre. 
Elles  f  urent  confiées  à  M.  de  Magneviile  ^  qui 
les  cultiva  dans  sa  terre  de  Lébisey  f  et  les  suU 
vit  pendant  trois  ans  avec  un  zèle  que  Famour 
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da  bien  public  peut  seul  inspirer.  Le  résultai 

de  ses  observations  a  fait  connaître  celles  aux- 
qoelle»  il  importe  de  satbAcher  ,  soit  à  cause 
de  leur  fécondité  t  soit  parce  qu'dles  sont  plus 
précoces  ou  plus  tai-dives  que  les  autres. 

M.  Montaigu,  conservateur  du  jai-din  de  bo- 
tanique de  Caen  f  s'occupe  dqpuis  long -temps 
de  la  culture  des  melons ,  telle  qu'elle  est  pra- 
tiquée dans  les  environs  de  Hon fleur  et  de  Li- 
sieux,  où  Ton  recueille  des  fruits  excellents  en 
pleine  terre  et  sans  docbes.  Il  ne  s*est  pas  con- 
tente; dt'  développer  les  procédés  que  Ton  y 
suit  9  il  a  démontré  encore,  par  sa  propre  ex- 
périenoe^  qu'U  est  possible  d'obtenir  à  Caen  un 
succès  égal. 

On  lira  encore  avec  intérêt  deux  mémoires 
idatiÊi  aux  moutons ,  l'un  de  M.  Yanier ,  sur 
rétablissement  d'un  parc  sédentaire,  et  l'autre 
de  M.  1  air  ,  snt  1<  s  troupeaux  mérinos  de  M.  le 
comte  de  Poiignac  dans  le  Calvados ,  et  sur  son 
sjpstème  de  pension  pour  ses  moutons.  Ceux 
qui  s'occupent  de  l'éducation  des  abeilles  trou- 
veront des  détails  curi^ix  dans  le  mémoire  de 
ieu  M.  Revel  de  la  Brouaize,  ancien  magistrat  y 
qui  consacra  plusieui's  années  de  sa  vie  à  l'étude 
de  ces  précieux  insectes. 

La  société  ne  se  borne  point  à  ^ux>ufager 


de  tout  son  pouToir  les  travaint  agronomiques, 

tout  ce  qui  peut  contribuer  au  progrès  du  com- 
merce ,  et  au  perfectionnement  de  Tinduâtrie , 
est  l'objet  constant  de  ses  soins  et  de  sa  soUi* 
citude.  Dès  qu'un  établissement  nouveau  est 
formé  y  dès  qu'un  nouveau  procédé  est  mis  en 
usage  f  elle  le  iait  examiner  par  une  commis- 
sion y  elle  s'en  fidt  rendre  un  compte  détaillé , 
et  s  empresse  de  faire  connaître  les  avantages 
qui  peuvent  en  résulter  pour  le  département. 
Tels  sont  les  rapports  de  M.  Deoourdemanche 
sur  une  fabrique  de  chandelles  nouvellement 
établie  à  Caeu  par  M.  Frédéric  Lecaveiier  î  de 
M.  Hérault  sur  les  pierres  k  aiguiser  et  à  polir , 
de  LAvry  ;  de  M.  Boberge  sur  la  fabrique  d*eaux 
acidulés  gazeuses  que  vient  d'établir  à  Caen  M. 
Decourdemanche  ;  et  enfin  de  M.  Pattu ,  sur 
les  plaques  de  porcelaine  de  la  brique  de  M 
Langlois,  destinées  k  indiquer  les  noms  des  rues 
et  les  numéros  des  maisons.  On  doit  encore  à 
M«Pattu  trois  mémoires  tort  importants^le  pre- 
mier sur  l'amélioration  du  port  de  Caen ,  le 
second  sur  la  ii;ivi'ratio[i  de  TOrne,  et  le  troi- 
sième sur  le  mouvement  des  voitures  ^  les  in- 
convénients des  roues  à  larges  jantes  9  et  les 
avantages  des  chariots. 

On  remarquera  encore,  dans  le  troisième  vo- 


104  R£VU£ 

lu  me  de  la  société  d'agriculture  ,  un  méiuoire 
de  M.  Mérimée  sur  la  poroelaûiedure  et  allant 
ail  feu  de  M.  Lançlois ,  et  un  rapport  de  M. 

Prudhonime  sur  l'ouvrage  de  M.  Herpin ,  ayant 
pour  titre:  Considérations  générales  sur  le  col* 
portage. 

Ce  volume  se  termine  par  le  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  la  société.  Elle  a  jugé  à  propos 
de  le  publier  ainsi  pour  faciliter  à  ses  membres 
Tusage  des  livres  qu'elle  possède  j  et  ensuite 
pour  doniici  un  témoignage  public  de  sa  re- 
conuaissaDce  envers  les  compagnies  savantes  et 
les  auteurs  qui  veulent  bien  lui  envoyer  leurs 
ouvrages.  Robebgb. 

HiSTOiax  iT  DXSCRipnoir  bb  valaiss  ;  par  M.Fré- 
déric Galbroit  ,  un  vol.  in-8^  de  9  feuiUés  et 

demie ,  orné  de  deux  planches. 

Cet  ouvrage  renferme  tous  les  &its  les  plus' 
importants  de  l'histoire  de  Falaise ,  classés  chro- 
nologiquement y  et  la  description  de  tous  les 
monuments  et  établissements  publics  ou  par- 
ticuliers qui  méritent  quelque  attention.  Un 
grand  nombre  de  passages  des  anciens  poètes 
sur  Falaise ,  se  trouvent  réunis  en  notes  à  la  fiui 
du  vohime.Tout  ce  qui  se  rattache  au  château* 
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fort ,  ia  niei" veille  de  la  ville  et  de  l'arroiidii»- 
tement,  a  été  présenté  avec  détail  et  de  ma- 
nière à  en  donner  une  juste  idée  aux  habitant» 

.  du  pays  et  aux  voyageurs  qui  désirent  le  visiter 
et  le  connaiti^  dans  toutes  se»  parties.   D.  C* 

ALGDEs  DE  LA  NORMANDIE,  recuellUes  ct  pubUécs 
par  J.  Chauvin  ,  conservateur  du  Muséum 
dliistoire  naturelle  de  Caen ,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes  françaises  et  étrangè- 
res* 

L*étade  des  Hfdrophytes ,  long-tsemps  négli- 
gée en  Fiance,  eï>t  encore  très -peu  répandue. 
£ii  eiiet,  si  i  ou  excepte  les  travaux  de  feu  notre 
savant  professeur  lamonroax  ^  qui  doit  une 
partie  de  sa  réputation  à  la  maÉtière-distinguée 
dont  il  s'était  occupé  de  cette  branche  de  la 
Crjptogamie ,  il  n'^ûste  dans  notre  langue  que 
qudques  mémoires  ou  articles  isolés  \  et  il  Êiut 
recourir  aux  ouvrages  des  Anglais ,  des  Alle- 
mands )  des  Suédois  et  des  Danois,  pour  se  di- 
i-iger  dans  Tinvestigation  de  cette  partie  obs^ 
cure  de  la  botanique.  Le  prix  exc^sif  de  ces 
livres  et  la  rareté  de  quelques-uns  rendent  cette 
étude  peu  accessible.  M.  Chauvin  a  eu  Fheu- 
reuse  idée  de  publier  y  en.  nature  ^  les  objets 
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eux  -  mêmes ,  mode  de  publication  infiniment 
préiérabie  aux  meilleures  ligures  que  Fart  puisi>e 
produire^  et  beaucoup  moins  diap^dieux.Déjà 
en  Allemagne  et  en  Ecosse,  Jorgens  et  Grerille^ 
avaient  entrepris  un  travail  de  mchiie  nature; 
mais  celui  dece  dernier  n  a  point  été  continué  9 
et  celui  du  naturaliste  allemand  est  loin  de  pou- 
voir soutenir  la  comparaison  avec  la  publica- 
tion algologique  de  M.  Chauvin. 

La  collection  entière  se  composera  de  douze 
livraisons,  de  format  in-f*,  papier  vélin.  Cha- 
cune civiles  ,  élégamment  cartonnée,  renferme 
vingt-cmqt^peces  ^Hydrophytes  croissant  dans 
la  mer  ou  les  eaux  douces ,  dont  la  moitié  dWr- 
tictdées  et  l'autre  Inarticulées*  Le  beati  choix 
et  la  parfaite  disposition  des  échantillons,  Texac^ 
titude  de  la  nomenclature  et  de  la  synonymie 
justifient  le  succès  dont  jouit  cette  publication 
en  France  et  à  Tétranger  ,  succès  coiilu mé  par 
le  suffrage  de  l'Académie  royale  des  sciences. 

La  cinquième  livraison  vient  de  paimitre,  et 
la  sixième  paraîtra  incessamment.  Prix  de  cha'» 
que  livraison  10  fr. ,  chez  M.  Chauyin  ^  rue  des 
Chanoines  »  n'^.  a8  y  à  Caen. 

Une  Histoire  des  Algues  de  la  Normandie, 
que  doit  faire  imprimer  très  -  proeliaineinent 
M.  Chauvin  t  fera  k  complément  de  la  puhlica- 
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tion  sur  laquelle  nous  Tenons  d'atin  er  ratteii- 
tion  de  nos  lecteurs.  D.  C« 

SSSAI  sua  LE  CULTE  DE  MITHRA  y  SOB  Orîgîlie  9  Sa 

nature  et  ses  mystères  ;  par  M.  le  eli'"'^  J.  de 
IIammer  9  publié  par  >LM.  Sp£i!fCER  Smitu  et 
TaiBUTiKir,  membres  de  la  société  des  anti* 
quaires  de  Normandie, «n  vol.  in-8**,orné 
de  a  5  planches  gravées  en  taille-douce.  Caen^ 
Chalopioy  i83o. 

Cet  ouvrage ,  qui  avait  déjà  obtenu  en  i8a6 

une  lui  iition  honorable  de  racadéniie  des  Ins- 
criptions et  belles  -  L'ttres ,  a  été  considérable- 
ment augmenté  par  MM.  Spencer  Smith  etXré- 
butien.Il  sera  sans  doute  accueilli  du  monde 
savant  avec  tout  Tiiitérèt  qu'il  mérite ,  aujour- 
d'hui qu'une  ^^rande  impulsion  est  donnée  aux 
études  orientales.  Nous  essaierons  de  &ire  con- 
naître cette  importante  publication  daus  un  de 
nos  prochains  numéros.  D.  C. 


COXmS  PUBLICS  PROFESSÉS  GRATUITE- 

MENT, 

Nous  ne  pouvons  trop  applaudir  au  noble 
zèle  qui  anime  aujourd'hui  partout  les  savants 
et  les  littérateurs.  Bientôt  les  principales  villes 


(lu  ro}aume  leur  devioiil  des  cours  publics  et 
gratuiUi  que  i  on  ne  trouvait  autrefois  que  dans 
la  capitale  ;  et  c'est  avec  un  véritable  plaisir  que 
nous  rendons  liommage  au  généreux  dévoue- 
ment de  ces  iioumies  honorables  qui  9  sentant 
tout  le  prix  de  Tinstructioni  viennent  offrir  à 
leurs  concitoyens  le  résultat  de  leurs  veilles  et 
de  leurs  travaux.  De  pareils  cours  faits  avec 
autant  de  talent  que  de  modestie  f  dans  le  désir 
de  populariser  les  connaissances  utiles ,  méri- 
tent ,  selon  nous  ,  les  plus  grands  éloges ,  et  les 
résultats  qu'ils  ont  déjà  produits  dans  plusieurs 
villes  y  témoignent  hautement  de  leur  impor- 
tance. 

Nous  nous  proposons  de  laire  successivement 
connaître  tous  les  professeurs  bénévoles  qui 
ont  doté  leur  pays  de  quelque  nouvel  ensei- 
gnement. 

Poitiers,  A  Poitiers ,  M.  de  La  Fonteuelie  de 
Yaudoré,  conseiller  à  la  Cour  royale  et  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie ,  qui  a  déjà  donné 
tant  de  pieuves  de  son  amour  pour  le  bien 
public  ,  commencera  au  mois  de  décembre 
prochain  un  cours  public ,  dans  lequel  il  pas* 
S3ra  en  revue  l'histoire  de  rA(]nHainc,  depuis 
la  domination  romaine  jusqu'à  nos  jours. 

De  son  coté  j  M,  André  j  avocat  et  membre 
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de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normaiidie  , 
n*attend  que  la  publication  du  cour»  d'antiquités 

monumentales ,  proici>sé  à  Caen  par  M.  de  Cau- 
monty  pour  en  ouvrir  un  semblable  à  Poitiers 
où  l'on  rencontre  des  monuments  d*un  haut  in« 
térêt  pour  Tliistoirc^  de  l'art. 

Déjà  des  cours  de  botanique  et  de  miné- 
ralogie étaient  professés  bénévolement  dans  la 
même  ville ,  par  deux  membres  de  la  Société 
académique. 

Nantes.  MIVL  les  membres  de  TAcadémie  de 
Nantes  viennent  de  créer  un  athénée  public 
dans  lequel  dix  personnes  connues  par  des 
travaux  recommandabies  professeront  gratui- 
tement les  hautes  sciences  et  la  littérature.  lies 
cours  suivants  auront  lieu  dès  cette  année. 

1°.  La  Uuérature  française  y  professeur,  M. 
Souvestre; 

a**.  La  littérature  latine  ,  professeur ,  M. 

Guillet  ; 

3®.  La  langue  et  la  littérature  anglaise,  pro- 
fesseur f  M.  Piihon  i 

4*.  Vhistoire  ei  la  géographie  ^  professeur , 
M.  de  Tollenare; 

5^  La  physique,  professeurs,  MM.  Darbe« 
feuille  et  Herrîsson  ; 

6**.  V économie  politique  et  le  commerce, 
professeur ,  M.  Louis  Say  ; 
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7**.  Vhistoire  naturelle,  professeurs,  MM« 
Dubuisson ,  Frédéric  CaiUiaud|ikîitrand-Geslin 
fils  et  Marion  de  Procé« 

8^.  Vamtomie  comparée  y  profiesseur  ^  M* 
Le  Ray  ; 

9®.  La  physiologie  ^  professeur  ^  M.  Amb. 
Laennec ; 

jo*^.  Llirf^icne  j  professeur ,  M.  Mareschal. 

Une  soiniiio  de  i  ,ooo  fr.  suflira  pour  les  pre- 
miers frais  d'établissement,  et  5oo  it.  par  an 
seulement  seront  nécessaires  pour  l'entretien 
du  local  et  du  matériel  ;  lautorité  municipale 
à  témoigné  le  désir  de  subvenir  k  cette  légère 
dépense. 

L'estime  et  la  reconnaissance  des  habitants 
de  Nantes  est  la  seule  récompense  digne  de 
Messieurs  les  membres  de  TAcadémie ,  qui  mon- 
ti-ent  tant  de  dévouement  et  de  générosité. 

La  nouvelle  institution  qu  ils  vont  créer  doit 
en  effet  exercer  une  grande  influence  sur  Tave- 
nir.  La  génération  (jui  s'élève  appelle  à  grands 
cris  une  instruction  positive  ou  les  faits  et  les 
choses  ranplaoent  les  mots.  MM.  les  membres 
de  l'Académie  de  Kantes  ont  par&itement 
compris  le  besoin  de  fé^que  ;  et  ils  sauront , 
nous  n'en  doutons  pas ,  atteindre  ie  double  but 
qu'ihse  proposent  de  mettre  la  science  à  la  portée 


Digitized  by  Google 


JVfmiAllJXB.  I  î  1 

lin  plus  grand  nombre  de  pei^sonnes  possibles , 
et  d'en  fkire  connaître  toute  Tetendue.     D.  G. 

(la  suite  au  prochain  n"".). 


SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Nous  entretiendrons  successivement  nos  lec- 
teurs des  Sociétés  savantes  de  la  Normandie  et 
des  départements  voisins;  nous  ferons  connaître 
les  services  qu'elles  ont  rendu ,  leurs  travaux 
actuels,  et  nous  essayerons  ainsi  de  présenter 
une  sorte  de  tableau  statistique  des  forces  scien^ 
tifiques  et  littéraires  de  la  France  occitlcntiile. 
Nous  appcllei  ous  d  abord  raltention  sur  les  So- 
ciétés savantes  de  Caen ,  qui  sont  au  nombre  de 
cinq  9  savoir  :  la  Société  des  Antiquaires  de 
Norni.indie;  la  Société  Linnéenne;  TAcadémie 
royale  des  sciences  »  arts  et  belles-lettres;  la  So- 
ciété d'agriculture  et  de  commerce  et  la  Société 
royale  de  médedae*  D.  C. 

socçtoÊ  im  AirriQUAiass  m  hormandis. 

* 

La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
établie  vers  la  fin  de  Tannée  i8sk3  s'occupe  de 
rassembler  et  de  publier  des  faits  propres  à 
compléter  lliistoire  de  Normandie;  elle  a  déjà 
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ùkit  paraître  cinq  volumes  (i)  qui  renferment 

un  grand  noiiihre  de  bons  Mémoires,  princi- 
palement sur  rhistoire,  la  littérature  et  les  an* 
tiquités du  moyen  âge.  £Uea publié,  en  outre, 
soixante-dix  planches  litliographiées  représen- 
taut  une  partie  tiei»  monuments  les  plus  remar- 
quables de  notre  province.  £lle  possède  une 
collection  d*antiquités  ,  placée  dans  un  édi- 
fice public  de  la  ville  de  Caen ,  chef-lieu  de  la 
Société,  et  M.  cte  Caumont,  secrétaire  de  la 
Compagnie,  professe  tous  les  ans,  dans  le  même 
local ,  un  coin  s  public  et  gratuit  d*antiquitcs 
monumentales. 

Le  nombre  des  membres  de  la  Société  qui 
résident  en  Normandie  est  d'environ  1 5o.  Les 
séances  ordinaires  ont  lieu  une  fois  par  mois. 
On  peut  y  assister  en  en  disant  la  demande  an 
président  et  au  secrétaire. 

Nous  nous  proposons  de  publier  régulière- 
ment par  la  suite  les  procès-verbaux  des  séan- 
ces de  cette  compagnie ,  et  nous  voudrions  pou- 
voir dès  aujourd'hui  donner  un  aperçu  des 
mémoires  qui  lui  ont  été  présentés  depuis  le 
prunier  janvier  dernier  ;  maïs  nous  sommes 
forcés  I  faute  d'espace ,  à  resserrer  dans  un  seul 

(i)  Caen  ,clif7  Manctl  ,  Ijbéàuc  t-diicur.  Paria |  chex  Lance  ^ 
rue  Ctoix-dcfTcliU  Cliamp»,  u".  5o. 
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aitidec8  que  ks  cinq  dernières  aéuices  ont  of^ 

fert  ile  plus  intéressaat. 

M.  PiuquetydeBayeuxy  a  présenlé  un  Mémoire 
intitulé  :  Goup-dX}Eil  sur  la  marche  des  études 

iiib toriques  et  archéologiques  eu  Normandie  y 
d^uis  le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours^  Tauleiir 
a  passé  en  revue  les  anciens  historiens  nor- 
mands, et  caractérisé  avec  précision  le  style  de 
chacun  d'eux;  il  a  tracé  siècle  par  siècle  la 
^  marche  des  études  archéologiques  en  Nor^ 
mandie. — M.  Lambert  a  présenté  une  Notice  sur 
un  has  relief,  sur  des  fragments  de  corniches 
en  marbre  blanc  ,et  sur  plusieurs  autres  débris 
antiques  découverts  à  Ba  veux  près  de  la  oathé* 
drale.  — MM.  Galeron  et  Fernel  ont  entretenu 
la  société f  le  premier  de  lenceinte  reU^nchée 
de  Bier^  près  de  Trun  (  Orne  le  second  des 
ruines  et  des  médailles  romaines  découvertes 
aux  environs  de  Nciifciiàtel.  —  M.  Deshay<^  a  lu 
une  Notice  sur  le /mntt/ia  gaulois  deFontenay* 
le-Maimion.  Cette  éminence,  à  peu  près  circn<> 
laire ,  offre  encore  ,  à  sa  base ,  un  diamètre  d'en- 
viron cent  cinquaate  pieds  ;  elle  est  entièrement 
formée  de  morceaux  de  pierre  de  différentes 
natures ,  mais  surtout  de  calcaire  oolitiqne  ,  et 
traversée  »  dans  tous  les  sens ,  par  des  galerie^ 
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soutcrmines ,  dont  le  toît  est  formé  do  grandn 
hlocs  de  gri's,  et  qui  ahouUssent  à  chacun  des 
sépulcres  ou  tombes  contenus  dans  la  masse  du 
tamulus.  Trois  de  ces  tombes  ont  été  ouvertes, 
mai.^  il  en  reste  plusieurs  auti  es  à  explorer. 

M.deCaumont  a  communiqué  unelettredeM. 
le  marquis  Le  Ver  9  membre  titulaire)  qui  invite 
la  Société  à  proposer  une  médaille  d'oi-  de  3oo  f  i . 
pour  le  meiiieur  Mémoire  sur  \  Histoire  de  la 
deuxième  Lyonnaise ,  depuis  l'établissement  du 
Cbrîstianîsme  jusqu*au  règne  de  Cbarlemagnr. 
M.  le  marquis  Le  Ver,  qui ,  dans  plusieurs  cir- 
constances )  a  encouragé  les  travaux  utiles ,  se 
propose  de  fournir  la  médaille.  La  Société  a 
charîï^éM.  le  secrétaire  (i  annoncer  ;i  M.  Le  Ver 
que  sou  oiire  est  acceptée  ;  elle  a  nommé  en  ou- 
tre une  commission  qui  donnera  son  avis  sur  les 
principales  divisions' à  observer  dans  Touvrage 
qui  sera  mis  au  concours.  —  M.  Galeron  a  lu  un 
Mémoire  sur  un  Reliquaire  découvert  dans  les 
ruines  de  Fabbaye  de  Saint<*£vroult  (  Orne  ). 
Cet  objet  consiste  dans  un  vase  de  cristal,  muni 
de  deux  petites  anses  sur  les  cotés,  orné  d*une 
espèce  de  rosace  à  sa  partie  inférieure,  cou- 
ronné (1  nn  riche  cercle  de  vermeil  parsemé 
de  perles ,  d'amétbistes  et  de  grenats.  —  M,  I-ié- 
cbaudé-d'Anisy  a  continué  la  lecture  de  son 
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oavrai;e  sur  Y  Histoire  des  Abbayes  du  dépar- 
tement du  Calvados  ,  tlont  la  première  partie 
avait  été  communiquée  <laiistine  autre  séance. 
Cette  deuxième  partie  est  relative  à  l'origine  et 
aux  accroisse ineuts  des  abbayes  de  Barbery  et 
d'Aulnay. — M.  deCaumoiit  a  annoncé  que,  se- 
condé par  les  savants  et  les  Uttéi^teurs  les  plus 
Laborieux  de  Rouen ,  de  Caen  et  -de  plusieurs 
autres  villes  ,  il  allait  fonder  une  Revue  trimes~ 
trielU  j  destinée  à  mettre  au  grand  jour  les 
ressources  littéraires,  scientifiques,  industrieUea, 
commerciales  etagronomiqucs  de  la  Normandie. 

La  Société  a  donné  à  M.  le  secrétaire  acte  de 
sa  communication ,  et  Fa  autorisé  à  publier  les 
procès-verbaux  de  ses  séances  dans  la  Revue 
Normande ,  lorsqu'elle  paraîtra.  £lle  a  permis 
aussi  qu'ils  fussent  communiqués  au  Journal 
de  Falaise > — M.  Deville  a  présenté  tin  Mé- 
moire sur  la  toui  de  Robert  Becquet,  à  Rouen 
(celle  de  la  cathédrale  ),  consumée  parla  foudre 
en  183a.  L'auteur  aretrouvé  dans  lesarchives  de 
la  ville  un  grand  nombre  de  pièces  importantes, 
relatives  aux  travaux  qui  furent  entrepris  pour 
Térection  de  cette  tour^en  i54a. —  M. lèse* 
crétaire  a  annoncé  que  de  nouvelles  construc- 
tions romaines  avaient  été  reconnues  à  Clin- 
champs  (  Calvados  )|et  qu'il  avait  reçu  à  ce  sujet , 
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(ieM.  le  baron  deCaiivigny^des  rensetgnements 
curieux. — On  aentendu  iinllémoire  f  rès-impor- 

tant,  par  M.  Eninwmiicl  Gaillard  ,  sur  plusieurs 
partiCtiiarUés  que  présente  la  disposition  du 
théâtre  romain  de  LiUebonne.  D'aboixl  ,au  lieu 
d*étre  aeini-circnlaire  |  comme  dans  la  plupai-t 
des  théâtres  antiques yrorclieslre  de  Lillebonne 
occupe  un  grand  espace  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur j  et  prend  une  forme  semî-elliptiquc  ;  a**. 
çvX  oi  illustre  est  à  une  [)iol(jnt4eur  de  cluii/.<» 
pieds  au<^essous  de  Xirna  cm*ea  (  les  prenùei's 
rangs  de  gradins  )>  dont  il  est  séparé  par  un 
inur  de  soutènement  qui  ressemble  au  mur 
d'enceinte  d'une  arène  ^  3°.  1  ordju'strx*  ne  con- 
tient pas  de  sièges  pour  les  personnes  émînenteS) 
comme  dans  les  théâtres  ordinaires,  ces  places 
ayant  été  reléguées  dans  1'///^^  cui'ca ,  où  Ton 
remarque  aussi  f  vers  le  centime ,  une  loge  de  seice 
à  di  sept  pieds  d'ouverture  /  que  M.  Gaillard 
suppose  avoir  été  le  podaun  ,  place  d'iionneur 
réservée  à  lempereur  dans  les  théâtres  de  Rome , 
et  dans  les  provinces ,  au  magistrat  le  plus  élevé 
en  dignité;  4°.  il  existe  à  côté  et  à  l'Est  de  la 
scène  im  grand  portique  couvert ,  comme  on 
n'en  voit  pas  ordinairement  dans  les  théâtres, 
mais  dans  les  arènes.  Ces  différentes  considéra- 
tions ont  porté  M.  Gaillard  à  conclure  que  le 


Digitized  by  Google 


KOBItAIinS. 


théâtre  de  Lillebonne  est  en  <[itelqiie  sorte  un 

nionuiiient  nuxlc ,  tenant  du  théâtre  et  de  1  am- 
phithéâtre 9  et  qui  a  pu  servir  également  aux 
drames  et  aux  combats  du  cirque.  U  croit  pou- 
v(jii*  émettre  la  môme  ()})iiiion  par  rapport  à  la 
plupart  des  autres  théâtres  delà  Gaule.  Pluâieui*â 
en  effet  ont  des  orchestres  très-profonds  qui  ne 
contiennent  aiicims  sièges ,  et  qui  semblent  avoir 
servi  à  donner  des  combats  d'animaux.  M. 
Gaillard  a  cité  à  l'appui  de  ce  système ,  un 
grand  nombre  de  passages  tirés  des  écrivains 
de  ranii<[uité. — M.  Gervais  a  présenté  une 
agrafe  en  eu  i  vie,  pravenant  d'une  armure  trou- 
vée à  Vieux.  Le  même  membre  a  donné  lecture 
d'une  lettre  de  M*  Le  Prévost ,  qui  annonce  que 
les  objets  antiques  trouvés  à  Berlhonville,  ont 
été  achetés  pour  la  bibhothèque  du  Aoi^  par 
M.  Baoul  Rochette.  On  a  entendu  un  mé- 
moire de  M.  Gaillard  ,  sur  les  bains  romains  eu 
général ,  destuié  à  serv  ir  d'introduction  à  la  des- 
cription qu'il  prépaie  des  bains  de  Lillebonne. 
— La  quatrième  et  dernière  partie  du  mémoire 
de  M.  de  Gerviîle  y  sur  les  anciens  châteaux  du 
département  de  la  AUmche,  a  été  renvoyée  à 
k  commission  d'impression.  —  La  Société  a 
arrêté,  sur  la  proposition  de  M.  Gervais,  que 
deux,  médailles  en  or,  trouvées  près  deCondé  ^ 
seraient  achetées  et  déposées  dans  sa  collection 
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d'antiquités. — On  a  entendu  une  desci  iption 
tlétaillée  des  objets  antiques,  en  argent ,  cKh  ou- 
verts à  Berthouville  (  Eure  )  ^  par  M.  Aug.  Le 
Prévost. — M.  de  Gaumout  a  entretenu  b  com- 
pagnie des  observations  importantes  qu'il  a 
faites  durant  le  vovjige  qu'il  a  entrepi  is  der- 
nièrement dans  VOuest  et  le  Sud  -  Ouest  de  la 
France  ^  ainsi  que  de  Fétat  des  études  archêo* 
logiques  y  et  des  établissements  scientifiques 
dans  les  principales  villes  qu'il  a  visitées.  « 

La  société  a  terni  sa  grande  séance  publique 
annut'llc  le  2.7  juillet.  l>ans  cette  séance  le 
comte  d'EstoiU'mei ,  directeur ,  a  prononcé  un 
discours  sur  Timportance  des  monuments  du 
moyen  âge, 

M.  de  Caumont  9-  secrétaire  ,  a  fait ,  selon 
rasage,  l'analyse  des  mémoires  manuscrits  sou^ 
mis  à  la  société  pendant  Tannée  académique. 
— M.  Aug»  Le  Prévost  a  lu  un  luenioire  divisé 
en  trois  parties  ;  U  première  relative  aux  pré- 
cieux objets  d'antiqnité  trouvés  à  Berthouville 
(  Eure  )  ;  la  deuxième  à  des  coii^ti  uctions  ro- 
maines découvertes  dans  la  forêt  de  Beaumont- 
ie-Rog!er^  et  la  troisième  aux  ruines  récem* 
ment  observées  près  de  Bemay ,  d*une  mabon 
de  campagne  romaine  ornée  de  marbi^s  pré- 
cieux,  de  mosaïques  et  de  peintures  à  fresque. 
— M.  Deshayes  a  &it  im  rapport  sur  les  der-* 
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nières  fouilles  pratiquées  à-Fontcnay-le-JMar- 
mion ,  près  de  Gaen  f  pour  Texploration  d*iiii 
\aste  tumulus ,  et  ]M.  de  Toudiot  a  mis  sous 
les  yeux  de  la  compagnie  un  uiock  le  en  relief 
représentant  une  des  cavités  centrales  de  ce 
monument  gaulois. —  On  a  entendu  une  notice 
de  M.  le  marquis  de  Sainte-Marie  sur  des  mé- 
dailles romaines  et  plusieurs  objets  antiques 
découverts  il  y  a  quelques  années  au  Landin 
près  de  Pont-Audemer. 

Le  26  juillet,  la  société  réunie  en  conseil 
général  a  examiné  Tétat  des  recettes  et  des  dé- 
penses qui  lui  a  été  présenté  par  M.  Lange, 
Uesorier.  Elle  a  décidé  i".  que  les  5oo  francs 
qui  lui  ont  été  remis  par  le  conseil  général 
d'Âlençon  pour  Tencouragement  des  recherches 
archéoioijiques  dans  le  départemcut  de  l'Orne  , 
seraient  tenus  à  la  disposition  des  commissaires 
chargés  d*ezplorer  ce  département. 

2**.  Que  les  /joo  IV.  accordés  par  le  conseil  gé- 
néral du  Calvados  recevraient  une  destination 
analogue. 

La  société  a  en  outre  ouvert  plusieurs  cré- 
dits I  savoir  : 

Un  crédit  de  100  francs  à  M.  le  marquis  de 
Sainte-Marie  pour  faire  pratiquer  des  fouilles 
au  Landin  ; 

Un  crédit  de  100  fr.  à  M.  Le  Prévost  pour  des 
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reclierdies  semblables  près  de  Bernay; 

Un  crédit  de  loo  fr.  pour  ki  coatùuiation 
dès  travaiix  commencés  k  Fontenay  -  le  -  Mar- 
mion  (  Calvados  )  ; 

Enfin  un  crédit.de  i  oo  fr.  pour  iacbat  des  nu- 
méros de  la  carte  de  Cassini  qui  correspondent 
^  la  Normandie.  Ces  cartes  seront  déposées  aux 
archives*  et  Ton  indiquera  soigneusement  sur 
elles  toutes  les  localités  dans  lesquelles  on 
aoraotiservé  des  vestiges  d'antiquités  romaines. 

Le  bureau  a  été  renouvelé  et  composé  de  la 
manière  suivante  : 

MM*  A.  Devillei de  Rouen |  directeur.  — Lé- 
cfaaudé  d'Anisy  ,  président  —  Genms^  vice- 
prés  ident, — De  Caiumoui  fSecrélaire-généraL — 
De  Boislambert ,  secrétaire^'oinL  —  Lange , 
trésorier. 

socnM  JLunniiajrz  ra  bouabime. 

La  société  Limiéenne  de  Normandie^  établie 

d'abord  sous  le  nom  de  société  Liivnéesine  du 
Calvados ,  le  7  juin  iSaS ,  a  réussi  à  donner 
one  nouvelle  impubion  à  l'étude  des  sdenœs 
naturelles  en  Normandie  et  même  dans  plu- 
sieurs autres  provinces  voisines.  Les  mémoires 
qu'ellea  publiés  forment  cinq  volumes;  ils  con- 
tiennent beaucoup  de  faits  importants  ^  et  sont 
accompagnés  de  72  planches  in-4"'  pour  servir 
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il  1  liitelligence  du  texte  l  a  société  s(»  com- 
pose de  35  meiubres  qui  résident  à  Caeii ,  et  de 
a8o  correspondants  i  dent  une  centaine  ba^ 
bitent  en  Normandie.  -Elle  tient  ses  séances  le 
premier  Iiiiuli  de  cliaque  mois. 

Voici  l'indication  de  quelques-unes  des  lec- 
tures et  des  communications  qui  ont  occupé 
Fattention  de  la  compagnie  dans  ses  quatre  ou 
cinq  dernières  séances. 

Séances  de  Féprier^  de  Mars  et  d^ Avril  i83o. 
M.  de  Beaucoudrey  a  conununiqiié  le  catalo- 
gue des  oiseauK  rares  qui  ont  paru  sur  les  côtes 
de  Granville  pendant  Thiver  de  i83o.  U  a 
annoncé  que  plusieurs  individus4le  la  grande 
Outarde  avaient  été  tués  près  de  cette  ville. — 
M.  Deslongchamps  a  lu  une  notice  sur  un  dau- 
phin y  leDelphinus  Orca  »  échoué  près  de  Dives 
(  Calvados  )  pendant  le  mois  de  janvier,  —  M. 
le  docteur  Etienne  a  présenté  des  réflexions 
€aftatomîco  ^physiologiques  sur  les  osselets  qui 
existent  dans  la  membrane  des  yenx  de  plu-^ 
sieurs  oiseaux  et  de  quelques  poissons. — M. 
Deskmgcbamps  a  communiqué  quelques  ofa« 
servations  sur  une  collection  d'édiantillons  mi* 
neralogiques  adressés  par  M.  Peret ,  naturaliste 

(i  Se  trcuivent  r  Ih  x  Laocc » UbfAke »  f M  Cfoix-Uct-Fciilt* 
CLAuipt ,  a*.  ^  isatis. 
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et  docteur  en  niédeciiie  à  Aix  eo  Savoie.-  On 
a  eiUeiulu  un  iiieinujri'  Je  M.  Michelin  ,  con- 
seiller à  la  cour  des  comptes  et  correspondant 
de  la  société  y  sur  plusieurs  êtres  organisés  fos- 
siles découverts  récemment  dans  la  craie ,  et 
qui  n  avaient  encore  été  trouvés  que  dans  le 
calcaire  grossier  tertiaii^. — ^M.  de  Caumont  a 
présenté  quelques  observations  sur  Tinfiuence 
que  la  nalure  géologique  du  sol  parait ,  dans 
certains  cas,  exercer  sur  le  développement  de 
plusieurs  maladies.  Parmi  un  très-grand  nom- 
bre de  commîmes  du  Calvados  ,  voisines  et 
soumises  aux  mêmes  influences  climatenques , 
il  en  est  qui  sont  plus  particulièrement  affligées 
de  la  fièvre  les  unes  que  les  autres.  La  majeui^ 
partie  de  ces  communes  sont  situées  sur  le 
lias  ou  sur  le  red-marle,et  quelques  autres 
formations  argileuses  qui  retiennent  une  hu- 
midité continuelle  à  la  siu  lace  du  sol.  Au  con- 
traim,  ks  cx)mmimes  assises  sur  des  rochers 
d*nn  tissu  lâche  qui  permet  aux  eaux  pluviales 
de  s'écouler  plus  facilement,  telles  que  la  grande 
ooiitlie  f  la  craie ,  etc.  ,  ou  qui  ne  présentent 
aucunes  couches  imperméables  propres  à  ar- 
rêter les  eaux ,  comme  les  granités  et  certains 
schistes,  paraissent  moins  sujettes  aux  lièvres. 
11  résulterait  de  ces  considérations  générales , 
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que  le  sol  ^  par  sa  capacité  iiygroscoj)iqne  plus 
ou  moiii«  grande  y  peut  influer  sur  i  elat  saiii- 
taire ,  en  favorisant  plus  on  moins  le  ilévelo] - 
pement  de  certaines  maladies.  AL  de  Caïuuont 
ne  regarde  pas  cette  observation  comme  nou* 
velle;  mais  il  la  communique  pour  en  provo- 
(jiier  de  plus  |)i\  cisi.'s,  qui  puissent  apprt  ndixî 
tians  quelles  proportions  (  toutes  choses  (-gaies 
d*ailieurs)les  fièvres  et  autres  maladies  se  dé- 
veloppent dans  les  principales  régions  géolo- 
giques du  Calvados  ;  par  exemple  ,  da:}s  celles 
des  granités ,  des  schistes ,  des  calcaires^  des  ar- 
giles ^  etc. }  etc.  Cette  communication  a  donné 
lieu  à  line  discussion  entre  MM.  les  docteurs 
Faucon,  Deslongchamps  et  Etienne,  qui  se  sont 
engagés  il  &ire  quelques  observations  et  àprésen- 
ter  un  tableau  approximatif  de  la  répartition  des 
ii(M  t's  dans  les  communes  de  i  arrondissement 
deCaen. — ^M.le  docteur  Luardaprésenté  un  mé- 
moire sur  les  principales  couches  minérales  qui 
se  rencontrent  dans  la  plaine  de  Caen,  entre  Bras 
et  Allemagne  ;  il  a  communiqué  à  1  appui  de 
sa  notice  plusieurs  coupes  de  puits ,  dont  une 
surtout  est  curieuse ,  en  ce  qu'elle  peut  servir 
à  déterminer  le  niveau  géologique  d'une  va- 
riété de  gi^  à  ciment  siliceux ,  qui  avait  été 
découverte  sur  plusieurs  points  du  départe- 


ment,  par  I)locs  (lishcminés  dans  le  terrain  su- 
periiciei.  Il  résulterait  des  obscrvatioas  de  M. 
Luard  que  cette  variété  de  grès  occuperait  le 
même  niyeau  que  les  arkoses  et  les  sables  plus 
ou  mouis  endurcis  qui  se  rencontrent  entie  les 
roches  intermédiaires  et  le  lias  ou  Toolithe.  — 
MM.  de  Formeville  et  de  La  Rue  ont  adressé 
un  essai  sur  la  Flore  de  rarroiidissement  de  JJ- 
sieux  y  avec  un  catalogue  des  plantes  qui  s  y 
rencontrent  —  M.  le  secrétaire  a  annoncé ,  de 
la  j)art  de  MINI.  Passy  et  Michelin  ,  conseillers  à 
laCoiu'  des  comptes,  qu'une  société  géologique 
était  fondée  à  Paris.  11  a  fait  connaître  les  sta- 
tuts de  cette  compagnie. — ^Le  secrétaire  a  donné 
pareillement  communication  d  une  lettre  dans 
îaquelle  M.  Alphonse  de  Brébisson  informe  la 
société  qu'il  mettra  sous  presse  j  au  mois  de 
novembre  prochainjUne  Flore  de  Norniandu  ,et 
qu'il  fera  paraître ,  à  peu  près  dans  le  même 
temps,avec  un  botaniste  de  Falaise(M.Loudière)  . 
des  fascicules  de  plantes  desséchées  ,  qui  facili- 
teront letude  des  lois  de  la  physiologie  et  de 
Torganogniphie  végétales.  M.  de  Caimiont  a 
également  annoncé  qti*îi  se  proposait  de  vi- 
siter incessamment  plusieurs  provinces  de  la 
France  occidentale  |  et  qu'il  espérait  que  ce 
voyage  procurerait  des  résultais  avantageux  à  la 
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société  9  en  lui  faisant  lier  ,  au-cleiioi*s ,  <^ucl> 
qties  nouvelles  correspondances. 

Séances  de  Mai  et  de  Juin  i83o.  M.  Chauvin 
a  lu  un  mémoire  sur  le  genre  ScJiizonema  , 
lie  la  famille  des  jàlgues,  IL  a  décrit  les  quatie 
espèces  suivantes  qu*il  a  trouvées  sur  nos 
cotes:  le  Schizonema  helminthosmn  ,  \Api- 
culatuin  y  le  Dihvjnii ,  et  le  Comoîdes.  L'es- 
pèce Helminûwsum  est  tout-à-£iit  nouvelle  ; 
et  aucune  des  descriptions  ou  des  figures 
qui  existent  ne  peuvent  lui  convenir. — M.  de 
Magneviiie  a  lu  une  notice  sur  les  effets  que 
rincisiou  annulaire  produit  sur  les  branches 
d'arbres  qui  sont  soumises  à  cette  opération. 
M.  de  Magneviiie  a  répété  ses  expériences  siu* 
les  arbres  à  feuilles  caduques  et  sur  les  arbres 
à  feuilles  persistantes;  et  voyant  que  les  bran- 
ches des  premiers  perdaient  par  cette  opéra- 
tion leur  vigueur  y  s  appauvrissaient  et  finis- 
saient par  périr ,  tandis  que  les  parties  mutî- 
lées  des  seconds  n'éprouvaient  jamais  la  moin- 
dre altération ,  il  en  a  conclu  que  les  arbres 
à  feuilles  persistantes  absorbaient ,  dans  Tat- 
niosphère ,  une  plus  grande  portion  de  prin- 
cipes nut]'itiii>  que  ceux  à  feuilles  caduques. — 
M.  Hardouin  a  communiqué  un  fragment  de 
la  Flore  du  Calvados  ^  relatif  à  la  famille  des 
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Lilincêcs  et  à  celle  des  Iridiés,  M.  le  |>roleî»- 
seiir  Deslongchatnps  a  présenté  une  plante  de 
colza  y  dans  laquelle  toutes  les  parties  de  la 
fleur  ctaieiit  changées  en  feuilles;  phénomène 
qui  offre  un  argument  de  plus  à  Fappui  de 
lopinion  de  M.  de  Candolle  ,  d'après  laquelle 
tous  les  organes  des  végétaux  étant  fondaineu- 
taux  ou  reproducteurs ,  il  peut  arriver  quel- 
quefois que  les  reproducteurs  se  changent  en 
fondanu utaux  ,  mais  jamais  que  ceux-ci  se 
changent  en  i^producteurs ,  la  nature  n^ayaut 
point  une  marche  rétrograde.  —  M,  de  Forme- 
ville  a  annoncé  qu'il  a  découvert  dans  l'arron* 
<lis5euient  de  hisicux  ,VNeiieùorus  hj  emalis , 
£.  f  ainsi  que  Vjizarum  Europeum,*^'^.  Mon- 
taigu  a  pareiUemeiit  trouvé  un  grand  nombre 
de  plantes  rares  et  curieuses  dans  ses  herbo- 
risations sur  plusieurs  points  du  département. 
-^M.Bourienne  a  lu  un  mémoire  sur  un  en- 
lant  monstrueux  que  lui  a  offert  la  pratique 
des  accouchenients :  cet  enfant,  venu  à  terme, 
était  parfaitement  conformé  dans  les  parties 
supérieures  du  tronc  et  des  membres  thora- 
cic|ues.  Les  nu  luhros  abdominaux  étaient  unis 
entre  eux  dans  toute  leur  longueur.iLu  devant 
il  n*y  avait  aucune  marque  de  séparation  entre 
le  tront  et  les  mcmbi  es  abdominaux,  ni  même 
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entre  chacnn  de  ceiix-ci  ;  en  arrière  il  existait' 
line  petite  s^oiiîiore  sm*  \.i  Wç^nc  mciVuinv  ;  h  s 
]>ieds  étaient  tournés  complètement  en  cleiioi*s, 
la  plante  un  ])eu  dirigée  en  avant;  à  lextérietn' 
il  ny  avait  point  d'orgfines  sexuels. — M.  Der- 
longciiainps  a  communiqué  sur  les  zoopliUes 
lin  travail  dans  lequel  il  a  établi  une  compa- 
raison entre  les  gorgones  et  les  plantes;  il  a 
démontré  que  les  zoophytes  participent  plutôt 
aux  phénomènes  de  Tanimalisation  qu'à  ceux 
de  la  végétation. 

Séances  de  JuillcL^A.  Deslongclianips  a  pré- 
senté un  tête  entière  de  gavial ,  découverte  à 
Allemagne  9  près  Gaen.  Jamais  on  n'avait  en« 
core  trouvé  que  des  portions  de  la  téte  de  cet 
animal;  et  M.  Caivier  lui -même,  lorsqu'il  a 
établi  ce  genre  de  crocodile ^  n  a  point  eu  sous 
les  yeux  un  échantillon  aussi  entier  que  celui 
qui  a  été  découvert  celte  année.  —  ]M.  de  Ger- 
ville  a  envoyé  un  nouveau  nicnioire  sur  h  s 
coquilles  uwantes  du  Cotenlin ,  faisant  suite  à 
un  travail  publié  dans  le  deuxième  volume  de 
la  société. — M.  de  Cauniont  ,  de  retour  de  son 
voyage  9  s'est  attaché  à  présenter  un  tableau 
statistique  des  villes  du  Mans,  Chartres,  Tours, 
Poitiers,  Cliàtellerault ,  lîordeanx.  Saintes,  Ro- 
chefort ,  la  Rochelle ,  Nantes ,  Saumur ,  Angers 
et  Laval  9  considérées  sous  le  rapport  de  leiu^ 


étabiisscineiits( jarcliiis  botaniques,  collections 
etc.|etc.)9etde  leurs  notabilités  scientiûqiies.M. 
cle  Caumont  a  terminé  par  des  considérationa 
gcnorale^  sur  rinfluence  que  la  naUirc  des  ro- 
ches exerce  sin*  la  configuration ,  la  iertiiit('>  ^  1 1 
culture  du  sol ,  et  par  suite ,  sur  la  nature  des 
s  il  es  et  des  paysages  dans  les  contrées  qu'il  a 
parcourues.  Ce  rapport  verbal  a  duré  environ 
deux  heures. 

La  Société  a  tenu  une  séance  publique  le  a6 
juillet,  sous  la  présidence  de  M.  le  docteur 
Boivienne  ^  qui  a  £siit  remarquer  dans  un  dis» 
cours  d'ouverture  combien  les  travaux  de  la 
coiiipagnie  ont  crextension  et  de  régularité 
depuis  quelques  années. 

M.  de  Caumont,  secrétaire,  a  présenté  un  ré- 
sumé analytique  des  méniDires  qui  ont  été  lus 
pendant  Tannée  académique  i8a9«>i83o  —  AL 
de  IMlagneville  a  lu  un  Mémoire  sur  plusieurs 
expériences  de  physiologie  végétale,qu  il  a  faites 
tlaiis  son  domaine  de  I^ébisey ,  près  de  Gicn. 
—M.  de  Caumont  a  communiqué  une  Notice 
sur  la  découverte  qu'il  a  faite  de  plusieurs  co- 
prolites  ou  fœcès  fossiI(\s  dans  le  Lias  de  Tré- 
vières,  arrondissement  de  Bayeux.  Ces  corps 
sont  irrégulièrement  arrondis  et  unpeuappla- 
tis^leur  oassure  est  généralement  concoïde  ;  leur 
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couleur  etX  bnine  ou  d'iui  rooK  femigineux ,  et 
letirdîamètren'excède  guèresun  pouce  et  demi. 

—  M.  àc  Caiimout  a  annoncé  que  la  Société 
géologique  de  France  e&t  daiis  l'intention  de 
se  transporter  à  Caen  en  juillet  i83i ,  afin  d^ 
tenir  le  congrès  scientifique,  que  d'après  ses  sta- 
tuts elle  doit  convoquer  chaque  année  dans  une 
des  Tilles  du  royauiae. — ÎÂ  Société  a  procédé 
au  renouvellement  annuel  de  son  bureau ,  et  l*a 
composé  de  la  manière  suivante  :  MM.  de  Ma- 
guBvilIe ,  présidmt..-rrï)Q  Touchet  ;  vice-pré* 
siéent. — De  Gaumont,  secrétaire. — Faucon  » 
archiviste,  —  Uardouin ,  trésorier. 

sums  ns  mx  tcloposés  .  pâm,  lis  sogeMs 
savaute^  ob  iroitMijrDiB. 

Médaiile  d'or  mise  au  concours  par  la  Société 
de»  Antàquaires f  oummdeàLie  marquis 
le  Fer. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  3oo  fr. 

,  m 

sera  décernée,  dans  k  séance  publiquedu  mois 

de  juillet  1 83 1  ,  par  la  Société  des  Antiquai l  es 
de  r^ormaudie^à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire 
sur  Phistoise^  ce  p^w»  dqniis  Tintroduction 
du  Christianisme  jusqu*au  temps  de  Charle- 
magne.  9 
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concurrents  devront  présenter  untableau 
de  la  religion ,  de  la  politique  f  des  mœurs ,  de 
la  littérature,  de»  sciences  et  des  arts  pendant 
cette  période  y  et  citer  avec  soin  leurs  autorités. 
Tous  les  membres  titulaires  fie  la  Société  pour- 
ront eonoourir  ,  k  Texeeption  de  œux  qui  for- 
meront la  coiiimission  chargée  d'examiner  les 
mémoires  envoyés  au  concours.  Ces  ménion  es 
devront  être  adressés  f  avec  les  formalités  ordi* 
naires,  à  M.  de  Caïunont,  secrétaire  de  la  So- 
ciété j  rue  des  Carmes  y  n^.  îa^  à  Caeni  avant 
le  1 5  juin  i8di. 

PRIX  PROPOSIÊS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  D  AGRICULTURE  ^ 
flCiSKCKSy  ÀaXS  £T  BSJLLSS-XiSTT&£S  DU  nJÎP^ 

Agriculture.  11  arrive  quelqueiois  que  toutes 
les  vaches  qui  se  trouvent  dans  une  même  étable 
sont  frappées  d'avortement.  A  quelles  causes 

doit-on  l'attribuer?  Poiu'quoi  cet  avorlenienl  se 
renouveUe-t->il  Tannée  suivante,  et  même  plu- 
sieurs années  de  suite,  cbez  les  vaches  qui  en 
sont  atteintes  pendant  les  premiers  mois  de  la 
gestation ,  tandis  que  le  mémeaccuieut  n  a  f^us 
lieu  chez  les  vaches  qui  ne  Font  éprouvé  que 
pendant  les  derniers  mois?  Qnch  sont  les  moyens 
curatifs  et  préservatifs  de  cette  maladie. 
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Sciences  et  arts,  La  rivière  d*ItOD  se  p^rd  su- 
bitement à 'ViHai^eC,  dans  le  canton  deDamville 

(  Eure  ),  et  s'inllitre  au  travers  d'un  lit  de  cail- 
loux qui  lab&orbe  eu  entier.  Au-delà  de  ce 
puisait  de  gravier  et  de  cailloutage ,  il  n'y  a 
plus  de  rivière ,  et  le  terrain  qui  conserve  en- 
core la  forme  d'un  aucien  lit,  est  appelé  le  «Sec- 
Jton  f  sur  une  longoear  de  près  de  deux  lieues  ; 
ensuite  l'Iton  reparait 

On  demande  une  description  exacte  et  précise 
du  Sec^^Iton^etld moyen  de  rendreà  cette  partie 
de  la  TaUée  les  eaux  de  la  rivière? 

Médecine.  A  quelles  causes  doit-un  Littribner 
les  maux  de  gorge  épidémiqucâ  y  dont  l'appari- 
tion est  en  quelque  aorte  périodique  dans  quel- 
ques cantons  du  département  de  l'Eure!  et  no- 
tamment  dans  celui  de  Coriches? 

Littérature.  Quelle  a  été  Tinfluenoedes  poètes 
nés  en  Normandie^sur  la  Uttératuredu  XVU^ 
siècle  ? 

I^OTA.  Chaque  prix  sera  une  médaiUe  d  or  de 
la  valeur  de  b/oo  £r.  \  des  médailles  d'ai|;ent 
pourront  être  décernées  aux  autem's  des  Mé- 
mo îres  qui  auront  le  plus  approché  du  prix. 
Les  Mémoires  devront  être  parvenus,  franc  de 
jM>/t|  avant  le  i^.  janmr  i83i ,  à  M.  de  La 
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Rue  ,  seci'étaire  perpétuel  de  la  Société  ,  à 
£vreux»  (  iasuûeauprochainn^^.J 

TIT&ES  ACADÉVIQUES  COWPÉKiS  A  DES  TORMASM 

EU  id3o. 
Ont  été  nommés  membres: 

—  Delà  Société  TFenwrienne  cT Edimbourg: 
MM.  Uérault)  ingénieur  en  chef  des  mines  ; 
Chaimn  y  conaervatBor  da  muséum  d'histoire 
naturelle  de  Caen ,  et  de  Caumont ,  secrétaire 
de  la  Société  Linncenne  de  Normandie. 

De  V  Académie  royale  dt Histoire  de  Madrid  : 
M.  le  comte  de  Beaurepaire  9  ancien  ministre 
plénipotenliaire ,  demenrant  à  Louvagny,  prés 
Falaise ,  et  M.  de  Caumont  ^  secrétaire  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Normandie. 

De  la  Société  d'Histoire  Naturelle  de  Halle 
(  Allemagne  )  y  M.  de  Caumonf . 

De  la  Société  Géologique  de  France  séant  à 
Paris  :  MM.  de  Magnevilte,  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes  à  Caen  ;  de  Caumont , 
idem;  Spencer-Smith |  idem }  Aug*  Le  Prévost» 
à  Rouen;  Passy  f  préfet  du  département  de 

De  la  Société  des  Antiquaires  dEcosse  » 
séant  à  Edimbourg  :  M.  F.  Pluquet ,  de  Bayeux. 
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Cette  Société  avait  déjà  nommé  9  il  y  a  dix-kuit 
mois ,  MM.  de  Gerville  y  de  Valognes  ;  Fabbé 
de  La  Rue  »  de  Caen  ;  P.  A.  Lair ,  iàid  ;  de 
Caïunont ,  ihid;  Aug.  Le  Prévost  de  Rouen  ; 
Théodore  Licquet,  iùid'p  H.  LangloiSi  iùidi 
DeyOle,  ihid. 

Dans  un  prochain  numéro  nous  ferons 
connaître  les  noms  des  membres  nommés  en 
iS'So  par  les  Sociétés  savantes  de  Normandie. 
— ^L'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  (  institut  de  France  ) ,  vient  d*accorder 
une  médaille  d  or  à  M*  Aug.  Le  Prévost  1  de 
Rouen»  pour  fitoléressante  description  qu'il  a 
laite  des  vases  d'ai^enf  découverts  à  Berthou* 
ville  près  deBeruay.  L'année  dernière  une  sem- 
blable récompense  avait  été  décernée  à  M.  £. 
Gaillard  pour  ses  tfuvaux  sur  ks  monuments, 
de  LiHebonne. 

M.  de  Gerville,  dâ  Yaiognesi  a  obtenu  une 
mention  honorable. 

NOUVELLES  DÉCOUVERTES. 

ANTIQUITES  ROUAJUES  TROUVÉES ▲  BEaTHOUVILLE 

Le  a  t  mars  ^83o ,  te  sieur  Taurin ,  cultivateur 
à  BerdmuviUei  arrondissement  de  Bemay  »  la- 
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bouraot  un  cbaœpdans  la  même  commune , 
hameau  de  VOleret,  rencontra  une  tuile  romaine 

avec  le  soc  de  sa  charrue.  Il  emprunta  la  pioche 
d'un  ouvrier  Toisin  pour  arracher  cette  tiiile 
qui  fiûsait  partie  d'une  maçonnerie  fort  solide, 
et ,  après  l'avoir  enlevée ,  il  trouva  une  grande 
quantité  d'objets  en  argent ,  presque  tous  de  la 
phia  belle  conservation.  On  pourra  juger  de  sa 
surprise  et  de  sa  joie ,  quand  on  saura  cpi'il  en 
recueillit  cinquante  et  quelques  livres  pesant. 
Mais  aux  yeux  des  amis  des  arts  et  des  anti- 
quités f  cette  valeur  intrinsèque  considérable 
ne  sera  que  leur  moindre  mérite.  Ce  sont  des 
iostruments  de  sacrifices  et  des  offrandes  vo- 
tivesy  la  plupart  d'une  beauté  admirable  f  et 
presque  tous  ornés  >d*inscriptions.  Plusieurs 
portent  Tempreuite  du  style  ç^vec  le  plus  élevé. 
Le  tout  est  du  Haut  Empire,  etappartenait  à  un 
temple  de  Mercure  qui  paraît  «voir  existé  dans 
le  voisinage. 

Cette  précieuse  collection  d'objets  antiques 
en  aillent  a  été  décrite  par  M.  iluguste  I^e  Pré- 
vost y  et  elle  vient  d'être  acquise  pour  le  compte 
de  la  bihliolhcque  royale,  par  les  soins  de  M. 
Kaoui  Rocbette ,  membre  de  l'institut  et  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

D.C. 
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D^ARCElïXAN  ,  DÉPARTEMFAT  D£  LORNE. 

Aa  mois  de  juillet  dernier  des  ouvriers  aper^ 
çtirent  dans  une  bruyère  située  à  un  qtiart  de 

lieue  de  l'uncienne  ahbaye  tle  Silly  ,  dciix  ou 
trois  pièces  dargcnt  ckins  la  terre  ramenée  par 
les  taupes  à  la  surface  du  sol.  Cette  trouvaille 
leur  donna  lldiée  de  creuser  en  cet  endroit ,  et 
à  |>eine  avaient-ils  lait  unee^^vation  d'ui^P^^^ 
de  ppofondeUr  ^  (|n*&ls  aperçurent  un  vase  en 
terre  rouge ^  à  moitié  brisé,  et  une  immense 
quantité  de  moiuicties  romaines  couyertes  de 
bous-carboDUtc  d'argent. 

Us  en  recueittireot  treiite4stx  Hvres  |>e8i|:ftt 
La  moitié  de  ce  trésor  fiiifédàmée  par  le  pro« 
priétairedu  terrain  ;  le  reste  des  pièces  fut  vendu 
à  Aifientani  où  il  ea  restait  ensore  plusieurs 
centaines  ily  «  peu  de  tenifia*  f en  ài  erauii^ 
environ  huit  cents  ^  toutes  d'argent  ;  d'après  ce 
que  j'ai  vu  ,  et  les  renseignements  qno  Ton  m'a 
coiuttiuiiiqtiés-^  V)bid  le  lablietoap|»ro9EiiiMif  de 
la  proportion  numéci^tiédÉÉL médailles  qui  for- 
uiaieiit  ce  dépôt  : 

Néron  Yeypasiep  •  •  ,^ ,  36 

Gaiba..»  -*  .    i  Titus.»,,*  ,  .  5 
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Domitien    •  •  •  4o  ^li^^  Aurèle  •  -  loo 

]Nei  va   Faustine  jeune  •  80 

Trajan  •   •  •  •  i5o  Lucius  Yerus ,  •  10 

Hadrieo  •  •  •  •  i3o  Lacilie  •  •  •  • 

Sabine  •   •  •  •  ao  Commode  •  •  •  3o 

Antonin  Pie  •  .120  Gi  ispine  .  •  •  •  7 
Faustinemère  •  •  ao 

Les  trente-six  livres  pesant  étaient  formées 
par  la  réunion  de  cinq  mille  médailles  au 
moins»  Vméd.  GAumoir. 

TOMBEAUX  OBSERVÉ  A  P£&CY. 

On  a  dtomtert  m  printemps  dernier ,  4 
Percy,  canton  de  Mézidon  (Calvados)»  une 
vingtaine  de  tombeaux  en  pierre  remplis  d*os- 
sementS)  et  dont  ({uelque»«uis  contenaient  des 
fragments  d*annora.    (  Journal  de  Falaise»  ) 


beaux-artsu  —imdustrië.— travaux 

PUBLICS. 

Boas  n'atteindrions  pas  entièrement  le  but 
que  nous  noiis  sommes  proposé ,  si  après  avoir 

excité  le  zèle  des  écrivains  de  notie  province , 
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en  donnant  plus  de  publicité  à  kors  travaux 

scientifiques  et  littéraires,  nous  négligions  de 
suivre  et  de  signaler  à  Tatteotioii  de  nos  conci- 
toyens les  progrès  toujours  croissants  des  arts 
et  de  l'industrie,  (^t  st  une  belle  mission  que  de 
seconder  le  dévelopement  de  ce  qui  peut  inté- 
resser à  un  si  haut  degré  la  prospérité  publiquet 
Nous  Facceptons  avec  plaisir,  et  nous  ferons 
tous  nos  efforts  pour  la  remplir  honorablement. 

ttAMuastamt  lithogr APHiQinB  m  m.  cBALOpm^ 

Les  avantages  de  la  litiiograplûe  sont  main- 
tenant trop  bien  connus  pour  qu'il  soit  néces- 
saire de  les  énumérer  ;  partout  ils  ont  été  ap- 
préciés y  et  la  plupart  des  villes  importantes  du 
royaume  jouissent  aujourdliui  des  bienfaits  de 
cette  beureuse  invention. 

£u  1Ô27 ,  M.  Nicetas  Pénaux  a  établi  dans  la 
ville  de  Rouen  des  presses  Uthographiques  qui 
jouissent  d'une  réputation  méritée  ;  mais  un 
établissement  semblable'  manquait  à  nos  dépar- 
tements de  Basse-Normandie  f  à  la  ville  de  Caen 
en  particulier ,  qui^  à  cause  de  son  importance 
et  de  sa  position ,  dott  satisfaire  à  tous  les  be- 
soins. A  la  vérité  9  plusieurs  personnes  recum* 
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nandables  avaient  provoqué  par  leur  exemple 

la  création  d'un  établissement  de  ce  genre  dans 
notre  ville*  M.  Pattu  f  ÎDgéuieur  en  chef  des 
ponts  et  cfaaasaées»  grâce  au  talent  d'observa- 
tion dont  il  est  doué,  avait  obtenu  de  beaux 
i-ésultals  avec  ujie  presse  construite  par  lui ,  dès 
les  premiers  temps  de  la  lithographie.  M.  Bon- 
naire ,  négociant  i  et  M.  Deslongchamps ,  pro- 
fesseur  d  liistoire  naturelle,  s'étaient  aussi  oc- 
capés  avec  succès  de  lappiication  de  cet  art 
utile  ;  mais  ne  pouvant  fiiire  de  la  lithographie 
leur  occupation  spéciale,  ils  furent  contraints 
d'abandonner  leurs  essais  ^  regrettant  de  ne 
trouver  personne  qui  voulût  en  laire  un  objet 
de  commerce* 

Cependant  les  Sociétés  savantes  de  Caen ,  qui 
publient  chaque  année  un  grand  nombre  de 
pkinches,  étaient  obligées  de  les  faire  tirer  à 
Paris  où  à  Rouen,  et  si  quelque  incorrection 
se  glissait  dans  le  dessein  f  la  distance  tendait 
les  retouches  presque  impossibles.  Le  com- 
merce obligé  de  recourir  également  aux  presses 
de  la  capitale  désirait  aussi  en  être  aiïranchi. 

^icouragé  de  tous  côtés ,  M.  Ghalopini  au- 
quel Pîmprimerie  est  déjà  redevable  à  Caen  de 
bien  des  progrés ,  fit  venir  de  Paris  des  ouvriers 
habiles ,  et  nous  avons  eu  plus  d'une  occasion 
de  juger  que  les  ouvrages  sortis  de  ses  presses 
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sont  exécutés  avec  toute  la  perfection  qu'ils 
comportent.  Les  membres  des  Sociétés  savantes 
seront  à  même  de  ae  convaincre  que  tous  les 
dessins  publiés  cette  année  ont  été  plus  régu- 
lièrement Lien  tirés  que  les  aimées  précédentes. 
Un  écrivain  que  M.  Cliaiopin  vient  d'attacher 
à  son  éHàbliMflmelit  v  sait  égalenènt  rendre  de 
la  manière  la  plus  élégante  tous  les  genres 
d'écriture  et  de  vignette. 

Notis  devons  à  1é  formation  de  cet 

établissement  les  progrès  des  artisM  et  des  aroa^ 
teurs;  les  moyens  de  multipH^  leurs  ouvrages 
étant  plus  près  d*emc  f  ils  s^eaœroent  davantage  » 
et  bientôt  ib  égideront  les  dessinataiM  les  plus 
habiles  de  la  capitale. 

Jusques  dans  les  moindres  objets,  i'étabiisse- 
ment  de  M.  Cbalopin  a  déjà  exercé  une  heu^ 
reuse  influence  ;  V^/Uigêiie  i  BàkMtée  jusqu^ci 
de  la  manière  la  plus  grossière,  s'est  améliorée 
sensiblement;  les  aiijelB  qui  ont  été  iitbogra* 
phiés  dernièreikieàtscMkt  du  moilis  ramenés  à 
une  certaine  correction ,  et  n'ont  rien  de  ridicule. 

£n  nous  résumant,  le  nouvel  établissement  mé- 
rite d'éllNS^di{gnalé  et  d'être  enc0Ur»gé  par  tous  les 
habitants  dë  k  BMe  -  BT ormaiiidie ,  nous  som- 
mes bien  persuadé  que  désormais  aucun  d  eux 
n*aum  recours  àtdt  presses  de  ia  capitale. 
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BlDecourdemancheypharniadeny  vient  d'éta- 
blir imt  fabrique  (Teaux  minérales  acidulés 
gazeuzes» 

Ces  eaux  résultent  de  la  combinaison  de  cinq 

volumes  cle  gaz  acide  carbonique  avec  un  vo- 
lume d*eau  puriûée.  La  médecine  les  emploie 
tous  les  jours  avec  de  pands  avantages.  ËUes 
moussent  et  pétillent  comme  le  vin  de  Cham- 
pagne ,  par  l'agitation  \  elles  jouissent  d'une 
limpidité  parfaite.  Leur  saveur  aigrelette  et  pi* 
quante  les  a  rendues  un  objet  de  luxe;  dles 
forment  une  boisson  agréable  et  rairaichis- 
santé  i  soit  seules  t  soit  mêlées  avec  du  vin  ou 
avec  un  sirop. 

Les  eaux  acidulés  gazeuzes  ne  se  trouvent 
point  dans  la  nature  à  cet  état  de  simplicité  \ 
mais 9  en  y  joignant  difiSérents sels,  on  leur  fait 
acquérir  les  propriétés  et  les  vertus  des  eaux 
naturelles  de  Seitz^  du  Mont-d'Oryde  Yich^ide 
SedlitZyetc.»etc.  . 

Avec  son  appareil  j  M.  de  Gourdemanclie  peut 
fabriquer  par  jour  cent  bouteilles  d^eaux  ga- 
zeuzes ,  et  par  an ,  de  ]  8  à  ao,ooo.  U  en  tirait 
par  an,  de  Paris ^  l^oo  bouteilles  qui  lui  reve- 
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naîent  à  87  cent,  chacune ,  et  qaHl  vaiclàit  un 

franc.  Il  s'en  consomme  de  ro  à  11,000  bou- 
teilles dans  les  départements  du  Calvados  et  de 
la  Bfanche  9  et  dans  une  paitie  de  TOrae...  Au 
iieu  (fun  franc,  M.  Decourdemanche  donne  les 
eaux £azeuzes  à  cont.  la  bouteille.  Les  phar- 
maciens  qui  s'approvisioitneiHmt  chez  lui  n'au- 
ront plus  à  acquitter  des  frais  considérables  de 
transport,  et  pourroiit  proportioimeilemeut  di- 
minuer leur  prix*  Les  consommateurs  gagne- 
ront encore  sur  la  qualité  des  eaux  qui  perdent 
de  leurs  propriétés  par  le  mouvement  et  Tagi- 
tation  que  le  transport  leur  iait  subir. 

FÂaaiQini  db  CBursBLL»  dx  m.  us  catxldui. 

M.  Lecavelier  livre  plusieurs  espèces  de  chan- 
delles au  commerce  : 

1^  Celle  que  Ton  peut  appeler  ,  parce 
que  rev(  tue  d'une  légère  couche  de  cire,  on 
n'est  forcé  que  rarement  d'en  couper  la  mèche; 

La  chandeile^ougie  y  d^une  blancheur 
éclatante,  formée  de  suiis  non  composés,  et 
donnant  une  lumière  très-pure; 

3^  £nfin|  la  chandelle  ordinaire ,  plus  ferma 
sous  les  doigts ,  plus  blanche  que  cdle  de  Paris, 
d'une  flamme  plus  pure  |  d'une  odeur  moins 
forte. 
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Pour  le  poids  ^  pour  la  iongiiear ,  la  chan- 
delle de  M.  Lecaveller  soutient  la  concurrence 

avec  celle  de  Paris;  poui  la  perfection  de  la 
mèche ,  moins  grosse  et  mieux  disposée ,  pour 
la  durée  de  la  combustion  i  ellefi  tout-à-bît 

l'avantage. 

Voilà  des  considérations  qui  la  doivent  faire 
rechercher  I  surtout  par  las  Normands.  C'est  au 
nom  de  la  société  jigricultttre  et  de  Corn" 
merce  elle-même  que  nous  soimnes  autorisés 
à  faire  1  annonce  de  ces  résultats. 

Ainsi  t  pour  les  deux  branches  d'industrie 
que  nous  venons  de  signaler,  nous  pouvons 
cesser  d'être  tributaires  de  la  capitale ,  et  nous 
devons  cet  affranchissemant  à  MM.  de  Gourde- 
manche  et  Le  Cavellier.         Frjêd.  Galbeof. 


\ 
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PROJET  DE  VAVIGATlOir  DE  SAINT-LO  A  LA  MEE. 

La  navigation  de  la  Vire  est  vivement  et  de- 

puis  long-temps  réclaiiioe  dans  l'intérêt  du  pays. 
Il  y  a  plus  d  un  siècle  que  les  premières  études 
en  ont  été  feites^et  elles  ont  souvent  été  re* 
prises.  Ce  projet  a  donc  reçu  la  sanction  du 
temps  et  de  l'opinion. 

Une  des  principales  causes  qui ,  jusqu'à  ce 
jour,  avait  retardé  Texécution  de  ce  travail  im- 
portant, t'iait  l'absence  de  plans  et  de  devis 
réguliers  faisant  connaître  exactement  le  mon- 
tant de  la  dépense  ;  mais  enfin  toutes  les  études 
sont  terminées  et  le  ])rojet  bien  complet 

On  a  cherché  avec  soin  à  iutroduue  toute 
réconomie  possible  dans  les  dépenses  y  sans 
cependant  oompramettre  en  rien  ni  la  facilité 
de  la  navigation ,  ni  la  solidité  des  ouvrages. 
On  se  servira  de  l'ancien  lit  de  la  Vire ,  en 
se  bornant  à  faire  un  petit  nombre  de  redres- 
sements et  d^approfondissements  depuis  Saint- 
Le  jusqu  au  marais  de  Saint  -  Fromond ,  d'où 
partira  un  canal  de  jonction  de  la  Vire  à  la 
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Taute;  Ton  suivra  ensuite  ie  coui  s  naturel  de 
cette  dernière  rivière  sur  laquelle  il  existe  déjà 
une  navigation. 

Avec  une  hauteur  d'un  meti  e  quarante  cen- 
timètres ,  le  canal  donnera  passage  à  des  ba- 
teaux pouvant  porter  5o  tonneaux  de  looo  ki> 

logrammes. 

Qgatie  écluses  rachèteront  la  pente  de  Saint- 
Lo  à  la  mer.  La  première  servira  à  passer  le 
barrage  des  moulins  de  Vire;  à  Saint  «Lo;  la 
deuxième  sera  construite  au  Maupas  ,  un  peu 
au-dessous  du  château  d*  Agneaux  ^  la  troisième 
aux  Clefe-de-Vire,  et  la  quatrième  au  milieu 
du  canal  de  jonction  de  la  Vire  à  la  Taute  vers 
l'entrée  des  marais  de  Craignes  et  deMontmar- 
tin.  Un  pont  sera  construit  sur  la  Vire  àSaint- 
Fromond ,  et ,  en  laissant  subsister  le  péage  du 
bac  actuelfOn  augmentera  les  produits  du  amal 
sans  imposer  de  nouvelles  charges  aux  proprié- 
tés voisines. 

On  construira  sur  le  canal  de  jonc  tion  quatre 
ponts  d'exploitation  pour  la  commodité  des  ri- 
verains. 

On  ménagera  des  ports  de  débarquement  sur 

divers  points  principaux  qui  présentent  un 

accès  fecile  aux  voitures. 
.  Au  lieu  de  suivre  la  partie  inférieure  du  coiu« 
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de  la  Vire,  on  a  préféré  ouvrir  un  canal  de 

jonction  de  cette  rivière  à  la  Taute  et  faire  dô- 
Loucber  la  navigation  à  Carentun.  Les  diverses 
rivières  navigables  du  Gotofitin  doivent  en  effet 
se  réunir  un  jour  sotis  les  murs  de  Carentan. 
Le  canal  en  question  ie5  mettra  toutes  en  oon>> 
munication  avec  la  Vire.  U  ajoutera  ainn  un 
nouvel  intérêt  à  Taelièvement  des  grands  travaux 
conuiiencés,  et  se  rattachera  essentiellement  au 
projet  de  dessèchement  des  marais.  Son  exécu- 
tion sera  le  garant  certain  de  la  reprise  de  ces 
travaux ,  que  réclament  vivement  lagriculture 
et  plus  encore  la  salubrité  publique.La  position 
de  Carentan  peut  devenir  un  jour  très-impor- 
tante; die  a  cet  avantage  sur  les  autres  ports 
du  département  delà  Manche, de  pomon  lou- 
jourSyméme  en  temps  de  guerre  maritime , 
communiquer  libren^t  avec  le  Havre  et  Paris. 

La  canalisation  de  la  Vire  oHre  peu  de  dif- 
iicultés.  La  nature  a  pi-esque  tout  fait.  Avec 
quelques  légères  modifications  le  Ut  de  la  ri- 
vière peut  servir ,  et  les  terrassemens  à  exécu- 
ter se  trouvent  précisément  au  milieu  de  prai- 
ries de  niveau  et  de  terrains  faciles  à  fouiller. 
Aussi  ne  doit  -  on  pas  s'étonner  qu'à  longueur 
t  ^Mle,  la  dépense  soit  de  beaucoup  inférieure  à. 
celle  des  autres  canaux. 

lO 
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Les  évaluations  les  plus  eiactes  portent  la 

dépense  à  la  somme  de  45o,ooo  fr. ,  y  compi  is 
60)OOo  fr.  d'iadenmités  et  une  pareille  somme 
pour  les  dépenses  éventuelles. 

On  propose  de  fixer  le  tarif  du  péage  à  o  fir. 
lo  c.  par  tonneau  de  looo  kil.  par  lieue  par- 
courue |  quelle  que  soit  la  nature  des  denrées 
transportées;  la  tangue,  dans  l'intérêt  de  Vagri- 
culture,  ne  paierait  que  moitié,  c'est-à-dire, 
o  6*.  o5  c.  ;  à  ce  taux ,  le  di^oit  perçu  pour  un 
tonneau  (  aooo  liv.)de  tangue  »  rendue  à  Saint- 
Lo,  serait  de  o  fr.  4^  c. ,  et  le  prix  total  de 
vente  dans  cette  ville ,  ne  dépasserait  pas  i  fr. 
a5c. 

Le  tableau  suivant  présente  au  minimum  les 
revenus  probables  du  canal.  Ils  ont  été  calcu- 
lés d'après  les  transports  qui  avaient  lieu  sur 
la  Vire  avant  la  fermeture  des  portes  du  pont 

duYey ,  sans  avoir  égard  à  laugmentation  qui 
résultera  nécessairement  de  TeiUension  de  la 
navigation* 
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NATUBB 
des 

oaym  n  â  mroirit. 


Xaogtte  (i)  

Ch^ox  (a^  

Gharboa  de  terre(5) 

Piefte  de  toate  es- 
pèce ,  pifttre ,  ar- 
doise,  brit^iTc, sa- 
ble, gravier, etc. 

Bois  de  toute  espè* 
ce,  roiat,  grain*, 
tn|uides ,  couie»- 
liblea^etc  


de 

tonneaux 

a« 

te*  kil. 
truiaportéf 

Prix 

du  pt^aM 
|>ar 

•t 

par  Hffu*. 

on 
li«u<rt 

4ooo  m. 

t. 

90,000 

0  o5 

4 

iu,oou 

u  lu 

S 

5,uoo 

0  10 

4 

lOyOOO 

a  10 

5 

4»ooo 

0  10 

5 

Fx«diiik  do  péage  da  pont  de  8Mnt-Fromond« .  • 


Tout, 


SvMO  00 


a»ooo  00 


5,000  00 


{ 


Salaire  des  éclusiers  et        f»  e 
frais  d'administration  J^yOOo  00 
Entretien  et  réparât..  3»ooo  00 


7,009  00 


Bcsle  da  prodnlt  aeC, 


s8»ôoo  00 


(i|Iia  CMUommxtiun  JeU  Uiigu«  «lan»  U  valUo  du  U  Vtro  était  «iicivane- 
■Mal  àê  laOfOoo  à  i3o,oqo  toiui««ici  ou  6o|Ooe  ctiarrwtwe*  euviro» }  mais  uu«  paiw 

n'a  donc  compté  fO^eo»  MUMMm.  Cetu>  quantité  n«  ftnk  pmltt* 

|>crùi-  •!  l'on  obavrre  que  rltaqne  ntinéc  !l         tin  jlt  ifa  StHt^pop  t**"T"nr 
poni  de  la  &a<|tM  «t  du  liéVrir  «le  LeMay. 

(•)  IlpuwchBfM«a»4«f«Mat-Ii»|pliis  dviayooo  *ti«mt4«a  4»  diaux  ou 
flna  d«  a4,ooo  tut—.  Calta  diwu  vt«it  A«ria  tims^*  dialuM ,  «ndis  f«*il 

ra  eKitt4r  d*uiM>  qu.^!ité  tup^'rin-irr- ,  i  troif  lieuct  aur  le  bord  mèioa  AsUirMdMi 
mai*  l'accéa  difliciic  ne  permet  |>m  d'aller  la  charcber  tu  voitiirv. 

(Xi  10,000  toaatam  de  chaiu  exigent  peur  leur  cuUaon  5,ooo  tonneaux  de 
cl 


On  voit  qaea  créant  4oo  actions  de  looo  fr., 
somme  plus  que  suIBsante ,  d'après  toutes  les 
prévisions  I  le  produit  net  serait  de  ^  poiu* 
cent. 

Le  [)i  (jjet  de  règlement  de  Fassodation  a  été 

modelé  sur  ceux  auxquels  des  compagnies  déjà 
existantes  doivent  les  meilleurs  résultats^ 

L*acte  fondamental  sera  cdui  d'une  société 
anonyme  par  actions, établie  arec  rautorisation 
du  gouveruement  D.  G. 
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PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  ET  DE  LITTÉRATEURS 
DE  ROUEN  ,  DE  GAEN  ET  DES  FlilNCirALES  VILLES 
DE  LA  NOBftlANDlE, 

fooi  VA  oiatcxioii 

DE  M.  D£  GAUMONX» 


CBB2  T.  CH AIOPIN ,  IIA2IGBL ,  TBiBUTIBlf . 
MOBlyFBÈRB. 

PARIS  f  LARGB ,  roe  Gfoit-4c«-Peliti*Cliftnpi  t  n*.  5o. 

JABVIKR  l83l. 
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FRAGMENT 

b'nn  ^i^jcautrs 

flOMMi 

PAR  M.  LE  COMTE  DnSSTOURMEL, 


£]f  ce  moment ,  M.  le  comte  d*Estom'mel , 
ancien  préfet  da  département  de  la  Manche , 
voyage  en  Italie.  Libre  des  travaux  administrati  fs 
qui  ont  absorbé  tout  son  temps  pendant  plii- 
stetirs  années,  û  cohsacreaujomtfhui  aes  loisirs 
à  Fétude  des  mcmimients. 

M.  d'Estonrmel  a  laissé  d'honorables  souve- 
nirs dans  le  département  de  la  Manche ,  et  ses 
confrères  dé  la  Société  des  Antiquaires  n*ont 
point  oublié  le  soin  qu'il  apportait  à  seconder 
leurs  travaux  :  ib  ont  voulu  lui  donner  une 
preuve  de  souvenir ,  en  Élisant  imprimer  le  dis- 
cours qui!  pmionça,  comme  directeur  de  la 
Société  f  le  27  juillet  dernier ,  à  1  occasion  de  k 


i5o  AISVOS 

séance  publique  annuelle.  Nous  allons  repro- 
duire quelques  fragments  de  cet  éloquent  dis- 
cours:   

Après  avoir  exposé  rapidement  quelle  fut  en 

Normandie  la  maichc  de  l'art  depuis  le  Xll^. 

sièdeji^iqp.'|iU  ?^Yt^*  »  ^émqptré  combien 
notre  province  est  riche  en  monuments  de  tous 

les  Ages ,  M.  d'Estourmel  a  déploré  les  progrès 

toujours  croissants  du  vandalisme. 

«  Pourquoi  fsnt-il  (  a  dit  M.  d'Estourmel  )  que 

chaque  jour  ces  monuments  disparaissent  sous 
des  mains  dévastatrices  ^  pourquoi  faut-il  qu'au 
XIX*^  siède  ^  au  milieu  de  la  paix  et  de  U  ci- 
vili {talion ,  la  barbarie  semble  encore  assiéger  nos 
villes  I  pourquoi  faut-il  que  tant  de  maisoos  cu- 
rieuses trouvent  des  destructeurs  dans  leurs  pro* 
près  babilaiUs.  Quelques  années  sont  à  peine 
écoulées^  depuis  que  le  plMS  ignare  vandalisme 
a  Gonsommë  la  ruine  de  deux  des  édifices  les 
plus  remarquables  de  celle  pioviiice  j  uiaisiion, 
tout  n^est  pas  délruit.  Les  Anglais  encore  celte 
fois  sVnrichissent  des  dépouilles  de  la  France. 

De  précieux  débris  de  la  grande  maison  tles 
Andei^s  et  de  Tabbaye  de  Junùèges  ont  passé 
dans  leur  Ile,  Nolie  amour  propre  national  s^en 
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oflRsnseï  et  cela  me  rappelle  rcxclaïuaUon  éner- 
gique tlVin  de  ces  spoliateurs  dlrmgers  auxquels 

on  rtpiocliait  le  rapt  de  prtcleux  bas-reliefs  qui 
saos  lui  allaient  disparaître  sous  le  pic  du  ma- 
çon. JHOSiflÊS  >  s*écina-t41 ,  i>èug  i^cfûi  plai- 
gnez des  voleurs!  Nos  édifices  aiTàelk5éB  dè  leurs 
fondements ,  isolés  des  souvenirs  qui  s*y  ralia- 
diaienl  y  traversent  la  <mer|  cottdamuës  à  resLiK 
Sans  doute  il  y  a  quelque  chose  dë  singuttèHé^ 
ment  triste  et  qui  blesse  égaJemeut  tes  conve- 
tianees  du  goât  et  de  lliistoire  dans  ces  émigra- 
tions défiées  ërigéi  pour  la  France  et  dioiif 
nés  ,  je  dirais  presque  indignes  ^  de  se  trouver 
angluis.Ces  ogives  sous  lesquelles  dormait  le  cœur 
d'Agnès  Sorel  serviroul  obscurément  à  décorer 
les  parcs  de  quelqués  descendants  des  Talbot  et 
des  Chandos.  r^on  ^  tout  monument  doit  përir 
sur  le  sol  même  qui  Ta  vu  nidtre.  Que  signifie'^ 
taieilt  polir  nous  les  loiiii)eabx  desf  Ptmraon  im^ 
planles  dans  la  plaïue  de  Grenelle  ?  Il  leur  iaut 
le  désert  et  k  oendre  des  lois  el  les  grands  BOtt^ 
venirs  qni  se  pressent  autour  d'eux  sur  la  ttnê 
natale  :  je  le  répète  |  le  gout  repousse  ,  Thistoire 
répudie  ces  mobuments  ainsi  expatriés.  Mais  enfin 
si  leur  mine  était  jurée ,  puisque  nous  les  mé* 
prisons  j  puisque  nous  les  détruisons  ,  qu'ils 
partent  plutôt  ;  qulb^  silient  parer.  TAngteterre  ^ 
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et  iMNM  seront  encore  fore^ ,  qoim  français ,  noat 
amis  des  arts ,  d^applaudir  à  cette  spoUaiion  con- 
aervatrioe.  Aimi  lonqa^en  1808  on  vioU  kt 
Impies  dPAthènea  ;  quand  on  ëcoMÎf  diargea 
ses  vaisseaux  des  frises ,  des  métopes  arrachées 
a«  PartheooD,  nobles  débris  de  la  gloire  de  Phi- 
dias f  les  Grecs  tirëi  enfin  de  leur  sommeil  lé- 
liiargique  par  ce  dernier  coup ,  firent  eateudre 
na  long  gémissement  |  el  des  voix  aocnsatrioes 
s^'âevècenc  de  lentes  parts  pour  mandire  cette 
profanation.  Maïs  aujourd'hui  l'Acropolis  n'est 
plus  qu^un  monceau  de  ruines.  La  guerre  aarait 
détmil  ce  qoe  le  pSbge  a  sauré ,  et  les  bombes 
des  Musuhnans  ont  absous  lord  £lgin. 

Chez  nous  ^  Messieurs  ,  ce  n'est  point  le  van- 
dalisme armé  que  nous  avons  à  craindre ,  mais 
c'est  l'insouciance  et  une  sorte  de  persécution 
sourde  qui  semble  s'attacher  à  faire  disparaître 
ce  qni  nons  reste  des  temps  andens.  On  dirait 
qne  nos  yeux  sont  blessés  par  l'aspect  des  de- 
meures de  nos  ancôlres.  Si  l'on  croit  que  j'exa- 
fèro  y  qn^on  aille  visiter  à  fionen  ce  prëeienz 
li&lel  do  bourg  Théroulde  dont  j'ai  déjà  parlé  , 
et  chercher  à  reconnaître  dans  ses  bas  -  reliefs  la 
veprdsentation  du  camp  du  drap  d'or.  Chaque 
année ,  chaque  jour  afonte  à  leur  destruction. 
Maguères  une  pension  d'enfants  dévastait  cette  de- 
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meure  royale.  Ces  sculptures  exquises,  ces  fleurs 
de  lys  uoies  aux  léopards  y  ces  hëraults  dVmes  | 
ces  briUaate  cavaHen  oui  servi  de  point  de  mire 
à  des  jeux  insolents.  Après  ces  outrages  y  après 
un  long  et  honteux  abaudon ,  cette  galerie  de 
nobles  poitrails  n'ofirini  bientôt  plu^  qae  quel- 
ques vestiges  informes.  Ab  !  faut-il  être  réduit  à 
souhaiter  que  des  maius  étrangères  viennent  en- 
core noas  arracher  ces  précieux  restes^  avant  que 
le  mauvais  génie  qui  semble  nous  inspirer  n'ait 
complëtd  leur  ruine» 

Malgré  les  ravages  exercés  par  la  bariMuie  ré- 
volutionnaire ,  la  plupart  des  monuments  gran- 
dioses du  moyeu  âge  ,  leurs  clocbeis  ^  leuis  Lours 
planent  encore  sur  nos  villes.  Ce  qui  nous  reste  de 
l'architecture  romane  et  gothique  semble  destiné 
à  lasser  refTort  des  siècles  y  tant  est  puissante  la 
force  de  résistance  que  nos  églises  pr^utent  par 
leur  masse.  Les  omemenls  même  qui  les  déco* 
reut ,  en  apparence  si  le'gers  ,  ces  flèches  décou- 
pées à  jour  ,  ces  arcs  y  ces  rinceaux ,  ces  balus- 
tres  y  ces  éclatants  vitraux  y  ces  sculptures  pendues 
aux  voûtes  sont  hors  de  la  portée  de  la  main 
des  hommes  et  rarement  exposées  à  leurs  atteintes. 
On  pent  donc  augurer  que  ces  maffmfiques  mo- 
numents feront  encore  Padmiradon  d'une  longue 
suite  de  siècles  y  et  quHls  paiticiperout  par  leur 
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durée  Je  la  foi  qui  les  érigea  et  du  cnlte  saint 
qu'on  j  célèbre.  D^ôUean ,  le  gouvernemeiii  et 
les  eominmies  les  répareill  et  les  entredenneiit  ; 
mais  ces  gradeuses  maisons  de  la  renaissance  qui 
ne  sdttt  pas  destinées  à  on  service  pbbUc  ^  et  qm 
jporient  dans  lenr  déEcâtesse  même  le  principe 
de  leur  destruction ,  les  soins  seuls  de  leurs  ha- 
bitants poumient  les  préserver ,  et  c'est  contre 
eux  qull  faut  les  protéger.  Pen  veux  diercher 
avec  vous  les  moyens  j  j'invoque  à  cete'gard  toute 
votre  sollicitude.  Dans  la  plupart  des  anciennes 
cités  où  quelques  vestiges  romains  rasent  encore 
le  sol ,  ils  sont  l'objet  de  la  prédilection  des  ail- 
tiiiuaires.  J'applaudis  à  ces  soins  prolecteurs  ; 
mais  y  Messieurs  y  notre  amour  -  propre  national 
n'est-il  pas  t  ncoi  e  plus  directement  intéressé  à 
garantir  la  durée  des  monuments  de  la  renaissance, 
i|ni  furent  l'oeuvre  et  la  gloire  de  nos  pères ,  et 

qui  nous  offrent  le  lype  de  la  verlLaWe  archi- 
tecture française  appropriée  à  noire  climat  et  à 
nos  habitudes  ?  C'est  Hi  que  le  goût  épàré  du 
XIX*  .  siècle  pourrait  cherclu  i  plus  fréquemment 
ses  iuspiratioitô.  Personne  n^admire  plus  que  moi 
les  merveilles  de  l'antiquité;  mais  celte  architec- 
ture grecque  (|u'on  voudrait  à  loiUo  force  im- 
porter sous  un  ciel  nébuleux  ,  sur  un  sol  humide  ^ 
me  rappelle  ces  Romains  de  circonstance  que  j'ai 
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vas  dans  ma  première  jeoDesse  promener  leurs 

toUuuncs  et.  leurs  toges  au  travers  des  boucs  de 
la  capitale»  Soyons  Français  ^  notre  part  est  assez 
bonne ,  aàéuii  CD6tame  ne  nons  âëra  jamais  mieux 
que  celui  de  nos  temps  cheva1eres(]ues.  Nos  mo- 
dernes palais  ne  feront  pas  oublier  le  vieux  Louvre, 
et  la  gloire  des  Piton,  des  Goustn  et  des  Jean  Gou-* 
geon  n'est  pas  encore  tellement  eflacée  par  celle 
des  artistes  de  nos  jours.  £t  quels  monuments 
modèles  avons-nons  donc  produits  depuis  trente 
ans  dans  nos  provinces  et  dans  Paris  même  , 
excepté  la  Bourse  qu^on  ne  saurait  trop  admirer  ? 
Que  peutw>n  citer  pour  l'honneur  de  l'alrt  parmi 
taiÂt  de  constructions  qui  sMIèvent,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  qui  s'dtendent  et  se  tr«iinent  autour 
de  nous  |  car  on  croirait  que  nos  architectes  crai* 
gnent  te  vertige  sits  se  haussent  à  plus  d'uii  Àage  ; 
mais  du  moins  l'économie  est -elle  saiislaile  au 
défaut  du  goût  ?  MuHemenU  De  ruineuses  fon- 
dations absorbent  souvent  hi  somme  Consacrée  à 

Pédifice  avant  qu'il  alieigne  la  surface  du  sol. 
Quel  contraste  ^  bon  dieu  i  entre  ces  bâtiments 
timides  ,  cette  architecture  plate  qui  baise  la  terre 
et  rampe  tristement ,  et  ces  fltchcs  hardies  qui 
sVlançaient  dans  les  airs  à  la  voix  de  Moutereau^ 
ces  voAtes  légères  dont  Hector  Sohier  couronna 
votre  église  Saint-Pierre  et  ces  dlcgaots  pavillons 
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quVrigea  plus  tard  Philibert  de  POiTiie.  Abl  am« 

servoos-les  du  moins  ces  nobles  et  gracieux  mo« 
dèles  y  coii8ervoii84e8 ,  nous  ne  les  reprodiiirioiis 
pat:  qne  nosheveox  poisseiit  les  contempler ,  les 

imiter  peut-être  !  Aujourd'hui  les  délices  de  l'ar- 
me ,  ils  feront  bientôt  celles  de  l'Antiquaire.  Que 
leur  manqne-t-il  pour  ce  dernier?  Giaque  jour  le 
temps  les  marque  plus  profoudémeut  de  son  cm- 
pjreÎQte.  La  vieillesse  d^uo  monument  a  quelque 
chose  de  solennel  ;  mais  quand  la  main  de  fhomme 
a  passe'  sur  ces  nobles  débris  ,  elle  en  attriste 
Taspect ,  elle  en  dénature  le  caractère.  Ce  ne  sont 
plus  des  ruines  ^  o»sont  des  décombres.  Le  lemps 
au  contraire ,  pare  sa  proie  avant  de  la  dévorer; 
il  entoure  de  lierre  ces  vénérables  restes.  Ah  i 
laissons-le  faire  seul  :  pourquoi  seconder  son  ac- 
tion ?  Pourquoi  aider  à  sa  marche  ?  craignons- 
nous  qu'il  s'arrête 

Pour  llionneur  de  ces  villes  ^  arrêtons  le  cours 
des  dévaslalions  ;  conservons  à  l'admiralioa  de 
Tami  des  arts ,  à  la  curiosité  de  Tétranger ,  le  peu 
qui  nous  resie  encore. 

Je  voudrais  ,  et  c'est  la  coi^clusioii  que  je  me 
proposais  de  tirer  de  cet  entretien  avec  vous  | 
Messieurs ,  que  dans  chaque  ville  de  notre  pro- 
vince un  membre  de  la  vSociélé  fût  spccialcmenl 
chargé  du  réceuscmeul  des  monuments  de  nos 
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arts  et  de  notre  histoire,  il  ue  faut  pas  se  dissi- 
nmler  que  chaque  fovat  accroît  le  mal*  Tout-à* 
Fheure  encore  y  en  tne  rendant  an  liea  de  vofl 
séances ,  je  cherchais  des  sculptures  remarqua- 
Ues  qui  dëcoraieiit  naguèret  une  maitoa  de  la 
rue  Saint»  Jean  ;  je  les  ai  troavëea  indi|;nement 
mutilées  |  et  Penseigne  d'*un  marchand  de  nou* 
veautes  a  pris  leur  place.  Je  voudrais  que  cette 
maison  et  toutes  celles  de  h  même  ifpoque  que 
possède  encore  la  ville  de  Caeu  ,  notaromeut  daas 
la  rue  Saint-Pierre  |et  THètel  des  monnaies  ^  et 
randenHôtel-de-Yille,  fussent  fidèlement  décrits 

el  graves  ,  ainsi  que  M.  Langlois  Ta  fait  pour  la 
ville  de  Rouen.  Je  voudrais  que  la  Société  |  aid^ 
de  rinfluence  des  autorité  locales ,  se  mtt  en  rap- 
port avec  les  propriétaires  de  ces  édifices  ;  qu'on 
usât  auprès  d'eux  de  lous  les  moj'eus  de  per- 
suasion ;  qu'on  flattât  leur  amour-propre  ;  quVrn 
excitât  au  besoin  leur  intérêt.  Pai  vu  de  ces  pro- 
priétaires y  après  avoir  consommé  la  destruction 
d'un  bâtiment  curieux ,  sVxcuser  sur  ce  qu'ils 
ignoraient  qu'on  y  mtt  du  prix.  A  Ltsîeux  j'ai 
visité  récemment  une  maison  dont  toutes  les  boi- 
séries  intérieures  sont  des  modèles  de  sculpture 
de  la  renaissance.  Les  pauvres  gens  ((ui  en  ha» 
bitent  les  combles  et  qui  couchent  sous  ces  solives 
si  artislemeot  décorées^  les  admirèrent  pour  la 
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première  fou  sar  ma  parole  |  et  me  promiretil  de 
les  soigner  et  inéme  de  les  rë|karer  :  excès  dé  sèle 

dont  je  m'empressai  de  les  dîsstiader.  Quelciues 
primes  de  conservation  accordées  avtsc  discer-' 
iiement  pour  tes  édifices  les  plus  remarquables 
en  prëviendraient  le  ravage  ,  et  la  plupart  des 
propriétaires  se  prêteraient  volontiers  à  des  me* 
sures  prtervatrices  qoî  auraient  pour  «âultat  de 
les  ëclaircir  sur  un  genre  de  valeur  ([ue  la  plu- 
part d'entre  eux  ne  soupçonnent  pas  à  leurs 
maisons 
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ObfçirM*  i  )'<e^.  ra^  tv  |«  route  d«  U  mei  4  âi^Nr  >t 


te  ciel  était  assez  pur,  et  quelques  légers  nuages 
couvraient  seulement  llior.z  >n  ;  iorsqqç  yers 
trois  beurqs  Tiiigt-cinq  minuiles  4u  soir  je  i^is 
s'élever  dans  la  région  de  l'Ouest  une  vapeur 

diaphane  d'un  gris-bleuâtre,  qui  sembla  s'ag- 
glomérer en  ibrmant  un  disque  \tn  peu  0|>;i- 

que4e^tle4ofei^(^»%  l^r}W»ceppK^t 
Fobsau'cir  entièrement. 
^  Ai^  inén^^e  instant ,  parut  yers  le  Sud  de  cet 
astre  un  point  briU^nt  ou  patt^^  (B.  )  pbis 
éclatant  que  le  soleil  ]ai*i|aéi)ae  i  daps  lequd  on 
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voyait  distinctement  les  couleurs  de  Tiris  ,  et 
dont  les  rayons  divergeaient  en  dehors  de  ce 
disque ,  sans  pénétrer  dans  son  intérieur.  Les 
extrémités  de  ce  cercle  iornièrent  aussitôt  une 
couronne  et  prirent  les  couleurs  de  Taro-en-ciel  ; 
le  rouge  et  le  jaune  du  côté  qui  regardait  le 
soleil ,  et  le  bleu,  ainsi  que  le  violet,  de  l'autre 
côté.  £n  méme-teuips  im  second  parhélie(C^) 
se  dévdoppa  parallèlement  au  premier  vers 
le  Nord  de  cet  astre ,  de  fiaiçon  qu'on  vit  à  la  fois 
et  Lien  diâtiiictement  trois  soleils  sui^  Ia  même 
ligne.  Tous  les  trois  eurent  un  moment  le  même 
édat;  mais  néanmoins  ^  celui  du  côté  du  Nord 
ne  le  conserva  pas  aussi  long-temps  que  les 
deux  autres. 

Bientôt  après ,  une  -seconde  agglomération 
de  vapeurs  ,  moins  intenses  que  celles  du  pre- 
mier disque ,  vinrent  envelopper  celui-ci ,  et  un 
arc-en-ciel  ^  ou  plutôt  une  seconde  couronne  se 
forma  également  sur  son  bord  extérieur.  Cette 
couionne  présentait  la  même  disposition  des 
couleurs  de  Tins  que  la  première ,  mais  elle  n'en 
avait  pas  l'éclat  »  excepté*cependant  aux  extré- 
mités de  la  ligne  parallèle  aux  deux  parhélies , 
sur  laquelle  il  se  manifesta  aussitôt  deux  points 
blancs  lumineux  (DD.)  sans  auains  rayons 
divergens.  Cette  même  ligne  offrit  alors  lappa- 
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rence      cinq  soleils,  dont  1  éclat  respectif  était 
cepenclaiu  fort  différent  ;  car ,  en  général ,  ceux  ' 
du  côté  duNord  ne  furent  jamais  aussi  brillants 
que  ceux  du  côté  du  Sud. 

Pendant  que  ce  dernier  phénomène  se  mani- 
festait, je  vis  se  former  presque  simultanément 
au^essus  du  soleil  un  autre  météore,  semblable 
aux  parhélies  ascendants  observés  pai^  Hévélius 
et  Cassini  y  qui  était  composé  de  deux  couronnes 
ou  segments  de  cercle ,  dont  le  centre  était  à 
quatre-vingt-dix  degrés  de  chacun  des  quatre 
parhélies  décrits  ci  -  dessus.  La  couronne 
(  ££  )  la  plus  rapprochée  du  soleil  offrit  alors 
à  son  centre ,  ou  à  sa  superposition  sur  le  pre- 
mier cercle  (  mais  sans  dépasser  le  second  ) , 
une  nuance  de  couleurs  fort  vives,  au-dessus 
desquelles  s'échappaient  quelques  rayons  (  F.  ) 
qui  divergeaient  dans  la  vapeur  dont  le  second 
disque  était  formé. 

Le  segment  de  ce  cercle  supérieur  (G.) 
ne  paraissait  avoir  que  soixante  degrés  environ; 
mais,  dans  toute  son  étendue ,  les  couleurs  de 
Tiris  en  étaiept  teilemeut  vives  et  tellement 
tranchantes  I  qu'elles  ne  formaient  entre  elles 
^aucune  nuance  intermédiaire,  comme  il  arrive 
presque  toujoursdansiesarcs-en-ciel.Le^  extré- 
mités de  ce  fragment  de  couronne  se  perdaient 
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brusquement  dans  ratinosplu'rej  sans  ccpciulant 
i'tre  obscurcies  par  aucun  nunge;  car  ceux  qui 
s'élevèrent  pendant  l'apparition  de  œ  météore 
semblaient  être  infiniment  plos  rapprochés  de 
Foeil  y  et  ils  n  avaient  (  comme  le  pensait  Ualley  ) 
aucune  oammunicatiou  avec  l»  Tapeurs  qui 
réfractaient  d'une  manière  si  différâite  Védsit 
du  soleil. 

Gesdiversparbéliesçonservèi^tleur  lumière 
respective  pendant  dix-huit  à  vingt  minutes  en*  ' 

vuon;  laaiii  peu  à  peu  la  vivacité  des  teintes 
s'obscurcit }  les  arcs  perpcndicuiaires  au  soleil 
se  dissipèrent,  et  avec  eux  s'évanouit  la  seconde 
couronne  extérieure,  en  formant  de  titii-petits 
nuages  blanchâtres  semblables ,  ou  du  moins 
qu'on  pourr^toomparerauq^  flocons  qnis^écliap* 
pent  du  bismuth  pendant  sa  combustion. 

A  quatre  heures  vingt  minutes  li  ne  restait 
plus  de  tout  ce  météore  que  le  premier  disque 
de  vapeurs  transparentes  y  dont  les  bords  exté- 
rieurs  foniuTCut  alors  une  com  onne  ou  cercle 
lumineux  du  blanc  le  plus  pur ,  qui  se  fondait 
insensiblement  dans  l'azur  du  del. 

Enfin ,  à  quatre  heures  trente-cinq  minutes 
il  n  existait  plus  auctme  trace  de  ce  météore  ; 
le  soleil  avait  repris  son  premier  éclat  ;  aucune 
brume  ne  s*était  élevée  sur  la  mer  ;  le  ciel  était 
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parfiiitemeiit  serein;  et  malgré  que  l'on  ait  ré- 
pété jusqu'ici  que  la  fin  de  ce»  météores  était 
toujours  accompagnée  de  pluie  ou  de  neige ,  le 
coucher  du  soleil,  ainsi  que  le  lever  de  la  lune, 
offrirent  bientôt  après  Taspect  de  ces  belles 
soirées  d  automne  y  précurseur  d'un  beau  len- 
demain. 

rajouterai  encore  à  cette  descriptioD»  afin  de 

la  compléter ,  quelques  remarques  particulières 
laites  pendant  la  durée  de  ce  météore ,  d'où  il 
résulte, 

Que  1  air  était  extrêmement  pur  dans  l.i 
dernière  région  des  nuages ,  lorsqu'une  legèi  e 
vapeur  s'est  tout-à-eoup  agglomérée  en  formant 
un  disque  parlait  sur  le  soleil  ; 

a".  Que  cette  vapeur ,  quoique  diaphane ,  ou 
plutôt  transparente f  répandit  néanmoins,  sur 
la  partie  de  la  roule  où  je  me  troavab  alors, 
une  teinte  particulière  semblable  à  Fespèoe  de 
jour  sombre  et  Terdâtre  (i)  qui  se  manife^ste 
avant  le  complément  d'une  éclipse  de  soleil ,  et 
dont  Teffet  parut  cesser  an  moment  de  l'appari* 

(i)  J'araia  remarqué  c«U«  teÎDtt  particoltèr«  de  la  lumière  du 
|(Hir«  I«nde  l'éclipte  de  aoleil  qaî  parut  il  j  a  dix  ani  ;  mais  i-lle 
l'arait  été  précédemment  1706  par  Tscbirnbaus,  en  obvcrraot 
l'éolipte  totale  de  ioleil  qai  peint  à  Dreade  lé  la  mai  de  cette 

WÊÊmÊi  «Mée.  Celle  liMière  «  dk-il ,  e'éteBM  mr  mie  panie  dt 

rbeiÎMi»  tt  Itoail  d«  bleoc  et  âm  ik«i«c. 

la 
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tioii  du  premier  parhélic;  ou  du  moins,  mes 
yeax  Êitigués  par  l'édat  de  cette  réf ractian  »  ue 
femarquèrentphifrâlors  ocito  cUffireneedans 

la  lumière  du  jour; 

3^.  Que  le  second  disque  ne  parut  pas  se 

mais  bien  par  une  nouT^  agglomératîoii  des 
globules  qui  se  trouvaient  encore  disséminées 
dans  ratraosphère^  ce  d(»it  je  fus  convaincu , 
non  seulement  parce  qu'en  se  condensant  elles 

n'altérèrent  point  l'éclat  des  premiers  parhélies, 
mais  encore  par  Tordre  et  la  dî^>osiùon  des 
Gonleuis  de  laoQviKMinet  qui,  dans  lecas  d'œie 

réflexion  de  la  première,  eussent  été  rangées 
lians  un  sens  opposé  f  comme  dans  les  arcs- 

4^  Que  le  parhélie  ascendant  y  dont  les  rayons 
divergeaient  dans  la  portion  de  vapeurs,  de 
forme  am%daloîdey  contenues  entre  les  deux 
segments  cercle  y  n^olfrait  pas  un  disque -on 
point  lumineux  ,  comme  celui  des  deux  autres 
parhélies  placés  à  droite  et  à  gauche  du  soleil  ; 
mais  il  paraissait  au  contraire  recouvert ,  et 
transmettait  seulement  son  éclat  à  la  couronne 
superposée  f  dont  les  couleurs  extrêmement 
vives  se  prolongeaient  de  six  à  sept  degrés  de 
chaque  côté  du  point  de  ce  réflecteur  présumé; 
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5^.  Qiie  vers  la  fin  de  ce  météore  f  après 
l'évspoiatiM  et«reBtiiiction  chM'OûiiMNiQei<  «t 

des  parhélios ,  ou  lorscju'il  iio  restait  pbis devant 
le  soleil  que  le  pretuier  di&qiie  etiveioppé  de  sa 
courait  blAiiGhe9ik«n«iiieita  diMle  oiel 
un  éfffft  d^Avllurt  piiiS'CKlyaoMhM0ir6<]>  i|ii6dMiB 
uu  espace  très-rapprocbé  (  c'est-ànlire  celui  oc- 
eoféfQT  le  waofmàdiaqfMi^ïmat.dià cm!  o£6rit 
eo  «iiraMniieBitoiMik  ^gn^^ 
cyanomctre  de  Saussure,  depuis  le  blanc  azuré 
jusquau  bleu  le  plus  iMtense;  ' 

6^.1  finfin  je  orati  «bvwajoofter  i^ce»£venes 
remarques  le  récit  peut-être  exagr ré  d'un  paysan 
témoin  de  ce  météore,  qui  uiedit  le  leudeuiatit 
matin V  qplmyeakt  ea  rimagination  Irappée  de 
tout  (00  ifdÛ  vcnk^yu'  daii»  k  >BioMm^  il  tétait 
u  >c  à  trois  b(Mirvs  do  hi  nuit,  et  qu'il  avait  revu 
autour,  de  la  lune  y  çt  égsdom&A  à  i  Oue&t,  les 
mânes  rèktucimmf  ams:  det^rimaroniiaB  aem* 
blaMi^'étanaB'lmdiieiisf^ 
celles  du  soleil.  Comme  il  ne  viuL  pas  luc  ré- 
veilicv^je  iie>fatti  fiitiesteri4!a|i|Mapkio»  de  ces 
paméiènesy  ^'^^  pas^viia;  mabnéan* 

moins  la  bonne  loi  de  ce  témoin ,  et  j'ajouterai 
même  sa  stupeur  (  car  il  y  voyait  des  présages  si- 
nistres )  f  mé)^ééMridéàtà  cràtreqpM^to  vapeurs 
qui  s  étaient  di^émin^  le  soir ^kns  cette  piirtie 


de  l'atmospiière  se  seraient  condensées  de  nou- 
veau pendant  la  mût  »  et  qu'elles  auraient 
produit  plusieurs  paraséiiènes  en  réfractant  éga- 
lement \:\  lumière  cJlcî  Ici  l  une. 

Quoique  les  divers  efièu  de  ces  météores 
soient  bien  connus  ^  et  que  leur  élément  oons* 
titutif  paraisse  s'expliquer  par  les  belles  d^ 
couvertes  sur  les  figures  luiumeu&es  produites 
par  les  résaux,  dues  à  Fravenho^Br»  ainsi  que 
parla  himière  réfractée  des  Aolo^  de  M.  Ârago , 
et  même  au  moyen  des  globules  cylindriques 
transparents  et  à  noyau  opaque  d'Huygbeus  (  i  ); 
néanmoins  ces  brillantes  tfiéories  laissent  encore 
dans  l'esprit  un  vide  immense  au-delà  duquel 
l'imagination  voudrait  pénétrer.  Tels  sont  les 
efïiets^  la  nature  etla  pn^riété  de  1  air  dominant 
dans  les  régions  supérieures  ^  dont  les  âénienis 
nous  sont  aussi  uicounus  que  la  matière  même 
du  soleil  f  et  dont  l'explication  demeurera  long- 
temps problématique^  à  mcHns,  dit  M.  Biot  (a), 
que  les  aérostats  ne  fournissent  quel(|ues  jours 
l'occasion  de  résoudre  cette  question.  Ces  moûk 
ne  me  permettant  pas  déparier  de  ces  parfaé- 
lies  y  autremeut  que  par  comparaison  (3)  ;  je  me 

(8)  CKaTie»  pofthuoiM  de  Chrétien  Hujgbeof.  Lejdeo  ijoS 
iD-4». 

(t)  Biot ,  traité  de  physique  ,  tom.  m ,  p.  iyi, 

^3]  Quel^nca  exempica  sniBroDt  poar  lUrc  juger  de  réUI  de  b 
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contemerai  de  joindré  ici  «ne  planche  litho- 

graphiée  (ieqiieïques-iinsde  ces  météores,  dont 
les  formes  m  ont  paru  les  plus  variées,  et  dont 
je  dois  les  dessins  et  la  description  à  la  eom** 
plaisance  de  M.  de  I^i  Foye  ,  professeur  de 
physique  à  i  Aoa4<?nMe  royale  de  Caen  ,  qui 
semble  appelé  depuis  long-temps  à  résoudre 
h  questfioif  Mtrevne  p^r  te  jeiuMB«n«8iiel|  notre 
aivant  oonipatriote  (i). .     î      >  i  , 

(fuit  siècles. 

Di:»  l'an  i  io5  il  eal  fait  mention  de  rapparilloo  de  dflU|Mni. 
•élène«  dans  une  chronique  d»  mnna-^tèc»  de  ^littiiy , tUri- 
b«ée  àTbqnat  Wikc««  chanoine  d  Oiford. 

Mathieu  Paris  s'exprime  ainsi  ,  p.  »98,  en  parlant  de  cinq  pa- 
iatéièDet«A\  G»'»  (  laoo  )  Paulo  anlè  aativilatem  dominicam  , 
«  appanMNiiitflc  iiocte.q«inqiM  lan«iac<clo«.circà  primam  ti- 
^giltooinaoti»;  prio^a  app^raitio  tqyiiloMt  fecQnda  iomeridie, 
«  tcftia  ia  Qpddepte  ,  quartaio  oiiirfl«»,îaiiiU  appamit  m  ne* 
é^'UêàtÊmf^HÊtw»  hÎMnni,  êiùmi  Mvum  tteîlM  aittllM» 

JBi  décnt  «ind  .  è  la  |)a|{«  871  »  qaatn  pailiéllet  qui 

parurent  le  «  deiides  d^ifill  isSSk  >  OAm  honn.M  piinM 

•  M  flaibqs  Beiefordi^  «I  Vlgoipi*,  «pptoitrniit  te  o«eb  ^m. 
«  tttor  to|a«  idaitei^iii,  pnetpr  aolem  najnralem ,  rub«i  coloria  « 

•  et  quidam  magnog  eircnlos  «ryatolllni  cotoris,  latitndine  qiiaai 
4  bipedali ,  ampliiudinc  cingens  qnatt  totain  Angliam  ^  à  lMi|iu 

•  laterihua  e  xi  ha  ut  seraicirculi ,  in  quorum  aectionibas  apparue- 

•  runi  Uli  quatuor  sulei  nqemorati,  rero  »oIe  exiatente  in  plaga 

•  orientai! ,  et  acre  purissiao.  ■  Jean  ,  évOqi^e  d'IIc  reford  ,  6t 
dealer  ce  météore  par  (iuillaume ,  aoo  cbapelain;  uiaiii  co  des~ 
un  a  «:«t  paa  parveuu  i«toqu'^  uuua,. 

émic  des  Jcicncci ,  mort  à  Pa  rit  il  y  a 


• 
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La  iigure  a  représente  un  parafélène  ol>senré 
par  UévéUuSyie  3o  mm  i66o«  Je  ne  le  .donne 
ici  que  parce  cpi'fla  beaucoup  de  rapport  arec  > 
les  divers  parhéiies  décrits  ci-dessus»  et  qu'il 
peut  doniier.une  idée  des  paraftélen^  ipà  ont 
•  été  vue  la  nilit,  après  Tapparition  de  notre 
parhdie. 

La  figure  3 ,  beaucoup  plus  compliquée  que 
les  deux  précédentes  |  représeule  sni  aoleib 
(  D,  E,  G.  )  y  indépendamment  du  soleil 
véritable  (  A.  )  dont  nous  devons  le  dessin  au 
même  Uévéliusy  qui  observa  ce  curieux  météore 
i  Dantuck^  le  ao  ftmeri66i« 

La  figure  4  y  extraite  du  journal  de  6ille- 
ipan  (a)»  représente  un  parfaélie  qui  offrait 
sept  images  Aa  nMl  { le  dsssin  n*en  contient 
cependant  que  cinq).  A.  est  le  zénith;  B.  le 
soleil  véritable;  C.  ( quinquies y)|  les  cinq  faux 
soleils  ;  IM>«  des  segments  de  grands  eepciss  ; 
E.  etO,  l'Est  et  l'Ouest.  La  partie  du  petit  cercle, 
située  à  l'Ouest  du  ^rai  soieii ,  était  plus  claire 
que  le  reste.  La  portion  sitnée  à  TEst  était  un 
peu  applatie ,  et  les  grands  cercles  aùKord  et 
au  Sud  étaient  tres-ob&curs*  . 

deux  «DS,  était  né  i  Mathieu,  fillage  près  de  Gacb  »qni  fut  aui>ji 
te  berceau  de  la  famille  de  Marot,  et  qui  fit  naître  également  le 
chimiste  fioaelle,  ainai  que  Jacqaea  et  Ettcooe  de  GabaigMi. 
(0  JouimI  d«  Si]t«BMtt ,  as  !• ,  p.  MS* 
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Ce  phénoièine  apparat  k  neuf  heures  ;  le 

Uimps  était  un  peu  bnimeux  ;  a  9  b.  45%  il  le 
devint  encore  dayantage  f  tfiÛB  il  disparut  à 
iiK  i5*«  Ik|>ui8  pluaiettri  jours  $  le  tbermo* 
mètre  était  entre  96°.  et  101°.  de  Fareinhet.  La 
nuit  précédente  il  y  avait  en  un  violent  orage 
sans  pluie.  Ce  parhélie  fat  observé  le  19  août 
i8fi5  f  k  Jackson  ^  dans  le  Fenesse^  on  le  vit 
aussi  à  fiuntingdon  ,  à  35  milles  anglais  de 
Jackson  ;  mais  il  iut  inrâible  à  Beynoldaburg  à 
dS  milles. 

JUi  figure  5  représente  un  météore  différent 
de  tous  ceux  déjà  connus     fut  observé  à  Mil- 
tmrj,  dans. le  Massacbusett»  le  14  août  i8a5y 
deptiis  huit  heures  jusqu'à  onae.  Le  Soleil  5. 
était  placé  au  centre  d'un  cercle  A,  B,  de  la 
grandeur  ordinaire  des  halos  ou  couronnes  so» 
kires  ;  il  était  de  plus  eDitquré  d'im  anneau 
ellyptique^  et  enfin  d*un  grand  cercle  E, F,  dont 
le  centre  était  à  rOuest  et  qui  passait  par  le 
soleil.  liB  Tent  soufflût  de  l'Ouest  et  entraînait 
lentMient  les  nuages  f  Cirrhus  ).  Les  couleurs 
étiûentd  autant  plus  vives  que  les  nuages  étaiçnt 
pUis  épais,ezceptéa]ixpoî|its  G,  HyOuFellipse 
coupait  le  oerde. 

La  figure  6  représente  un  parhélie  observé 
aux  iks  MeUeville  par  le  capitaine  Parry  ;  le  9 
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avril  I  depuis  une  heure  après  midi  jusqu'à  six  : 
S  esl  le  soleil  vérilablei  dont  la  hauteur  était 
de  aS**  ;  H  y  H ,  lliorizoïi  ;  T ,  U ,  un  cercle  entier 
horizontal  qui  passait  par  le  soleil;  B,  C,  deux 
parfaélies  offrant  les  ooideurs  de  Tarc-en^ciel , 
placés  aux  intersections  du  cercle  horiaontal  et 
du  cercle  A,  B,  C,  D,  dont  le  rayon  était  de 
2a  degrés  et  demi  ;  X ,  D ,  Y ,  un  arc  très-coloré , 
dont  le  centre  paraissait  être  au^lelà  du  zénith; 
K. ,  £ ,  L ,  un  autre  arc ,  dont  la  forme  paraissait 
plutôt  ellyptique  que  circulaire  ;  le  point  £  était 
à  a6**  du  soleil;  la  portion  Y ,  X  était  colorée. 
L'espace  X|  £,  Y,  D  jouissait  d*un  édat  très- 
brillant  du  à  la  réflexion  des  rayons  du  soleil  * 
sur  une  quantité  innombrable  de  petites  pail* 
lettes  de  neiges  flottant  dans  Tatmosphère;  Q  » 
F,  R  est  un  cercle  dont  le  soleil  est  au  centre,  ' 
et  le  rayon  de  coloré  fortement  dans  les  eu- 
virons  des  points  F|  Q,  &;  M,  N  est  un  petit  | 
arc  dont  le  centre  était  au  lénitii.  ! 

R ,  P  et  Q  y  O  y  sont  deux  arcs  très-colorés  de 
peu  d*étendue  ;  mais  de  Tautre  côté  de  i*hori*  ^ 
son  y  ou  apercevait  une  lumière  blanche  qui 
paraissait  produite  par  Tintersection  de  leurs  j 
prolongements.  • 

Enfin  t  la  distance     £  augmenta  sensiUe^ 
maot ,  et  à  90^^  de  chaque  coté  du  soleil ,  on  vit  j 
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un  arc  blanc  et  pâle  qiu  paraissait  la  conti- 
miatioo  deQ,  G  et  de  R,  P.  Lespoints  Y,  Ydu 
gfand  cercle  se  colorèrent  fortement ,  et  enfin 
rare  renversé  M,  F  y  N  s^étendit  beaucoup  plus 
et  prit  l'apparenoe  d'un  bel  arc«en*GÎeL 


LiCHAUJ>£  l>'ÂJfIST. 


ESVLB 


DB  flAI]MT*Bn<NIW(  OfM> 


J'avais  lu  Thistoire  d  un  saint  personnage 
nommé  £vroulty  qui,  né  dans  la  ville  de  BayeuX| 
au  oommenœment  du  siècle,  avait  passé 
sa  jeunesse  à  la  Cour  du  roi  Clovis  ,  et  plus  tiird 
s'était  retiré  dans  une  iurét  profonde ,  au  pays 
d'Ouche,  où  il  avait  élevé  un  monastère  devenu 
célèbre  dans  h  suite  sous  le  nom  de  son  bien«- 
heureux  fondateur. 

J  avais  étudié  les  écrits  d'im  vieux  moine 
appelé  Orderic  Vital ,  qui ,  du  fond  de  ce  mo- 
nastère bâti  par  Evroult ,  et  dans  le  siècle  su- 
perstitieux et  ignorant  de  Guillaume  et  de  ses 
fils  f  avait  tracé  les  annales  de  notre  province, 
et  nous  avait  légué  les  souvenirs  les  plus  alta- 
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chants  et  te  pin*  ooBi|^€l8  qui  aoos  soient 

r^és  de  ces  temps  vraiment  onginaux  de  lliis* 
toire  de  nos  aieuz.  '  •  :  i  i.<r:  '  i;  î,  ;f>' f:  o"^  . - 
£b&i^  dans;iitei  jertiPi  mâj^éképtaMt  m^ 
trelanu  Mqtmmiëaft  4e»îiner^^  ano- 

liaslcre  de  Saiiit-Evroult,  que  mes  devancières 

amcot  encore  m  daoft  tmat  mtk  édfit  ^  et  4ui 
Jie  se  ttômsit  ^qpaty^pMiiwiînttM     plâsîde  k 

ville  où  je  suis  11*^.  '  "  ■  > 

L'esprit  éoccupé-de  ces  iectures  et  des  ré«» 
cits  qoe  j^vrâentttiiiiMyieisrHiai  )e  prà|ctii|e 
visiter  des  fielto  tpM  «deveienil  nie:  rappeler  tant 
d'évéïieiiiciiU»  et  de  tableaux  varice  du  luuyeu 
âge  ;  et  dès  que  l'occasion  d'6Strepvend|ie  ce 
pèlerinage  se  présenta^  je  In  fsiii^aMteeciipm- 
semenL  '    '    -         '  *  - 

Je  m'acbemiiiai  donc ,  par  ua  beaii  jour  d'au- 
iinnittyian?iniiiéa.  d'on^ifllà^iÉiesdeiiiièireS'va^ 
cancesy  vers  cette  «incienne  foret  d'Ouche,  au 
sein  de  laquelle  était  cacbée  depuis  un  si  grand 
nombre  de  aièdes  lai  veMilii^  dù  simple  ËvMmlt^ 
devenue  plus  tard  ^hdemènwj^s  fiMiluew^ 
ses liombreui^. successeurs.  Je  rêvais,  eu  traver- 
sant ,kB^i^»inpagnes  solitaires  et  à  demi^  iàu^ 
vages  qui  y'tiÊÊiêiàÊmti  àm  ëni^^ 

dont  ces  landes  ont  été  long-temps  le  diéàlre  , 

aux  supcrâlitions  auxqoaUes  les  trislei  popula- 
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tîotis  de  ces  bameaus  ont  été  livrées  presque 
jusqu'à  nos  jouw ,  an  peu  de  ressources  cjut 
l  ignoruocc  avait  su  tirer  dumnt  une  si  longue 
suite  de  générattous,  d'un  sol  qui,  malgré  son 
ingratitudeapparenie^  serait  ecpendant  suseep. 
tîUede  se  couvrir  de  plus  rkhes  pr  oduits  et 
d'un  peuple  pkis  heureux ,  si  la  civilisation  par* 
venait  à  y  apporler  enfin  sealumiéi^s.  Ces  pen* 
sécs  et  la  couTersation  d*un  compagnon  qui  se 
prêtait  eomplaisamment  à  cépoodre  à  me$ 
questions  ^  me  dîspoaèrent  nenretOeusemenit 
k  jouir  dus.  in^ressions  que  j'alkûs  chercher. 
J'étais  dojic  tout  entier  à  Tobjet  qui  m'animait, 
lorsqu'à  k  descente^i'un.  vieux-chemin  couver^ 
hàm  profond.^  je  poussai  une  exdamation,  et 
je  me  reconnus  au  m'ûk  u  du  vallon  de  la 
renlonne  dont  j  avais  pu  me  kireune  idée  par 
les  descriptions  d'Onlenc  Vital^avantiferavoir 
et  parcouru  dans  ses  détails  : 
«  Ce  lieu  est  agréable  et  très-propre  à  la  vie 
«  solitaire  \  car  la  petite  rivière  de  Gfaarentone 
€  coule  dan&unevaUée  inculte,  sur  les  limites 
«  des  évèchés  de  Lisieux  et  d'Evreux  ;  sur  le 
«  sommet  d'un  mont  s'élève  une  foiét,  qui 
«  reçoit  le  souffle  des  vents  sous  s^  épais  om* 
«  brages;  un  verger  entoure  l'église  sur  le  pea- 
(f  cliaut  des  coteaux,  entre  la  rivière  et  la  forêt 
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«  Devant  les  portes  de  l'église  coule  la  fontaine 

«  trOiichc  ,  qui  a  donné  son  nom  à  toute  la 
«  région  circonvoisine  (i)-  » 

L'église  dont  il  s'agit  iei  a  disparu  depuis 
long-temps ,  maison  voit  sur  le  coteau  celle  de 
Notre^Daine-du-Bois ,  qui  sert  aujourd'hui  de 
paroisse  »  et  dans  la  vallée  se  montrent  les  énor* 
mes  et  imposantes  finaes^ "oette  basilicpie  fa- 
meuse» qui  étail  sans  contredît  le  plus  beau 
monument  religieux de  tente  cette  contrée. 
La  hauteur  de  la  tour,  jusqu^au  rond  point  f 
était  de  cent  pieds ,  bien  qu'élevée  sur  pilotis  ; 
le  choHiri  la  nef»  les  bas  cotés  offraient  de 
larges  fenêtres  d'un  élégant  gothique  \  de  vastes 
arcades,  des  rangées  de  balustrades ,  de  riches 
pinacles  et  tous  les  ornements  dtî  la  plus  bril- 
lante j^toque-rdu  style  oriental.  Aujoutti'hui 
presfCié  laiiM  0ss  merveilles  de  Fart  des  X^l^ 
et  XIV*.  siècles  gisent  brisées  et  entassées  sur 
le  soi  \  un  pan  d'un  des  croisillons ,  haut  de 
soixante  pieds  ^  et  les  arcades  dit  coté  droit  de 
la  nef  9  sont  restés  seub  debout.  Près  de  là  les 
tombeaux  mutilés  des  vénérables  abbés,  les 
ronces  qui .  s'allongent  sur  leurs  ossements 
blanchis^  ajoutent  à  l'effiet  dé  te  monceau  de 

(1}  nut.  de  Horaimidle  1  lifit  m  %  tradoclioD  de  M.  Loub 
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ruiiies  ;  mais  ce  qui  surtout  complète  la  cléso- 
iaticm  d*ttn  pareil  tableau ,  c'esl  la  vue  d'un 
énorme  four  à  chaux ,  ménagé  dans  les  murs 
de  l'ancien  chœur ,  et  (ïoù  s'exhale  une  fumée 
contiuuello  qui  va  noircir  les  derniers  restes  des 
colonnades.  C'est  dans  cet  abîme  qœ  l'infii* 
tigabie  entrepreneur  de  cette  destruction  en- 
gloutit £roidement,  à  toute  heure,  les  riches 
cbapiteauz ,  les  comicbes  à  délicates  denlelureSy 
les  ogives  gracieuses ,  et  jusqu'aux  débris  des 
statues  de  ces  saints  et  de  ces  martyrs  qu  ado- 
rèrent si  long*temps  nos  pères,  et  qui  même 
encore  aujoordliui  excitent  inyolontsirement 
notre  intérêt  ,  par  les  souvenirs  naïfs  et  tou- 
chants quiis  nous  rappellenL  Ce  fut  par  ce 
monument  renversé  que  je  commençai  ma 
'  visite  f  et  je  puis  dire  que  j  usai  ainsi  mes 
émotions  les  plus  vives  dès  le  premier  moment. 
Toutefois  d'autres  débris  appelaient  encore 
mon  attention ,  et  je  les  recherchai  successive- 
ment. Un  antiquaire  sait  trouver  mille  charmes 
secrets  au  milieu  de  ces  tas  de  ruines  où  le 
peuple  des  curieux  n'aperçoit  que  des  cailloux 
brisés  et  un  sol  encombré  qu'il  est  urgent  de 
déblayer  pour  le  livrer  à  la  charrue. 

L'intérieur  du  chapitre  1  couronné  d'arcades, 
avait  quarante  pieds  de  longueur survingt-dnq 
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de  largeur.  Une  inscription,  à  tlenii  effacée, 
rappelait  les  noms  d'iin  des  restaurateurs  de  la 
maison ,  du  brave  Hugues  de  Granteme^nil,  qui 
vint  déposer  sa  part  des  lauriers  de  la  con- 
quête sur  le  tombeau  du  moine  Evroult.  On 
dit  qu'il  mourut  sous  le  cilice,  et  que  sa  cendre 
honora  Tenceinte  que  ses  trésors  avaient  re- 
levée. Je  répétai  vainement  son  nom  au  milieu 
des  mines  ;  lecho  fut  sourd  ,  et  je  prévis 
qu'avant  peu  le  voyageur  ne  retrouverait  plus 
même  la  place  où  ce  héros  chrétieu  avait  Uni 
sa  carrière  (i).  '     .  .  ' 

Un  pavillon  s'élevait  à  la  pointe  des  bâti- 
ments ,  vers  la  prairie  ,  et  entniîné  par  un 
mouvement  inexplicable,  je  me  dirigeai  vers 

(1)  Robert  Wacc  ,  dans  loo  poème  de  Bou ,  redit  dans  let  veri 
siiiranA,  le  danger  que  courut  Hugues  de  Grantcnicfoil  au  combat 
d'Uastiogs  : 

Un  vassal  de  Grentemcsnil 
Fu  mult  li  jor  en  grant  péril  ; 
Kar  sun  rbeval  li  trcspurta, 
Par  pni  ke  il  ne  trrsbuclia 
A  un  boisson  k'il  tressailli  : 

Par  li  règnes  li  frein  rompi ,  '»^>. 
E  li  cheval  sailli  arant , 

Vers  ]i;s  Engicii  ala  coraot  ;  ' 
E  li  Engleiz  Li  s'aperchurcntf 
r  •  j  Haches  levées  li  corurent  ;  ,     ». t  r^' 

Maiz  li  clirval  s'rspoenta  , 
Ariere  vint ,  dune  il  turna. 
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cette  masure  qui  me  sembla  recéler  quelque 
sotnreirir  prédetu  pour  un  ami  des  lettres. 
Ifétait-ce  féB  en  effet  Ters  cet  em^cement 

que  se  retirait  le  bon  Oïderic  Vital,  quand  il 
nous  traçait  ces  annales  précieuses ,  qui  f  avec 
leurs  fréquents  récits  de  miracles ,  nous  offrent 
le  tableau  le  plus  curieux  de  notre  province 
sous  le  duc  Guillaume?  Orderic  avait  fait  les 
délices  de  quelquesHines  de  mes  soirées  d'hiver  9 
au  coin  du  modeste  foyer  de  Pantiquaire,  et  je 
me  plaisais  à  reciiercher  sa  vieille  image  parmi 
les  débris  de  ce  cloître  tombé  qui  fut  tant  de 
fois  témoin  de  ses  rêveries.  Un  pan  de  galerie 
entrouv( M'tc  s'offrit  à  moi ,  et  je  crus  y  apj^er- 
cevoir  encore  le  pieux  historien  du  monastère 
que  le  froid  de  t hiver  forçait  chaque  année  de 
quitter  la  plume  ,  pendant  quelques  mois  , 
comme  il  nous  Tapprend  lui-même  ,  pour  se 
livrer  à  d autres  travaux^  mais  qui  s*empre88ait 
de  reprendre  ses  récits  m  retour  du  doux prinr 
tcmps.Tyece  point , le  solitaire  voyait,  à  droite^ 
s'étendre  la  forêt  qu'agitait  le  soufle  de  vents ^ 
au-dessous  ses  regards  tombaient  sur  l'aride 
prairieet  siu*  le  cours  de  la  Charenloiine\  eniin, 
en  face ,  il  contemplait  la  basilique  |  dont  les 
flèches  élevées  dirigeaient  ses  pensées  vers  ces 
demeures  saintes  oà  reposai  tout  son  espoir. 
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vide;  mais  tu  avais  aussi  des  douceurs  que  ne 
La  manse  conventuelle  est  encore  entière, 

iiiinndiMwn  iw^iiVtiiiMiHÉiÉi  ftiiniiiiikiiiiiMÎi 

je  me  trouvai  devaut  une  porte  de  chêne ,  au^ 

MaihildLK  regina  uxorGuillelmicofiquestoris 
régis  anglorû  i'  <    ,     '  - 

Sumpiiùus ,  lapidciun  tricorium  ubi  und  re^ 

'  '  ;piVr  JIHHVwHliVHMHri|NiWi^|rBinr^  ' 

fut  de  demander  à  c^lui  qui  me  guidait ,  si  en 
effiil|Ciith4ypiM»ent  aviii  liPié^  i>é£^:lotf«L' 

contraire  gavait  été  une  bibliothèque  où  les 
moiiK's  venaient  pour  lire.  Ainsi  donc ,  le  tPè* 

naurirùure;4fi.ia^i£^  AiBsiy  cette  prijicesse  igno* 

i3 
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rante  aui  ait  cti  «ne  idée  aussi  élevée  dans  un 
siècle  de  barbarie  î  Mais  alors  je  me  demandais 
tristeiwBt  ce  iju'éMiit  devenue  cette  collection 
de  livres,  comnienoée ,  selon  toute  apparence  « 
sous  la  direction  du  moine  d'Attingham ,  et  qui 
a  dû  oonienir,  dés  ce  temps ,  les  documents  les 
plus  précietlx  siir  Thisloire  de'nos  contifées.  Je 
songeai  avec  inquiétude  à  tous  ces  trésors  lît- 
térairjcs  que  sept  siecies  de  prospérité  rarement 
iaterronq^œy  avaient  dû  entasser  successive- 
ment dans  cette  ebceinte»  Plein  de  ces  idées , 
j'entrouvris  la  porte  vermoulue,  et  derrière  elle 
des  tablettes  brisées ,  des  vers  destructeurs  et 
de  la  poussière,  voilà  tout  ce  quis*oifiritànioi. 
Faut-il  donc  que  pas  un  lambeau  tt*aît  échappé 
au  vandale  qui  réduit  en  cbaux  les  colonnes 
du  temple  saint?  Faut-il  que  les  produits  des 
arts  er  ceux  de  T^rit  aient  disparu  dans  la 
mèiiietempèie?...  Mais  bientôt  un  souvenu  vint 
inerappieierqu  une  main  amieavait,  il  y  a  trente 
ans  v  sauvé  ce  que  Tédifice  renfermait  de  plus 
important  en  tableaux  et  en  manuscrits;  et 
parmi  ces  débris  mêmes ,  je  rendis  intérieu- 
renient  mille  grftces  à  M. Louis  Dubois,  à  qui 
les  lettres  ont  dû  ce  service.  Ce  savant  a  su 
aiiisi  attacher  déjà  deux  iois  son  nom  a  l'his- 
toire de  ce  lieu  £ameux  :  la  première  en  re- 
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cueiUniit  ks  préd^m  écritB  que  Ton  y  conser* 
▼ait  depuis  long-temps ,  et  en  les  déposant 
dans  la  charmante  bibliothèque  d'Alençon  , 
dont  il  est  le  londalear  ;  la  seconde  en  nous 
dcHinant  une  traduction  justenient  recherchée 
de  cet  Orderic  ViUàl ,  que  nous  pourrions  peut- 
être  appeler  avec  raison  U  père  de  V histoire 
nontMoide*»» 

Ici  j'aurais  à  parler  de  la  découverte  vraiment 
pleine  d'intérêt  que  je  fis  dans  la  cdluJe  du 
gardien  des  mineSy  d'un  rehquaire  qui  remonte 
au  XIV*.  ou  au  XT*.  nède  ;  mais  j*aî  décrit 
ailleurs  cette  gracieuse  merveille ,  et  je  ne  fa- 
tiguerai point  y  par  une  répétition  ,  les  lecteurs 
de  nos  autres  recueils  normands.  L'ami  de  Van^ 
tiquité  pourra  seulement  se  faire  une  idée  de 
rémotion  que  j'éprouvai ,  en  retiouvant  dans 
une  single  fiole  de  cristal  de  roche  ^  ornée  de 
grénats ,  de  perles  et  d'autres  diamants  du 
temps ,  phisieiiT's  de  ces  reliques  pour  lesquelles 
un  monastère  sacnâait  quelquefois  les  plus 
cfaers  de  ses  trésors.  Là ,  se  voyait  en  effet 
un  fragment  de  bois  noir ,  qui  vint ,  dit-on  , 
delà  vraie  croix ,  et  que  rapporta  Pétroniilede 
Grantemesnii  d'un  de  ses  vd[;fages  à  Rome;  là 
se  reoonnaissaient  une  dent  du  bienheureux 
£vroult  y  fondateur  de  la  maison ,  des  ossements 
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(le  St.-Jean  ,  de  St.-Martii),de  St.-Maximin ,  des 
véieioeiits  des  apôtres  -Pieire  et  Paul  y, €l  divers 
autre»  objets  vteérés  f|tie  je  h'cm  soiBnKr  daas 
k  crainte  d*«ieîler  le  àm  intarédMies,  (kte 
ùeatœ  Mariœ  Virgims  ;  pUum  ile  barbd  sancti 
Peiri,  «la  >  TobtiiMi  qaW  me  anfiasce  ^aae 
prédeitx  que  je  yoithM  wpmduire  avee  tout 
le  soin  dont  j'étais  susceptible.  Depuis ,  j*aî  eu 
l'avantage  d'en  £aire  Tacquiaitioii  ^  et  il  est  dé- 
posé avec  d'sRitm  reates  curieux  y  éimit 
joints,  au  cabinet  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie  ;  à  Caen,  Mon  vojage  n'eiit-il 
produitiiiie  et  résultat  »  je  demie  aaBS  doute 
me  féliciter  de  rsfvoip  ceéenlé..*. 

Mais  un  lieu  célèbre  clans  1  histoire  si  ori- 
ginaie  d'Orderic  Vital  me  restait  à  voir^  et  je 
songeai  ^  le  visiter.  Je  m'ékiigMd  doue  des 
ruines  avec  mon  complaisant  et  fidèle  com- 
pagnon de  voyage  $  et  après  i^vour  çouru  le 
lorét  pendant  une  demi  heure  f  nom  trou* 
vâmes  OB  que  nous  dMcUons  snr  k  fin  dn 

vieil  historien  : 

«i  lin  certainjour  que  le  pain  vint  kkâ  ma»* 
quert  un  peuvre  vin|  k  h  porie  hti  demander 

l'aumône.  Gomme  il  sadressait  au  moine  de 
service  qui  lui  disait  qu  il  n  avait  rien  à  lui 
donner^  k  vénérabk  £m»ulft  kii  tAemtt  ces 
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Buit«:« Mon  frère,  pourquoi  ne  répondez- vous 
pas  ou  cri  du  putvrt?  ïkmaiÊiiLf  tous  prie^ 
IVuionôii»  à  cei  tftfoitMié.  »  Le  moine  répon^ 

dit  :  tt  Mon  père,  je  n'ai  plus  que  la  moitié  d'un 
pain  (|ii0ie  réserve  aux  enânls  )  w  j'ai  donné 
touilt  ml»  selon  ordres.  Il  Evrookafoola  : 
«  Mon  fils,TOiii  ne  devez  pas  hésiter.  Est-ce 
que  \om  n'aves  pas  lu  le  prophète  qui  dit  : 
Menretti  oelni  qui  a'ooeape  da  panm  «I  dé 
findigent!  le  Seigneur  le  délitrem  «a  jour 
de  sa  calamité.  Assurément  le  fidèle  Créa- 
l^ir  de  toutes  choses  ne  cesse  januûs  de  noarir 
ceux  pour  lesquelsi  attadié  à  la  isroix  ,  il  a 
daigné  répandre  son  précieux  sang.  » 

Apres  avoir  entendu  ces  paroles  du  vénérable 
pire  j  le  Irère  f«iiiit  à  un  des  domestiques  b 
'  demi  pain  «fu'il  smdt  réservé  pour  les  enfimlS) 
et  lui  dit  :  «  Allez  vite  secourir  l'indigent,  mais 
«  ne  le  rappelés^  pas*.  »  Obéissant  aux  ordres 
qu'il  reeevmitf  ledomesCique  courut  long-temps, 
et  n'atteignit  k  mendiant  qu'à  une  stade  du 
couvent.  Il  lui  dit  :  «  Seigneur ,  recevez  l'an- 
c  mène  que  notre  abbé  vous  envoie.  »  Cet 
InMine  enfonça  en  terre  lefaftton  qu'il  portait 
à  la  main ,  rendit  grâces  à  Dieu ,  et  reçut  l'agape 
dans  ses  deux  mains.  Lorsqu'il  arracha  de  la 
terre  son  bàlon»  le  porteur  de  Taumône  étant 
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encore  présent,  soudain  une  foutaiiie  abon- 
dante f  suivant  la  pointe  du  bâton  f  vint  à 
jaillir,  et  n'a  pas,  jusqu'à  ce  jour,  eené  de 
couler  en  bouillonnant.  Il  s'est  opéré  là  de 
nombreuses  ^lérisons  de  malades,  et,  des  pays 
lointaine,  ploaieura  fiémnx  s*y  sont  rendus 
pour  y  trduver  on  remède  à  leurs  maiiz.  Ftu* 
sieurs  personnes  ont,  dans  des  visions  ,  reçu 
Tordre  de  se  rendre  dans  la  Idrét  d'Oucbe  pour. 
j  recouvrer  k  santé  et  y  boire  de  Fcau  qui 

coule  de  la  fontaine  de  Saint-Evroult.  En  con-  * 
séquence  ,  plusieurs  malades  sortirent  de  la 
Bourgogne,  de  TAipiitaine  et  d'autres  contrées 
de  la  France  fils  cherchèrent  Okidie  avec  les 
plus  grandes  difficultés,  et  ce  ne  fut  pas  siuis 
peine  qu'ils  le  découvrirent ,  car  ce  lieu  désert 
n'était  pas  encore  sorti  de  son  obsouril]&'£nfin, 
ayant  trouvé  la  fontaine  ,  ils  y  puisèrent ,  en 
burent  de  Tcau  iidèlement  en  invoquant  le 
saint  nom  f  et»  s'y  lavant  soit  la  téte  soit  d'au* 
très  membres ,  ils  eurent  le  bonheur  de  recou- 
vrer la  sauté,  et  s'en  retournèrent  pleins  de 
joie  (i).  * 

Sept  sièdesse  sont  écoulés  d^mis  qu^Orderie 

est  mort  y  et  ces  bordâ  ont  été  témoins  d  un  bi 

(i)  Ton*  I» ,  pAgM     et  5âr 
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grand  nombre  de  prodiges  ,  d  aprt  s  les  tradi- 
tions du  monastère  I  que  la  .  plume  de  vingt 
httlonemneaufiEuraîlpas  àlei  ràoontèr.  Malheii- 
reusement  4a  loi  est  morte  maintenant  fnnm 
les  contemporains,  et  je  ne  trouvai  même  plus 
un  seul  être  crédule  dans  le  petit  nombre  de 
vivants  que  je  rencontrai  au  fond  de  ces  bob. 
Ils  me  montrèrent  compiaîsamment  la  petite 
chapeUe,  assez  inaignifiaute  ,  où  Ton  venait 
dira  autrefois  la  messe  de  .  temps  à.  ftutre  en 
«  rhonneur  du  bienheureux  anactiovète;  ils  me 
dirent  que  leau  de  leur  fontaine  était  très- 
propre  à  blanchir  leurs  linges  et  leurs  vêtements^ 
mais  que  leurs  prêtres  n'avaient  pu  lui  rendis 
la  vertu  de  guérir  les  malades  ou  de  ressusciter 
les  morts.  Ils  me  racoiiterent  à  ce  sujet  deux 
tentatives  faites  U  y  a  huit  ans  i  qui  avaient 
tourné  à  la  confusion  de  ceux  qui  en  avaient 
eu  l'idée  ;  une  femme  même  avait  été  noyée , 
assuraient-ils  f  pendant  qu'on  i' exorcisait  j  et 
la  justice  en  ayant  eu  avis ,  un  arrêté  de  la  pré- 
fecture d'Alençon  était  survenu ,  portant  ces 
mots  en  substance  : 

De  par  Séguier^  défense  à  Dieu 

De  faire  mu  acle  en  ce  lieu. 


i86 


Ga  flMwd  reytR  ,  dUl^ ,  pendant  long- 
temps afHché  sur  les  hêtres  de  )a  foret  ;  mais  il 
était  aisé  de  voir  qu'une  tdle  recommandatioB 
damait  bien  inatik  tm  milien  4*wi  peuple 
aipenaaoAlaUeà  oahn  qui  Payait  dévaneéé... 
£t,  pour  moi  y  comme  c*était  par  cette  entrevue 
fue  je  tonninaia  mon  péiennage,  on  peut  croire 
que  je  m^en  révisa  kaoiravac  dea  idées  et  des 

souvenirs  qui  n'appartenaient  plus  guère  à  ces 
aîèeks  d'Evrouit  etde  Vital  qui  m'avaient  oc^ 
•upédfabaiid. 
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Fai  mi*  HORIN I  PharmaricD  à  Rour n  ; 


Chargés  par  M.  leju^^ç  d'in  sir  action  de  Rouen 
de  procéder  k  rexameu  clûwque  des  matières 
conteDties  du»  restainac«l  toi  mUetOm  d'im 
homme  mort  snbtlemeiic  Au»  b  iittic4ii  §3  an 
14  juillet  dernier  ,  avec  des  circonataaoes  qui 
pouYaieot  fiûre  croirB  à  w  ewtwîftoanfimffwf, 
nous  expérimentàom  me  lo  soin  tofklut  mi» 

nutieux,  non  seuleiuent  sur  les  matirres  con- 
tenues <bw  les  viscères  y  mais  encore  sur  ces 
visoCTss  ma  mAmPi  Nous  ne  pûmes  liécDtmir 
sMom  Imoe  4e  poison ,  soit  de  Mrtuie  miné» 
raki  soit  de  nature  végétale  ;  aussi  les  conclu* 
sîOBsde  notre  rapport  fisrent-elfesquel^âiime^ 


dont  la  mort  subite  avait  éveillé  les  soupçons 

de  l  aulorité  ,  n'avait  point  été  empoisonné. 

ILa  iaisant  des  expériences  pour  rechercher 
dans  les  matières  suupectesla  présence  de  Tar^ 
senic  f  ou  plutôt  de  ses  préparations ,  nous 
eûmes  roccasion  de  constater  un  fait  assez  cu- 
rieux ,  et  qui  f  au  premier  abord  ^  nous  causa 
«jutslque  onbarras. 

Nous  avions  évaporé  jusqu'à  siccité  une  por- 
tion des  matières  pour  la  projeter  dans  du  ni- 
trate de  potasse  tenu  en  fusion.  Le  verre  fut 
coulé  sur  un  marbre,  puis  dissous  dans  Feau 
distillée.  La  iiquetir  ,  pré^iiablement  rendue 
neutre  et  essayée  par  le  nitrate  d'argent  et  les 
autres  réactih  qui  servent  à  décéler  la  présence 
des  arseniates,  donna  des  résultats  né^^atifs.  Le 
sulfate  de  cuivre  seul  se  compoita  avec  e]Ie 
d'une  manière  insolite;  il  produisit  un  préci- 
pîté  assez  abondant ,  d'un  très-beau  vert ,  tout- 
à-iait  semblable  au  vert  de  Schéèle  (  arsenite 
de  cuivre). Un  pareil  résultat  devait  nous  stu*- 
prendre  étrangement  i  puisque  nous  avions 
acquis  la  preuve,  par  les  autres  réactifs,  que 
la  liqueui*  ne  contenait  pas  un  atome  de  pré- 
paraticm  arsenicale.  Mais  en  admettant  Tinfi- 
délité  de  ces  premiers  ré.actifs ,  et  la  plus  grande 
sensibilité  du  sulfate  de  cuivre ,  on  aurait  dit 
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obtenir  un  précipité  d'un  bleu  pâle ,  et  nnn 
vert;  car  par  le  procédé  de  fusion  avec  le  nitre 
il  ne  pouvait  y  avoir  dans  la  liqueur  que  de 
larseniate,  et  non  de  Farsenite  de  potasse. 

Ce  précipité  vert  disparaissait  presque  coni- 
plètenjent  par  l'addition  d'une  grande  quantité 
dVau  ;  chauffé  sur  les  char]>ons  ardents,  il  ne 
répandait  aucune  vapeur  blanche,  nexlialait 
aucune  odeur  alliacée  :  ce  n'était  donc  pas  du 
vert  rie  Schêèle.  •  » 

11  importait  de  reconnaître  sa  nature  et  les 
circonstances  qui  avaient  donné  lieu  à  sa  for- 
mation ,  à  cause  de  celte  grande  ressemblance 
avec  larsenite  de  cuivre.  \jA  preniièi*e  chose  à 
faii-e  était  de  nous  assurer  de  la  pureté  de  nos 
i-éactifs.  Le  sulfate  de  cuivre  employé  était 
parfaitement  pur  y  quant  au  nitrate  de  potasse 
il  renfermait  une  quantité  assez  notable  d'hy- 
droclilorate.  Ayant  mêlé  les  solutions  de  ces 
deux  sels ,  le  précipité  vert  se  produisit  comme 
précédemment.  En  employant  du  sel  de  nilre 
provenant  d'un  autre  laboratoire ,  et  qui  ne 
renfermait  pas  d'hydrochlorate ,  il  n'y  eut  au- 
•  cun  précipité  ;  mais  en  ajoutant  à  la  solution 
de  ce  nitrate  pur  une  certaine  proportion  d'hy- 
drochlorate de  potasse  ou  de  soude ,  à  l'ins- 
tant il  acquérait  la  propriété  de  former  un 
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précipité  yert  av«c  le  sidfiite  de  taàvfe.  Ces 

essais  nous  éclairèrent  aussitôt  sur  la  nature 
de  œ  prédjpité  ;  ce  dmût  être  du  detUocMo^ 
rure  dê  OMPre.  L'eneljfBe  eonfirnift  w»  prén- 
sions.  L*on  sait  en  effet  que  ce  sel  doiuie  une 
cUssolution  verte.  Mais  pourquoi ,  puisque  oe 
eA  est  ni*  aolnbie, te  piéeetait^il  dans  nos 
expérieaees^  «NM  la  fome  de  fieêooâY  et  se 
déposait-il  promptement  à  la  manière  d'un  sel 
insoluble  ?  Nous  expliquons  ce  fiiit  par  la  cou"* 
esntnitieii  des  liqcmrs  dont  nims  noos  ser- 
vions (ï). 

La  sel  de  nitre  dont  nous  avions  d'abord 
fiitt  osage,  etqni  eontcnaitde  lliydrocbloraAe 
provenait  du  laboratoire  de  féoole  de  chimie. 
11  était  en  cristaux  prismatiques  y  blanc  ,  et 
présentait  en  vn  mot  tons  les  autres  caractères 
physiques  du  salpdme  bien  ralfiBué*  Divers 
échantillons  de  ce  sel ,  pr  is  dans  d'autres  la- 
boratoires et  cheK  des  droguistes,  ne  nous  of- 

(i)  Ml  GaiboorC  t'est  tronipc  en  avançant  dans  une  note  qu'il 
a  placée  k  la  aoîte  ée  aolre  obicnratioa  (  journ.  de  chitaic  médi- 
cale ,  t.  é  ,  page  630  ) ,  qa«  ce  précipité  élatt      non  s>>iiieinent 
r  à  la  prëaence  du  chlorure  de  «odiutu  dans  le  nUre  tt  à  ia  cuu- 

ceatratioo  dei  liquean,  maia  encore  au  eurbanate  aleaUa  provmaut 
f  •■Ww  4»  Iê  wyfàw  tff liiiiftw».  Ilaeifcrt  pis 
rapp«l4  M  lédilMBt  M  Mttt  f  M  «nn  «riiiM  fiitit  «•!•  de  tM- 
dtm  aolfc  liqnew  ««ni  oeirtfe  q«e  poMiblo ,  «tant  d'j  •j^ntcir  àu 
cttim ,  et  qee  per  ouDféqoent  elle  ne  poavait  reitfcrnier  le  «Mr< 
•«••rei/MlcN, 
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/rirent  aucune  trace  d'hydrochlorate;  aussi  ne 
précipitaient'* ils  pas  en  vert  par  les  seb  de 

cuivre. 

Puisque  les  sels  de  nitre  raftnés  du  com- 
merce contiennent  quelquefois  tant  dliydro- 
chlomte  ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  il 
importe  aux  chimistes  et  aux  pharmaciens  qui 
peuvent  remplir  les  fonctions  d'experts  dans 
tes  afibires  médîoo-Iégales ,  de  ne  les  employer 
qu'après  les  avoir  essayés ,  surtout  lorsqu'il 
s'agira  de  rechercher  la  présence  de  l'arsenic 
dans  des  matières  suspectes.  U  serait  même 
préférable ,  pour  éviter  toute  erreur ,  de  pré- 
[ur(  r  pour  les  expériences  de  ce  genre  du  ni- 
trate de  potasse  de  toutes  pièces^enfaisant  usage 
de  potasse  à  l'alcool  bien  pure  ^  et  d'acide  ni« 
trique  rectifié. 

Nous  avons  pensé  que  la  connaissance  du 
fiiit  cttrieuzy  qué  noUa  venons  de  rapporter 
pourrait  intéresser  toutes  les  personnes  qui 
s'occupent  de  médecine  légale.  Il  fera  sentir 
la  nécesské  d'apporter  dans  les  expériences 
cfaimicpiM  4b  ee  §ente  le  aoûi  le  plut  mino- 
tieux  et  l'attention  la  plus  soutenue  5  car  les 
erreiurs  les  plus  légères  dans  ces  sortes  d'aS- 
Êiires  peuvent  avoir  les  résultats  les  plus  ter*  . 
rîbles* 
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DANS  L'OOEST  DE  I«A  FRANGB, 
n      iyini«0M-«RS  »u  aoRuiitiiti  q«*ob  v  ineoirTu» 

(  BitraU  d*on  Bappoct  wrbal  (•)  fiât  e«  laSo, à  h  Moiélé  dm 
àmiqflairet  de  RomaBdie ,  par  m  CAUHOMT»  Saoïétain 
de  cette  Société  )• 


MESSIEURS) 

Depuis  quelcpies  années  j*ai  enfrepm  tous 

les  étos  des  excursions  nrchc^olopqucs  dont  j'ai 
eu  pracédetnoient  rhonneiir  de  vous  faire  con- 
naiire  sommairèm^t  les  résultati5.Aujounl'hui 
je  vais  réclamer  un  instant  votre  attention  sur 
le  voyage  que  j'ai  fait  dernièrement  dans  1  ouest 
et  le  sud-ouest  de  la  France. 

(i)  Ge  leppwt  veibel  e  été  cpMidénbleiMat  eluéié }  mi  giand 
nombie  de  déleib  et  de  panagef  oat  été  «epprinét. 
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PliisieiiraiBOli6oiitdétfiriBiiié  cette  ezcanîon: 
je  voulais  d^abord  connaître  l'état  des  études 

archéologiques  dans  plusieurs  de  nos  provinces, 
faire  le  dénombrement  dea  notabifeté»  litté- 
raires qui  les  honorent,  examiner  les  établis* 
beuients  scient  iiiq  11  es  qu'on  y  rencontre  et  oom- 
parer  les  ressources  que  présentent  en  ce  fgewre 
les  différentes  villes  de  l'Anjou  f  du  Poitou  ^.de 
la  Toiiraine ,  de  laSaintonge,  etc. 

Cette  înspei^on  me  paraissait  nécessaire  au- 
jourdliui  que  vos  mémoires  ODtdomié  dans  la 
France  occidentale  une  impulsion  marquée  aux 
travaux  archéologiques.  Il  fallait  qu'an  des 
membres  de  votre  bureau  visitât  ces  intéressan- 
tes contrées  »  afin  d'encourager  vos  correspon- 
dants à  conttnoer  leurs  recbéh^heSy  de  les  inviter 
à  mettre  dans  leurs  travaux  l'ensemble  et  Tunité 
désirables ,  mais  surtout  poiu*  les  engager  à  fon* 
der  des  sociétés  indépendantes.  Convaincus  en 
effet  que  la  centralisation  est  aussi  nuisible  en 
littératuie  qu  en  politique ,  nous  n'avons  cessé 
de  la  combattre  6n  provoquant ,  autant  qu'il  a 
été  en  nous ,  la  miUtiplication  dès  centres.  N<nis 
avons  toujours  pensé  que  la  science  gagnerait  à 
cette  multiplication ,  et  que  la  description  des 
monuments  nationaux  ne  pourrait  jamais  être 
l>ieu  faite  que  par  parties  et  par  des  personnes 
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consiannneiit  Tonée»!  TexplonitkMidPoii  même 

pays.  Déjà  quatre  ans  se  sont  écoulés  depuis 
quemoD  Mvmt  ami,  IkL  Le  Prétost  a  paroomra 
Teatet  leaiid-est  de  k  Fmneedan*  lebot  dW 
gager  les  archéologues  à  établir  dans  les  chefs- 
lieux  provmces  des  sociétés  semblables  à 
h  nôtre  :  J'ai  irouiii  remplir  ki  mâia  mianan 
dans  les  ocmtrées  de  rouesl^ 

Mon  voyage  avait ,  comme  vous  le  voyez , 
un  but  admùUêtruiif  t  mais  en  même  temps  il 

avait  un  but  scientifique. 

D'importantes  questions,  dont  je  cherche  de- 
puis long-temps  la  solution ,  me  préoccupaient 
oelte  année  oomme  les  années  précédentes. 

le  désirais  examiner  les  villes  roniaiaesy  me 
rendre  compte  de  leur  site,  et  reconnaître  leiu* 
type  original  au  milieu  des  ooostroctions  plus 
ou  moins  récentes  qui  ont  altéré  bnr  ferme  cl 

leurs  distribution  primitives. 

J'avais  remanjué  des  analogies  ârappanles 
dans  la  ferme  de  toutes  les  villes  romaines  et 
dans  la  position  respective  de  leurs  monu- 
ments publics^ je  voulais  compléter  mes  ob* 
servalioasy  afin  d'arriver  à  une  détermination 
précise  de  cette  unité  de  plan  que  j'avais  re* 
connue  dans  mes  explorations  précédentes. 

Ces  villes  n  ont  pas  toutes  dès  k  principe 
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été  resserrées  dans  les  enceinles  de  murailles 
qui  ont  subsisté  jusqu'à  nous  ;  dlés  ont  à  une 

certaine  époque  éprouvé  dans  leur  circons- 
cription des  changements  motivés  par  les  cir- 
constances. 

Je  désirais  recueillir  des  faits  pour  recon- 
naître aussi  exactement  que  possible  Tépoque 
à  laquelle  ncs  villes  romaines  sont  devenues 
plus  compactes  ^  en  se  concentrant  dans  des 
murailles  plus  épaisses  et  plus  élevées. 

Ce  point  capital  une  Ibis  édairci  f  je  me 
proposais  d'examiner  attentivement  les  modi- 
fications qui  se  sont  manifestées  dans  le  plan 
des  cités  depuis  le  Y^.  siècle  jusqu'au  XV^ 

Mes  observations  devaient  porter  en  même 
temps  sur  les  monuments  romains ,  non  pas 
considérés  isolément,  mais  comparés  les  uns 
aux  autres,  de  manière  à  pouvoir  tirar  de  cet 
examen  quelques  aperçus  généraux. 

Je  me  proposais  encore  d'étudier  avec  une 
attention  particulière  les  édiiices  religieux  du 
moyen  âge,  principalement  ceux  dont  l'origine 
est  antérieure  au  XI F.  siècle;  de  chercher  à 
quelle  époque  le  système  de  maçonnerie  ro- 
maine a  commencé  à  s'altérer ,  àquelle  ^Kiqtie 
on  a  cessé  d'employer  les  chaînes  de  brique 
dans  les  constructions  de  petit  appareil.  Je  dé- 
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siraift  enfin  noter  soîgnettMincnl  la  nature 
des  ornement»  et  <fes  sculptures  qtii  décorent 
les  monuments  contemporains  dans  les  dif'fc- 
rentes  réf^ons  de  la  France  occidentale. 

Ce  cadre  embrassait  ime  mtdtitude  de  ques- 
tions d'une  liaute  importance  pour  notre  his- 
toire monumentale*  Je  crois  en  avoir  i-ésoiu 
qudques-anest  et  les  &îts  que  fai  recueîUis 
contribueront  ^  j'espère  y  à  ravancement  tle  la 
science. 

Alin  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  oe  rap- 
port irerbal ,  je  'vais  d'abord  tous  entretenir 

des  monuments  les  plus  curieux  des  villes  que 
j*ai  parcourues,  s^naler  les  personnes  qui  s*oe- 
cupent  de  recherches  ardiéoiogiques'duis  ces 
diverses  Jocalitrs  ;  ot  cette  revue  terminée,  je 
vais  essayer  de  vous  présenter  des  aperçus  gé» 
nérauxy  et  de  tirer  quelques  conséquences  des 
bits  que  j'ai  constatés. 

■ 

CHARTRES. 

4 

I 

J'ai  fait  à  Chartres  ma  première  statîpn. 

NaîTABiLiT^  sciBMTiFi^ijn.  Chartres  est  une 
des  irîlksy  malheiveusement  en  fort  grand 
nombre  I  où  Ton  apprécie  peu  k  charme  et 
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l'utilité  des  études  sérieuses.  Elle  renferme  ce» 
pendant  trois  antiquaires,  MM.  de  Boisthibaut^ 
Lqeane  et  Uéràsim  ^  qui  enootnngeiit  >  autant 
cfttHIs  le  peav«nt,  les  rnsfaerdies  blstoriqnes. 

•Établissements.  La  bibliothéinie  juiblique 
est  riche <ie  30|Ooo  volumes  et  d'un  assez  grand 
nombre  de  mannsciits.  Les  fonctions  ét  bî* 
bliothécairc  sont  remplies  gratuitement  et  at 
ternativement  par  huit  |)€rsonnes  honorables 
qui  épargnent  ainsi  à  radminiatmtîon  aiunid- 
pale  les  dépenses  qu'elle  serait  aam  cela  foreée 
de  faire  pour  le  traitement  d'un  conservateur* 

Chartres  ne  possède  point  de  abusée  ;  car 
on  ne  peut  donner  ce  nom  à  «ne  petite  ool« 
lection  miti^logique  aaiea  mal  en  ordre  dont 
on  a  fait  dernièrement  Templette  ;  il  serait  à 
désirer  qiie  Tadministration  concédât  un  local 
dans  lequel  on  pût  déposer  les  fragments  de 
sculptais  qui  proviennent  de  la  démolition  des 
églises. 

MoKiniiBiT8.$ous  le  rapport  des  monuments 

C>liartrcs  est  une  ville  très  -  intéressante  à  visi- 
ter. On  peut  en  quelque  sorte  y  faire  un  cours 
d'architecture  du  moyen  âge. 

Cathédrale,  Les  descriptions  les  plus  exactes 
ne  sauraient  donner  qu  une  idée  imparfaite  de 
ladrairable  cathédrale  de  Chartres.  Û  n'y  a  pas 
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(le  (ks&iii  qui  puisse  rendre  leffet  magique 
de  ses  vitmux  peinte;  leur  teinte  bleuâtre 
donne  k  tout  l'édifice  un  air  sombre  et  'ma- 
jestueux dont  on  ne  peut  bien  comprendre 
roiïet  prodigieux  qu'après  ravoir  vu* 

Cette  basilique  est  prescjue  toute  entière  de 
la  première  époque  de  Fogivc,  cVst-à-dire  du 
XIP.  et  du  Xlil^.  siècle».  Quelques  parties  ce* 
pendant  paraissent  plus  anciennes  et  sont  dans 
le  stvle  roman  ;  d'à u ti  cs  ue  remontent  pas  au- 
delà  du  XV*'.  siècle  et  du  XVP.  Telles  sont 
les  balustrades  si'  délicatement  ciselées  qui  en- 
vironnent  lediceiir  ^  et  la  sommité  très-ouvra- 
gée d  une  des  tours,  qui  offre  quelque  rapport 
aveccelie  du  clocber  de  Caudebec,  à  peu  près 
du  même  Ifemps. 

Tous  les  détails  de  la  cathédrale  de  Chartres 
méritent  d'être  étudiés  y  et  Ion  ne  peut  se  lasser 
de  les  examiner.  Les  magnifiques  portiques  la- 
téraux tapissés  de  bas  -  reliefs ,  garnis  de  sta* 
,  tues  de  grande  pi  oportion ,  autrefois  dorées , 
et  soutenus  par  d'élégantes  colonnes  dont  les 
fôts  sont  d'une  seule  pièce ,  peuvent  être  re- 
gardés comme  des  morceaux  uniques  en  leur 
genre. 

Je  ne  saurais  vous  exprimer  avec  quelle 

émotion  j  ai  acimiré  tous  ces  chefs -d*œuvrc 
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d'archkecliire  el  de  sculpture.  Je  n'enlropren- 
drai  pas  de  les  décrire;  car  ils  Font  été  par 

MM.  Gilbert  et  de  Jolimont,  dont  les  notices 
me  paraissent  très  -  satisfaisantes  et  propres  k 
fidre  comprendre»  l'importance  capitale  de  la 
basilique  de  Ciiai  ti  es  pariiù  les  œuvres  de  nos 
artistes  du  moyen  4ge* 

Égiises.  ie  ne  ferai  que  nommer  ie&autres 
églises  que  renferme  la  ville  de  Chartres;  celle  de 
la  célèbre  ^Jjbaye  de  $aint-4!aii*  est  de  plusieurs 
époquesXes  pacties  basses  ^ippartâ^onent  ài'ar* 
cMteeture  romaBe;iuQ6  partie  delanef  parait  du 
XIIF.  siècle,  et  le  style  du  Xl\  se  montre  dans 
le  cbœur.  Les.  vitraux,  peÂutsjsoi^t4us$idedifié* 
itents  âges^  .     .  , 

Saint  «Andl^  ^  aujourd'hui  transformé  en 
magasin,  est  dans  le  style  rom<jin  de  la  der- 
nière époque,  et  peut  étre^oonsidévé  comme 
wa  monument  de  tiurisilion.  Bmarquons  .en 
passant  que  les  ornements  qui  s  y  rencontrent 
consistent  poiu*  ta  plupart  en  leuiilages  et  en 
broderiesf  on.n*y  Toit  fm  àe  fréêes  aiéaelées, 
de  ces  cordons  saillants  devinant  des  zigzags, 
m  plusieurs  antres  moulures  très  -  fréqtientes 
en  Nosmandie.  H  vais  revenir  sur  catle  obaer* 
vatton  en  vous  parlant  du  goût  qui  a  prévalu 
dans  les  différenles  conti  ccs  de  TOuest ,  et  eu 
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comimiiiiqtiMit  me»  idées  sur  b  g^ogra- 
phie  des  styles  arcliitectoniques. 

L*f^iaeSainl-AigiHUi  offie  nue  grande  nef 
de  la  Im  dtt  XIK  aiècieoii  dm  XIIK ,  et  des 
bas  cotés  qui  appartiennent  au  dernier  go- 
thique. 

Maisons*  Chartres  possède  encore  <|iieii(iies 

maisons  remarquables  sous  le  rapport  de  leur 
ancienneté  : 
VhML  de  TiHehâti  parPierreBwhebien,Fa# 

des  Champs,  ii".  38  ;  l'ancien  scminaiixî  Saint- 
Vincent  ;  quelques  maisons  auprès  de  la  cafhé- 
draiet  et  me  ou  deis  avM»  duis  diffâmis 
quartiersi  remontent  an  XIII^  sièdcvil  y  en  a 
même  une  (  rue  du  chàteauyn®.  i4)  dont  les  ou- 
iwrtvm  aomcÎBtfée»,  et.  qui  pmli  dlkXII^ 

de  toutes 

ces  maisons  a  été  considérablement .aitérée,  et 
a  nnea»  plaa  poMîMa  ét  i  lecoiaaiiri 
joordlMk 

Les  maisons  du  XV*.  et  du  X  VI*.  sièdes^sont 
umBUBiinwmmà  Ghartrai^f eMÎ  neanf^fné  de 
ph»  mat moma  amjniaui  rae  dn  Change,.  nP. 
49»  pbiee  de  k  Poissonnerie,  n*^  io\  riœ  du 
Gi«mt-CeFl>  n^  5a  ;  ma  des  fimym  ;  me  d* An^ 
goulhne  f  raeFoèle*Ferc4e,  n^  7;  rue  de  la 
Corroirie,  n".  aa  ^  et  au  moins  à  dix  oa  douze 
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autres  places  t|iril  est  inutile  de  vous  indiquer. 

Ltis  jBHirs  de  vUie  saut  encore  assez  bien 
ooiMiervës  )  dm  Um  ém actuel,  ik  doivent 
remonter  à  différents  siècles  (  XI*;  XIP.  XIÎK 
et  XiV^  ).  Quelques  pavlie6  revêtues  en  pieri'e 
de  petit  apparat  relier  fioumîent  appaiteoir 
à  une  époque  plus  reculée,  peut-être  uàèuie  à 
1  époque  romaine  ;  nuûs  cela  est  trèsKkiuteux. 

De  ChartresàlHogail^Kotiou^roûl  s'étend 
sur  de  mutes  phlmw*  Le  terrain  ne  présente 

que  des  ondulations  lé^i  es  imperceptibles  sur 
de  petits  esfMoes  r  ^  m  ialigue  de  oelte 
unifonnM  anonoloiie  <ptii ,  pour  robserwifaur , 

n'est  pas  suf^saounent  raçh^&tée  par  ia*  fertilité 
du  soi» 

■ 

Le  bonrg  de  la  IiOupe,,<piB  roareocofitre  à 

dix  lieues  de  Clàartres ,  offre  luie  église  dont 
une  partie  paraît  du  X.V  ^  siècle^et  ViMpede 
la  deuxième  moitié  du  XVl^  . 


Le  désir  que  j  avais  de  dessiner  Tanciennc 
fofleresse  de  Nog^t  nà'a  déterminé  ^  passer 
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une  journée  dans  cette  petite  ville  ;  elle  est 
située  au  milieu  d*uiie  vallée  de  Taspect  le 
plus  îigréable  que  Fou  puisse  imaginer.  Après 
s'être  promené  sur  des  prairies  verdoyantes  f 
Teeil  a'anréie  avec  plaisir  sur  la  colHoe  qui-do* 
imne  la  vallée ,  et  que  couronnent  majestnen* 
sèment  les  vieilles  tours  du  chàt^u  des  Rotrou. 
Ija  partie  la  plus  andemie  et  la  plus  intéres* 
saute  de  ce  monument  féodal  est  un  donjon 
l  arré,  dont  les  murs  s'élèvent  à  une  hanti  ur 
de  cent  pieds.  Cette  beUe  tour  offre  une  grande 
ressemblance  avec  cette»  du  cbâteau  d'Arqués 
et  de  quelques  autres  châteaux  dont  j'ai  eu  pré- 
cédemment Toccasion  de  vous  oitretenir.  Plu- 
siaurs  additions  ont  été  finies  ans  mors  qui  gar* 
Missent  la  cour  ainsi  qu'à  la  porte  d%ntrée;  mais 
On  peut  facilement  reconnaître  ces  changements 
et  en  faire  abstraction  f  de  manière  à  trouver 
dans  le  chAteau  de  Kogeol  le  type  des  forte- 
resses du  Xi^.  siècle. 

La  principaie  église  de  la  viHe  appartient  aux 
premiers  temps  de  Tardutecture  à  ogive  (  X^^ 

siècle  );  laicadc  en  tiers  point  du  portail  est 
ornée  de  moulures  très-fréquentes  dans  l'ar- 
chitecture du  siècle  précédent 

L'église  8aint-Hikire  9  autre  paroisse  de 
•  !Nogeot|  m'a  paru  du  XV®.  et  du  X\  r.  siècles. 
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Quelques  jyarlics  du  chœur  poun aient  seule- 
lueut  être  plus  anciennes. 

LE  MANS. 

Le  lendemam  je  me  dirigeai  ws  le  Mans  » 
où  garnirai  le  soir ,  après  avoir  ùàt  une  station 

a  la  Ferté-Bemartl  j  je  ne  vous  parlerai  pas  de 
ce  que  j'ai  ol>servé  dana  cette  petite  viik ,  M. 
Pesche  étant  dans  Tintention  devdos  adresser 
une  Notice  sur  les  monuments  qu'elle  rcnrerinc. 

Notabilités.  Quatre  personnes  s*occupeut 
spécialement  au  Mans  d'études  archéologiques; 
ce  sont  MM.  Gaimn,  Bkhclét,  Fescbe  et  Dan* 
din ,  qui ,  tous  quatre  ,  iuut  partie  de  votre 
Société.  M.  Cauvin  a  publié  des  Essais  statis- 
tiques et  liistoriques  sur  plusîeiirs  localités  du 
département  de  la  Sarthe  M.  Ri«iKlets*oceupe 
avec  succès  de  i étude  des  monuments,  et  il 
vient  de  composer  un  petit  livre  intituié  Guide 
du  voyageur  au  Mans  y  qui  sera  bientètpoMié. 
,  M.  Pesche  est  auteur  d'une  Statistique  de  la 
Sarthe,  que  vous  connaissez^  et  M.  Uaudio  se 
livre  à  Fétude  des  antiquités  romaines.  ' 

0 

ETABLISSEMEr^TSSCIENTIFIQlTFS.  MuSt'V  d  antl- 

quités.  Une  salle  du  musée  d'histoire  naturelle 
et  de  peintive  placé  dans  les  bâtiments  de  la 
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^^réiecture»  est  consacrée  aux  antiquités  trou- 
vées dans  le  pays.  Parmi  ks  objats  qui  oom- 
posent  cette  oouection ,  on  remarque  de  nom- 
breux fragments  de  poterie  romaine  ornés 
(le  bas  relie&  Vous  oonnaisses  ces  poteries  par 
la  deiCriptiM  que  M>  Daudin  voua  en  a  finte  et 
par  l'ouvrage  duul  j'ui  déjà  publié  une  li- 
vraison (i), 

Phisieurs  autres  objets  doiveot  iser  parti- 
cttUiraneirt  l'attention;  ce  sont  » 

i^.  Une  urne  antique  en  marbre ,  de  la  plus 
belle  oonsenratioB  ^  qui  fiit  trouvée  en  1716 
près  de  l'église  de  Pontlieue,  et  qui  art  figurée 
dans  Touvrage  de  Montfaiicon  ; 

Un  grand  nombre  de  débrb  d'amphoncsy 
dont  les  unsviennent  delà  viUed*Alonnes  (aii« 
GÎenne  ville  romaine  à  une  lieue  et  demie  du 
Mans  ),  les  autres  de  Pouiliiers»  ou  ii  existait 
un  établîssamcmt.  ro— ain  ; 

S**.  Une  statue  de  feouneyenroMrbie  bbtic, 
et  plusieurs  fragments  de  mosaïques ,  venus  de 
la  imtr  aux  fées ,  emplacement  d'un  dbàteau 
romain  près  de  la  ville  d'Aloanea; 
4^.  Des  lampes  sépulcrales  et  dii^ers.  instru- 

(1)  Egfial  sor  lesFoteriet  Bomaincs  trouvées  aa  Mans ,  In  f". 
avrc  Bit  planches.  Fwia  »  ehes  Luce.»  me  Gioii  dcs-^ctju- 
Gbain|it,a*.  9o. 
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omis  de  fer  et  de  caivre,  mmï  qHMU  graiid 
BontlMre  de  médailles; 

5®.  Uii  portrait  extrême mer>t  précieux  sur 
çmyw  émâiUé ,  de  Geoffroy  Pkntag^iuèt ,  qui  y 
amit  b  névoluftion,  élatt  pincé  «or  na  piMisr 
daus  la  cathédrale;  ce  portrait  mériterwitfetre 
gravé  et  publié  eu  couleur  ;  j'ai  appris  avec  un 
vérifaU»  pUsir  ifm  fL  Devilb  l'avai|dtssiiiié 
dans  cette  intentioa. 

Une  coUection  d'armes  anciennes  (  avqne- 
bnaea,  bncest^cotteadetnaiUey  casques., t^) 
*  occupe  une  det^armoifes  du  muaée. 

La  bibliothèque  publique  du  Man^  aa  oom* 
pose  d'environ  45|000  voU&mes  et  5oo  ma- 
mncrils,  dool  ifodcpieaHMis  sont,  tcèsrûitéres- 
sants  aoos  le  rapport  hiatoriqtie.  M.  Richelel» 
conservateur  de  rétablissement,  m'a  signale 
panni  les  phiadignea  de:  lixei-  Tattentian  y  mm 
bible  du  XY**  siède  en  qaatWTolttinea  m4^.  $ 
VExamm^n  de  St-Ambroise  ,  annoté  par  Lan- 
Iranc  ,  archevêque  de  Cantorbery  ,du  XI^  wî^ 

quable  par  la  beauté  de  ses  mimatiiiea  ;  les 
Heures  d'un  comte  d'Alcnçon ,  avec  lenr  cou- 
^rlnre^daXY^.sîède  \  PUne  C€uu:im^uk^^.t 
dii  XIP.  siède  \le  Rownant  de  la  vraie  chro^ 
mque  €k  M'*.  Bertrand  Duguesclùi,  du  XI  V«. 
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siccle  ;  (  otimiémoration  de  madame  jânne , 
lieux  fois  royne  de  France^duchesse  de  Bréta^ 
(jne ,  etc. ,  dont  la  plupart  des  miniatures  oui  clé 
publiées  dans  Fouvrage  de  JMoutiaucon,  sur  les 
monuments  de  la  monarchie  ;  le  Roman  de 
St,'Graal^  in-4^  dn  XTI«.  siècle,  et  pltisieurs 
autres  qu'il  serait  trop  long  de  mentionner. 
'  II  y  a  parmi  les  livres  imprimés  un  assez 
grand  nombre  d'éditions  rares  du  XV^  siède. 

La  bibliothèque  du  Mans  est  fort  remarquable 
|X»ur  une  bibliotlièque  de  province.  Depuis  trois 
ans  le  Conseil  municipal  a  Toté  chaque  année 
pour  son  accroissement  une  somme  de  i  ysoofr. 
<[Ui  a  permis  de  faire  d'utiles  acquisitions.  Le 
traitement  du  bibliothécaire  est  de  doo  £r.  par 
an. 

•  Bibliothèques  non  publiques.  Daprès  les 
renseignements  de  M.  Kichelet ,  la  bibliothèque 
du  séminaux  se  compose  de  iS^ooa  volumes , 
et  chaque  année  elle  5  enrichit  par  des  dons  et 
de  nouvelles  acquisitions. 

La  Sodéié  des  Arts  possède  une  bibliothèque 
de  ayOoo  volnmes.  D'antres  dépôts  de  livres  se 
trouvent  a  la  préfecture ,  à  Févéché  et  au  tri- 
bunal ;  ces  différentes  collections  j  qui  sont  loin 
d  offrir  autant  d'intérêt  que  les  ^eax.  premières, 
ont  été  formées  comme  elles  à  même  i  DOyOOO 
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volumes ,  qui  furent  réunis  an  Mans  en  1 791 , 
après  la  suppression  des  couvents*  11  est  à  re* 
gretter  que  dans  la  Sartfae ,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  dépaitements  de  France,  on 
n'ait  pas  fait  avec  moins  de  précipitation 
l'esamen  de  ces  livres  provenus  des  abbayes. 
Une  foule  de  bons  ouvrages  lurent  regardés 
couinie  inutiles  et  vendus  à  vil  prix. 

Société:!  .swantes»  Le  Mans  possède  deux 
sociétés  savantes  ;  la  société  Académique  et  la 
société  (le  Médecine;  la  première  fut  établie 
des  1  année  1761  :  elle  fit  pendant  long-temps 
de  Fagriculture  sa  principale  occupation.  Re- 
constituée sur  de  nouvelles  bases ,  après  la  ré- 
vuluùon  ,  elle  étendit  le  cercle  de  ses  études  à 
toutes  les  branches  desconnaissanceshumaines^ 
et  plus  tard  elle  prit  la  dénomination  de  société 
et  Agriculture ,  Sciences  et  Arts,  Il  paraît  que 
cette  compagnici  comme  beaucoup  d  autres , 
ne  publie  presque  rien  ^  et  met  aujourd'bui 
peu  de  zèle  dans  ses  travaux.  M.  Richelet  eut , 
il  y  a  deux  ans ,  Tidée  de  former  une  société 
d'Antiquaires;  mais  le  peu  d'encouragement 
qu'il  a  trouvé  dans  sa  ville  Ta  fiiit  renoncer 

à  son  entreprise. 

On  a  créé  en  16:47       société  de  Médecine 
qui  se  réunit  chaque  semaine. 
MoiruMEifTS.  Dés  Tannée  182G  j'avais  fait  au 


Mans  lin  voyage,  et  vous  vous  rapjyelez  <pi*à 
mon  retour  j'eus  Thon  ni  ui  de  vous  ^tre* 
fenîr  des  moBuments  religieiix  qui  déco^^ 
rcnt  cette  ville  ,  et  de  ses  anti^ités  romai- 
nes (i)«     n'ai  eu  cette  année  qu'à  dessiner 
ce  que  je  comiaissaift  déjà.  cependant 
revu  ffvec  plus  d^afliention  les  vitraux  peints 
lie  la  cathédrale ,  i|ui  m^ont  paru ,  au  nK>in.s 
pcMor  la  pUipiUt  >  être  du  Xlll^^  ùèdby  et 
les  anciennes  maisons  qui  custent  encore 
en  grand  nombre  dans  la  dlé.  La  plupart  de 
ces  mnisons  m'ont  paru  du  XV*.  siècle  et  du 
XVl^  Il  en  M;  une  que  Ton  avait  attribuée  à 
la  reine  Berengère  (  femme  de  Richard-oanir-> 
de-Lion  ),  dont  le  tombeau  est  aujourd'hui  dé- 
posé ^ns  la  catiiédrale.  Mais  cette  maison  ne 
présMite  aucun  caractère  qui  puisse  la  fiiire  re- 
gnrdc!^  comme  antérieure  an  XV*.  siècle.  M. 
Richekt  fait  d  ailleurs  observer  avec  beau- 
coup de  raison  qœ  cetle  princesse  demt  Yim* 
biter  le  palais  des  anciens  comtes  du  Maine ,  et 
non  pas  une  maison  qui ,  malgré  quelques  dé* 
corations  Inlérieiires  trèa-aoignées  ,  ne  poumit 
appartenir,  vu  son  peu  d'étendue,  qu^à  une 
personne  beaucoup  moins  éminente  que  Be» 

(0  Voir  le  itppfirl  m  1m  uatMt    h  M«lè»«uéM  iSsS- 

iSaS. 
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rengtTe ,  et  \ivant  deux  cents  ans  au  moins 
après  el'e. 

lionnes.  Je  n'ai  pas  voufai  tpiitler  le  Bfans 
sam         i48ité  TeniplacenieiK  de  l'ancieniie 

ville  (f  Vlonnes.  MM.  Richelet ,  membre  de  la 
aodété^es  Antiquaires)  el  Desporles,  membre 
de  la  sooiélé  Lûméeimei  ont  bien  voidu  m*ac* 
compagner. 

Dans  une  étendue  de  mille  toises  de  circuit , 
le  sol  d'Akmnes  est  jonché  de  débris  de  tuiles 
et  de  murs  peints  ,  de  fragmt  nts  de  corniches, 
et  de  placages  en  marbres  de  différentes  es- 
pèces, tout'-à-lait  semblables  à  ceux  que  Ton 
tnmreàLiQebonne,  au  YieUEvreux»  à  Ba3reux, 
au  vieux  Lisienx ,  et  dans  beaucoup  d'autres 
villes  antiques.  Souvent  on  y  rencontre  des 
médailles  romaines  qui  pour  la  plupart  datent 
du  haut  Empire.  On  distingue  encore  dans 
quelques  places  un  mur  d'enceinte  qu'on  ex* 
ploite  aujourd'hui  pour  en  employer  la  pierre 
à  de  nouvelles  constructions.  Cette  muraille , 
dont  les  traces  ont  déjà  été  reconnues  sur  un 
assez  graiid  nombre  de  points  i  dessine  aux 
yeux  de  TdlMervateur  la  fermé  de  Tancienne 
ville.  J'ai  vivement  engagé  MM,  Richelet ,  Cau- 
vin  et  Déportes  à  lever  un  pian  de  cette  en* 
ceinte ,  tandis  que  des  débris  encore  visibles 


ato 


BEVUE 


et  des  renseignements  précis  permelleiit  de  le 
faire  avec  exactitude.  J'ai  lien  d'espérer  qu'ils 

lie  laisseront  point  écliapper  une  aussi  boiioe 
occasion  de  bien  mériter  de  la  science  et  de 
leur  pays. 

Tour  aux  fées.  Tout  près  des  ruines  d'A- 
lonnes  j'ai  visité  la  tour  aux  fées.  On  a  très-peu 
de  renseignements  sur  l'origine  de  cette  an* 
ciennc  forteresse ,  aujourd'hui  presque  entiè- 
rement détiuite  \  mais  on  a  trouvé  dans  ses 
fondations  un  grand  nombre  de  fragments  en 
marbre  de  même  nature  ipie  ceux  d'Alonnes , 
et  elle  est  située  près  d'une  ancienne  voie  ro- 
maine qui»  d'après  les  recherches  de  M.  Riche- 
let,  venait  aboutir  au  gué  de  Ghaoué  sur  la 
Sarthe.  Ces  différentes  circonstances  semble- 
raient annoncer,  que  l'origine  de  la  tour  aux 
fées  remonte  à  une  époque  trèfr«ndenne  et  peu 
éloignée  des  temps  romains. 

Notabilités.  Angers  est  encore  une  de  ces 
villes  qui  ont  conservé  leur  antique  phjsio» 
nomie^  si  je  puis  m'exprimer  ainsi;  elle  doit 

être  visitée  de  ceux  qui  désirent  se  fortifie»* 
dans  la  connaissance  des  monuments.  Cepeu  • 
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dant  la  scionce  des  antiquités  n'a  pas  à 
Angers  un  grand  nombre  d'adcptes.MM.  Griliei 
DesTauzi  de  la  FontenéUe  scmit  presque  les  seuls 
qui  s'occupent  d'explorations  monumentale^ 
M.  Grille  surtout  a  rendu  les  plus  grands  sei  - 
vicesy  et  j'éprouve  un  véritable  plaisir  à  vous 
proposer  d'admettre  ce  savant  reoommandable 
au  nombre  de  vos  membres  correspondants. 

£tabliss£M£Nts.  Biblioûlèque,  La  bibliotbc- 
que  publique  renferme  !i8,ooo  volumes  et  4oo 
manuscrits.  Elle  reçoit  chaque  année  du  gou- 
vernement un  très-grand  nombre  d'ouvrages. 
Elle  a  même  été  sous  ce  rapport  plus  fiivorist'e 
que  celle  de  Caen  qui  devrait  cependant  avoir 
autant  de  part  c^u.  aucune  autre  aux  Ubéraiiti's 
du  ministère. 

MttséÊS.  Le  musée  de  peinture  et  le  musée 
d'histoire  naturdie  sont  placés  dans  le  même 
hôtel  que  la  bibliothèque. Le  premier  renferme 
plusieurs  tableaux  très^remarqnables.  Je  ne  dis 
rien  du  second  j  ni  du  magnifique  jardin  de 
bolaui(|ue  situé  dans  un  autre  quartier  de  la 
ville  ,  me  bornant  ici  à  vous  entretenir  des 
établissements  qui  intéressent  particulièrement 
Farchéologie.  J'aurai  d'ailleurs  l'occasion  d  t  n 
parler  dans  le  rapport  que  je  ferai  prochai* 
nement  à  la  société  Linnéenne  sur  téuu  de^ 
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sciences  naturelles  dans  les  villca  que  f  ai  vi- 
sitées. 

Il  n'y  a  pa5|  à  proprement  parler »de  musée 
d'anti^^uités  à  Angers  ;  seulement  on  a  réuni 

au  jardin  des  plantes  plusieurs  inscriptions 
antiques  découvertes  en  détruisant  quelques 
parties  des  murs  de  l'enceinte  primitive  de  la 
ville,  et  l'on  trouve  tlans  le  musée  d'histoire 
naturelle  une  armoire  spécialement  consacrée 
aiUL  objets  d'antiquités  recudllis  dans  le  pays. 
J'y  ai  remarqué  ime  belle  crosse  en  cuivre 
émaillé,  découverte  dam  le  tombeau  de  Ro- 
bert d'Arbrissely  fondateur  de  la  célèbreabbaye 
de  Fontevraolt  au  commencement  du  XII^. 
siècle.  Au  centre  de  la  courbure  de  cette 
crosse  on  voit  Timage  de  St.-Micbel  terrassant 
un  dragon ,  sujet  que  j'ai  trouvé  placé  de  mteie 
dans  plusieurs  autres  crosses  du  même  temps. 

CollecUons  particulières.  Mais  la  collection 
de  la  ville  est  loin  d'offrir  autant  d'intérêt  que 
celle  de  M.  Grille ,  dont  il  serait  à  désirer  qu'on 
publiât  le  catalogue. 

Là  collection  de  M.  Grille  renferme  une 
très*grande  quantité  de  médailles  gauloises  on 
gallo-romaines  découvertes  près  d'Angers.  Ces 
médailles  n'offrent  pas  d'inscriptions;  elles  sont 
de  différents  modules  et  se  rapportent  à  qua- 
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toree  ou  qutnse  types  différents.$ur  Tiine  d  elles 
on  voit  d'un  coté  un  aigle  aux  aWes  éployées^ 
et  de  l'autre  un  iwisseau.  M.  G«Ue  possède 
aussi  des  haches  en  silex  et  en  bronze  ,  plu- 
sieurs autres  instruments  fort  anciens  du  même 
métal,  et  eniiron  i|aoo  médailles  romaines' 
trouvées  dans  le  pays. 

J  ai  pu  examiner  chez  M.  Grille  une  grande 
quantité  de  fragments  de  poterie  rouge  tont-à- 
lait  analogues  à  celles  du  Mans  ^  des  tuiles  ro- 
maines de  plusieurs  espèces ,  et  des  tuyaux 
en  terre  cuite  recouverts  daxide  métallique. 
rînsist6''8ur  ce  fiiit,  parce  qu^on  pense  assez 
généralement  que  les  Romains  n'ont  point  em- 
ployé ce  genre  de  couverte. 

M.  Grille  est  surtout  riche  en  antiquités  du 
moyen  âge  :  il  possède  une  petite  statue  de  la 
Sainte  Vierge  $  en  culVre ,  qui  avait  appartenu 
à Fabbaye  du  Ronoerai  où  elle  était,  d^uis  un 
temps  immémorial ,  Tobjet  d'une  grande  vé* 
nération  et  qu'on  r^rde  comme  un  ouvrage 
du  X*.  ou  du  XI«.  siècles;  plusieurs  rdiquaires 
en  cuivre  émaillé  ;  un  calice  du  XV*.  siècle,  en 
aigent  doré  ;  un  giand  nombre  de  bas-reliefs 
en  albAtre  de  la  même  époque  ;  des  calices  en 
verre  doré  trouvés  dans  des  tombeaux  du  XI*, 
siècle  \  des  vitraux  peints  de  différents  siècles^ 
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de  curieuses  peintures  sur  ivoira^et  une  quan*' 
tité  assez  considérable  d'autres  raretés  dont 

i  enutuéi  ation  serait  trop  longue  |  et  qui  toutes 
offrent  un  véritable  intérêt. 
•  Plusieurs  personnes  instruites  d'Angers  qui 
ont  foriiir  ilt  s  collections  d'histoire  naturelle, 
ont  en  même  temps  réuni  quelques  objets 
d'antiquité  ;  je  peux  vous  citer  à  cet  égard  M. 
Millet,  auteur  de  la  flore  de  Maine-et-Loire, 
cLc/^  lequel  j'ai  remarqué  enti'  autres  choses 
une  belle  crosse  en  cuivre  émaillé ,  trouvée 
sans  doute  dans  un  tombeau  ,  et  M.  de  b 
Funlenelle  qui  possède  des  poterii-s  romaiueS| 
des  médailles  et  plusieurs  objets  découverts 
dans  des  sépultures  gallo-romaines. 

Mon i  m EJîi TS. Con si/  ucîions  /  oniaines.W  existe 
aujourd'hui  à  Angers  très  -  peu  de  construc- 
lions  romaines.  On  ne  voit  plus  que  qudques 
déi>ris  de  Fenceinte  antique  sur  la  petite 
place  qui  avoisine  le  cliàteau.  Ce  mur  est 
construit  en  pierre  de  petit  appareil  avec  des 
rangs  de  brique  de  distance  en  distance.  Ge^ 
pendant  Angers  était,  sous  les  Romains ,  une 
ville  municipale ,  et  jouissait  aans  doute  des 
droits  attachés  à  ce  titre.  On  connaît  d'ail- 
lé ins  remplacement  de  son  capilole  ,  de  ses 
tliei  mes  et  de  sonamphiUiéàtre.  Ces  deux  der- 
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niers  monuments  étaient  hors  des  murs  de  la 

cité.  On  n*a  exploré  que  quelques  parties  des 
thermes ,  et  Ton  n*a  pas  de  notions  préôses 
sur  leur  plan,  ni  sur  leur  dimension. L'amphi-» 

théâtre  ,  d(  nioli  en  grande  partie  dès  Tannée 
1672,  n'a  pas  été  exploré  avec  plus  de  soin. 
Seulement  on  sait  qu'il  avait  200  pieds  de  dia* 
mètre  (i). 

Le  cimetière  romain  était  hors  les  murs  | 
entre  le  capitole  et  Tamphithéâtre.  Plusieurs 
objets  antiques  découverts  dans  cette  localité 
ont  été  recueillis  par  dts  habitants  d* Angers; 
il  paj'ait  au  reste  que  jusqu'au  XI*.  siècle  ,  et 
peut-être pKis  tard,  on  a  continué  d'y  faire  des 
inhumations.  Plusieurs  des  tombeaux  que  Ton 
a  ex]>iorés  étaient  superposés  les  uns  aux  autres. 
Dans  quelques  cercueils  la  téte  du  squelette 
était  appuyée  sur  une*  tuile  romaine  à  rebords 
comme  sur  un  oreiUcTj  daiis  d'autres  qui  pour- 
raient bien,  n  être  que  du  X«.  ou  du  XI«.  siècles 
on  a  trouvé  des  petits  pots  percés  latéralement 
et  remplis  de  charbons.  De  pareilles  découvertes 
ont  été  fréquentes  dansbeaueoup  d  autres  cime- 
tières y  notamment  à  Alonnes  près  du  Mans,  au 
Mans  y  dans  le  Poitou  y  etc. ,  etc.  (a).l^ai  dessiné 

(1)  Praf'étre  él«it-€t  no  lbèft|rc  plutôt  ^*aa  jtaiphilhéâtre. 
(9j  y ..  le  Gowt  d*Aatiqn>lét  MoiramMtdef,  S«,  parti». 
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quelques-uns  de  oes  petits  vases. 

Eglise  Saint- Martin.  La  plus  ancienne  église 
qui  subsiste  à  Angers  est  celle  de  Saint-Martia 
transformée  en  diantier*  Ce  que  Ton  voit  en- 
core de  la  nef  et  de  la  croisée  de  cette  église 
a  été  die vé  par  Timpératrice  Hermeugarde  au 
Gommenoement  du  IX^  siècle  y  et  c'est  un 
échantillon  précieux  des  monuments  carfevin- 
gienSy  si  rares  en  France  aujourd'hui.  Ou  y  re- 
marque des  lits  altecnatifs  de  briques  et  de 
pierres  de  taiDe,  comme  dans  les  constructions 
rouiaines  et  dans  plusieurs  tdiliccs  antérieurs 
au  Xe.  siècle.  Le  reste  de  Téglise  (  le  cboeur  j 
parait  de  la  fin  du  XK  siéde  ou  du  Xlle. 

Les  autres  monuments  religieux  qui  dé- 
corent la  ville  d'Ângers  ne  remontent  pas  au- 
ddà  du  XI«,  siéde. 

ydhbaye  duRoncerax.  L*église  de  Tandenne 
abbaye  du  Runceray  où  Ton  a  placé  une  école 
des  arts  et  métiers ,  est  une  des  plus  remar- 
quables de  cette  époque.  Qudques  parties 
pourraient  cependant  appartenir  à  une  date 
plus  ancienne  et  avoir  survécu  à  la  destruc- 
tion de  l'édifice  <|ui  afrécédé  odui  qui  eKÎsle 
maintenant.  Cette  conjecture  que  je  hasarde 
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la  nature  de  Tapparell  qu'on  voit  dans  Tun 
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des  murs  latéraux ,  et  qui  est  tout-à-fait  res- 
semblant à  celui  des  plus  andennes  çonstruc- 
tions  du  moyen  ftge.  Quoi  qu'il  en  soit,  h 
majeure  partie  de  cette  église  est  dans  le  stjle 
roman  ordinaire  ;  l'abside  terminale  j  remar- 
quable par  sa  maçonnerie  réticulée  et  par  TefTet 
résultant  de  nncrustation  dans  la  jointure  des 
pierres,  d'un  ciment  coloré  en  rouge  au  moyen 
-de  briques  piiéesi  mérile  surtout  Fatteption. 
Mais  probablement  cet  intéressant  morceau 
d  arciàitectiire  a  existe  plus  aujourd'hui  ;  lors- 
que je  Tai  dessinié ,  on  travaillait  à  le  détruire 
pour  en  employer  les  débris  à  construire  le 
fourneau  d'une  forge.  Je  l'avoue  ,  Messieurs  , 
c'est  avec  une  afHiction  profonde,  avec  un  dé- 
comvgement  difficile  à  décrire  que  j*ai  vu  ren- 
verser sans  pitié  les  monuments  de  Fart  dans 
l'enceinte  mèiiie  d'une  école  où  l'on  forme  des 
jirtistes  ;  je  ne  pus  m'empécher  de  proférer 
quelques  plaintes ,  et  je  dois  dire  que  mes  re- 
grets furent  partagés  par  les  élèves  (]ai 
m'avaient  accompagné  ;  mais  l'ordre  iatal  était 
donné  f  et  mon  crayoii  devançait  à  peine  le 
'marteau  du  maçon  chargé  de  battre  en  brèche. 

V église  de  la  Trinité ,  bâtie  en  1062  ,  est 
une  des  plus  vastes  d'Angers.  Quoique  le  plein 
cintre  y  domine,  on  y  remarque  aussi  Femploi 


de  Togive,  et  eiie  fournit  une  date  de  plus 
pour  fixer  fintrodiiction  de  Tare  en  tiem  point 
dans  nos  contrées.  Les  o^vesdeot  je  parle  sont 
ornées  des  mêmes  moulures  que  les  cintres. 

L'église  Trinité  n'a  pas  de  basçôtés;  mais  il 
paraît  qu'on  avait  d'abord  eu  l'intention  d'en 
pratiquer^ c'est  au  moins  ce  que  f  ai  supposé  en 
voyant  dans  les  murs  de  la  nef  de  grandes  ar- 
cades fermées  par  de»  kémicyles  très-peu  pro- 
fonds. On  peut  croire  que  et  s  arcades  avaient 
été  pratiquées  pour  mettre  la  nef  en  commimi- 
cation  avec  les  collatéraux  ^  si  ces  derniers 
t  ussent  été  élevés  suivant  le  ptan  primitif  de 
l  architecte.  L'église  de  la  Trinité  est  encore 
remarquable  par  la  brièveté  du  chœur  com- 
parée à  la  longueur  de  b  nef.  Son  plan  se  rap- 
proche sous  ce  rapport  de  celui  de  plusieurs 
basiliques  foit  anciennes ,  comme  j  ai  déjà  eu 
l'occasion  de  le  faire  observer  dans  mon  cours 
d'antiquités  (i). 

Cathédrale.  l\  existe  des  rapports  frappants 
entre  la  cathédrale  d'Angers  et  l'église  de  la 
Couture  du  Mans ,  dont  j'ai  eu  llionneur 
de  vous  entretenir  antérieurement.  Une  large 
nef  sans  bas<6tésy  des  arcades  en  tiers  point, 
bouchées  dans  les  parties  basses  des  murs  la*> 

(i }  Y.  la  fwlfièaw  rartie. 
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témix  I  des  fenêtres  géminées  à  plein  cintre 
rénnies  sous  une  grancle  arcade  en  ogive 

remplissant  chacune  des  travées  ou  intervalles 
compris  entre  la  tombée  des  voûtes;  telles 
sont  les  analogies  qui  rappixMshent  ces  deux 
églises.  Il  en  est  une  troisième  (  la  cathédrale 
de  Laval)  qui  oITre  les  mêmes  caractères  et  qui 
paraîtrait  avoir  été  construite  dans  le  même 
temps  et  sur  le  même  plan  ;  mais  occupons-nous 
pour  le  moment  de  la  cathédrale  d'Angers. 

La  nef  parait  presque  toute  entière  du  Xli*' 
siècle  f  et  peut  être  citée  comme  un  bon  exem- 
ple du  style  de  transition.  Le  chœur  est  de  la 
iju  du  même  siècle ,  et  les  chapelles  de  la  croix 
ont  été  élevées  dans  le  XIII".  Les  architectes 
(pli  se  sont  succédés  ont  eu  le  bon  esprit  de 
suivre  le  pian  du  premier,  en  sorte  que  le  mo- 
nument semble  éti«  Touvrage  d'un  seul  artiste. 
Toutefois  un  œil  exercé  peut  y  reconnaître  les 
trois  époques  que  je  viens  d'indiquer. 

La  porte  principale ,  du  XIP.  siècle  f  est  gar- 
nie de  grandes  statues  fort  curieuses  y  entées 
sur  les  colonnes  qui  supportent  les  voussu- 
res,  et  Von  voit  dans  le  timpan  Jesus-Christ 
sur  son  trône  an  milieu  d'un  ovale ,  ayant 
dans  la  main  gauche  un  livre  ,  et  tenant  la 
droite  élevée  comme  pour  donner  sa  béiiédic- 


tion.  Il  est  environné  des  symboles  des  quatre 

évangélistes  désignés  daas  la  visiou  d'£zéchiel, 
savoir  :  le  lion  (  St-Marc)  i  le  boeuf  (  St.-Luc), 
raigle  (St^ean)  et  l'ange  (St-Madiieu).  Cette 
manière  de  représenter  la  divinité  est  tiès- 
commune  dans  les  Xr  et  Xil*^.  siècles.  J*ai  re- 
marqué qu'on  ne  trouve  goères  le  mène  sujet 
dans  les  édifices  du  XIIP.  siècle  et  des  temps 
postérieurs;  il  paraît  inhérent  au  style  grecO' 
roman  qui  précéda  Tadoption  de  l'ogive»  Je 
Tai  observé  à  Chartres  ,  au  Mans  et  dans  le 
Poitou ,  etc.  On  le  voit  paiement  sur  les  fron- 
tispioes  d'uu  très-grand  nombre  d'églises ,  dans 
toutes  les  parties  de  la  France,  notanunenten 
Alsace  et  en  Bourgogne. 

Les  autres  églises  à  visiter  à  Angers  sont  : 
celle  de  St*Serge  qui  offre  un  chœur  en  grande 
partie  du  XII*^.  siècle  ou  de  la  fin  du  Xle. ,  et 
une  nef  du  XV*".  ;  les  ruines  de  leglise  Saint- 
Laurent  ,  du  XK  siècle  ;  la  tour  de  l'aucieniie 
abbaye  de  Stv-Aubin ,  de  transition  ;  les  mines 
de  régUse  Toussaint  dans  le  style  du  XUl*. 
siècle* 

U  est  un  autre  monument  religieia  sur  le- 

quel  je  réclame  un  peu  plus  long  -  temps 
votre  attention  :  c'est  Fhospice  bâU  par  Henri 
II  dans  le  XII®.  siècle.  La  grande  salle  des  ma- 
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lades  ressemble  beaucoup  à  celle  de  noti*e  1k>- 
pital  de  Caen  ;  les  aroeatu  des  voûtes  retom- 
bent  de  même  et  sont  également  supportés  par 
deux  rangs  de  colonnes  cyUndri(jues  qui  di- 
visent ÏSk,  salle  en  trois  nefe  parallèles.  La  dif  • 
ftrenoe  la  plus  notable  peot-étre  eonsisle.dans 
h  Icgèreté  des  arceaux  des  voûtes  que  sup- 
portant les  colonnes  cylindncpies  plus  aveltes 
dlesHnémes  que  celles  de  rhôpital  de  Caen ,  et 
dans  la  forme  des  fenêtres  qui  sont  à  plein 
cintre  à  Angers,  tandis  que  déjà  Togive  se  des* 
sine  à  Caen.  Au  reste,  tout  est  disposé  de  i^éine 
et  «^est  une  chose  remarquable  et  toutefois 
très-naturelle  que  l'analogie  de  plan  et  de  style 
qui  existe  entre  deux  monuments  de  la  même 
époque  qui  avaient  la  même  destination.  Un 
cloître  précède  la  salle  dont  je  viens  de  parler; 
les  arcades  à  plein  cintre  de  la  galerie  qui  le 
compose  sont  supportées  par  des  colotones 
accouplées.  Ces  dernières  n'ont  pas  encore  la 
légèreté  qu'elles  prirent  après  l'adoption  de 
rojgive  f  mais  elles  ont  perdu  h  pesanieur  qui 
les  caractérise  par  fois  dans  le  XP.  siècle.  La 
forme  de  ce  cloître  est  carrée ,  et  Ion  a  fait  un 
joli  parterre  du  préau  qui  est  au  milieu. 

Les  grandes  pièces  qui  servent  aujourdliui 
lie  magasins  sont  aus^i  uès-curieuseb ,  et  se 
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rapprochent  à  plusieurs  égaixb  de  la  salle  des 
malades.  Je  les  ai  vues  avec  d'autant  plus  d*iiH 
térèt  que  ce  sont  des  échantillons  bien  rares 
et  bien  conservés  de  rarchitecture  civile  du 
XIK  siècle.  EUessont  placées  sur  des  caves  vokh 
tées  y  et  leur  plan  présente  un  grand  paral- 
lélogramme divisé  en  trois  parties  par  deux 
rangs  d*arcades  cintrées*  Je  ne  puis  me  disr. 
penser ,  Messieurs  ^  de  relever  ici  une  erreur 
de  M.  Bodin ,  dont  j'ai  dans  Ix  ancoup  d'autres 
occasions  été  à  même  d  apprécier  la  sagacité. 
Ce  savant  a  supposé  que  quelques  ••unes  des 
colonnes  qui  supportent  les  arcades  précé- 
dentes avaient  une  origine  romaine  et  pou- 
vaient avoir  été  enlevées  de  l'amphithéâtre  du 
capitole  ou  des  autres  monuments  qui  déco* 
raient  la  ville  au  IV^  siècle.  Je  crois , Mes- 
sieurs f  que  cette  opinion  n'est  pas  soute- 
nable,  et  que  toutes  les  colonnes  de  i'hoâpice 
d'Angers  sont  incoutestiiblement  du  Xllc 
siècle. 

*    JFbrt^ations.  Pour  cdui  qui  étudie  Tarchi- 

lecture  militaire  du  moyen  âge  ,  Angers  peut 
offrir  encore  beiiucoup  d'intvî-et.  On  y  voit  une 
grande  partie  de  l'enceinte  militaire  élevée  da 
temps  de  St.-Loufs.  Ces  murs  traversaient  d*nn 
coté  sur  des  ponts  la  rivière  de  Maine  qui  sé- 


Digitized 


NOftMANDS. 


pare  la  ville  en  deux  portions  inégales.  J'ai 
reconnu  que  plusieurs  arches  ont  été  munies 

de  lierses  que  Ton  baissait  sans  doute  pour 
défendre  leutrée  de  la  ville  par  le  fleuve.  M. 
Bodin  rapporte  qu'on  tendait  aussi  dans  le 
même  but ,  d'une  rive  à  i  autre ,  de  grosses 
chaïues  portées  sur  des  bateaux. 

La  partie  la  plus  curieuse  des  fortifications 
d'Angers  est  le  château  bàti  sur  un  rocher  es- 
carpé, du  cote  gauche  de  la  Maine.  Il  est  lian- 
qué  de  dix-^uit  tours  rondes  dans  lesquelles 
on  distingue  à  différentes  hauteurs  des  assises 
en  j)i erres  blanches  qui  contrasteat  avec  la 
couleur  uoire  des  pierres  schisteuses  employées 
pour  le  reste  de  la  maçonnerie.  Ces  toivs  assez 
bien  ccmservées  étaient  beaucoup  plus  liautes 
autrefois  quelles  ne  le  sont  aujourd'hui;  il 
n'en  reste  qu'une  seule  qui  puisse  donner  une 
idée  de  leur  état  primitif  On  remarque  dans 
rintéiieur  du  château  une  chapelle  qui  parait 
du  commencement  du  XV«.  siècle ,  et  près 
d'elle  on  montre  une  ma&on  dans  laquelle 
natiuit  ,  à  ce  que  Ton  croit  ,  le  roi  Heué 
d'Anjou ,  le  16  janvier  1408  j  Tarcfaitecture  de 
cette  maison  annonce  cependant  le  XVI»  siècle 
plutôt  que  le  XV^.  ,  mais  elle  peut  avoir 
éprouvé  quelques  changements  depuis  sa  fon- 
dation. 


aa4  ABVUfc 

On  roit  aussi  du  coté  qui  domine  la  Maine 
un  mur  percé  de  fenêtres  à  plein  cintre ,  et 

qui  parait  du  XP.  siècle.  C'est  une  portion  de 
rancien  palais  des  éiréques  d'Angers  qui  fai- 
saient anciennement  leur  résidence  dans  ie 

château. 

Après  être  resté  six  jours  à  Angers ,  j'en  suis 
parti  par  le  bateau  à  ▼apeup  pour  aller  witer 
quelques-unes  des  îles  de  la  Loire  dont  on 
m'avait  vanté  la  fraîcheur  et  la  fertihté.  C'est 
du  milieu  de  la  Maine ,  en  s'éloignant  de  la 
ville ,  qu'on  en  voit  bien  tout  rensemble.  Cou- 
ronnée par  les  ûèches  élancées  de  sa  cathédrale 
etpar  k»  tours  rembrunies  de  son  diàteau^  on 
la  voit  s'élevant  en  amphithéâtre  des  deux  côtés 
du  fleuve  ;  ce  tableau  ne  disparaît  qu'au  mo- 
ment où  l'on  entre  dans  la  Loire. 

Enceinte  aniique.MAàe  la  jonction  de  cette 
rivière  avec  la  Maine  ,  il  existe  une  vaste  en- 
ceinte triangulaire  dont  les  côtés  étaient  formés 
parles  deux  flenves,  et  la  bàse  par  un  vaste 
retranchement  qui  s'étendait  d'une  rivière  à 
l'autre.  On  a  trouvé  beaucoup  de  médailles  et 
quelques  débris  de  constructions  romaines  dans 
cet  emplacement,  qui  n*a  pas  moins  de  1^,^00 
mètres  de  pourtour,  et  qui ,  comme  tant  d'au- 
tres, porte  le  nom  banal  de  Citmp  de  César. 
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CenVst  point  îcî  le  Iteii  de  discuter  sur  Fori- 
gine  de  cette  forteresse  et  de  celles  qui  lui  res- 
semblent par  leur  forme  et  leur  poskion  ; 
d'ailleurs  je  Tai  fait  assez  longuement  dans  mon 

cours  d'antiquités  (  2^.  et  3^  parties  > 

UM  MBMBD. 

Je  me  suis  arrêté  à  Behuard  9  Tune  des  plus 
jolies  lies  de  la  Loire^  ^tre  Angers  et  Ghalonnes, 
et  j'ai  visité  la  chapelle  Notre-Dame ,  bâtie  sur 
un  rocher  île  schiste  qui  s'élève  au  milieu  d'un 
sol  uni  et  parfaitement  cultivé.  Cette  petite 
église ,  où  Ton  vient  encore  en  pèlerinage ,  fut 
viâtée  par  Louis  XI,  qui  la  ht  même  agrandir 
autant  que  pouvait  le  permettre  i'exiguité  du 
roc  sur  lequel  elle  est  fondée.  On  y  remarque 
une  inscription  écrite  en  français ,  et  relative 
aux  donations  faites  à  cette  chapelle  par  Charles 
Vni,  fils  de  Louis  XI  :  daccamplir  les 
bonnes  ùUenUons  du  feu  roj  Lojs,  son  père* 

•AVBNIBBB». 

Je  ne  voulais  pas  seulement  visiter  Tîle  de 
Behuard ,  il  me  fallait  encore  voir  la  curieuse 
église  de  Smntéres  ,  que  MM.  Bodin  et  A.  De- 
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ville  m'avaient  avec  raison  signalée  comme 
Tiiae  des  plus  intéressantes  de  TAnjou.  Âussi 
f  611$  bientôt  franchi  sur  une  barque  à  moitié 
l)risée  le  courant  qui  nie  séparait  de  la  rive 
droite  de  la  Loire. 

L'église  de  Savenières  offre  deux  époques 
bien  distinctes  :  le  chœur  d'un  roman  ti^ès-orné 
ne  peut  être  reporté  au-delà  du  XF.  ouduXlïf. 
siéde  ;  mais  la  façade  de  TOuest,  et  une  partie 
des  murs  latéraux  de  la  nef ,  remontent  proba« 
blement  au  VI«.  ou  :iu  VII®.  siècle. 

Le  parement  des  murs  est  en  pierres  noires 
ou  grises  de  marbre  et  de  silex,  dont  le  vo- 
lume est  uniforme  comme  dans  les  constnic- 
tious  romaines  de  petit  apppareil.  On  remarque 
dans  1  élévation  de  ces  murs  plusieurs  larges 
cordons  de  briques  posées  en  forme  de  leuilles 
de  fougère  ,  qui  produisent  un  effet  d'autant 
plus  remarquable  que  leur  couleur  irouge  con* 
traste  singulièrement  avec  le  fond  rembrani  de 
Li  nuiraille.  I/ai  chi\oIte  des  fenêtres  est  aussi 
ornée  de  bi  iques,  et  ce  petit  monument  est 
tout-à*fait  dans  le  goût  des  constructions  ro- 
maines du  bas  empire  :  aussi  ne  lai-je  'pas 
quitté  avant  den  avoir  pris  un  dessin  dans 
lequel  toutes  lespartictdarités  qui  ledistinguent 
ont  été  soi<;neusement  exprimées  (i). 

Cl)  V.  le  eonr*  dMittiquitéi  Mowiinrnlilet.  4ll«t. 
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Mon  intention  était  de  visiter  Saumuri  et  je 
me  dtrigeiii  vers  les  ponts  de  Sée,  m  lieu  de 
oontuiuer  à  descendre  la  Loire.  De  là  je  me 
rendis  à  Gennes  ,  bourgade  où  i  on  trouve 
beaucoup  de  tombeaux  et  des  constructions 
romaines. 

Éî;Iis(\  L'église  do.  Gennes  est  bâtie  dans  le 
style  roman  oixUnaire.  Mais  on  remarque  près 
de  la  tour  une  portion  de  mur  qui  parait 
plus  ancienne  que  les  autres  ,  et  dans  la- 
quelle iLy  a  quelqiucs  briques.  Du  reste  >  je 
n*ai  rien  vu  ipii  ait  appartenu  k  un  temple  an* 
tique  9  et  en  cela  je  ne  peux  m'acoorder  avec 
M.  Bodin  qui  s'est  trompé  plusieurs  fois  sur 
Tàge  des  édiiices  religieux  de  l'Anjou  en  les  re- 
gardant comme  plus  anciens  qu'ils  ne  le  sont 
réellement. 

Buins  romains.  L'£glise  de  Gennes  est  bâtie 
sur  des  eonstractions  que  l'on  mut  romaîiies. 
Or  yoit  effectivement  très>prés  de  là  des  mur& 
en  petit  appareil  régulier,  avec  des  chaînes  de 
briques  de  distance  en  distance.  Une  partie  de 
ces  murs  parait  avoir  appartenu  à  une  salle- cir- 
culaire ou  polygonale,  autour  de  la'juelle  ou 

iG 


avait  pratiqué  desnichcsou  alooves  semi-circn- 
laires.  H  n^est  pas  fiiclie  de  décider  à  quel  genre 
d'édifice  ces  ruines  pouvaient  appartenir  ;  ce- 
pendant le  voisinage  d'un  âqnéducqui  sedirige 
vers  elle!t  fait  supposer  qu'elles  ont  fiût  paiii» 
d'un  bain.  Cet  aquéduc  était  presqu'en  tout 
semblable  à  celui  qui  vient  d'être  trouvé  à 
Bayeux  par  M«  Lambert.  C'était  un  conduit 
maçonné  de  deux  pieds  de  largeur  sur  autant 
de  hauteur,  et  recouveit  de  dalles  d'ardoises  de 
quatre  pieds  de  longneur*  Le  fond  sur  leqtiel 
Teau  cofoiait  se  eomposalt  d'un  mélange  de 
petits  c<iilloux ,  de  briques  et  de  ciment,  et  les 
parois  étaient  revêtues  d'un  enduit  de  chaux 
mêlé  de  brique  pilée. 

Les  constructions  romaines  dont  je  viens  de 
parler  se  trouvent  au  milieu  d'im  ancien  vi- 
gnoble dont  les  vieux  ceps  livrés  à  eua-mémes 
marient  leurs  branches  k  celles  des  siiules  et 
des  peupliers.  D'élégantes  guirlandes  de  pampre 
retombent  en  draperies  sur  ces  ruines  et  dksi- 
mulent  sous  leur  beau  feoflfaige  les  in}urea 
qu'elles  ont  reçues  du  temps  et  des  hom- 
mes. Ainsi  le  cha.  me  du  paysage  vient  aug^ 
menler  encore  l'émotion  toujotm  Ibne  qne 
l'antiquaire  éprouve  à  la  vue  d'un  monument 
ancien. 
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Église  Sauit-Eusèbe.  Ja!>andonnai  avec 
r%gp^  oe  vallon  silencieux  el  roinantic{oe 
pom*  gravir  Ténimenoe  sur  laqueUe  est  b&tté 
l'égUse  Saint -Eiisèbe  dont  je  vf>ii!aîs  dessiner 
quelques  détails.  C  est  un  de  ce^  édifices  reii^ 
gienx  des  premiers  temps ,  dont  h  maçonnerie 
en  petit  appai^il  romain  est  dîvîs^  horizonta- 
lement par  des  cordons  de  briques.  On  y  voit 
une  porteet  des  fenêtres  dont  les  voiissoirs  sont 
formés  alternativement  de  briques  et  de  pierres 
oalcaii'es  ;  le  cliœiir  et  la  tour  ne  paraissent  pas 
antérieurs  aux       et  XII^.  siècles. 

•J'avais  lu  dans  Touvrage  de  Bodin  ^ 
sur  FAnjon  ^  que  Téglise  de  Gnnanlt  i|vait  été 

construite  an  VIP.  siècle.  Je  quittai  Gennes 
pour  aller  la  visiter  ;  mais  au  Ueu  d'un  mono'> 
ment  du  VII^  siècle ,  je  ne  trouvai  qu'une  église 
du  Xr*.  ou  du  XII^.Tous  les  caractèi  cs  de  Tédi- 
iice  paraissent  en  effet  se  rapporter  à  cette 
époque.  Les  arcades  de  la  nef  sont  en  tiers 
point ,  quoi  qii  appartenant  an  s^lè  roman ,  et 
|>envent  être  regardées  comme  un  bel  exemple 
d'arciiiteoture  de  transitioni  Vûgh^  romane 
«jbmine  dans  les  autres  parties  de  Tédifice.  * 


a3o  EKWE  • 

Âpres  avoir  pris  mes  cotes  et  dessiné  qudqaes- 

uns  des  chapiteaux  les  plus  curieux ,  je  con- 
tinuai ma  route  en  remontant  le  cours  de  la 
Loire ,  el  je  m'embarquai  vers  le  dédio  du 
jour  pour  aller  aux  Rosiers  attendre  le  bateau 

à  vapeur  qui  devait  me  conduire  à  Saumur. 
L'église  des  Kosiers  u'ofTre  rien  de  curieux  ; 
elle  est  presque  toute  entière  du  XY^  siècle 
ou  du  XVP. 

» 

Le  lendemain  je  repris  la  voie  fluviale ,  après 
avoir  examiné  sur  ce  point  Tancienne  chaussée 
qui  lon^e  la  Loire  et  que  Ion  connaît  6ous  le 
nom  de  le^ée. 

Je .  passai  devant  rétablissement  romain 
d*Owaly  devant  le  camp  de  Chenehute  »  et 
bi{  niùt  je  fus  en  vue  de  Saumur. 

ISoTAJBJLiTj^.  MusKES.  Deux  personncs ,  MM. 
Galderon  et  Lange  explorent  avec  aèle  cette 
partie  de  TAujou.  C'est  à  eux ,  ainsi  qu'à  M. 
Coui  tilier ,  naturaliste  y  que  la  ville  est  rede- 
vable d'un  musée  très-curieux  dont  une  courte 
description  ne  peut  manquer  d'exciter  vivemen  t 
votre  intérêt.  Ce  musée  placé  dans  1  ancien  hô- 
tel de  ville  y  monument  du  XV«.  siècle  »  touC-4^* 
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hit  coji^Muilkle  pour  k  ncmfMe  èmi^uaaAoït 
qu'il  a  reçae ,  m  compose  déjà  de  quatre  col- 
lections distinctes^)  savoir  :  les  objets  d  antiquité 
trouvés  àam  le  paj«.~Iieft  médailles^  —  La 
eoologîa  et  lu  minéralogie. 

La  phipart  dvs  objets  d  aiitiquité  viennent 
d'uae^aneieniie  vilie-  romaine  placée  autre£oi5 
dans  Pangle  formé  par  la  jondioii  des  ri^iéra 
dn  Thouet  et  de  la  Dive. 

Déjà  UD  grand  i^mbre  de  tombaux  et 
d'objets  curieux  avaient  été  «lécouTerts.  dans 
œtte  k)càHté  ,  lorsc^ue  M.  Galderon  ,  diargé 
de  canaliser  la  Dive  ,  fiiit  conduit  ,  paf  la 
nature  de  ses  travaux ,  à  exécuter  des  exca  • 
valions  coB^idérabfes  dans  k  tmtolice  deréta- 
Missement  pomatiK  G&fot  alors  qu'il  trouva 
sous  «ne  eouclie  de  tourbe dont  Fépaisseur 
était  de-neulîpieds  dans.qoelcpies  endrote  f  un 
nombre  considérable  de  vases  ^  de  tombeaux  et 
ii'iistensiles  en  métal ,  dont  il  eut  TUeureuse^idée 
de  former  une  colleetionpourJa  viUed0  ^umur. 
Animés  du  n|éme  pabnotisaie-,  MM.  Lange  et 
Courtiller  enrichirent  le  nouvel  étaJjlissement, 
le  premier  de  près  de  i,8oo  médailles  ,,ie  second 
de  ses  colkctiona  aoologiquea.  Heaseiises  les 
villes  qui  possèdent  dans  leurs  murs  des  habi- 
tints  aussi  désintéressés!  La.reopnnaissance  pu^ 
blique  ne  saura  jamais  trop  payer  leurs  bienfaits» 
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Un  MÉibre  aases  eommUrahki  èe  poteries 
rouges ,  dont  qudques-uiies  entières  et  de  la 
plus  lieUe  conservatioii  ;  dks  polenet  noms; 
{ihiaieuBB  débris  de  atatiieltes  eo  terre  Manclie 

semblables  à  celles  qui  ont  été  découvertes  par 
M.  Rêver  dans  la  forêt  d*£vreux ,  notamment 
une  LaAoneMsise  dms  m»  cbaiae  d'oser  etai- 
4aitant  un  enfant  ;  quelques  petits  fragments  de 
poterie  comerts  cTojride  métallique  \  des  vases 
îea  nuélftl  battu  $  des  haches  en  pierre  et  en 
bnsltoe^desépéesduménie  métal ,  le •teatdé» 
couvert  sous  la  tourbe  ,  remplissent  une  tles 
aruMÂres  du  nHisée.  11  est  à  remarquer  que  les 
haches  et  les  épées  de  hronxe  ff£9Êk  vegarde 
assez  généralement  comme  celtiques,  ont  été 
trouvées  p^e>niéAe  avec  le&  poteries  romaines. 

ItekSQue'seoondeanHOîrecMi  reiar^me  entre 
autres  objets  cunemdes  petites  meules  te  hve 
d'Auvergne  ;  des  outib  en  fer  également  trouvés 
SOUS  hi  tourbe i  et  qui  paraiatent  avC»iri^ipar- 
tsnu  à  un  diarpeMâer^  oe  scmr  des  haches^  phi- 
"siéurs  rabots  et  deux  grands  compas^  j  ai  dessiné 
-et  mesuré  tons  ees  mstrumenls  qui  m-ont  paru 
^du-phis  hantintéi«t  (i)  Un  antre  objet  peut- 
être  plus  curieux  que  tous  les  autres ,  est  une 

(i)  T.  k  Goin  d'àBlIqsiMi  Hoanatirt^.  AltH« 
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trompette  en  cuivre  toi  riu  e  de  plusieurs  corj>s 
s*emboitant  les  uns  dans  les  aulraSf  et  longue 
de  trois  pieds  et  demi. 

La  majeure  partie  des  autres  armoires  sont 
occupées  par  les  collections  zoolegiques  ei  par 
les  écbantiUons  minéralogiques» 

médailles  sont  rangées  dans  des  montres 
vitrées  placées  sur  des  tables  au  milieu  de  la 
salie.  U  serttità  désirer  qu^n  fit  no  catakgoe 
Taisonné  de  ce  qui  garnit  les  armuirei  consa- 
crées aux  antiquités. 

CoUecUon  particulière^  La  coBeoâoft  parti- 
CuBére  delC.  I^nge  est  très-riche  en  médailles 
romaines  et  en  objets  du  moyen  âge  »  on  y  vaît 
des  crosses  et  des  rdî^uaires  fort  andeiis  en 
cuivre  émaîllé ,  dont  la  forme  se  rapproche  de 
celle  d'un  coffre  à  couverture  prisoiatique ,  et 
quine9ontpas,jeiCrQii^  posiMews au Xa^ 
siéde  ou  au  commencement  du  Xm«.  Un 
talogue  de  cette  coUection  serait  curieux  à  €on- 
suiteri  elle  occnpe4eittftpparlemeals. 

Eglùes.hB  plusanden  monument  rdi^eas 
de  Saumur  est  la  petite  église  Saint  -  Jean  , 
située  au  centre  à»  la  ville ,  et  qui  ftert  aa- 
jourdlnà  d*écttri6.9ledlcte|àoeque  Pon^croit^ 
du  VHP,  siècle. 
L'église  de^Maatilly  m  éi  Xi^  sièrie^  selon 
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toute  appareiioe ,  quelque  q^i^lque  porâauQes 
mal  informées  aient  voulu  reporter  son  ori- 
gine jusqu'au  VI®  siècle.  Les  murs  de  la  nef 
sont  tendus  de  tapisseries  que  je  crois  du  XV«« 
BÎècle  ou  de  la  fin  duXIVe.^  elles  méritent  d'être 
examinées  y  et  montrent  combien  Fart  de  bro* 
der  en  laine  était  avancé  à  cet  le  époque  ^Ti^e 
d'elles  représente  un  siège  du  temps  des  croi* 
sades ,  peut-être  celui  de  Jérusalem. 

L'église  Saiat-Pierre  e^t  de  transition  (  XII*. 
siècle  )^  elle  renferme  des  tapisseries  du  XVI«. 
siècle  ;k  façade  est  moderne. 

Il  reste  encore  de  labbaj'e  de  Saint-Florent 
tme  crypte  et  quelques  murs  du  XI*.  sièçle, 
qui  font  r^retter  la  destriictioii  de  6et  édi- 
fice. 

ChâteaiL,  Le  donjon  qui  domine  la  yilie  a 
été  construit  à  plusieurs  reprises  depuis  le  XK 

siècle  jiisqu'a  i  XVe,  Comme  il  sert  mainte- 
nant de  ma^in  à  poudre  ^  on  ne  permet  pas 
d  y  entrer ,  et  je  n'ai  pu  T^miner  iutérifsure- 
ment. 

Environs  de  la  ville*  Les  environs  de  Sau- 
mur. renferment  des  monuments  celtiques(i) 

et  plusieurs  voies  romaines.  Dans  plusieuis 

(  i)  Y.  It  Corn  d'Antigaltét  MoMuntatelM. 
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localités  de  nomtmiix  oercueils  en  pierres  co« 

quillères  de  Douai  et  des  vestiges  de  cons- 
tructioiis  annoncent  d'anciens  établissements 
détruits.  Mais  je  |)a8se  sot»  sOence  les  obser» 

valions  que  j'ai  faites  enti-e  Sauimir  et  Cliàtel- 
lenuik,  et  je  me  hâte  d'arriver  à  Poitiers. 

pomEiia. 

Notabilités  Tandis  qu'cm  rencontre  à  peine 

dans  certains  départements  quatre  ou  cinq 
personnes  qui  se  soient  occupées  avec  succès 
de  recherches  scientifiques  f  Poitiers  offre 
au  moins  une  douzaine  d'académiciens  qui 
se  sont  livrés  à  d'utiles  travaux  archéologiques 
ellitténâreSb 

Il  existe  à  Poitiers  une  société  d*émulation 
qui  publie  régulièrement  des  bulletins  très- 
substantiels  sur  les  sciences  naturelles ,  i'ar- 
diéologîe ,  l'agriciUture.  Vous  avez  depuis  long- 
temps distingué  cette  compagnie  comme  ime 
des  bonnes  sociétés  savantes  de  France.  Chaque 
pnr  les  membres  qui  la  composent  redoublent 
de  zèle  et  d  activité.  M.  de  Lafontenelle  de 
Vaudoffé ,  secrétaire  perpétuel ,  et  MM.  l'abbé  - 
Gibault ,  André ,  L^entil-Laurence  ,  FîUeau  , 
Mauduyty  fioncenne  i  de  fioismorand  ^  Dufour , 
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1  abbé  Xaury ,  ei  plusieurs  autres ,  peuvent  être 
diés  |Mnni  les  membres  les  plus  laborieux  de 
la-  société.  Notre  compatriote ,  M.  le  comte  de 
Vandeuvrei  préfet  de  la  Vieuue  i  seconde  avec 
enq[MresBemeiit  les  efforts  des  mendires  de  la 
compagnie  et  sHmule  leur  séie^  en  assisiiitit 

souvent  à  leui*s  réunions. 

Musiss.  La  bibliolhèqne  publique  est  divi- 
sée en  trots  départements  ^  tous  trois  sous  la 

direction  de  M.  (iibault,  savoir:  les  livres  et 
les  manuscrits. —  Les  autûpiités.— L'histoire 
naturelle. 

Les  livres  sont  placés  au  premier  étage  dans 
une  vaste  galerie.  La  collection  d'antiquités 
occupe  une  salle  voisine. 

On  y  remarque  d*abord  des  hadies  en  pierre, 
de  différentes  dimensions  y  des  instnnnents  de 
bronze  (  haches  y  ^pées ,  lances  )  »  et  autres  ob- 
jets attribués  anz  Cdtes. 

Secondement  des  antiquités  romaines  trou- 
vées dans  le  pays^  telles  que  mosaïques,  oor^ 
niches  en  maii»re|  fragments  de  petnlure  à 
fresque  ^  poteries  rouges  et  noires.,  tuyaûx  de 
chaleur,  tuiles  de  différentes  formes  ,  dont 
.  quelqnes^imesont  jusqu'à  deux  pieds  sur  feous 
sensi  petites  meules  en  lave,  etc. ,  ete. 

Troisièmement  les  antiquités  du  moyeu  âgq 
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savoir  f  des  bas-reliefs  du  XK  aièdkf  des  vases 
trouvés  dans  des  tombeaux  de  différents  Ages  » 

plusieurs  reliquiiires  en  cuivre  émaillé  dcsXh*. 
et  Xll^  siècles  y  des  crosses  des  XXI^>  XUP.  €t 
^V?.  sièdtes,  ^jalement  en  caivm  émiUé» 
etc. ,  etc. 

Les  émaux  sur  cuivre ,  si  rares  eu  Norman- 
dîe  dans  les  ooliectioDs,  le  son^  couune  vous 
aves  [m  le  remarquer,  beaucoup  moins  en 
Anjou  et  en  Poitou.  Je  suppose  c^ue  cela  tient 
aux  relations  plus  fréquentes  que  ces  ^^ontrées 
«utralenaientavech  ville  de  Limoges  où4*éroail- 
Jure  sur  cuivre  était  culiivée  avec  succès  dès  le 
IX*.  siècle. 

lACoQedioQ  des  médailles  vient  d'étredas- 
sée  par  un  jeune  normand  ,  M.  Ije  Cotntre 
crAlençon,  qui  remplit  bénévolement  les  fonc- 
tions de  sons-cooserfiateiir. 

Collections  particulières.  MM.  de  Lafoiite- 
uelle ,  de  >ismorand ,  L^[entil-  Laurence,  Dit- 
ibur  et  Le  Cointre  possédeataussi  des  médailles 
^  quelques  objets  antiques.  M.  Lagentîl«Lau- 
rence  réunit  une  belle  suite  de  luuiéraux  à  sa 
collection  d'antiquités. 

Avec  de  lek  établissements  et  un  aussi-grand 
nombre  de  personnes  vouées  aux  études  sé- 
rieuses i  placée  d'ailiers  à  une  distance  à  peu 
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près  égale  des  principaux  centres  littéraii  es  de 
rOuest  y  Caen ,  Rouen  et  Bordeaux ,  ia  ville  «le 
Poitiers  deviendra  elle-même  un  point  très- 
important  pour  les  sciences  9  lorsqu'elle  aura 
])erfectiomié  ses  histîtiitions.  Béfè  des  cours 
de  mînéraloi^ie  et  de  bot;i nique  sont  professés 
gratuitement  par  deux  membres  de  racadémiey 
et  M.  LegentH*  Laurence  doit  ooinmencer  un 
cours  spécial  de  géologie.  Il  faudrait  mainte- 
nant des  cours  d'histoire  et  d'antiquités.  MM. 
tie  iafonteneile  et  André  pourtaiient  s'acquit- 
ter avec  succès  tle  celte  tàclic  honorable  ,  et 
j'ai  l'esporr  qu'ils  donneront  une  nouvelle 
preuve  de  patriotisme  en  se  chargeant  de  cet 
enseignement  devenu  nécessaire  dans  un  paya 
riche  en  souvenirs  et  en  moiuunents. 

J^espère  encore  que  bientôt  te  Poitou  devra, 
à  M.  de  Lafontenellé  la  fondation  d^ine  Risî^ue- 
poitevine  ;  puissant  moyen  poiu*  imprimer  aux 
esprits  studieux  une  bonne  direction  et  pour 
porter  les  regards  méditatil»  de  Ta  g^énération 
nouvelle  sur  les  sujets  inépuisables  qui  sontdtt 
domaine  des  sciences  et  des  lettres. 

MoHUMEWTS.  Constructions  romaines.  La 
\iUe  est  bâtie  au  sommet  et  sur  le  penchant 
d'une  éminence  entourée  de  tous  côtés  par  des 
vallons  dans  lesquek  coulent  les  eatix  du  Clin 
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«t  de  la  Boivre.  U  n^existe  plus  <fe  traces  visibles 

de  Tenceinte  murée  qui  entourait  la  cité  ru- 
maine.  U  laut  avoir  recours  aux  inductions 
qne  l'on  pent  tirer  des  docaments  historicpies 
pour  en  connaître  approximati%eiiiciit  l'éten- 
due. Cette  enceinte  présentait  k  forme  d'un 
carré  très -allongé;  elle  était  traversée  dans 
toute  la  longueur  par  une  voie  principale  qui 
pendant  très -long- temps  a  porté  le  nom  de 
Grandi!.Rue  ou  f^aie  Charrière.  Dans  Vi»té- 
neur  de  la  cité  se  trouvait  le  palais  ou  capi* 
tole ,  édifice  affecté  dans  les  villes  de  la  Gaule 
aux  sénats  municipaux  ,  et  qui  pourrait  être 
comparé  à  nos  hôtels  de  ville.  Hors  de  l'en- 
ceinte on  voyait  les  arènes  et  un  autre  mon  li- 
ment assez  vaste ,  connu  du  vulgaire  sous  le 
nom  de  Palais  Caliien.  Les  ruines  de  ce  der- 
nier édifice  que  plnsieiirs  personnes  ont  re- 
gardt^s  coiiune  ay.uit  appartenu  à  des  i>ajns 
publics,  ont  été  totalement  efâioées  il  y  a  long- 
temps, lorsqu'on  a  nivelé  le  terrain  de  la  place 
Royale  ;  mais  il  reste  encore  des  vestiges  con- 
sidérables des  ai  énes.  Dans  l'état  de  dégrada- 
tion et  d'encombrement  ou  elles  se  trouvent, 
il  est  difficile  de  recomposer  le  plan  de  l'édi- 
fice entier.  On  distingue  cependant  les  trois 
précuictions ,  et  1  on  voit  au  niveau  du  sol  ac- 
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tuei  qiieiqiies  vestiges  des  corridors  ou  por- 
tique» ooiirerlB  qiii  iatraduisÉient  daai  ks  ga- 
leries au  moyen  de  vomitoires.  A  l'une  des 
extrémités  de  Tovalef  on  remarque  comme  dan^ 
heauoDup  d'antres  amphitliéâtm  >  mie  grande 
fircadewôtéesMiidUiaiit^rsIecentredBrvrâiieif 

Un  aquéduc  apportait  ses  eaux  dans  renceinfe^ 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  visité  œ  vaste 
monument  ont  fixé  au  II*.  siècle  la  4ate  de  sa 

c  instriu  tion.  Lt^â  murs  sont  revetns  d'un  petit 
appareil  tres-régulier  dans  lequel  on  aa  voi( 
point  de  cbatnes  de  briques* 

Eglise  Saint'- Iran.  Le  plus  intéressant  de 
tous  les  monuments  de  Poitiers  est  sans  con- 
tredit TégliaeSaint^ean.  D^à  examinée  par  un 
aases  grand  nombre  d*antiquaires  ^  1^  tins 
Font  prise  pour  un  temple  élevé  sous  Augiistt , 
les  autres  pour  un  édifice  du  UK  siècle  i  quel- 
ques-uns pour  un  ancien  tombeau.  l«  savant 
abbé  Lebœuf  soutint  avec  plus  de  raison  que 
c'était  une  église  des  pix^miers  temps  y  dans  la- 
qtielle  on  avait  adapté  des  débris  d'architec^ 
ture  provenant  d'un  temple  payen  ,  et  Dom 
Ponteneau  pensa  que  c'était  l'ancien  baptistèât; 
de  PoitierB.  Ces  deux  opinions  me  paraissent 
bien  mieux  fondées  que  les  autres.  Aussitôt 
que  j'ai  aperçu  le  temple  Saint-Jean ,  je  n  ai  pas 
Iialanoé  à  le  rapporter  au  Y«.  ou  au  vr.  siècle. 
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Extérieur.  Cette  église  forme  ub  carré  long 
d'environ  quarante  pieds  sur  vingt -cinq.  Sa 

hauteur  est  de  cinquante  pieds.  Une  additipn 
faite  au  XI**,  ou  au  XIK  siècle  »  paraUèlemrat  à 
Tun  des  grands  cotés  du  carré ,  défigure  un  peu 
rédificc.  Cependant  il  est  bien  aisé  d'en  recon- 
naître la  forme  primitive.  Les  petits  côtés  du 
carré  sont  terminés  par  des  pignons  ou  gables 
à  double  égont ,  sous  la  corniche  desquels  on 
remarque  des  ornem^ts  en  brique  incrustés 
dans  la  maçonnerie.  Le  centre  du  gable  est 
rempli  par  trois  pierres  ornées  de  scidptures. 
Celle  du  niili<  u  présente  uncarré  encadrant  une 
rosace ,  et  surmonté  d'un  fronton  triangulaire* 
1^  deux  autres  offrent  des  triantes  au  centre 
desquds  sont  des  fleurons  à  six  feuilles  foriués 
de  briques  incrustées. 

Une  corniche  régne  an-dessous  du  gable,  et 
plus  bas  se  trouvent  pinsieurs  rangs  alternatifs 
de  briques  et  de  pierres  calcaires.  On  a  figuré 
dans  cette  partie  du  mur  plusieurs  ornements 
dans  le  même  goût  que  ceux  du  pignon  y  qui 
reposent  sur  une  cornicbe  soutenue  par  quali  e 
pilastres  peu  saillants  et  fort  courts ,  munis  de* 
chapiteaux  d'une  exécution  gmsière.  L  un  de 
ce»  ornements  (  celui  qui  occupe  le  centre  ) 
diffère  cependant  de  ceux  dp  froton  de  Tédilàce^ 
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il  présente  une  arcade  cintrée  dans  le  ttmpiin 
de  bqtielle  an  a  figuré  une  croix  grecque. 

H  n'y  .1  plus  qif  un  des  grands  cotés  dont  les 
murs  soient  du  même  temps  que  ceux  des  pi- 
gnons. On  n*y  voit  d'autres  décorations  que 
quatre  rani^s  de  briques  intercalés  entre  le»  as- 
sises,  et  des  pilastres  semblables  à  ceux  des 
petits  côtés  avec  leur  entablement.  La  corniche 
snpérieiirea  été  détniitesansdoute  pour  donner 
au  toit  plus  d'inclinaison. 

Deux  fenêtres  circulaires  existent  dans  cfaa» 
cune  des  trois  faces  anciennes  du  monument. 

Au  côté  Sud-£st  on  voit  une  cliapelle  ,  ou 
petit  corps  avancé  ^  que  Ton  a  cru  généralement 
postérieur  au  reste  de  l'édifice.  Il  serait  cepen- 
dant possible  que  dans  Torigine  chacun  des 
cètés  eut  été  précédé  d'un  corps  avancé  plus 
on  moins  ressemblant  à  celui  qui  existe,  et 
qu  ainsi  le  temple  Saint-Jean  eût  eu  la  forme 
d'une  croix.  Il  existe  en  effet  sur  les  faces 
du  temple  des  arcades  bouchées  qui  ,  sans 
doute  f  avaient  autrefois  une  issue  y  et  j  ai 
remarqué  dans  le  mur  d'une  maison  peu  éioi- 
*gnée ,  tme  rosacé  encadrée  dans  un  ornement 
triangulaire ,  absolument  semblable  à  celle  qui 
se  trouve  dans  les  pignons*  Il  fiiut  bien  que 
cette  sculpture  soit  provenue  de  quelque  partie 
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détraite  de  régltieSftiiit-Jeiiii.  Lanatore  de  la 

pierre  ne  permet  pas  d'en  douter. 

Intérieur,  Je  disais  qiie  de  grandes  arcades 
se  voyaient  dans  les  trois  cAtés  du  parallélo* 
gramme  demeurés  intacts.  L'une  d*dles ,  vers 
r£st,  correspond  à  Tespèce  de  chapelle  dont  j'ai 
parlé.  Une  autre  »  au  Sud  ,  est  fermée  par  un 
hémicycle  peu  profond  ,  et  probablement  du 
même  temps  que  Taddition  de  l'entrée. 

JLnfin,  la  troisième  arcade  est  entièrement 
bouchée»  I^es  arcs  de  ces  espèces  de  portes  re* 
posent  sur  des  colonnes  qui  évidemment  ont 
été  arrachées  à  des  éditices  plus  anciens.  Cha- 
cune d*eUes  varie  en  longueur,  et  il  en  résulte 
des  difiérences  très-choquantes  dans  le  niveau 
des  corniches  qui  supportent  les  deux  côtés 
d'une  mémearcade  (i);les  chapiteaux  sont  tous 
difiéroitsles  uns  des  autres ,  et  s'adaptent  mal 
avec  les  fûts.  Ceux-ci  sont  tous  d'un  seul  mor* 
c^u,  d  un  marbre  grenu  noir  et  blanc ,  dont 
j'ignore  l'origine ,  et  que  je  crois  étranger.  Lè 
maiiine'des  diapiteaux  est  plus  compacte,  d'un 
blanc  tirant  sur  le  gris.  Des  petites  colonnes  , 
qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  notre 
architecture  romane  seoondair9 1  accompagnent 

(i)  V.  la  pUoche  XLV  da  Cour»  d'antiquité*  Munumentalc^. 

»7. 


^44 


rembrasare  des  fenêtres  et  ganitsseot  rintérienr 
de  la  petite  apside.  Ici  les  diapiteaux  ont  été 

évidoimiieiît  faits  pour  ies  fûts  (pu  les  suppor- 
tent f  tous  sont  différents  les  uns  des  autres. 

le  craindrais  de  fatiguer  votre  attention  en 
vous  parlant  plus  lonfi^-tenips  de  Féglise  Saint- 
JeaD.Les  dessins  que  je  mets  so  n  s  vos  yeux  vont 
suppléer  au  laconisme  de  mes  détails.  Permettez* 
moi  seulement  d'insister  sur  les  in(hicHons  qui 
peuvent  servir  à  décider  quelle  étaitiadestuta- 
tîon  primitive  du  monument.  D'abord^  deoeque 
l'édifice  est  formé  de  débris  mal  ajustés,  on  peut 
croire  qu'il  n'a  ét«'î  élevé  qu'après  la  destruction 
de  Tidolàtrie  à  Poitiers ,  et  dans  le  temps  de  la 
décadence  de  l'art.  Partout  on  remarque  un 
défaut  de  symétrie  tel ,  que  les  pilastres  déjà 
assez  barbares  de  l'extérieur,  ne  sont  pas 
d'aplomby  et  que  les  comicbes  i  presque  toutes 
de  travers ,  n'ont  pu  être  mamteniies  en  lignes 
horizontales  malgré  le  peu  d'étendue  des  faces 
du  monument 

D'un  autre  côté,  tes  ornementa  en  briques 
incnistt es  formant  une  sorte  de  marqueterie, 
appartiennent  au  ¥«.  et  au  Vie  siècle  plu* 
t6t  qu'à  des  tempa  antériears*  (i).  ;  la  croix 

(i)  V.  ie  Cours  d'antiquité*  Monamentalet»  quatrifeiae  partie. 
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sculptée  deux  fob  cians  les  fiiçaides  annonce 
bien  un  temple  chrétien ,  et  la  découverte  qui 
a  été  faite  d'une  piscme  revêtue  de  marbre 
au  centre  de  Téglise  ^  prouve  aussi  qii\>n  y 
administrait  le  baptême  par  immersion  y  et  que 
le  même  édifice  a  servi  d  oratoire  et  de  baptis- 
tère. . 

Je  ne  m'arrêterais  point  à  réfuter  une  opinion 

que  je  trouve  inadmissible ,  i»i  je  n'avais  à  vous 
parler  d'une  iuscription  sur  laquelle  eile  se 
fonde. 

Cette  inscription  gravée  en  beaux  caractères 
sur  un  bloc  de  marbre  blanc  de  six  pieds  et 
demi  de  longueur  ,  placé  dans  la  cathédrale  f 
porte  que  la  viUe  de  Poitiers  a  ordonné  pour 
Claudia  Varenilla ,  fille  du  consul  Claudius 
Fca^cnus^  des  funéraïUeSf  r  érection  un  mo^ 
nument  public  ,  accordé  un  emplacemeni 
pour  sa  statue  ;  ei  que  Màreus  Censorinus 
Pavius ,  légat  de  r empereur ,  propréteur  de 
la  province  d  Aquitaine ,  et  consul  désiffté  , 
satisfait  des  honneurs  décernés  à  son  ^ouse, 
a  fait  élever  ce  monument  a  ses  Jrais, 

La  tradition  rapporte  que  cette  belle  pierre 
sépulcrale  a  été  tirée  du  temple  Saint- Jean. 
De  là  quelques  antiquaires  n'ont  pas  craint  de 
conclure  que  ce  temple  était  ic  tombeau  do 
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Claudia  f^areniiia  ,  dont  parle  rinscription. 
Mais,  n'éies-TOus  pas  comme  mot,  Messieurs , 
étonnés  de  cette  conclusion  ?  L'inscription  tu- 
mulaire  ne  pouvait-elle  pas  avoir  été  déposée 
andennement  dans  le  templeSaint^Jean,  comme 
elle  Test  aujourdlim  dans  la  cathédrale?  Et  ce 
dépôt  ne  s'expliqiie-t-il  pas  ti  ès-natiii  elleinent 
quand  on  saitque  Téglise  Saint-Jean  a  été  élevée 
au  milieu  d^un  cimetière  romain  où  figurait 
peut-être  le  touibeaii  de  (7.  Farenilla. 

J'aurais  voulu  pouvoir  prendre  une  esquisse 
des  curieuses  peintures  à  fresque  qui  couvrent 
encore  la  plus  grande  partie  des  murs  de  cette 
église;  mais k  temps  m'a  manqué,  et  d'ailleurs 
cfies  sont  considérablement  détériorées  :  ces 
peintures  datent  à  peu  près  du  Xn*.  siède  ou 
du  Xle. ,  et  devaient  pioduire  beaucoup  d'eff(['t. 
Le  style  greco^roman  domine  dans  le  dessin 
des  bordures.  Sur  le  plain  des  murs  on  distingue 
encore  Jesus-Clirist  et  les  apôtres  de  graiidcur 
presque  naturelle. 

Quand  on  réBéchit  que ,  malgré  son  impor» 
tance  pour  Phistoire  de  Tart ,  Téglise  Saint4ea& 
a  manqué  d'éprouver  le  même  sort  que  tant 
d'autres  monuments  détruits  par  Fignorance 
et  la  cupidité  pendant  les  orages  révolution- 
naires I  et  que  âaiis  I  luterventiori  du  bibliothé- 
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caire  de  Poitiers  elle  aurait  été  vendue  et  dé* 
truite;  quand  on  pense  qu'à  une  époque  assee 

rapprochée ,  on  y  a  fondu  des  cloches  ;  qu'au- 
joiinrhui  même  die  ne  ^rt  qu  à  retirer  des 
échafaudages  et  qudques  écheUes  ;  qu'enfin  » 

peu  de  jours  avant  mon  arrivée  ,  de  stupides 
couvreurs  se  sont  avisés  d'abattre  à  coups  de 
marteau  les  feuiUes  d'acanthe  qui  garnissent  les 
diapiteaux  des  colonnes  j  on  ne  peut  s'empêcher 
de  regretter  que  le  gouvernement  n'ait  poiiit 
encore  pris  de  mesures  pour  la  conservation 
de  ce  monuniunt.  Plusieurs  membres  de  FAca- 
démie  de  Poitiers  ont  eu  1  heureuse  idée  d'y 
réunir  des  fragments  d'architecture  antique  et 
d'en  Élire  un  musée  :  ce  serait  un  excellent 
moyen  pour  assurer  sa  conservation.  Mais  Pea^é- 
cution  de  leur  projet  souffre  quelques  diffi- 
cultés. L'église  Saint -Jean  appartenant  à  la 
cathédrale  ne  pourrait  devenir  une  propriété 
de  la  ville,  qu'en  vertu  d'un  acte  de  vente  ou 
d'échange ,  et  cette  mutation  demanderait  des 
formalités  préalables  que  l'administration  n'a 
pas  encore  cherché  à  remplir. 

Quoiqu'il  en  soit,  MM.  de  Lafontendle, 
Gibauiti  André,  Legentil-Lauœnce  et  plusieurs 
autres  membres  de  la  Société  Académique  de 
Poitiers ,  m'ont  promis  d'exercer  une  s^rveil- 
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lance  active  et  de  faire  leurs  efforts  pour  arrêter 
les  dégradations  auxquelles  ce  petit  temple 
n'est  mallipureusemeiit  que  trop  exposé. 

SoffU-HUaire.  L'église  Saint-Hilaire  date  de 
la  première  moitié  du  XP.  siècle  ;  c*était  une 
des  plus  vastes  de  Poitiers  ;  aujourd'hui  elle  a 
perdu  une  partie  de  sa  nef. 

Les  bas  côtés  font  le  tour  de  l'apside  et  sont 
garnis  de  petites  chapelles ,  circonstance  assez 
rare  en  Normandie  dans  les  églises  de  la  même 
époque.  iLes  chapiteaux  des  colonnes  ,  qui  dé- 
corent à  rcxtérieur  les  chapdles  terminales, 
sont  curieux  et  variés  et  plus  largement  sculptés 
que  la  plupart  de  ceux  que  l'on  trouve  ordi- 
nairement dans  les  édifices  romans  (i).  I^es 
modiilons  ne  sont  pas  moins  remarquables  que 
les  chapiteaux  et  les  intervalles  qui  les  séparent 
sont  garnis  de  has>relie£i. 

Moniter^Neaf,  L'église  de  l'ancienne  abbaye 
de  Montier-iVeiii  )  aujourd'hui  paroisse ,  est  une 
construction  du  XP.  siècle  (     moitié  ). 

Sam^Parckère,  Gdle  de  Saint-Porchère  ap- 
pai  tient  à  deux  époques.  La  porte  d'entrée  et 
le  clocher  sont  un  ouvrage  du  Xi^  siècle  ( 
moitié  %  Le  reste  est  éridenunent  du  XVK  A 
di*oite  en  entrant  on  remarque  sur  un  pilier 

(i)T«  porir plaide  détaib  le  Gvon  cl'eDtiqiiitét  Mooemea- 
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ufie  figure  grossière  vêtue  d*une  robe  aCtadiée 
autour  des  reins  avec  une  ceinture.  Elle  est 
entourée  d'une  inscription  difficile  à  déchiffrer. 
On  remarque  encore  sur  tm  des  chapiteaux , 
des  lions  qui,  comiiie  la  plupart  de  ceux  que 
nous  trouvons  dans  nos  églises  romanes ,  res- 
semblent beaucoup  à  des  chats.  Mais  Vartisle  ^ 
reconnaissant  sans  doute  l'imperfection  de  son 
ouvrage,  a  pris  soin  décrire  ie  mot  ieones  au 
milieu  du  chapiteau* 

SairUe^Radégonde.  L'église  dans  laquelle  se 
trouve  le  tombeau  de  Sainte  -  iiadégonde  est 
construite  en  partie  dans  ie  style  roman  \ 
quelques  portions  de  la  nef  ont  été  refoites  au 
XIV^  siècle ,  et  le  portail  est  un  placage  ap« 
pliqué  sur  la  base  de  la  tour ,  à  la  lin  du  XV*'. 
siècle  ou  au  commencement  du  XVX^. 

Notre-Dame.  L'église  Notre-Dame  appartient 
encore  en  grande  partie  au  XI®.  siècle  ;  elle  n'a 
pas  de  croisée  ;  ses  collatéraux  fort  étroits  font 
le  tour  de  L'apside,  Quant  à  sa  magnifique  fa- 
çade ^  je  suis  persuadé  qu'elle  appartient  au 
Xll«.  siècle.  La  profusion  de  bas  reliefs  et  de 
broderies  qui  tapissent  les  murs ,  contrastent 
en  effet  avec  la  simplicité  de  l'église  Saint-^Ui- 
laire  ,  et  annoncent  une  époque  différente. 
D'un  autre  coté  ^  l'ogive  se  dessine  dans  quel- 
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ques-iuics  des  arcades  inférieures.  Quoiqu'il 
eu  soit  y  nous  n'avons  rien  en  Normandie  qui  f 
pour  la  ricbemdes  détaib,  puiMc  étfù  coin* 
paré  à  la  façade  de  Notre-Dame  ni  à  celles 
de  quelques  autres  églises  du  Poitou.  D'une 
pftityb  ferme  de  oes  façades  dégagées  des  grosses 
tours  qui,  chez  nous,  écmsent  et  rétrécissent 
le  frontispice  des  églises  du  Xle.  et  du  XU^. 
siècles.De  Fautre,  remploi  habttud  des  rinceaux 
et  des  broderies,  au  lieu  du  zig-zaget  des  mou- 
lures angulaires,  constituent  les  différences  no- 
tables qui  distinguent  au  XII*.  siède  le  style 
pictavo-roman  du  style  nor/nanoroman  {i). 

Cathédrale.  L'église  cathédi^ale  fut  com- 
mencée sous  Henri  II.  rai  d'Angleterre.  Son 
architecture  de  transition  s'accorde  parfa  itement 
avec  cette  date.  Le  vaisseau  se  compose  de  trois 
gnuides  nefr  presque  égales  en  largeur  ,  qui 
foutes  trois  se  terminent  par  un  mur  droit.  Les 
parties  basses  sont  ornées  de  cintres  de  la  der- 
nière époque.  Une  cornicfaè  supportée  par  des 
modillons  règne  sov»  les  fenêtres ,  dont  quel* 
ques*unes  ont  été  re£aites  au  XI V  «.  siècle  ;  c'est 
au  même  temps  que  je  crois  devoir  rapporter  le 
portail  de  l'Ouest  et  la  rosace  qui  le  snr^ 
monte. 

(i)  V.  le  G«urt  d'aotiguîtéi  Monnmentiief. 
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SNTIRON8  DE  POITIERS. 

Fieux^  Poitiers. 'ùt  nonibretix  vcsiigo»  dt 

constructions  romaines  se  rencontrent  sur  plu- 
sieurs points  du  département  de  la  Yietuie.  On 
remarque»  à  s»  lieues  de  Poitiers»  les  tniçes 
d'une  ancienne  ville  que  Ton  croit  avoir  été  la 
station  fines  indiquée  dans  lltinéraire  d*An- 
tonin  et  dans  k  Table  ThéodosieDiie.  L'empla- 
cement de  cette  ville ,  connu  Tulgairement  sous 
le  nom  de  Fteux-Paitiers ,  est  couvert  d'une 
quantité  considérable  debriques  et  de  morceaux 
de  marbre  ;  un  vaste  pan  de  mur  encore  debout, 
construit  en  petit  appareil  régulier ,  séparé  par 
des  cordons  de  briques»  parait  avoir  fait  partie 
d'un  bâtiment  long  de  cent  pieds»  et  les  terres 
▼oisines  sont  remplies  de  fondations  de  mu* 
railles. 

Cenon,  Saint-Pierre-de-Cenon  »  lieu  voisin 
duYieux^Poitiers»  renferme  également  des  dé* 

Lus  de  constructions  romaines  ,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  cercueils  en  pierre  qui  res- 
semblent pour  la  plupart  à  ceux  de  Givaux 
dont  je  vais  parler  tout  k  rhcwre.  On  a  aussi 
trouvé  parmi  les  tombes  de  Cenon  des  débris 
de  frises  d'un  très^bon  gofkt,  qui  avaient  été 
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creusées  pour  recevoir  des  morts  api*ès  avoir 
été  détachées  de  quelqu'édifice.  IHusieurs  co- 
ionnes  itinéraires  avaient  reçu  la  même  desti- 
nation ;  Tune  d^elies*  dont  on  avait  fait  la  cou- 
vertilre  d'un  sarcophage ,  a  été  transportée  dans 
le  parc  d'un  ciiàteau  voisin ,  elle  porte  encore 
son  inscription ,  que  M.  Dufour  Ut  de  la  ma- 
nière suivante  : 

IMP  CAESAa  DlVl  HA 

n&iAVi  FIL  Divi  tra 

lAHI  PARTHICt  HE 

POS   DIVI  NERVAE  PRO 
SEP  T  AEL  UADRIA  . 

nus  jénionùuu 

AYG  PIVS  PM  TR  F 
m  GOS  m  PF 
LIM  FOr 
IX  If. 

Vous  voyez ,  Messieurs ,  que  cette  inscription 
indique  d'un  coté  le  nombre  des  milles  compris 
entre  la  ville  de  Poitiers  (  Lîmonum  ^  et  le  lieu 
où  elle  avait  été  placée;  et  de  Tautre,  la  distance 
comprise  entre  ce  même  lieu  et  rétablissement 
(  fines  J  vers  lequel  tendait  la  route.  Deux  autres 
colonnes  milliaires  exhumées  à  Cenon  dataient 
du  règne  d'Antouia  Pie»  et  leurs  inscriptions 
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différaient  seolement  de  ia  précédente  par  le 
nombre  des  milles  indiqués ,  preuve  bien  ma- 
nifeste qu'elles  avaient  été  plantées  à  différentes 
places  sur  une  même  route  f  avant  d  être  trans- 
formées en  tombeaux  et  portées  k  Cenon. 

.  Chauvignj.  Chaii\is;ny  Autre  localité  fui  t  in- 
téressante du  dé{)arteiueiit  delà  Yknneiet  sur  la* 
quelle  ILl^abbéTaury  donnera  sansdoute  quel- 
que jour,  une  notice  historique^  pixsente  aussi 
des  constructions  romaines  et  beaucoup  de. cer- 
cœib  ^  parmi  lesquels  on  a  trouvé  deux  colon- 
Des  milliaires  :  quoiqu'elles  aient  été  eiidomma- 
géesy  ces  colonnes  sont  encore  bien  précieuses^ 
cUes  servent  aujourd'hui  de  jambages  à  la  porte 
d^entrée  d*un  clos  planté  en  vi^es. 

M.  Dufour  restitue  de  la  manière  suivante 
rîDscription  que  Ton  voit  surPune  d'elles. 

IMP  CA£S  nivi  hadri 
AHi  FIL  mvi  trajam 

PARTIIIC  NEPOS  divi 

HADBIAir  ASXToninus  t 
Avc  Pivs  PM  xr  p  m 
cos  m  pp 
m 

ZI 
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Ici ,  comme  vous  le  voyez ,  il  n'y  a  qu'une 
position  de  mentionnée  »  celle  du  f^ietuD^Poi- 
tiers  (fines Jf  où  venait  abomir  b  roule  sur 
quelle  était  pkcéc  la  colonne.  Cette  route  passait 
par  Giauvigny  et  suivait  une  autre  direction 
que  edle  dont  lea  bornes  miliiaires  ont  élé  dé* 
couvertes  à  Genon.  Permettez-moi,  Messieurs, 
de  vous  Élire  remarquer  à  ce  sujet  que  les  éta- 
blisaementsqui  ontservi  deoentrepourcomplep 
les  distances  f  n*ont  pas  toujours  été  des  eapî* 
taies  ou  des  villes  importantes  |  comme  quel-» 
queihiins  Toot  prétendu. 

Sur  bien  des  routes  ,  de  simples  stations  f 
lorsqu elles  étaient  convenablement  espacées, 
ont  servi  de  point  de  départ  pour  Tindication 
des  distances  sur  les  colonnes  miliiaires.  Lors 
même  que  nofis  n'aurions  pas  de  fidts  positifs 
pour  appuyer  cette  opinion  ,  nous  devrions 
encore  être  portés  à  l'admettre  en  voyant  Titi- 
néraireetla  table  indiquer  toujours  le  nombre 
de  mîUes  ou  de  lieues  compris  entre  une  siaiion 
et  uneautre  station  »  et  non  pas  seulement  entre 
deux  villes  capitiles. 

Cwaux,  Je  ne  dirai  qu'un  mot  du  vaste  ci- 
metière de  Civaux. 

Figurez*votis ,  Mesnoirs ,  cinq  à  six  mille 
cercueils  de  pierre  réunis  dans  un  village  qui 
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compte  à  peine  anjonrdliut  cent  dncpiante 
feux. 

Ces  tombes  sout  faites  ea  pierre  calcaire  ^ 
la  plupart  braies  ^  sans  ornements  et  retrécies 
▼ers  les  pf  eds  ;  les  plus  communes  ont  six  pieds 

de  longueur  sur  deux  pieds  de  largeur  àPextrc- 
mité  la  plus  évasée  ^  et  im  pied  et  demi  de  pro- 
fondeur. 

Une  grande  pierre  tantôt  plate  ,  tantôt  con- 
vexe ,  recouvre  ordinaix'ement  le  cercueil  ;  assez 
souvent  on  remarque  sur  ces  couvertures  des 
bandes  transversales  ,  [)eu  saillantes  ,  présen« 
tant  ainsi  le  simulacre  des  liens  de  fer  qui  dans 
les  sarcophages  en  bois  servaient  à  réunir  le 
couvercle  du  oo0re  avec  le  coffre  lui-même. 

Quelques  cercueils,  longs  seulement  de  trois 
ou  quatre  pieds  ^  n'avaient  pu  servir  qu*à  des 
en&nts. 

Sdon  Tusafie  ancien ,  la  plupart  des  tom** 
beaux  étaient  à  fleur  de  terre  ;  plusieiu*$  même 
se  trouvaient  simplement  posés  sur  le  mA*  On 
a  oependant  découvert  à  Civaux,  comme  dans 
le  cimetière  d'Angers  ,  des  cercueils  rangés 
par  étages  les  uns  au-dessus  des  autres. 

Dans  plusieurs  tombes  il  y  avait  deux  ou 
trois  cadavres  ;  dans  d'autres  les  ossements 
étaient  confusément  mêlés  avec  du  sable  ou  de 
la  terre» 
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Qiielques-unes  renteruiaieut  aussi  des  petite 
vases  degrés  et  des  tuiles  romaines.  A  Givaux, 
comme  à  Cenon  et  à  Chauvigny  ,  des  fiits  de 
colonnes  ont  été  employés  a  faire  des  cercueils. 

Nul  doute  f  Messieurs ,  que  pendant  plusieurs 
siècles  les  habitants  des  contrées  voisines  n'aient 
été  dans  Tusage  de  se  faire  inhumer  à  Civaux 
par  des  motifs  religieux  qui  faisaient  dans  le 
moyen  âge.  préférer  certaines  localités  à  d'au- 
tres. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  le  département 
delà  Vienne  que  l'on  rencontre  de  sembJables 
dépôts ,  on  en  trouve  dans  toutes  les  parties 
de  la  Franco.  Il  eu  existe  sur  plusieurs  points 
de  notre  département  ïDes  cimetières  pour  le 
moins  aussi  vastes  que  ceux  de  Civaux  ont  été 
explorée  dans  le  déparleuicut  de  l'Aisne  et  dans 
plusieurs  autres. 

J'ai  rapporté  fort  au  long  dans  mon  Cours 
d'Antiquités  Monumeutiiles  les  questions  que 
soulèvent  les  mon  ii  met  ils  iuuéraires  de  diUé- 
rents  genres  observés  dans  un  si  grand  nom* 
bre  de  localités  diverses.  Il  suffit  de  dire  ici 
que  les  toiubeaux  de  Civaux  appartienueia  à 
plusieurs  époques  ,  principalement  depuis  le 
YIIP.  siècle  jusqu'au  XVK  Je  dis  principale- 
ment ,  parce  qu'il  paraîtrait  que  plus  ancien- 
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nement  ^  peut-être  dés  le  IVe*  ou  le  Ve.  siècle , 
on  y  aurait  fait  déjà  des  inhumations.  Quant 
aux  dates  les  plus  récentes,  elles  sont  d'au- 
t«int  plus  certaines  que  des  monnaies  de  la 
fin  çln  XYP.  siède  ont  été  trouvées  dans  quel* 
ques  cercueils.  , 


A  mon  départ  de  Poitiers  je  rencontrai  M. 
le  comte  de  Jousselin ,  membre  de  la  société 
linnéenne  de  Normandie  ,  et  le  fils  d*un  de 
nos  confrères,  M.  Didier  de  Touchet ,  qui  al- 
laient explorer  les  Pyrénées;  j'ai  eu  le  plaisir 
de  voyager  avec  eux  pendant  quelques  jours. 

Nous  avons  examiné  ensemble  l'église  de 
\  ivunne  dont  la  majeure  partie  est  de  transi- 
tion y  et  la  cathédrale  d'Angouiéme  construis 
dans  le  slyle  roman*  Je  ne  puis  trop  recom- 
mander aux  antiquaires  la  belle  feçadede  cette 
basilique.  Pour  la  richesse  des  01  iiements  elle, 
ne  le  cède  point  à  celle  de  Notre-Dame  de 
IV>itiers;  elle  est  comme  elle  tapissée  d'arcades 
et  de  bas-reliefs,  mais  elle  s'en  distingue  par 
de  plu^  grandes  dimensions  en  hauteur  et  eu 
largeur.  Le  couronnement  consiste  dans  un 
entablement  droit  sans  pignon  triangulaire. 
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caractère  y  qui  avec  plusieurs  autres  rappro- 
che eette  fiiçade  de  ceUe  de  Végliae  de  Gt- 
vray,  publiée  dans  l'ouvrage  de  M.  Wilrain  et 
dans  mon  Cours  d'Antiquités. 

La  tour  carrée  et  fort  élevée  de  la  cathé^ 
drale  d'Angouléme  f  terminée  par  nne  pyra* 
niide  à  quatre  pans ,  comme  un  grand  nombre 
de  tours  romanes^  est  encore  fort  remarquable. 
On  Taperçoit  de  plusieurs  lieues  à  la  ronde, 
au  [i;iiit  de  TëmiiK  nce  conique  qui  supporte 
la  ville  f  elle  y  parait  comme  le  grand  mât  d  un 
navire. 

Nous  quittâmes  Angouléme  après  avoir  exa- 
miné son  ancien  cbàteau  ;  et  bientôt  nous 
aperçûmes  k  une  lieue  et  demie  de  distance ,  les 
mines  d*nne  abbaye  dont  les  mnrs  dédiiréset 
les  arcades  en  ogives  dépouillées  de  leurs 
vitraux ,  se  détachaient  sur  un  fond  de  verdure. 

Ainsi  dans  toutes  les  parties  de  la  France 
le  spectacle  de  la  dcstiiiction  vient  affligor 
Tami  des  arts.  Les  monuments  tombent  de  tous 
cotés  sous  le  marteau  des  spéculateurs ,  et  ja- 
mais siede  ne  fot  plus  barbare  que  le  siède 
des  lumières.  On  voudrait  que  les  monuments 
eussent  une  utilité  physique ,  et  Ton  ne  songe 
pas  qu'il  y  a  pour  les  peuples  une  utilité  mo* 
raie  d'un  ordre  fort  supérieur  ;  on  ne  songe 
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pas  que  les  monuments  font  une  partie  de  la 
gloire  de  toute  société  homaine*  On  parle  beau* 
coup  de  patriotisme ,  et  Ton  renverse  impi- 
teyablemeat  tout  ce  qui  peut  rendre  la  pa- 
trie grande  et  intéressante  l  Mous  fidsons  ches 
nous  oe  que  les  Vandales  ne  fidsaient  que  cfaes 
leurs  ennemis  ! 

J'étais  plongé  dans  ces  tristes  réflexions  ^ 
quand  la.  nuit  vint  jeter  un  voile  épais  sur 
ma  route ,  et  m'éparguer  sans  doute  de  nou- 
veaux regrets  en  dérobant  à  ma  vue  dautres 
ruines.  Le  lendemaio  j'étais  à  Bordeaux  dés 
le  point  du  jour. 

( La  suite  au  prochain  numéro.  J 
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DÉPARTEKENTALEt 

MltM  M  OftVU 

PAR- M.  LÉCHAUlHI-D'AlilST. 


La  France  f  et  particulièrement  la  Norman- 
die, sont  à  jamais  condamnées  à  regretter  que 
Coibert  ait  échoué  dans  le  vaste  projet  qu'il 
avait  ccmçn  de  £ûre  faire  ime  copie  des  diartes 
de  toutes  les  maisons  religieuses  du  royaume , 
pour  être  déposées  dans  la  bibliotlièqueduRoi. 
£n  efietice  ministre  semblait  déjà  prévoir 
qu'avant  un  siède  ces  documents  si  précieux 
pour  lliistoire  du  moyen  âge  pourraient  être 
anéantis  par  quelque  révolution  |  et  qu'avec 
elle  s'éteindrait  cet  ordre  des  savants  et  la- 
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borieux  bénédictins ,  auxqueb  k  science  de 
la  diplomatique  semblait  exdtisiyement  ré» 

servée.  Les  prévisions  de  ce  ministre  se  sont 
r^iséeS)  et  la  révc^ution  ^  en  ouvrant  à  This* 
torien  studieux  les  portes  des  diartrîers  des 
abbayes,  ne  calcula  pas  que  l'ignorance  et  la 
brutalité  devaient  s'y  introduire  les  premières 
et  achever  de  lacérer  et  de  gaspiller  ces  actes 
qui ,  à  cause  de  leur  fragilité ,  étaient  menacés 
d'une  destruction  plus  rapide  encore  que  cdle 
des  édifices  dont  ils  nous  représentaient  la  fon- 
dation. 

Néanmoins  dans  cette  province ,  où  Tamour 
des  lettres  avait  jeté  de  profondes  racines  y  il 
se  trouva  encore  quelques  hommes  asses  zélés 
pour  arracher  des  mains  des  Vandales  un  grand 
nombre  de  cliartes,  bulles,  lettres  royaux, 
actes  cyrographes  ou  autres  des  XP«  f  XII«. , 
Xm^  et  XIV^  sièdes,  qu'ils  jetèrent  pél^ 
mêle  dans  les  archives  départementales  du  Cal- 
vados. 

Tel  était  à  peu  près  Tétat  dans  lequel  se 
trouvaient  ces  divers  actes  depuis  plus  de 
trente-six  ans ,  lorsque  M.  L.  d'Anisy  enti^prit 
de  les  mettre  en  ordre  et  de  faire  jouir  le  pu* 
blic  de  ces  riches  débris  dont  le  chiffre  s'élève- 
à  1 5  ou  1 8;000 ,  et  dont  la  collection  est  d'au- 
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tant  plus  i  cieuse  pour  la  Basse-No!  iiiandie  , 
quelle  renferme  un  grand  nombre  de  chai  tes 
des  abbayes  des  diocèses  de  Ltsieuz ,  de  Sées 
et  d*Avrandies  ,  qui  furent  réunies  k  celui  de 
Ba}  eux ,  lors  de  la  division  départementale  de 
la  France. 

Nous  n'entupprendrons  pas  de  décrire  ici 

toutes  les  richesses  qui  s'y  trouvent  renfermées; 
il  nous  suffira  de  dire  qu'indépeadammeot  des 
titres  historiques  9  ainsi  que  des  chartes  de  nos 
ducs  et  des  rois  de  France ,  il  n'existe  peut- 
être  pas  une  seule  taunlle  ancienne ,  soit  noi*- 
mande  ^  soit  anglaisey  d*origine  normandei  qui 
n*y  trouve  une  nombreuse  filiation  de  la  souche 
d  où  elle  est  sortie. 

Non  seulement  M.  L.  d'Anisjr  s^est  partial- 
lièrement  attaché  k  classer  ces  divers  actes  sui- 
vant leur  date  respective,  à  les  réunir  aux  aL- 
bajes  ou  prieurés  auxquels  ils  appartenaient , 
et  k  nous  en  donner  un  extrait  raisonné  dans 
des  tables  analytiques  faites  avec  be^iucoup  de 
précision  et  de  clarté  ;  mais  il  a  encore  donné 
à  son  travail  im  nouveau  degré  d'intérêt  en 
dessinant  plus  de  cinq  k  six  cents  sceaux  oti 
contre-sceaux  qui  étaient  encore  pendants  à  ces 
mêmes  chartes.  Son  atlas,  dans  lequel  ces  di- 
vers sceaux  sont  rangés  siéde  par  siède^  nous 
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fait  ainsi  connaître  Tétat  progressif  de  l'art  de 
la  sigillographie.  Quelques  spécimens  ou /sàc 
simile  de  la  calligraphie ,  en  usage  dans  ces 
siècles  que  la  vanité  nous  fait  eno(Hre  regarder 
coiimic  bai  Lares ,  lui  s<?rvent  également  à  si- 
gnaler la  marche  inverse  et  rétrograde  de  cet 
art  depuis,  le  Xl^  jusqu'au  XYI*.  siècle ,  pen- 
dant les(juels  on  vit  la  sigillographie  tendre 
vers  ime  amélioration  sensible^  tandis  que  Fart 
de  peindre  récriture  ne  ût  que  décroître  >  par- 
ticidièrenie&tà.l*époqued(sl!iiiwitioii  derim- 

primerie. 

M,  L.  d*Ajùsy  a,  joii^  à  ses  tables  analy  - 
tiques  un  résumé  succinct  de  Thistoire  de 
chacune  des  abbayes  de  la  province ,  afin  que 
Tun  servît  de  complément  à  l'autre ,  et  il  a 
t^miné  son  travaihpar  un  exposé  de  rétablis» 
sèment  des  ordres  religieux  et  miBtaires  des 
Templiers  et  des  Hospitaliers  en  Normandie  j 
ainsi  que  par  une  description  des  léproseries 
ou  maladreriea  qui  ftirent  données  momenta- 
nément aux  chevaliers  de  Saint-Lazare  et  du 
Mont-Carmel ,  et  qui  déiimtivement  ftu*ent  an- 
nexées aux  hôpitaux  de  nos  villes. 
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<f  tot  moral 

M  LA 

■ 

Les  renseignements  que  je  Tftîs  offrir  sont 
extraits  du  compte  général  de  Tadministration 
de  k  justice  crimindle  en  Franee^  pendant 
Vtamée  1829 ,  pub&é  il  y  a  trois  nob  par  M, 
Dupont  (  de  TEure  ) ,  alors  garde  -  des  -  sceaux. 
Déjà ,  dans  le  journal  de  Cam  ,  j'avais  présenté 
des  résultats  du  même  genre  pour  les  années 

1827  et  1828,  Je  dirai  d abord, en  deux  mots, 
ce  que  j*avaift  observé  pour  ces  deux  premières 
années: 

En  ï8a7  ,  le  département  de  TOme  avait 
proportionnellement  offert  moins  d  accusés  et 
de  jugements  que  les  quatœ  auti-es  départe- 
ments qui  Tenaient  ensuite  dans  Tordre  sui* 
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vant  :  la  Manchei  le  Calvados  |  r£uraet  laSeioe- 

Inférieure  ; 

£ii  18281  la  Manche  était  devenue  le  dépar« 
temeot  le  plas  jnoçal ,  et  «iprès  liû  FOfsae ,  le 
Calvados ,  l'Eure ,  et  enfin  la  Seine-Inférieure  ; 

Il  en  résultait  que  les  déparbemepta  de  la 
Basse  ^Normandie  avaient  ravanlige  dans  ees 
deux  circonstances ,  et  qu'ils  présentaient  bien 
moins  d'accusés  et  de  jugements  que  ceux  de 
la  Normandie  supérieure.  La  seule  conduaîon 
que  j'essayais  d'en  tirer,  c'est  qu'une  noMe 
émulation  devait  porter  les  administrateurs 
des  cinq  gnmdea  firactîons  de  notre  ferritoire 
à  lutter  de  sèle  à  FaveitiF  pour  naiiilenlr  Fordre 
au  miliieu  des  populatious  qui  leur  sont  con- 
fiées. U  n'est  pas  moins  glorieux  et  honorable 
pour  eux  ^e  Remporter  sur  leurs  wistns  en 
muralitéy  quen  ricliesse,en  perfectionnements 
iodustneis  et  en  merveilles  des  beaux-arts. 
.  Voici  maintenant  les  résultats  que  nous  ren- 
conU'ons  pour  l'année  1829.  Je  donne  d'abord 
la  population  effieieUe  des  cinq  départemenlB: 

$eine-Inférieure .  •  •  •  688,29$  habitants. 

Eure .  •  •  •  «  ,  a  m  ,  l^-xi  ,665  M» 

Calvados  Soo^gÔG  id. 

'  Manche.  61I9I106  Id. 

Orne  434y^79 
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Le  nombre  des  accusés ,  daos  chacun  de  ces 
départements  f  s'élève  : 
Pour  h  SeiM>Lifériemre  à  •  •  •  •  a84 
Pour  r£ure  .  •••••à**«.iai  ^ 
Pour  le  Calvados  •  •  •  •  à  •  •  •  «  i63 
Pour  k  Manche  •  •  •  •  à  •  •  •  •  9B 

Pour  l'Orne  k  0  .  ,  • 

Le  rapprochement  de  ces  deux  tableaux  pré- 
sente: 

Dans  la  Seine-Inférieure  ^ 

un  accusé  sur.  /  •  .  •  m^a4  iiabitiQts. 

Bans  l'Eure,         Id.      3485  M. 

Dans  k  Ciilvados ,   Jd,       %0']%  M, 

Dans  la  Manche  I    Jd,       6,2  35  Id. 

DansTOme^         Id.      4^77}  là. 

D'aprèii  ce  résultat,  le  plus  moral  des  dépar- 
tements est  donc  escore  une  fois  celui  de  la 
Manche  «-et  qurès  lui  »  dans  Tordre  suivant  ^ 
ceux  de  TOme ,  de  l'Eure ,  du  Calvados  et  de 
la  Seme-Inférieure.  Que  si  Ton  réunit  ensuite 
les  deux  déparfeemenls  de  k  Normandie  supé- 
rieure (  ceux  de  k SSeîne-Inférieùre  et  de  l*EureX 
on  trouve  qu'ils  présentent  ensemble  un  ac- 
cusé sur  2^741  habitants,  tandis  que  les  trois 
départements  inférieurs  n*en  fbumissént  qu*un 
sur  4^394  habitants  ;  il  y  a  par  conséquent  de 
nouveau  avantage  cette  fois  pour  k  Jtasse- 
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Normandie  :  c'est  ia  troisième  épreuve  de  ce 
genre  que  nous  fiûaons  en  trois  tnnées. 

Pôur  tout  ie  royaume^  la  proportion  moyenne 
des  accusés  avec  lu  population  est  de  un  sur 
4)321  habitants.  Or^  si  ifune  port  les  départe- 
ments du  ressort  de  la  Cour  de  Rouen  excèdent 
un  peu  ce  résultat ,  d'un  autre  côté  les  dépar- 
tements dtt  ressort  de  la  Cour  de  Caen  sont 
bien  loin  d*y  atteindre;  et  dés  lors  nous  voilà 
en  droit  de  conclure  que  la  Normandie ,  eu 
masse^  présente  bim  moins  d*aocusés  que  les 
antres  parties  du  royaume.  Cette  observation 
peut  répondre  à  d'anciennes  calomnies.... 

£n  1897  f  les  ^départements  n'avaient  oSert 
que  9  condamnations  à  mort  ;  mais ,  en  iSaS, 
ils  en  offrirent  jusqu'à  i5.  En  1829,  ils  en  ont 
donné  14»  savoir  :  pour  la  Seine-Inférieure,  5; 
pour  l'Eure  i  ;  pour  le  CalvadoiiSi  a  ;  pour  la 
Manche ,  3  j  pour  rOrne  ^  3.  Sur  35  condam- 
nés aiUL  travaux,  forcés  à  perpétuité ,  pour  cette 
même  année| il  s'en  est  trouvé:  11  pour  la 
Seine  -  Inférieure  ;  1  pour  l'Eure  ;  ao  pour  le 
Calvados }  i  pour  la  Manche  et  a  pour  l'Orne. 
£nfin|  sur  147  condamnés  aux  travaux  publics 
à  temps ,  il  s'en  est  trouvé  :  73  pour  la  Seine- 
Inféiîeure }  aa  pour  TËure  1  a6  pour  le  Calva- 
dos ;  17  pour  la  Manche  et  9  pour  rOme. 
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Ces  relevés  achèvent  de  démontrer  la  moralité 
respective  des  cinq  départements,  sous  k  rap- 
port de»  kits  qui  lont  qualifiés  grands  crimes 
par  la  loi. 

Sous  le  rapport  des  £aits  purement  correo 
Uotmds  f  nom  trouvons  les  autres  résultats 
suivants  : 

Seine-Inférieure  (  les  cinq  tribiuiauiL  d  ar- 
rondiasemeiit  ) ,  3|48i  jugements ,  portant  sur 
4,398  prévOMiBr; 

Eure  (  ie^  cinq  tribunaux  d'arroiidissement  ), 
1,649  jugements,  poi*^^      ^f^l^  prévenus; 

Cd?ados  (  les  six  triboiuna  d'arrondisse- 
ment) ,  786  jugements,  portant  sur  1,057 
prévenus  ; 

IklMiche  (  les  six  tribunaux  d'arrondisse- 
ment  ),  4^^  jugements,  portant  sur  616  pré- 
venus; 

£n£n  Orne  (  les  quatre  tribunaux  d'arron- 
dissement ) ,  675  jugements  I  portant  sur  866^ 
prévenus. 

Ce  dépouillement,  ainsi  présenté  sans  ob- 
servation ,  tendrait  à  chaiiger  les  dépanements 
de  la  Haute-Normandie  d'im  nombre  considé- 
rable de  jugements  correctionnels  ,  qui  excé- 
derait ,  d'une  manière  peu  ilatteuse  pour  eux , 
la  quantité  de  jugements  du  m^megenre  rendus 
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daus  la  Nut  inandie-InfV'rioiire.  Maib  pour  n'î- 
Uibiir  l'équilibre  d'uue  luaaierc  plus  couve- 
nable,  il  ooQvient  de  distraire  de  la  masse 
générale  des  jugements  de  chacun  des  cinq 
déjiartemeDtS)  ceux  qui  n'ont  poui*  objet  que 
les  pillages  ou  maraudages  presque  toujours 
peu  importants  ,  qui  se  commettent  dans  les 
forets  et  bois.  Le  rapprochement  que  Ton  fait 
ensuite  f  offre  dès-lors  une  iNise  plus  juste  : 

La  Seine -Inférieure  9  en  ddits  forestiers, 
a  fourni  :     2,a7ojugeaients  et  a,745  prévenus. 

L'Eure^      ^i^^  ^if^7 
Le  Calvados»    4o  5< 
La  Manche  y    17     M,    et     2i3  Id, 
L'Orne»        3oo     Jd.,    et  3(ia  Id. 

Les  antres  jugements  oorrecticmnels  se  ré- 
duisent alors»  pour  ciiaque  département»  à  la 
proportion  sniTante  : 

Seine-Infibieure  »  i^aii  jug.,  et  i»553  prév. 
Eure,  55o  Id,^  et    801  Id. 

Calvados»  746  /</»»  et  i»oo6  Jd, 

Manche  »  Id,,  et    5^  Id. 

Orne,  376  /c/.,  et    5o4  Jd. 

La  dernière  épreuve  que  nous  avons  k  iaire 
est  edk  des  vois  simples»  les  plus  graves  en 
général  de  tous  les  délits  »  et  ceux  par*  cuusé* 
quent  qui  donnent  le  mieux  une  idée  de  la 
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moralité  des  populations  t  sous  le  rapport  des 
faits  correctionnels» 

Void  ce  dernier  dépouillement  : 

Seine- Inférieure,  jugements  pour  vds  i  a6i . 


Eure  .   •••••••••••••  i35. 

Calvados  •   •••••••••••  189. 

Manche'  i4« 
Orne  ••••••  109. 


U  est  indubitable  que  la  Manche  et  TOrue 
conservent  encore  cette  année  leurs  anciens 
avantages  ;  et  phis  nos  relevés  se  mtiltiplieront , 
plus  nous  serons  à  portée  d'apprécier  le  carac- 
tère moral  de  c^cune  des  ivactions  de  cette 
ancienne  terre  de  Normandie  à  laquelle  nous 
sommes  tous  si  s^loineux  d'appartc  jiir. 

Voyons  maintenant  ,  avant  de  terminer  : 
quel  était  le  degré  d'éducation  de  chacun  des 
accusés  qui  sont  venus  s'asseoir  sur  les  bancs 
de  nos  Cours  d'assises,  pendant  Tannée  1829: 

Dans  la  Seine*Inférieure  f  sur  284  accusés  » 
1 73  ne  savaient  ni  lire ,  m  écrire^  60  Ksiuent 
un  peu;  47  lisaient  et  tu-ris  aient  couvenable- 
ment  f  et  4  seulement  avaient  reçu  une  édu- 
cation plus  complète. 

Dans  l'Eure,  sur  la  i  accusés ,  74  ne  savaient 
rien  ;  33  lisaient  un  peu;  i4  Usaient  et  écri" 
voient  convenablement ,  et  aucun  n'avait  reçu 
une  éducation  entière. 
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Dans  le  Calvados»  sur  i63  accusés  «  83  ne 
savaient  wi  tov,  ni  écrire;  54  lisaient  et  écri- 
vaient un  peu  ;  a5  lisaient  et  écrii^aient  assez 
bien  f  a  avaient  reçu  une  éducation  complète. 

Bans  la  Manche  ,  sur  98  accusa  s  ^  67  ne 
savaient  rien  ;  24  lisaient  un  peu;  5  lisaient  et 
écrwaient  convenabJement  ;  a  avaient  reçu  une 
•  éducation  supérieure. 

Dans  iOrne,  sur  91  accusés,  61  ne  lisaient 
ni  écriraient  ^  ig  lisaient  et  écrimient  un  peu; 
8  lis€Ûênt  et  écrwaient  d*«ne  manière  conve- 
nable; S  avaient  reçu  réduculion  entière^ 

On  voit  que  partout  la  très-grande  masse 
des  criminels  était  ignorante ,  ou  dans  Tétat  le 
plus  voisin  tic  Tieinorance.  Le  Calvados ,  pro- 
portionneiiement ,  est  celui  qui  offre  le  plus 
d'instruction. 

Ces  résultats  me  paraissent  dignes  des  mé- 
ditations de  tous  les  esprits  graves  de  notre 
pays... 

En  France  ,  sur  7,365  accusés  dont  rétat 
moral  a  été  constaté ,  il  s'est  trouvé  4i5aS  in- 
dividus qui  n^avaient  reçu  aucune  espèce 
d'éducation ,  et  170  seulement  qui  eussent  reçu 
une  éducation  véritablement  complète.  Ad- 
ministrateurs du  nouveau  régime ,  c'est  donc  à 
nous  à  instruire  avant  tout  ce  peuple  généreux 


qui  nous  environiie  ;  car  nous  ne  le  verrons 

flevenir  citoyen  et  respecter  ses  devoirs  sociaux, 
qu  autant  qu  il  aura  af^pris  aies  bien  coiniaitrey 
et  à  fidre  la  pfaia  saine  application  paisible  de 
son  intelligence  à  la  pratique  des  arts  utiles 
auxquels  il  est  appelé. 

FUd.  Galhos. 
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Les  dons  et  legs  autorisés  par  opdonnnnccs 
royales  pour  les  cinq  (K  partements  de  la  Noi  - 
mandie  pendant  l'annre  1829  s'élèvent  à  la 
somme  totale  de  736»348  fr.  74  c.,  dont  5 163 1 7 
fr.  74  c.  aux  établissements  religîeta  ,  et 
219,53]  fir.  aux  établissements  civiis.  " 

Ces  sommes  sont  supportées  par  les  cinq 
départements  dans  les  j)roportioijs  suivantes  : 

CALVADOS. 

*  « 

ÉlabJjMcipeoU  i  Bur^ux  île  bt  .H-     *^^^  | 

A.  Kl-  »  i  " 63  ) 
BtabtiMemenU  J  Svunnaircs  JOAoo     •  f 

telfgievs.     1  CoammiMiiléf  (  tSS^  63 
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EUUB. 


f    IlotpiCM                    1,000  •  1 

EublÎMcments  1  Uureaai  d«  bieu-  f 

eivllf.      )    aUMMe»  so,ooo  •  (   '^'"^  ' 

/  Gommnnct            9ti*o  •  1 

Btabllitemaitf  3  Sèmioairef....,   S,4ioo  •  f 

id^t.     )  Communintét  >  ' 

C     rcJigieiwe*.».*    9,aoo     »  3  

MANCDE. 

i Hospices                ItBftS  *  \ 

Bureaux  de  bieo*  L   a».  m£, 

feiMoce  $5,688  (  * 

Commrnon           ôi,v5(i  •  / 

J Fabrique»  ion»6t(»  • 

CommuDaulèi  \  **9»M4 

AeUgieuct*..  6&«oi8  ao  / 


OME. 

iITo?pirp«  ,  a  * 
Bureaux  de  bieo-  v 
  S,7«io  •  ( 
Communes.....  «4,000  • 


EubltMeoteDU 
teligiaii. 


^   raoriquei            4«'t^9  91  \ 

DU  1  Séminairea.  ...          a  »  f        ./^  ^. 

/    i  €««ininuoaiité0  (  •*»'*^ 

f    leUgieoittM**  t8»MO  »  J  

SEINE-IKFERIEURE. 


I  II(Mipice«   6t4oo 

ÉtâbUatèBMiiU  j  Bureaux  de  bi«Q-  ■  ... 

civOi,       ]     Hlmmcê   .  i  • 

\  Coniiuunet.  .•«•  ll,^5o 

r  Kabrtqoea   58,947  *  J  < 

Établiaaeoienta  j  Séminaire*   91,240  •  (  ja.. 

ftUi^MUu    J  Commvaaatéa  {  ■ 

(    nllgieiiaca***.  3o,ooo  »  j  

is8««^  a 

Dans  un  autre  tableau  nous  ferons  connatti  e 

les  dons  et  legs  autorisés  en  i83o  par  des  or- 
dounances  royales..         C'^  de  Blossevxlle. 
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■ 

CMAUBâ»  in  Ttiixim 

A  M 

€02iiCRVATI0N  DES  MONUMENTS  NATIONiIDZ. 


Afin  de  garantir  les  monuments  de  France 
contre  les  dégradations  auxquelles  ils  sont 
continudiement  exposés ,  le  gouvernement 

\ient  de  créer  une  administration  coniposce 
des  personnes  les  plus  versées  dans  Tétude  des 
monuments  y  et  les  plus  capables  de  veiller  par 
auioup  de  Tart  à  leur  conservation. 
Cette  administration  se  compose  : 
D'un  Inspectsur  général  pour  tout  le  royau- 
me. 

D'un  certain  nombre  à* Inspecteurs  cUvi^ 
siànmUres  chargés  de  la  conservation  des 
monuments  d'un  ou  de  plusieurs  départe- 
ments. 

ï9 
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D'un  noiulM'e  iudétei^imné  de  sous -confier- 
valeurs  dans  les  divers  arrondissements  de 
chaque  division,  et  chargés  de  seconder  les  con- 
servateurs en  agissant  conioriuémcnt  à  leui-s 
instructions. 

.  Les  motifs  de  cette  instUutîon  ont  étS  dé- 
veloppés dans  un  rapport  fait  au  Roi  par  M. 
Guizot,  alors  ministre  de  l'intérieur,  et  inséré 
au  Moniteur  du  a8  octobre  i83o.  A  cette  oc- 
casion M.  Guizot  adressa  la  circulaire  suivante 
à  tous  les  préfets  de  France  : 

Pftrii,  le  a90cl«bie  i83o. 

•  Mooiiear  le  Préfet ,  le  Roi ,  deskrant  <|tt'à  l'avwir 
monuments  et  les  antiipiitÀ  du  Rojanme  soient  mà  à 
r«l»ri  d'une  d^radattoa  qui  n'a  souvent  pour  cnuie  que 
rinsoncîance  p  j'ai  nomm^ ,  avec  Paatorisation  de  Sa 
Majestd  ,  ub  tnapeeleur  général  ,  charg(^  spécialement 
de  veîltér  à  la  conservation  des  mooamenls  liisloriques. 

Les  principales  attributions  dont  ce  fonctionnaire  est 
investi  sont  développée»  dans  un  rapport  au  Roi  dont 
voua  pourrez  prendre  coonaiaianee  tu  Moniteur  4a  aS 
octobre  dernier. 

En  consëiipienee  de  ces  ÎBSlroctioQt  §ën^ralei  f  von» 
voudrez  l>îën  ^  H.  le  Préfet  ^  chaque  fois  que  Pinspeelciir 
gênerai  sé  féndira  dans  votre  département ,  lui  donner 
tontes  lîvrflîtés  pour  fcfx^reîce  de  seh  fonction^  ;  soH  «1 
Tautorisant  à  faire  l'examen  le  plus  complet  el  le  plus 
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■iNiuticux  des  mdniiincnts ,  et  en  lai  faisaot  ùunUf  pour, 
l'aider  ànê  set  recherche*  »  tons  les  àépùU  d'erchÎTes , 
ma$étê  f  hibUothèqnet ,  coUectifiiif  d^objeU  d^evl  $  et 
aotret  ëudiliiienieiitot  qn'sl  eroimil  devoir  viâter  f  mmI  en 
r^ippuyant  de  toale  voire  iolliieiwo  anprès  det  anIorîlÀ. 
locales  ,  dont  il  essaierait  d'éveiller  le  zèle  en  faveur  des 
monuments  menaces  <lc  dégradation  ou  de  destruclion. 

Vous  voudrez  liien  ,  en  outre  ,  faire  le  choix  des  per- 
ionoes  de  votre  département  <|Be  \ous  jugcrex  les  phis 
versas  dam  TcUide  det  nnoiniineBts  ^  et  let  phM  capaMea 
de  veiller ,  par  anoor  deTart,  à  leur  couanvtioa }  rmm 
n'iodiqueres  Icnr  nom  et  leur  adfCMe  f  et  vont  lea  auto* 
ritetea  à  enlretenir  «vee  lo  Blhiiitlto  de  l'Int^ieiir  vue 
correspondance  relative  h  tout  ce  qui  coneeme  les  mo* 
numents  de  la  localité.  Elles  recevront  le  titre  de  corres- 
pondants du  Ministère  de  riutéi  ieur,  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques  p  et  leurs  noais  seront  inscrits 
dans  i'almanach  rojal. 

Vn  4êi  muytiu  Uê  plu»  êgbmn  peur  i»  immrwlim 
éêê  memoMar^  mI  àê  ftwfriêgr,  stem  Uê  (mêUUb  imptr* 
tmieg,  tu  formation  4ê$  réêmhm  mêhgm$  à  la  êùéiété 
d€»  Àntifu$lr9ê  d9  Nermmuile  ,  fmééê ,  d^puiê  quslguei 
armées  dans  ta  ville  de  Caen.  Vous  vous  attacherez  ,  M. 
Il'  Préfet  ,  à  mit  i  ver  les  dispositions  qni  se  dévelop- 
peraient dans  ce  but  parmi  les  personnes  ioAnantes  de 
voire  département. 

Lu  Utuuls  dê  la  tociété  du  AnÛquMkru  4$  Ncnumdiê 
p§u»gn$  ,  dwê  cê€ûê,  âtrê  regarda  eammê  mn  modètê, 
Jê  voup  ta  fêrat  panmir  mu  eopla  ,  surtë  damandê 
quê  wuM  m'ên  auret  faita* 

.  Chaque  année ,  il  se  publie  dans  les  départements  «a 
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certain  nombre  de  mënoires  ^  tratics  ^  <le.«ci'ipiion5  ,  f|ut 
iol^resseiit  l'histoire  des  monument*  et  «nlicpitli^  locale^. 
Les  aolenrs  de  ces  on? rages  ne  se  livrant  d*ordînaire  à 
ce  genre  de  travail  que  dans  un  but  d'utiittë  pul»lif]nc  « 

et  non  J'inltrôt  particulier,  vous  voudiw  bien  le»  enfj«- 
grr  à  adresser  un  ex(  tii|>Iaii  e  de  leurs  publicalioiis  a  1  ins- 
peclcur  général  des  mouunu'uls  lusiorifjijes.  Je  inctirni  1« 
même  prix  à  ce  que  1^  menioires  et  documents  historiques 
qui  concernent  votre  cle'parlement  parviennent  de'&ornmis 
avec  exactitude  à  la  bibliothèque  du  JMtoistère  de  l'Inté- 
rieur» Je  n^oi  pas  besoin  de  vous  dire  que  toutes  les  fois 
que  f  dans  fotre  de'portement  p  le  hasard  f  ondes  ragher- 
ehes  spéciales  ,  auront  fait  dt-comrir  les  vestiges  de  quel- 
ques monuments  ,  ou  des  objet.^  d'art  enfouis  ,  il  sera 
imporlnut  que  vous  eu  donniez  pi  ûii»pt<  inent  avis  au 
Miuiâlèrc  de  l'Intérieur  ,  alîn  que  l'inspecteur  général 
puisse  se  transporter  à  tenq>s  sur  les  lienX|Ct  ipie  la  ddcon- 
verte ,  si  elle  a  quelque  importance  ,  ne  soit  pas  perdne 
ponr  la  seteoce  et  pour  le  pi^s. 

Vous  emploierez  anssi  votre  inftoenee  à  fiiire  en  sorte 
que  les  conseils  gdnëronx,  aussi  bien  que  ceux  d'arrou* 
dissement  et  de  commune  ,  ne  volent  de  fondâ  pour  la 
restauraliou  ou  lu  démolition  d  aurunj»  édifices  qu'nprè.i  ^ 
avoir  re^  l'avis  de  Tinspectcur  genëral  des  aïonumeuli 
bistoriques  ou  du  conservateur  de  votre  département. 

Vous  voudrez  bien  ,  M.  le  Prétet  p  dotmer  eommoni- 
ealioa  de  la  prcseoto  circulaire  aux  Sous-PrëfiBts  de  votra 
département ,  afin  que  y  dans  ebacoa  de  leurs  nnrondisKe*. 
OMttts  respectifs  ;  ils  puissent  mettre  4  exéeutien  les  ins- 
tnictioDS  quVlle  contient. 

L'inspecteur  giincral  Uea  mouuaieuls  lu»tonqucs  c^t  M, 
Ludovic  VlTET. 
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Agrt'cz. ,  M,  le  PrcTcl^  l  usiutaucc  Je  ma  coasidcralioo 

Le  Ministre  secrétaire     et  al  au  d^pw  lement  de  Vltu 
UrUar 

«5^4  GJUIZOT 
Pour  amplialiom  : 
Lê  ehêf  de  la  division  dea  Onaux  art»  , 

Sigfié  llïi'.  ROVER -COLL.iRD. 

Notre  société  des»  Antu^uaires  a  publié  plu* 
sieurs  volumes  qui  ont  fondé  sa  réputation, 
et  qui  Pont  pkcée  au  pranier  mog  des  socié* 
ti's  savantes  de  F  Europe;  aussi  voyons -no  us 
ses  travaux  proposés  pour  modèle  à  tous  les 
archéologues,  fiançais  par  le  savant  professeur 
d'Iiistoire  modème  de  k  facidté  das  lettres  de 
Paris.  Nous, devions  prendre  acte  d'un  témoi- 
gnage public  aussi  fkttteur  pour  nptre  acadé- 
mie normande  f  et  c*est  ce  qui  nous  a  déter- 
ni in  à  publier  textuellement  la  circulaire  mi- 
nisténéile*. 

Quant  aux  nesum  eonsepvatrices  annon- 
cées dans  cette  circulaire ,  nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  à  la  sagesse  des  vues  qui  les  ont 
inspirées.Nous  craignons  seulement  que  le  gou- 
vernement ne  puisse  pas  atteindre  entièrement 
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le  but  qu'il  se  propose.  Dans  un  siècle  où  tout 
cède  aiUL  intérêts  matérieb  il  est  bien  ditiicile 
de  faire  respecter  les  momiments,  de  détermi- 
ner les  propriétaires  à  les  conserver.  Cq>endant 
en  agissant  a^ec  ensemble,  la  nouvelle  admi- 
nistratioa  pourra  produire  de  bons  effets  et 
rendre  de  grands  services.  Nous  applaudissons 
au  choix  qui  a  été  fait  de  M.  Ludovic  Vitet , 
membre  de  notre  société  des  Antiquaires, pour 
rempfir  ks  fonction»  d'inspecteur  général.  Per» 
sonne  n'était  pfas  capid>le  de  a'en  acquitter 
honorablement. 

Depuis  sa  nomination ,  M.  Ludovic  Vitet  a 
déjà  fiùt  plbBiears;  Uwnées  dans  le  Nord  et  le 
Nord-Est  de  la  Fraînce  ;  il  a  d^à  org^Eutisé  des 
conservateurs  et  des  sous-conservateurs  dans 
plusieurs  oontréesi.  Noua  allona  iaire  oomiaitre 
les  noms  de  cbok  qaà  Mt  élé  désigné»  peur 
remplir  ces  fonctions  dans  les  cinq  départe-  . 
ments  de  la  KormandiCr 

Gomtnratciir.  M.  Ado.  Lë  PRÉVOST,  aaden  direc<- 

tear  de  la  Soci^të  des  Antiquaires  de 
Fionnanéiey  rue  de  BniÎNiy      ai  ^  à 

SoQfCoBtfF*.     MM.  Fmv  »  pour  l'anoiidiiienciii  de 

Dieppe  i 
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Lamolois  et  DiviLLi  pour  r«nroDditte- 

ment  de  Roueo  ; 
B«  Gaillabi»  I  pour  Lifleboone  et  rar-» 

ronditacment  âa  Hivre  ; 
BmMCBLiH  y  pour  la  ville  d'Eu  ; 
Le  aianiubde  Si*.-MjutiB|  pow  l'arron* 

diasement  de  Ponte-Andeiiier. 

CALVADOS. 

CoDserTateiir.  M.  DE  CAUMONT,  secrétaire  de  la  So- 

eiélé  de»'  AlAiipMiiet  de  Normandie  p 
•  me  des  Garmet^u*.  3a  .  à  Gacn. 
Se».CW.    MU.       tàààwgi'  ;  Ta^MdifM* 

«MldlHbytoz; 
1>i0MOM>-it/WAti'  ,  pour  l'airandiiae- 

iiie*t'dc  Tlre         "  ■ 
Galeron  ,  pour  rarroodisâemcDt  de  Fa- 
laise; 

Db  FoBMEViLLE^  pouf  les  arrundîiieixieiiU 
de  Lttieim  et  de  PonU'fi  véque. 


Comervateur.  M.  DE  GEHVtLLE  .ancien  diit^ctcur  de 

la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie ,  à  Valognet ,  me  dea  auatre 
Chemina» 

SoDs-ConaF-.    MM.  AasBun.  ehevalicr,  de  la  l^oa 
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TiAvms,  profÎMseur  de  rbt'loriqpieypoiir 
l'ammdMMmenl  d«  Saiiii-Lft  ; 

LiBoDCMR-DoTtMiTifoiir  Fairondii» 
MnMBt  d«  Coataacet  ; 

Db  BiAtTGoODMY ,  poor  GraoviDe  et  set 

environs  ; 

Le  ^  i  coin  te  Jl-  GciTON  y  pour  l'aiToodic* 

sèment  d'Àvraochcs  ; 
Bitodzé-d'Acxmbsml  I  pour  rarroodii- 
'  seiDcni  de  Mortaio, 

OBNE. 

CoDMnratew  honoraire.  M.  G.  VAUGEOIS,  chrvalicr 

de  la  legiun  d'Iiouoeiir,  nuinltx-  de 
phi^ienrs  iocielé*  savante-^ ,  à  l'Aigic. 
Coaser valeur  en  ciLercice.  M.  GALEKON  ,  de  l'Aigle | 

procureur  du  roi  à  Falaise  ^  rue  du 
Camp-Ferme. 

pour 

l'aiTOBdîsMncst  d'Alcnçoo  ; 
Le  baron  Patq  »s  SWmctiiTi  pour 
rarromliiMineiit  de  Hortagne  ; 

Db Maubey-d'Obvii.li  ,  chevidid  duSt.- 
Louis  I pour  i'arroudis&ement  d'Argen- 
tan. 

Les  aolres  soos-cooservateurs  ne  aont  pat  encore 
aoaun^ 

n  y  aura dansoertaines  localitésdes  soua-con- 

servateurs  chargés  de  la  conservation  spéciale 
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d*un  ou  de  plusieurs  laonunients»  lorsque  Tim- 

portance  de  ces  derniers  pourra  Texiger. 

C'cstaiusi  que  M.  Piuquel ,  auteur  de  Thistoire 
de  Bayeux  f  sera  prié  de  veiller  à  la  consel'tatiou 
de  la  tapisserie  de  la  reine Mathilde  et  que  la  sur- 
vol liai  ice  des  arcliivci»  du  Calvados  sera  coufice 
à  M.  Léchaudé  y  etc.  D.  G. 
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dëuxië&ie  partie. 


iyOUV£l4L£S  DES  S€IENC£S,DES  ARTS,  DE  LA  LITTÉ- 
AATlIRBy  DU  OOMMEaCB  ET  0£  l'iUOUSTAIE  OJJfS 
L*OUBST  DE  LA.  FRAHCE^  ET  PÂRTICULIÈaElIEirT 

EJf  VOKMAÎSDIE. 


fhiUtdilioii»  MomMK. 

Cours  D'AHriQurris  noifuiiBifTALEs  profeasé  à 

Cuen  pendant  le  premier  semestre  de  l'année 
i83o  par  M.  deCaumont. — Histoire  de  fart 
dans  ^  Ouest  de  la  France  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'au  XVIF.  siècle  ;  pre* 
mière  partie ,  ère  celtique ,  i  vol.  in  -  8".  de 
près  de  3oo  pages,  avec  un  atlas  de  1 1 
planches  lithographîées.  Prix  \%  fr.  Gaen, 
Chalopin.  —  Rouen  ,  Frère.  —  Paris ,  Lance , 
rue  Groix-des-Petits-Champs ,  n^.  5o. 

Si  Fétude  des  monuments  antiques  oflfre  non 
seulement  aux  savants,  mais  encore  aux  per- 
sonnes pour  qui  la  cidture  des  arts  n'est  qu'un 
agrëaMe  délassement  de  travaux  [^us  sérieux , 
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un  attrait  iniissant  dont  le  charme  leur  fait 
oublier  les  difficultés  qui  ont  souvent  arrêté 
leurs  premiers  ims  dans  cette  carrière  intéres^ 
santé  ,  il  est  aussi  beaucoup  de  personnes  à 
qui  leurs  occupations  laissent  trop  peu  de  loi- 
sir pour  leur  permettre  de  se  Uvrer  à  une 
étude  méthodique  de  cette  partie  de  la  science. 
Quelques-uns  rebutés  des  leur  début  j)ai'  les 
obstacles  qui  s'offrent  à  eux ,  par  les  lenteurs 
de  leurs  premiers  progrès,  ne  persévèrent  pas 
dans  des  travaux  dont  ils  ne  conii.iiss(;nt 
encore  que  les  dillicuités.  D'autres ,  elirayéi» 
d'avance  par  la  perspective  de  ces  obstacles  > 
reculent  même  devant  la  seide  pensée  d'entre- 
prendre une  tâche  si  hérissée  de  difficultés. 
Cest  ainsi  que  même  au  milieu  de  l'impulsion 
rapide  qu'ont  reçue  chez  nous»  depuis  quel- 
ques années ,  les  travaux  archéologiques  ,  nn 
grand  nombre  de  personnes  sont  encore  restées 
étrangères  à  ce  mouvement  progressif. 

M.  de  Canmont ,  dont  le  aële  et  les  travaux 
ont  si  puissamment  contribué  à  développer  et 
à  entretenir  dans  noti'e  province  le  goût  de  ces 
sortes  d'études^  a  pensé  qull  le  nationaliserait^ 
ponr  ainsi  dire ,  s'il  pouvait  parvenir  à  appla- 
nir  pour  le  plus  grand  nombre  les  difficultés 
qui  ont  trop  souvent  lassé  la  patienee  des  com- 
mençants. Pom"  cda  f  ce  jeune  savant  a  compris 


qu'il  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  faire  honi- 
iiiage  à  son  pays  des  conuaissanœs  précieuses 
que  de  longues  éludes  et  des  rechsrches  fort 
étendues  lui  otit  permis  d'ac([iiépir  ;  et  dès  loi-s 
il  s'est  géDéreusement  offeit  puur  professer  un 
Cours  d antiquités  monwnetUales,  dans  le  seul 
but  d  épargner  aux  personnes  curieuses  de 
s  instruire  dans  cette  par  tie  de  Thistoire ,  les 
Êitigues  que  lui-même  avait  cte  iorcé  d'endu- 
rer,  et  de  leur  rendre  cette  étude  plus  facile  et 
par  cela  mèuic  plus  agréable. 

succ«s  le  plus  complet  a  coiironné  les 
efforts  et  ^honorable  désintéressement  de  notre 
jeune  compatriote.  Dès  la  première  année,  le 
Cours  de  M.  de  Caumont  a  réum  un  auditoire 
aussi  nombreux  que  aéié^et  des  ce  moment 
le  professeur  a  pu  reconnaître  que  son  but  avait 
(Hé  compris,  et  que  ses. soins  ne  seraient  point 
stériies. 

Cependant  quelqu'étendu  que  fut  le  cercle 
qu  il  înitiaH;  aux  mystères  inléressanU  de  Tar- 

dieolofrie  de  notre  pays, M. de  Ouunont  a  senti 
(|u'il  muUiplienût  nécessairement  les  fruits  de 
seskçoDS  en  les  mettant  à  la  portée  d'un  grand 
nombre  de  personnes  que  leur  éloignement  » 
leur  âge ,  leurs  occupations  ou  même  leurs  ha- 
bitudes empêchent  de  profiter  d'un  Cours  oral. 
r*ost  à  cette  pensée  que  nous  sommes  rede- 
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Tables  lie  In  piihlicatioTi  île  Touvrago  (jne  nom 
annonçons,  et  qui  n'est  autre  chose  que  la  re- 
production fidèle  du  Cours  tel  qu'il  a  été  pro- 
fessé Tannée  dernière. 

T.e  volumg  que  vient  de  publier  M.  de  Cau- 
niont  contient  la  preuùère  partie  de  ses  leçons. 
Il  est  entièrement  consacré  à  \'£re  Celtique , 
c'est-à-dire  à  Tépoqne  la  plus  reculée  que  l'œil 
investigateur  de  la  science  ait  pu  découvrir  dans 
h  nuit  des  temps* 

Avant  de  nous  jfaire  connaître  les  rares  et 
précieux  débris  qtii ,  après  plus  de  deux  mille 
ans,  sont  aujourd'hui  le&  seuls  vestiges  que 
nous  présente  encore  notre  patrie  des  siècles 
qui  ont  précédé  l'invasion  des  Romains  dans 
les  Gaules,  l'auteur  nous  offre  une  esquisse 
rapide  ^  mais  fidèle  et  intéressante  des  carac- 
tères physiques  et  moraux  de  la  nation  gau- 
loise en  général,  et  en  |>,n{iculier  de  celle  qui 
occupait  la  partie  de  k  Gaule  que  nous  hahi- 
tons  aujourd'hui.  Il  passe  en  revue  leurs  cos- 
tumes ,  leurs  moyens  de  subsistance,  leurs 
croyances  et  leurs  cérémonies  religieuses,  leur 
industrie ,  les  arts  qu'ils  cultivaient ,  et  dont 
l'état  constaté  par  les  descriptions  Élites  au 
moment  même  de  la  conquête  sert  encore  main- 
tenant à  démontrer  par  des  preuves  irrécu- 
sables,  laiitiquité  des  monuments  que  Ton 
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découvre  chaque  jour ,  et  d^is  lesquels  des  pro- 
duits reconnaissablesde  ces  arts  sercDContrent 
encore. 

Les  premiers  monuments  âevés  par  les  Gau- 
lois, ceux  du  moins  que  leur  grossièreté  et  leur 
simplicité  nous  autorisent  à  regarder  comme 
tdlsy  sont  aussi  ceux  qui ,  a  raison  des  mêmes  qua- 
lités ontpn  opposerà  l'action  du  temps  la  réns- 
tance  la  plus  opiniâtre.  Aussi  pendant  que  la 
terre  dérobe  aux  regards  des  savants  un  nom- 
bre immense  de  monuments  de  beaucoup  pos- 
térieurs à  VEre  Celtique ,  TOnest  de  la  France 
compte  encore  debout  une  quantité  assez  con- 
sidérable de  Peulvans  ou  Pierres  letées ,  de 
Dolmens  ou  Jatels  druidiques  f  et  d'antres  ves- 
tiges aussi  simples ,  mais  non  moins  authen- 
tiques, de  Vy^rt  de  cette  première  époque. 

M.  de  Gaumont  s'est  attaché ,  non  pas  à  dé- 
crire individuellement  chacun  de  ces  témoiiis 
échappés  à  vinç^t  siècles  de  destruction ,  mais 
du  moins  à  indiquer  les  caractères  généraux  qui 
les  distinguent  collectivement  ^  et  le  type  qui 
les  signale  à  Tobservateur.  TeUe  est  même  k  cet 
égard  la  précision  des  détails  et  des  classifica- 
tions qu'il  adopte  |  que  le  lecteur  pouirait  au 
moins  se  passer  des  planches  lilhographiées 
jointesà  1  ouvrage,  et  dans  lesquelles  un  crayon 
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exercé  a  fort  lieuixusement  reproduit  la  pensée 
du  texte. 

Quoique  pottérieursi  sdon  toute  apparence, 

aux  Menhirs ,  aux  Lichavens ,  aux  allées  couver^ 
tes,  etc.,  les  tuniulus  ,  ou  du  moins  la  plupart 
^  d*entr'eux ,  n'en  portent  pas  moim  le  cachet  de 
la  plus  haute  antiquité.  Tous  les  savants  s*ae- 
cordent  à  les  attriJ  tuer  à  VEre  Celtique ,  dont 
ils  sont  les  monuments  les  plus  authentiques 
et  en  même  temps  les  plus  complets.  Sous  ce 
rapport ,  ces  débris  ont  dû  lîxer  particulière* 
ment  1  aUention  dos  antiquaires  qui  partout  les 
ont  explorés  avec  le  plus  grand  soin.  Cest  à 
cet  empressement  et  à  la  comparaison  des  ob» 
servations  fiutes  dam  les  différentes  parties  de 
la  France  et  même  de  l'Europe  |  où  ces  sortes 
de  monuments  ont  été  reconnus ,  que  l'on  doit 
Fétat  satisfiûsant  où  les  efforts  de  la  sdence 
ont  porté  nos  connaissances  sur  ce  sujet  inté<- 
ressant« 

M.  de  Caumont ,  après  avoir  pour  les  mmu^ 

lus  9  comme  pour  les  monuments  qu'il  a  pré- 
cédemment passés  en  revue ,  tracé  les  carac- 
tères du  ^enre  f  et  indiqué  phisieurs  des  lo» 
catités  de  notre  pays  où  ces  yestîfes  mmni<> 
quables  se  rencontrent  encore ,  donne  une  des- 
cription détaillée  de  ceux  que  des  caractères 
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particiiiters  recommandent  d'une  manière  spé* 

ciale  à  l attention  des  arcluVïlogiies.  Tels  sont 
I{»s  tumulus  de  Drogiieda  (  Irlande  ) ,  de  \\\\\\ 
(  Angleterre  de  Vellow-Stoney-^Iittleton  ( An* 
gleterre  qui ,  par  leur  grandenr  et  la  com- 
position de  leur  architecture,  peuvent  être  con- 
sidérés comme  les  modèles  les  plus  parfaits  de 
ce  geni«  d'ouwages. 

Otielqu'intéi-èt  cjue  puisse  offrir  à  la  science 
Vurchitaclure  monumentale  des  Gaulois,  si  Ton 
petit  donner  ce  nom  aux  premiérea  ébauches 
dont  noua  venons  de  pavler,  il  fimt  reconnaître 
cependant  que  cet  intérêt  s'efface  en  quelque 
sorte  devant  celui  qui  se  rattache  aux  débris 
qui  nous  rappellent  d'une  manière  plus  poai- 
tive  encore  et  plus  générale  les  peuples  dont 
nous  tu  ons  notre  origine.  C'est  à  ce  titre  que 
les  vestiges  de  Tarchitecture  civile  et  militaire 
des  Gaulois  acquièrent  im  prix  infini ,  non 
seulement  aux  yeux  des  savants ,  mais  même 
à  ceux  dtî  toutes  les,  personnes  qui ,  sans  am- 
bitionner ce  titre  y  tiennent  cqiendant  à  con* 
naître  au  moins  d^une  manière  élémentaire  ce 
qu  il  y  a  de  plus  positif  dans  les  premiers  sou- 
venirs historiques  du  pays  que  nous  habitons. 

Le  chapitre  que  M.  de  Gaumont  a  consacré 
a  cette  partie  de  Tliistoire  de  Tart  u  est  ni  le 
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moins  curieux  ,  ni  le  moins  instructif  de  son 
ouvrage.     descripUoii  qu'il  donne  des  diverses 
traces  qui  subsistent  encore',  soit  d'anciennes 
habitations  isolées ,  soit  des  bourgades  (  vici  ) , 
soit  enfiii  des  villes  ou  refuges  (  oppida  )  dont 
l'origine  oeltiqne  a  été  reconnue ,  résonoe  en 
qndques  pages  tont  ce  que  les  trayauz  des  sa* 
vants  sont  parvenus  à  découvrir  de  certain 
sur  cette  matière.  Nous  citerons  eâ  particulier 
oomne  fort  intéressante  pour  la  science  y  h  . 
discussion  élevée  par  le  jeune  professeur ,  sn^ 
la  question  de  savoir  «  s'il  est  vrai ,  comme  Ta 
soutenu  Dulaure,  que  les  Gaulois  n  eussent  pas 
de  villes  proprement  dites ,  mais  seulement  des 
places  fortifiées  ^  dans  lescpielles  les  habitants 
se  réfugiaient  en  temps^  de  guerre ,  et  qu'ils 
quittaient  aussitôt  que  le  danger  était  passé.  » 
M.  de  Gaumont  combat  avec  avantage  Topi» 
nion  de  l'auteur  de  V Histoire  de  Paris  y  et  la 
.  didtmclion  qu'il  établit,  d'accord  avec  plusieurs 
antiqiiaires  recommandables  »  entre  les  oppida- 
villes  et  lès  oppidorrefuges ,  résout  heureuse» 
ment,  selon  nous,  un  problème  difficile. 

Nous  avons  dit  que  dans  plusieurs  monu- 
ments on  a  découvert  différents  objets  d'arts 
qui  ont  été  reconnus  pour  avoir  été  ^vaillés 
par  les  Gaulois  ^  et  que  quelqueiois  même  ces 
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objets  a^Aient  servi  à  caractériser  r6poc[ue  à 
laquelle  appartenaient  les  momirnents  clans 
lesquels  ils  ont  été  trouvés.  La  description  gé- 
nérique de  ces  précieux  débris  devait  néces- 
sairement trouver  place  dans  le  Cours  de  M. 
de  Caumont.  La  précision  des  d^aib  donnés 
par  Fauteur}  et  le  soin  avec  lequel  sont  exé- 
cutées les  planches  qui  accompagnent  le  texte, 
ne  laissent  rien  à  désirer  sous  ce  rapport , 
même  pour  les  personnes  qu'aucun  travail  pré- 
paratoire n'a  disposées  à  ce^^enre  d'études. 

Après  avoir  ainsi  exposé  rapidement  le  ta- 
bleau succinct ,  mais  iidèie ,  de  Tétat  de  la 
science  sur  cette  intéressante  partie  de  This- 
toire  monumentale  de  notre  pays ,  il  ne  restait 
plus  au  professeur  qu'a  appeler  Tattention  de 
ses  lecteurs  sur  des  erreurs  trop  accréditées 
qui  tendent  à  attribuer  aux  Gaulois  de  r£re 
Celtique  une  civilîsatimi  avancée  qu'ils  n'ont 
eue  que  plus  tard  ,  après  la  conquête  des  Ko- 
mains  dont  ils  empruntèrent  asses  &uulement 
les  arts.  M»  de  Caumont  avertît  en  effet  les 
commençants  de  se  tenir  en  garde  contre  cette 
confusion ,  et  c^est  par  ces  conseils ,  et  par 
d'autres  avis  dictés  par  un  amour  éclairé  de  la 
science ,  que  le  jeune  professeur  termine  la  pre- 
mière partie  de  son  Cours. 
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En-  césumé ,  l'ouvrage  dont  nom  Tenons  de 

présenter  lanalyse  rapide ,  peut  être  considéré 
comme  im  exposé  aussi  exact  que  concis  de 
tout  ce  que  les  efForls  de  la  science  ont  réussi 
à  découvrir  de  positif  sur  VEre  Celtique.  11 
porte  en  même  temps  le  cachet  d'une  rare 
modestie  et  d'une  bonne  foi  qu'on  ne  saurait 
assez  louer,  et  qui  ne  permet  pas  de  douter 
que  Tauteur  n  ait  eu  en  vïïvX  d  autre  but  que 
de  populaiser  l  étude  de  l'antiquité  en  appU- 
nisaant  les  obstacles  qui  en  détournent  beau- 
coup de  personnes.  Nous  ne  doutons  pas  que 
cette  nouvelle  publication  n'ajoute  encore  à  lu 
réputation  que  d*aiitres  travaux  scientifiques 
ont  déjà  acquise>à  M.  de  Caumont,  et  que  son 
Cours  n'obtienne  ,  ailleurs  que  dans  notre 
pays ,  tout  le  succès  qu'il  mérite ,  autant  par  la 
manière  dont  ce  travail  est  exécuté  que  par  le 
sentiment  honorable  qui  l'a  inspiré. 

(  Extrait  du  Pilote  journal  du  Cali'ados  ) 

CommiRATioirs  ciiràiALES  stia  les  volcahs 

et  Examen  critique  des  diverses  théories 
qui  ont  été  successivement  proposées  pour 
egpUquer  les  phénomènes  volcaniques  ;  par 
M.  J.  Girardin ,  professeur  de  chimie  indus- 
trielle à  Rouen ,  secrétaire  <le  la  société  cen- 
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traie  d  a^i  k  ulturc  de  la  Seine-lnlVu'ieure,de 
Facadémie  royale  des  sciences  de  RoueD  et 
de  pliisienrs  autres  sociétés  samintes;  ouvrage 
|)it'seMi(  a  l'académie  royale  des  sciences, 
belle»-ieUres  et  arts  de  Roueo ,  le  ao  novem* 
bre  iSag.  i  vol.  iu-8^  de  aSo  pages.  Prix  5 
fr.  Rouen  ,  chez  les  principaux  libraires.  Pa- 
ris y  chez  Carillan-Gœury ,  libraii  e  de  i'écoie 
des  mines  f  quai  des  Augustins^ 


De  toutes  les  parties  delà  géologie,  la  plus  in- 
téressante assurément  est  celle  qui  a  pour  objet 
Tétude  des  phénomènes  que  nous  présentent 
les  inoiUagnes  ignivomes  connues  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  voicans  ;  mais  c  est  peut- 
être  aussi  h  moins  connue,  malgré  les  nom- 
breuses recherches  des  savants  qui  se  sont  spé* 
cialement  occupés  de  cette  étude.  Quoique 
depuis  long^ftemps  Tobservation  des  laits  ait 
rempliacé-  ces  discussions  vagues  et  purement 
théoriques  auxquelles  se  complaisaient  tant  les 
naturalistes  des  derniers  siècles;  néanmoins  les 
causes  de  ces  phénomènes  à  la  fois  terribles  et 
majestueux  sont  encore  le  sujet  des  hypothèses 
et  des  conjectuï'es  les  plus  opposées.  Que  d'o^i" 
nions  contradictoires  n'a*t-on  pas  émises  pour 
expliquer  ces  éruptions  accompagnées  de  ctr- 
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constances  si  singulières  et  si  variables  ?  Il  n  est 
pas  d'id^  f  #i  exIraYagan.le  qu'elle  soit ,  qui 
n*ait  été  tour-à-tour  proposée  à  cet  égard ,  et 
qui  n'ait  trouvé  de  chauds  partisans  pour  la 
défendre.  Il  ne  pouvait  en  être  autrement|tant 
le  mystère  qui  enveloppe  ce»  grandes  opéra* 
tioDS  de  la  nature  est  difficile  à  pénétrer. 

L'ouvrage  de  M.  Girai^in  a  pour  objet  prin- 
cipal de  ûiire  oonnaitre  toutes  les  opiaions  qui 
ont  été  sucoessivement  exposées  pour  evpii- 
quer  Torigine  des  feux  souterrains  et  le  rap- 
port que  présentent  les  volcans  avec  l'intérieur 
du  globe,  de  démontrer  Tinsuffisance  de  ces 
hypothèses  et  de  rechercher  qudie  est,  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances  chimiqïies 
et  géologiques,  TexpUcatiou  la  plus  probable  de 
ces  effets  qui  se  renouvellent  sans  cesse  sans 
jannit  s'^uiser.  U  appartenait  À  un  homme 
qui  est  à  la  fois  chimiste  et  géologue  d  entre- 
prendre une  pareille  tàclie.  Voyons  comment 
M.  Girardin  a  exécuté  œtte  «itreprise  ai  épi- 

neuse.  - 

Avant  d*arriver  au  but  essentiel  de  son  tra- 
vail,  reauunen  critique  4es  théories  andennés 
et  modernes  sur  les  volcans^  rameur  «  cra  de- 
voir exposer  en  substance  ce  qu'il  y  a  d'es- 
aentiel  à  coonaire  sur  la  nature  géognestique 


de6  terrain:»  formés  par  Taction  des  feux  sou- 
terraius  et  sur  ks  phénomènes  qui  leur  saut 
particulieri. 

L'ouvrage  dont  nous  nous  oocnpons  est  di- 
visé en  six  diapitres.  Le  premier  est  consacré 
à  la  définition  des  principaux  termes  en  usage 
pour  la  géologie  des  volcans  y  à  l'examen  et  à 
la  discussion  des  diverses  classifications  des  ter- 
rains volcaniques.  L*auteur  s'élève  fortement 
contre  cette  tendance  de  presque  tous  les  géo- 
logues méthodistes  à  créer  de  nouveaux  noms» 
à  changer  les  classifications  de  leurs  devanciers 
et  à  remplacer  les  uns  et  les  autres  par  d'autres 
souvent  moins  exacts.  U  lui  semble  que  la  seule 
classification  qu'on  puisse  adopter,  pour  les 
terrains  volcaniques  f  eu  celle  qui  s  appuie  sur 
la  nature  minéralogique  des  rocbes  |  principe 
beaucoup  moins  variaUe  que  tout  autre  et 
d'une  plus  facile  observation. 

Le  second  chapitre  traite  des  caractères  géo> 
gnostiques  et  minéralogiqnes  des  terrains  vol* 
caniqnes.  M.Girardin  expose  les  conséquences 
du  beau  travail  de  M.  Cordier  sur  les  roches 
propres  à  ces  terrains  f  et  présente  avec  des 
détails  suffisants  les  difSérences  qui  caracté- 
risent les  trois  groupes  de  terrains  qu'il  a  ad- 
mis I  savoir  les  temùm  trachjtiques  »  les 
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basaltiques  et  les  71  lapiques.  Il  rend  compte 
de  la  manière  dont  on  doit  concevoir  la  pré- 
sence d'espèces  minérales  cristallisées  au  milieu 
des  laves  »  d'après  les  expériences  de  MM.  Mis* 
tcherlich  et  Fbormy. 

Dans  le  ti  oisième  chapitre, Tautenr  examine 
la  position  géognostique  et  géographique  des 
volcans  à  ta  surÊice  du  globe ,  et  présente  des 
considérations  fort  étendues  sur  les  volcans 
sons-marins ,  particulièrement  ceux  de  TArchi- 
pel  grec  et  de  TArcbipel  des  Açores  ;  il  indique 
de  quelle  manière  ils  donnent  naissance  à  ces 
îles  que  Yon  voit  sortir  de  temps  à  autre  du 
sein  de  la  mer.  Les  détails  circonstanciés  sur 
un  grand  nombre  d'entr^eHea  ne  permettent 
pas  tîc  révoi^iici"  en  doute  que  le  fond  de  la 
*  nier  ne  soit  couvert  de  bouches  ignivomes 
comme  les  continents  ^  et  que  le  feu  n'agisse 
avec  autant  d'intensité  dans  ces  profondeurs 
que  sur  nos  cotes. 

Le  quatrième  chapitre  contient  l'exposé  des 
phénomènes  que  présentent  les  volcans  dans 
leurs  moments  d'activité  et  dans  leur  état  de 
repos.  Cette  partie  curiense  de  l'histoire  des 
montagnes  ignivomes  est  encore  rendue  plus  , 
intéressante  par  tous  les  faits  nombreux  que 
rauteur  a  su  réunir  dans  un. cadre  habilement 
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approprié  an  sujet.  Après  avoir  passé  en  revue 
les  phénomènes  tant  généraux  que  locaux  qui 
se  produisant  dans  les  éruptions ,  il  indique 
d'une  manière  générale  Tordre  dans  lequel  ils 
se  succèdent,  au  moins  dans  le  plus  grand 
nombre  de  cas.  La  description  qu'il  donne 
d'une  éruption  volcanique  est  pleine  de  vie  et 
de  (raicheur ,  et  rend  le  lecteur  pour  ainsi  dire 
témoin  de  ce  grand  et  terrible  spectacle.  Le 
#  chapitre  est  terminé  par  rénumération  des  subs- 
tances minérales  qui  se  trouvent  dans  les  en* 
virons  des  volcans  ;  soit  qu'elles  aient  été  re- 
jetées directement  pendant  les  érupti6nS|  soit 
qu'ellea  aient  été  formées  postérieurement  par  ' 
la  réaction  d^  gaz  et  des  vapeurssnrles  rocJies 
voisines. 

Dans  le  cinquième  çhapitre,  M.  Girardin  se 
livre  k  TeoBimen  critique  des  nombreuses  tbéo» 

ries  que  Ton  a  tour-à-tour  admises  pour  ex- 
pliquer l'origine  des  phénomènes  volcaniques. 
Ce  ctopiH*  fmt  4u  plus  haut  intér^  piu*  les 
discusmoQS  approfondies  dans  lesquelles  entre 
Tauteur  par  rapport  à  chacune  des  hypothèses 
cpi'il  met  en  opposition  avec  les  faits  connus! 
Les  hypolt^èsMt  de  l^meiy ,  de  Wemer,  de 
Huffon,  de  Breislak ,  de  Patrîn  ,  de  Bernardin 
de  Saint  «Fi^ref  de  Kirw^n,  de  Dojioioieu»  de 
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Poulett  «Scrope ,  de  sir  H.  Davy ,  de  M.  Gay 
LussaCy  de  M.Broiigiiîart ,  sont  saooeastTement 

exposées  et  réfutées  par  l'auteur  avec  autant 
d'impartialité  que  de  succès.  Arrivant  eniiD  aux 
opinioDâ  émises  par  les  géologues  les  plus  dis- 
tingués  de  nos  jours ,  il  présente  la  théorie  des 
Nepiuniens  et  celle  des  Plutonistes  ou  F" ulea^ 
ntstes,  sur  Tétat  antérieur  et  actuel  de  Tinté»*' 
rieur  du  globe  d'pù  dépendraient ,  suivant  eux, 
les  grands  effets  qui  bouleversent  sa  surface 
par  l'intermédiaire  des  bouches  ignivomes. 
Après  avçir  montré  que-  l'opinion  des  JVepttt' 
niens  ne  peut  en  aucune  manière  se  oonciEer 
avec  les  faits,  et  qu'au  contraire  toutes  les  ob- 
servations recueillies  dans  ces  derniers  temps 
par  MM.  deFenissac  9  CricfatoDy  SchoiiW|  Âdc^ 
phe  Brongniart  f  d'Anbuîsson  de  Toisuis ,  Freis- 
leben ,  de  Humboldt ,  Trebra ,  Arago ,  Cordier^ 
ainsi  que  les  considérations  qui  résultent  des 
lois  découvertes  par  M.  Fourier  sur  la  propa- 
gation  de  la  clialeur  dans  les  corps  solides  , 
s'accordent  toutes  à  démontrer  Texistence  d'un 
feu  œntral  ^  opimom  émise  pour  la  première 
fois  par  WhisCon  et  soutenue  avec  tant  de  fixTce 
par  Buffon ,  M.  Girardin  expose  et  adopte  les 
idées  de  M.  Cordier  sur  la  ioffmatkm  des  wl^ 
cansh  n  considère  y  avec  oe  sawal  géognoste. 


les  phénomènes  volcaniques  comme  tm  résul- 
tat simple  et  naturel  du  refiroidissement  exté- 
rieur du  globe, comme  un  effet  purement  ther- 
mométrique. Ce  qui  peut  porter  à  faire  ad- 
mette cette  opinion  comme  ^expression  de 
la  vérité  9  c'est  qu'aucun  des  phénomènes  con- 
nus qui  accompagnent  les  éruptions  ne  vient 
la  contrarier  ;  que  tous  au  contraire  sont  ex- 
pliqués avec  son  seooura  de  la  manière  la  plus 
satisfaisante. 

•  Le  sixième  diapitre  est  consacré  à  1  enumé- 
ration  dea  volcans,  actuellement  brûlants  et  des 
solfatares ,  dispersés  à  ht  surlaee  du  globe.  L'au* 
teur  donne  des  détails  ti  es-interressants  et  sou- 
vent fort  étendus  sur  chaque  volcan  en  parti- 
culier. On  nfavalt  point  encore  présenté  jus- 
qu*ici  un  catalogue  raisoruié  aussi  complet. 
D'après  ce  catalogua  il  y  a  trois  cent  trois  vol- 
cans actuellementhrulantsàlasurfeceduglobey 
on  au  moins' qui  sont  eonmu  comme  tds  des 
naturalistes  et  des  géographes.  L'Océanique  est 
ia  partie  du  monde  où  il  en  existe  davantage  ^ 
puisqu'elle  en  présente  cent  huit.  Sur  les  trois 
cent  trois  volcans  connus,  et  rit  neuf  sont  situés 
sur  les  continents  y  et  cent  quatre- vingt -qua^ 
torse  dans  les  Iles. 
Enfin  y  l'intéressant  ouvrage  de  M.  Girardin 
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est  termmé  par  cle&  tableaux  iudiquant  1  elé* 
XBJdom  des  priiiGip«us  Tolcan»  actifr  el  éleinta 
au^desBus  du  nivean  de  b  mer. 

Forcé&  y  par  la  nature  de  notre  recuet}  y  à 
restreindre  autant  que  possible  les  analysesdes 
ouvrages  que  nous  désirons  faire  connaître  à 
nos  lecteurs  ,  nous  n  avons  pu  quedoniîer  une 
idée  bien  incomplète  du  travail  de  M.  Girardin. 
lioua  le  regretterons,  peu»  si  cela  peut  engager 
les  personnes  qui  cultivent  les  sciences  natu- 
relles, et  celles  qui  désirent  jxïsséder  des  notions 
exactes  sur  les  phénomènes  les  plus  curieux  de 
^  la  natufe  ».  à  se  proeurer  Pouvrage  que  nous 
annonçons^  Hous  ne  terminerons  pas  cet  ar« 
ticle  sans  ajouter  que  cet  ouvrage  est  écrit  avec 
une  méthode  et  une  clarté  admirabiis^  que  le 
style  est  toulourapuret  concb:^  elque  sotuveni 
il  offre  un  charme  entrahiant.  Cette  dissertation, 
où  la  profonde  érudition  de  Fauteur  est  mise 
dans  tout  son  jour^  fiiit  le  plua  grand  honneur 
àPAcadémie  royale  des  sciences  de  Rouen ,  qui 
s'est  empressée  de  l'insérer  dans  le  Précis  de 
sei^travaus^  pour  ranaée  K83a  r  '  IX  G. 
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PaJ&CI;»  JLMàJuYTlQUE  DES  TRAVAUX  DE  l'aCADKmie 
aOTALB  DIS  SGIBirCESi  BELUO^LETTRliS  ET  ARTS 

ms  R0DBir  y  pendant  Vûnfuée  i83o.  i  roh  in^. 

Rouen.  ^  Ne  se  vend  pas.) 

Ce  ^lume,  de  près  de  5oo  pages  f  atteste 

l'activité  qui  règne  dans  la  première  société 
savante  de  Rouen.  11  se  compose  des  rapports 
sur  M  traTaiix  de  l'anoée  fiiits  par  MM*  les  se- 
crétaires de  J^Acadéinie ,  pour  h  classe  des 
sciences  et  celle  des  lettres  et  des  arts ,  et  des 
ouvreges  des  membres  résidents  i  dont  l'Aca- 
déoiie  a  délibéré  Timpresnoa  en  entier  dans 
ses  actes.  Forcés  tic  nous  restreindre,  nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  donner  de  cet  intéres- 
sant recueil  qu'une  analyse  sucdncle. 

Le  Rapport  de  M.  Levy ,  secrétaire  de  la 
classe  des  sciences  f  est  un  exposé  concis  et 
très*bien  fiût  des  nombreux  traTaux  des  mem- 
bres résidents  et  corre^)ondant8  dé  éelte  classe. 
La  nature  de  ce  rapport,  qui  n'est  qu'une  ana- 
lyse,  ne  nous  permet  pas  d*en  parler  airec  détail.  ' 
Les  travaux  indiqués  sont  rangés  sous  les  titres 
suivants:  i°.  MatliémaUqucs ,  physique  et  arts 
mécaniques  ;  a**.  Chimie;  3°.  Arts  industriels» 
4^  Histoire  naturelles  5^  Géologie;  Sotor 
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nique  ;  7**.  Médevuie  et  Chirurgie  ;  8".  y^^ri- 
culture;  9^.  Statistique.  Ce  rapport  se  termine 
par  la  nécrologie  des  savants  que  l'Académie 
a  perdus  dans  le  courant  de  l  année;  ce  sont 
MM.  Le  Tiirquier  de  Longcbamp ,  botaniste  , 
membre  résidant ,  el  Lemasaon ,  ancien  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaussées  du  dépar- 
tement ,  membre  correspondant. 

Les  mémoires  des  membres  de  la  classe  des 
sciences,  qui  sont  imprimés  en  entier  à  la  suite 
de  ce  rapport ,  sont  ;  1°.  Une  Notice  sur  trois 
puits  forés  f  dits  artésiens,  établis  à  Bouenen 
1829  et  i83o,  a/ifec  anafyse  de  F  eau  qui  en 
provient  ;  par  M.  Dubuc;  u".  Observations  sur 
les  fausses  sensations ,  hallucinations  ;  par  M. 
Fovilley  médecin  en  chef  de  Tasile  des  aliénés  de 
Saint*Ton  ;  3".  Note  sur  deux  opérations  de 
pupille  arti/kielle  ;  par  M.  Vingtrinier ,  chi- 
rurgien des  prisons  ;  Benseignemenis  sta» 
tisiiques  sur  la  mortalité  des  enfants  en  bas 
âge;  par  M.  A.  G.  Ballin  ;  5®.  Réflexions  sur 
une  épidémie  pariolique,  obsen»ée  a  t  hospice 
général  de  Rouen  y  dans  le  mois  de  décembre 
1829  P^^  Blanche ,  médecin  en  chef  de  cette 
maison; 6^.  Notice  his ton (j ne  et  statistique  sur 
les  enfants  trouvés  ;  par  M.  1^  Pasquier  ;  7"*.  de 
la  bouse  de  vache ,  considérée  sous  lerappori 
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de  la  chimie  technologique  ;  par  M,  Mortn  , 
phm  niacieii  ;  8**.  Considérations  générales  mr^ 
les  volcans  »  et  examen  critique  îles  dàfcrses 
théories  qui  ont  été  successivement  proposées 
pour  expliquer  les  phénomènes  volcaniques ,  • 
par  M.  Girardia  y  professeur  dechiime  de  la 
ville. 

^         L'étendue  de  ces  différents  mémoires  nous 

oblit^c  à  n'en  donner  que  les  titres.Tous  ofFreiU 
le  plus  ^rand  intérêt ,  et  sont  dignes  des  médi- 
tations  des  hommes  édairés. 

La  classe  des  lettres  et  des  arts  n'est  pas  restée 
au-dessous  de  la  classe  des  sciences.  M.  Biguon 
signale  dans  son  rapport  tous  les  travaux  qui 
ont  été  offerts  à  l*Âcadémie  dans  le  courant  de 
#  Tannée,  soit  par  des  auteurs  étrangers  à  la 

compagnie,  soit  par  les  correspondants ^  soit 
enfin  par  les  résidante.  Le  nombre  de  ces  tra* 
vaux  est  très-considérable  ,  et  il  en  est  paiiiu 
eux  de  très-importants. 

Les  Mémoires  des  membres  de  cette  classe , 
insérésen entier dansoevolume, sont:  ï\ Essai 
sur  les  Monts  de  piété  ,  par  M.  Le  Pasquier 
(  Ou  pourrait  peut-être  se  demander  comment 
il  se  fiût  qu'un  ouvrage  d'économie  politique 
soit  rangé  dans  la  classe  des  belles-lettres  et  des 
arts?     a**.  €k  Bossuet,  inspiré  par  les  livres 
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saints,  par  M.  A.  Floquet;  S''.  Ri^flexions  sur 
un  passage  de  F  histoire  de  la  vie  et  des  OU'^ 
vrages  de  P.  Corneille  y  par  M.  Taschereau  ; 
par  M.  Floqiiet  ;  4^.  Rapport  sur  les  pièces 
adressées  a  F  Académie  y  par  M.  le  professe u  j- 
Bafh  ,  secrétaire  de  la  Société  rojrale  des  An- 
tiquaires du  Nord  ;  par  M.  A.  Le  Prévost; 
5*.  à  la  mémoire  de  M.  le  comte  Daru  ,  pièce 
de  vers  ;  par  M.  le  comte  Blaocbard  de  la  Musse^ 
membre  correspondant 

Tous  ces  écrits  mériteraient  chacun  en  par- 
ticulier une  analyse  raisonnée  ;  nous  i  cgrcttons 
surtout  de  ne  pouvoir  faire  connaître  à  nos 
lecteurs  V Essai  sur  les  Monts  de  Piété  de  M 
Le  Pasquier,  ouvrage  remarquable  rempli  de 
dt  tLiils  curieux ,  sur  ce  genre  d'institution  si 
vanté  par  les  uns  et  si  décrié  par  les  autres.  Plus 
tard,  sans  doute,  nous  consacrerons  un  article 
spécial  à  cette  production  du  secréCaire-général 
de  la  préfecture  de  la  Seine-Inférieure. 

Le  Précis  de  l'Académie  contient  encore  le 
programme  des  prix  mis  au  concours  pour 
i83o  et  la  liste  des  membres  de  cette  compagnie 
savante.  On  voit  par  cette  liste  qu'elle  se  com- 
pose de  onze  vétérants ,  quatre  honoraires  , 
quarante^leux  résidants,  cent  trente-neuf  cor- 
respondants rcgnicoles, quinze  correspondants 
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étrangers  ,  et  qu'elle  entretient  des  relations 
scientifiques  et  littéraires  avec  cinqiiante-trois 
société  sairantes  du  royaume.  Elle  tient  une 
séance  tous  les  vendredis ,  dans  un  tr»>beau 

local  cédé  par  la  ville,  et  situé  cians  une  des 
ailes  de  TliôtelKle-ville.  Elle  a  une  séance  pu- 
blique le  lo  août  de  diaque  année. 

Annuairk  ou  département  du  calvados  y  an- 
nées i8a9i  i83oet  i83i.  3  voLin>ia.Gaeny 
Poissoir. 

Sous  quelque  rapport  qu'on  veuille  le  consi- 
dérer ,  le  Calvados  est  un  des  départements  de  la 

France  qui  offrent  le  plus  d'intérêt,  et  qui  mé- 
ritent le  plus  d'être  connus.  Il  fait  partie  d'une 
province ,  Tobjet  et  le  théâtre  de  longs  débats  ^ 
où  bien  des  peuples  se  sont  succédé,  dV>ù  sont 
sortis  les  conqut  rauts  de  l'Angleterre  et  de 
ritaiie  f  et  où  l'on  retrouve  à  dbaque  pas  des 
souvenirs  de  tous  les  âges,'  des  usages  de  tous 
les  siècles  et  des  monuments  de  tous  les  styles, 
depuis  le  dolmen  gaulois  jusqu'aux  vastes  ca- 
thédrales, depuis  le  camp  romain  jusqu'aux 
donjons  de  la  féodaKtéi  Nos  plaines  fertiles  ont 
souvent  servi  de  champs  de  bataille  ;  nos  \  iliv.^ , 
aujourd'hui  si  calmes,  ont  été  vingt  fois  prises 
et  reprises  dans  les  sanglantes  querelles  de  la 
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France  et  de  TAnglelerre  »  des  Cadioliques  et 

(les  Kcioi  mes ,  des  Ligueurs  et  des  Royalistes. 

Si  notis  envisageons  le  Calvados  sous  le  point 
de  vue  scientifique  et  littéraire  y  il  se  présentera 
à  nous  avec  dei»  titres  d'intérêt  également  re- 
comuiandabies.  L'université  de  Caen ,  Tune  des 
plus  anciennes  du  royaume  f  a  formé  dans  son 
sein  une  multitude  dliommes  distingués.  Notre 
Acadéuue  et  nos  autres  Sociétés  savantes  ont 
travaillé  et  travaillent  encore  »  avec  non  moins 
de  talent  que  de  zèle ,  au  développement  des 
différentes  branches  des  connaissances  hu- 
mainesi  et  il  n'en  est  aucune  dans  laquelle 
nous  n'ayons  à  révendiquer  un  nom  oélèbf^ 
Sans  prétendre  déterminer  la  |)ortion  plus  ou 
moins  coDsidéral>le  pour  laquelle  chaque  con- 
trée de  la  France  a  contribué  dans  cette  partie 
de  la  gloire  nationale ,  nous  pouvons  dire  que 
la  patrie  de  iVlalherbe  et  de  Iluet ,  de  Bochart 
et  de  Yauquelin,  de  Laplace  et  de  Robert  Le- 
févre ,  n*a  rien  à  envier  aux  autres  départements. 

Le  nôtre  ne  mérite  pas  moins  de  fixer  l'at- 
tention sous  une  iouie  d'autres  rapports.  Nos 
villes  populeuses  I  avec  leurs  industries  si  va- 
riées ,  leurs  édifices  de  toutes  les  époques ,  et 
leurs  institutions  de  tous  les  règnes  ;  nos  cam- 
pagnes si  ncfaesi  si  bien  cultivées  f  coupées  dans 

ai 
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tous  les  sens  de  roules  nouibi^uses^rinstrocUon 
qui  pénèlre  partout  »  et  qui  dissipe  pea  à  peu 
les  vieiOeQ  etrenr»  et  les  crdyances  lidieuîes  ; 
resprit  public  qui  s'étend ,  qiri  se  prop^t^e,  qiii 
réunit  eu  ub  seul  laisceau  toutes  les  voioutés 
et  tous  le»  sentiments}  de»  popuktioiis  qui 
marchent  d*un  pas  rapide  dans  la  voie  du  per- 
fectionnement, et  qui  voient  s  effacer  insensi- 
blement et  disparaître  tout  ce  qu'avaient  laissé 
d'étranger  dan»  leurs  mœurs ,  leurs  usages  et 
leur  langue  j  les  Celtes,  k-s  Romains  et  les  An- 
glais i  pour  se  soumettre  au  type  commun ,  et 
prendre  une  pfagfitionomte  toute  française;  que 
d'objets  dignes  de  réflexion  !  Combien  ne  mé^- 
ntent  pas  d'éloges  ceux  qui ,  consacrant  leurs 
veilles  k  œ»  importantes  recberches ,  nous  font 
aimer  da;vantage  le  pays  que  nous  habitoos ,  en 
nous  le  faisant  mieux  connaître  ! 

Cette  honorable  tâche  a  été  entreprise,  et 
déjà  remplie  avec  beaucoup  de  succès  par  M. 
Boiiardf  oonseiHér  de  préfecture,  et  membre  de 
plusieurs  académies,  auquel  nous  devons  depuis 
ttois  ans  des  annulûres  qui  devraient  être  pris 
poni«  modèles. 

Les  annuaires  de  M.  Boisartl  formeront  dans 
quelque  temps  un  ensemble  à  peu  près  complet 
de  documents^  sur  k  statistique  du  Calvados. 
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L^aoteur  B*C8t  tracé  un  cadre  dont  il  remplit 

chaque  année  quelques  parties.  L'ordre  qu'il 
suites!  simple  yiiaftiird}  il  rattache  tout  ce  qu'il 
doit  dire  à  plusieurs  titres  généraux  j  sous  les» 
quels  U  trouve  roccasiûude  traiter  toutes  sortes 
de  sujets ,  suivant  que  sou  goût  particulier  ou 
rà-propoadescûnDonslBiieesiuifisitpré£6rerran  ' 
ou  Taotre.  Ge  cpii  n'est  qu'effleuré  d'abord ,  se 
trouve  ensuite  développé  I  et  chaque  article  peut 
être  considéré  comme  une  pierre  d'atteote  qui 
en  &it  désirer  la  continuation ,  de  çuunère  que 
jamais  la  fatigue  n'araèue  l'ennui,  et  que  la  cu- 
riosité vient  de  nouveau  excitée  aussitôt  qu'elle 
est  satisÊiite* 

Le  premier  chapitre  de  Vj^nnaaire  est  cou* 
sacré  à  Li  topographie  du  département  ,  et 
compr^id  tout  œ  qui  se  rapporte  à  sa  descrip- 
tion géographique ,  physique  et  monumentale. 
Après  en  aroir  fixé  la  situation ,  les  limites , 
letendue  et  les  principales  divisions,  M.  Boisard 
a  jeté  un  coup^d'csil  rapide  sur  l'aspect  et  k 
disposition  do  sol  qui  le  compose,  et  sur  k 
cUtnat  qui  y  règne.  Ensuite  il  a  passé  en  revue 
les  rimres  qui  l'arrosent,  les  routes  qui  k  ti«* 
Yersent,  ks  Ibréts  qui  en  ooutrent  quelques 
parties ,  et  ks  productions  ks  plus  intéressantes 
dont  la  nature  l'a  enrichi  dans  les  trois  règne:i. 
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I.e  second  volume  contient  un  exposé  succinct 
des  arrondissements  et  des  cantons  du  Cal  vado  s, 
avec  des  remarques  sur  ce  qui  s'y  réncantre  de 
plus  curieux  sous  le  rapport  des  sites,  des  an- 
tiquités, du  commerce  et  de  Tindiistrie.  Nous 
y"  .avons  surtout  distingué  deux  articles  »  Tun 
sur  la  chapdle  de  la  Délivrande ,  et  l'autre  sur 
les  environs  d'IIonfleur  et  sur  la  côte  de  Grâce, 
qui  n  ont  d'autre  déiaut  que  d'ètie  trop  courts. 
Levc^ume  de  iBSi-  renferme  un  Précis  histo- 
rique sur  la  ville  de  Gaen.  IVnit  ce  que  cette 
ville  lenferme  d'important  à  coimaUie,  relati- 
vement à  son  angine,  à  ses  anciennes  fortifica- 
tions, à  ses  établissements,  à  ses  édifibes  publics, 
au  commerce  qui  s  y  fait,  aux  diverses  indus- 
tries.dont  elle  est  le  ceuti  e ,  se  ti  cuve  développé 
avec  autant  de  clarté  que  de  précision  dans  cet 
excellent  résumé.  M.  Boisard  en  a  puisé  les 
éléments  dans  les  ouvrages  de  M.  de. Bras,  de 
Uuet^«^     i  abbé  de  La  Kue  ;  mais  on  lui  doit 
de  les  avoir  disposés  scdviant  un  ordre  plus 
méthodique  ,  et  de  les  avoir  débarrassés  d'une 
iouie  de  détails  étrangers  ou  inutiles.  Un  doit 
désirer  un  travail  semblable  pour  les  autres 
villes  du  département 

Le  st  cond  cliapitre  traite  de  la  population 
du  Calvados.  Hie  y  est  présentée  par  arrondis- 
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seiiients ,  par  cantons  et  par  communes ,  trapi  ès 
les  fJerniei*s  recensements.  On  ne  lira  pas  santi 
intérêt  les  détails  renfermés  >  dans  le>  premier 
volume  y  sur  le  caractère  et  les  mœurs  des  ha» 
iiitaiits  f  sur  leur  langage ,  $ur  le^  croyances  et 
les  préjugés  poptdaireS|  sur  les  fêtes  et  les  di^ 
vertîssements.  BAais  ce  qui  doit  surtout  fixer 
laltontion,  c'est  Tarticle  sur  les  incendies  qui , 
l'année  dernière ,  ont  porté  dans  nos  campagnes 
l'épouvante  et  la  désolation. 

L'état  de  l'agriculture ,  du  commerce*  et  de 
l'industrie  dans  le  Calvados ,  les  causes  qui  eu 
ont  retardé  ou  accéléré  les  progrès ,  les  amé- 
tiorations  que  réclament  ces  branches  si  impor- 
tantes de  la  prospérité  publique  et  particulière , 
ioruient  Tobjet  du  troisième  et  du  quatrième 
chapitre  de  Vjâimuaire,  X^e  cinquième  et  le 
sixième  comprennent  les  attributions  et  Id  per- 
sonnel des  diverses  administrations.  On  y  re- 
marque quelques  pages  aussi  bien  écrites  que 
bien  pensées  sur  les  gardes  nationales  y  garantie 
fidèle  et  puissante  de  la  nation ,  contre  les 
abus  du  pouvoir  |  et  contre  les  désordi  es  de  U 
licence.  * 

11  résulte  du  jugement  que  nous  venons  de 
porter  sur  l'Annuaire  du  Calvados ,  et  qui  n'est 
que  lexpressiou  de  celui  que  le  public  eu  a 
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porté  lui-même,  que  M.Hois:uil  a  composé ifn 
ouvrage utiley un  ouvrage  bien  fait,  un  ouvrage 
que  lui  aeol  peut-être  était  eu  étai  d'exéculra*, 
et  que ,  si  la  connamuioe  d'un  des  plus  beaux 
départements  âe  la  France  se  propage  de  plus 
eu  piuS|  c'est  à  lui  que  le  Calvados  eu  sera  prin* 
cipalemeiit  rodevaUe»  BoisaoB. 

AVNUAIRE  Dn  DÉPARTEMENT  BK  LA  MXJSCSEj2.^' 

et  3*.  années  1 83o ,  i83 1  ;  par  M.  TmAirsas  f 
I  ToL  tiHta  f  à  St*LO)  cbaB  Élîe,  prix  :  4  fr. 

Un  Aimume  est  destiné  à  devenir  un  livre 
populaire  dans  un  départemeiltt  et  pour  qu^ 

atteigne  le  but  d'utilité  que  Ton  a  en  \ue  en  le 
publiant^  il  Caut  qu'il  soit  rédigé  de  manière  à 
se  trouver  \  la  portée  du  pl«s  grand  nombre 
des  kcteum  ^  et  à  leur  offrir  un  intérêt  soutenu 
qui  les  porte  non  seulement  à  le  parcourir  une 
première  fois  avee  plaisir  ^  mais  à  le  reliure,  à 
Pétodier  à  plusieurs  neprises,  afin  de  se  péné* 
trer  de  ce  qu'il  contient  de  bon,  de  solide  et 
d'instructif.  La  science  n'y  doit  pas  être  pédante, 
mais  modeste  t  mais  simple ,  et  se  cachant  sous 
It  s  dehors  d'un  style  peu  recherché.  En  général, 
ce  qui  doit  y  dominer,  ce  sont  des  relevés  sta- 
tistiques» des  observations  agiiooles  e|  indu^ 
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trie]le$tdescouseiiâ  hygiéniques  ^  des  leçons  de 
morale  en  action.  Il  y  £iut  de  Vïàskpïre,  mate 
dairementy  nettement  eiposée  9  et  dans  £iîtB 

les  plus  saillants,  les  plus  généiaux;  de  la  bio- 
graphie f  mais  pour  peindre  les  hommes  du 
pays  .les  plus  remarquables  f  avec  leurs  vertus 
et  leurs  vices  que  Ton  doit  filtre  partout  resr 
sortir,  de  manière  à  les  présenter  ou  comme 
modèles  k  suivre ,  ou  comme  eseniples  à  éviter 
dans  la  pratique  de  la  vie.  Le  personnel  djcs  ad- 
ministrations remplit  aussi  iK  cessui rement  une 
place  dans  un  Annuaire;  mais  cette  place  doit 
être  restreinte  le  plus  possible  f  car  il  n'y  a  rien 
à  apprendre  dans  ces  sortes  de  nomenclatures  , 
et  ce  sont  toujours  en  définitive  de  simples  tables 
à  consulter  ^  comme  les  colonnes  du  calendrier. 
Les  meilleures  Ustes  du  personnel  sont  donc 
celtes  qui  sont  réduites  aux  proportions  les 
moins  étendues. 

VAnmuure  de  la  Manche  ^  si  on  lui  applique 
ces  principes  généraux ,  se  trouvera  satisfaire 
aux  conditions  des  meilleurs  livres  de  ce  genre. 
La  première  ligne,  nous  y  trouvons  la  nouvelle 
Charte  f  manuel  de  tout  citoyen  français ,  qui 
doit  le  regarder  comme  le  guide  politique  de  la 
vie  entière.  Vient  ensuite  une  1/lùUo graphie  du 
département  de  la  Manche  »  par  M.  Piuquct, 
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noti-e  Bencbot  normand  ,  dont  toutes  les  re- 
cherches dans  ce  geni-e  sont  aussi  sùti-es  que 
précieaaes.  Après  ce  début  si  cooTenable ,  nous 
'  rencontrons  suocessiTement  tes  principanz  ar* 
ticles  suivants  : 

i^.  Un  relevé  de  la  population  pour  les  an- 
nées i8a7  et  iSaB^  dont  les  tableaux  semblent 
dressés  avec  soin  ; 

a*'.  Uhb  Statistique  de  r  arrondissement  d 
vrancheSf  avec  des  notes  historiques  :  comme 
un  départpment  ne  peut  être  décrit  tout  à  la 
fois,  il  est  bon  qu'il  soit  pris  ainsi  par  portions.  • 
Dans  cet  exposé  |  tout  ne  se  trouve  pas  ti^ité 
d'une  manière  complète  f  le  commerce  et  Tins- 
truction  publique  ,  sont  surtout  négligés.  Mais 
d  autres  parties  sont  traitées  avec  détail  y  et 
Fessai  en  masse  mérite  d'être  encouragé; 

3*.  Un  chapitre  ^^agriculture  générale ,  qui 
est  la  suite  d  lui  premier  publiéen  iSag,  accom- 
pagné d'observations  sur  la  nécessité  d'aUéner 
les  biens  communaux  dans  le  département , 
etd'une Notice  sur  V exploitation  deMm  iirwast, 
arrondissement  de  Cheibourg,  dirigée  par  le 
propriétaire  I  M.  le  Comte  Dumoncel  ^  ancien 
député.  Toute  cette  partie  du  livre  paraît  bien 
traitée ,  et  mérite  des  éloges.  De  teis  irav/iux 
font  la  fortune  des  annuaires  en  constatant 
leur  utilité^  ' 
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4*'.  Un  tadleaugéognost^fuedu  départementi 
par  M.  de  Caiimont,  secrétaire  de  la  Société 

Linnéenne  de  Normandie  :  dans  cet  essai ,  yï- 
Tement  tracé  j  ou  reconnaît  la  touche  du  jeiuie 
observateur ,  qui  a  porté  ses  recherches  scien- 
tifiques de  tout  genre  sur  les  divers  points  de 
h  Normandie ,  et  qui ,  dans  cette  circonstance  y 
n'a  eu  qu'à  anahser  un  autre  travail  bien  plus 
important  qu'il  a  depuis  long-temps  composé 
sur  le  même  sujet.  La  seule  réflexion  que  nous 
feronsàTéditeur,  à  Tocoision  de  ce  tableau,  c'est 
qu'il  nous  semblerait  plus  convenablement 
placé  au  commencement  du  livre ,  ou  du  moins 
avant  P agriculture  ,  qu'à  l'endroit  où  il  se 
trouve.  L'ordre  doit  régner  en  tout,  et  princi- 
palement dans  un' livre  de  statistique; 

5**.  Un  chapitre  du  commerce  et  de  /* industrie, 
par  arrondissements,  dans  lequel  les  exposés  en 
générai  sont  trop  incomplets  y  trop  arides  ;  on 
cherdie  des  résultats  précis,  et  Ton  ne  trouve 
presque  partout  c  ju'un  entassementd'indications 
désespérantes  par  leur  sécheresse.  Ce  n'est  pas 
ainsi  qu'a  été  traité  le  diapitre  consacré  à 
Vttgriculeure; 

6®.  Un  chapitre  de  documenta  administratifs 
SUT  les  finances,  où  les  données  sont  aussi  fré- 
quemment arides  ^  mais  où  du  moins  les  résiil- 


3i6 


REVLE 


tats  lie  présenlent  à  chaque  ligne ,  et  où  Teiprit 
d^tin  observateur  positif  trouve  à  se  satisfaire* 
Les  budgets  de  dépattement  et  dWrandùfieT 
ments y  les  relevés  de  la  poste,  des  douanes  et 
des  diverses  régies  seront  toti jours  indispen- 
sables dans  un  livre  de  ce  genre  y 

7^  Un  chapid^  des  travaux  publies,  ou  se 
yoit  un  exposé  pris  dans  le  bulletin  géogra^ 
phique  île  M.  tle  Férussac ,  des  projets  de  ca- 
nalisation pour  le  département.  Les  fragments 
de  ce  genre  ne  peuvent  trop  être  recherchés  ; 
Fintérét  qu^ils  font  naître  inspire  souvent  les 
plus  généreuses  résolutions  pour  la  prospérité 
futive  de  toute  une  contrée  ; 

S'^.Un  diapitre  des  Sociétés  savantes  j  de  tkU^ 

toire  et  des  antùjuilés  ,  daiks  lequel  il  y  a  du 
bon ,  de  Tutile  même  en  plus  d'un  erulroiti  mais 
aussi  du  mauvais  et  du  déplacé.  Nous  louerons 
le  récit  des  événmnents  de  i83o  comme  of&*ant 
de  rintéi  ét  ^  comme  écrit  dans  im  bon  esprit  ^ 
et  ne  pouvant  sous  ce  rapport  qu  être  lu  avec 
fi*uit  par  les  diverses  classes  d'habitants^  d*att- 
très  passages  encore  sont  instructifs  eX  agi  éable- 
nieut  variés,  tels  que  la  descente  des  Jn^Lais 
en  175^^  et  les  variétés  hisSoriques»  Mais  nous 
ne  pouvons ,  par  exemple  »  approuver  de  même 
le  tableau  des  voies  romaines  ,  trop  savant 
d  abord  pour  ce  recueil ,  et  manquant  de  plus 
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k  fexacdtude  sons  quelques  rapports.  Ces  essais 

appartiennent  à  la  Société  des  Antiquaires  y  elle 
corrige  œ  qu'ils  offrent  de  défectueux  et  publie 
ce  que  Von  j  «remarque  de  curieux  et  de  bien 
observé; 

9^.  Quelques  essais  de  biographie  sur  des 
personnages  peu  connus  pour  la  plupart ,  mais 
qui  doivent  conserver  nn  nom  dans  les  localités 
qui  les  ont  produits.  Dans  le  nombre  ,  nous 
voyons  citer  l'un  des  doyens  de  nos  Antiquaires, 
lerespectaUeHenriDucfaevreni^morteB  i83o. 
Parmi  les  «ntears  de  ces  notices  »  on  lit  les 
noms  de  MM.  Asseiin  ,  Pluquet,  Le  Tertre  > 
Ragondc  et  Tassei, 

TO*.  Enfin  le  perMùfmel  des  administrations^ 
Quatre-vingts  pages  y  soi^  eomaerées,  malgré 
les  efforts  de  lediteur  pour  abréger  ce  chapitre» 
Il  pourrait  seulement  einployer  des  caractères. 
dTun  moindre  volume  pour  cet  objet 

L'espace  nous  manque  pour  doiuu  r  plus  de 
détails  à  cet  exposé.  Mous  le  terminerons  en  fé- 
licitant bien  sincèrement  M*  Traverssur  le  asèle 
qu'il  apporte  à  cette  puUicadon.  Qu'il  continue, 
en  la  |>erfectionnaut ,  cette  série  de  dociunents 
8arundes|AusbeauxdépanementsdelaFrance. 
Ses  annuaires  rendront  son  nom  cher  à  une 
couU'ée  qui^  d^us  deâ  jours  difQcdeô,  a  su  ap- 


m 


3 1 8  ftF.VUK  ' 

précier  le  courage  et  i  énergie  de  sou  caractère* 

FaiD.  G4LBEOir« 

Carte  GioLOGiQCS  d'eueope  y  dressée  par  M. 

BouK ,  secrétaire  de  la  Société  Géologique  de 
Frjiuïce ,  publiée  par  M.  de  Caumont  ,  secré- 
taire de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie. 
Gaeoy  Ghalopin.  Rouen ,  Frère.  Paris ,  Lance , 
rue  Croix-des-Pelits-Cbainps  ,  n®.  5o.  Prix 
6  francs. 

M*  Boué  est  le  premier  qui  ait  essayé  de 
réunir  tous  les  documents  connus  sur  la  distri* 

liulion  géographique  des  roches  en  Europe  ,  et 
de  dresser  une  carte  géologique  de  cette  paxtie 
de  Fancien  continent. 

L'auteur  s'est  borné  à  indiquer  la  dtstribu* 
tion  des  grandes  classes  de  ten  ains  abstraction 
faite  des  espèces;ainsiuneseide  couleuraélé  con- 
sacrée aux  roches  piîmordiales  ;  une  autre  aux 
terrains  secondaires ,  y  compris  le  calcaire  de 
montagne.  Les  terrains  tertiaires  et  le  dilmium 
ont  été  exprimés  par  une  même  teinte.  Les  por> 
phyres  et  les  granits  ont  été  désignés  par  une 
couleur  particulière  dans  le  terrain  ancien ,  à 
cause  des  idées  que  M.  Boué  a  émises  dans 
plusieurs  mémoires  au  sujet  de  leur  origine. 
Sans  discuter  ici  les  motiis  qui  ont  déterminé 
1  auteur  à  établir  ainsi  les  bases  de  son  travail , 
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nuits  pensons  qu'il  mirait  dû  réunir  le  calcaire 
de  montagne  au  terrain  ancien  avec  lequel  ce 
calcaire  nous  paraît  offrir  bien  pins  d'affinité 
qu'avec  les  ten*ains  secondaires. 

Aussi  bien  ron  aurait  pu  consacrer  une 
couleur  particulière  à  la  formation  de  la  craie  si 
distincte  de  la  classe  à  laquelle  elle  appartient 
Cette  division  et  quelques  autres  aiuraieot 
pu  être  laites  sans  qu'il  en  lut  résulté  de  con- 
fusion. 

Quoiqu'il  en  soit ,  dans  son  état  actuel ,  la 
carte  géologique  de  M.  lioué  est  d'une  haute  im- 
|)ortancepour  Iagéologie,etsera  fort  utile  pour 
ceux  qui' se  livrent  à  cette  étude. 

M.  de  Caumont ,  en  se  chargeant  de  la  pu- 
blier |  a  rendu  à  la  science  un  nouveau  service 
dont  on  doit  lui  savoir  gré.  L.  M.  S. 

IlouBir;  Précis  de  son  histoire ,  son  commerce, 
son  industrie,  ses  manufactures ^  ses  monu^ 
ments  ;  par  Th.  Licquet  ,  a*,  édition ,  i  vol. 
in-ia.  Prix  :  3  fr.  5o  c.Bouen ,  chez  Edouard 
Frère ,  libraire ,  sur  le  Port  i  vis*à*vîs  le  pont 
de  Bateaux. 

Ce  guide  se  présente  sous  un  volume  com- 
mode ;  les  matières  y  sont  bien  distribuées  et 
dairementezposées;rauteura  beaucoup  soigné 
la  partie  historique  et  descripiivc.  Il  donne  des 
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renseignements  satisfaisants  sur  ies  anciens 
temps  f  sur  les  églises  de  la  vilk,  sur  ies  autres 
édifices  leMi^ndblMy  sur  les  nies  et  plai» 
bliques^eofin  surtowslqsétsbiiiioietiittpaMIcs, 
Il  n  y  a  point  de  digression  inutile  ;  l'auteur  est 
couds  et  se  borne  aux  reoseiguementB  néoes- 
sftires  k  un  Yoyagettr.  De  plus^  il  fMfle  des  en-  . 
virons  et  s'étend  même  jusqu'au  Havre  f  en 
faisant  connaitre  tous  les  lieux  d'alentour  qui 
ont  quelque  oélébrité.  U  indique  é^^alement  les 
principaux  genres  d*indu8trie  et  signale  les 
grandes  manufactures.  L'ouvrage  de  M.  Licquet 
ne  ressembla  en  rieo  àtous  ces  ittnéraiiret  dont 
le  Gommerce  de  k  librairie  fourmille  ;  c'est  un 
véritable  traité  historique  sur  Rouen  et  les  lieux 
les  plus  remarquables  du  départemeat  |  lait 
avec gofttf  talent  et  conscîence^c'estceqnt nous 
engage  à  le  filire  connaître  à  nos  lecteurs* 

J.  G. 

Illustrations  of  th£  ▲soLO-rnEJicH  coikage  ; 
by  M.  AarswoKTflu  i  vol.  in*4'*.  orné  de 
planche».  Londres.  i93o.  Prix  :  69  fr.  Gaen , 
Chalopin.  Paris ,  Lance,  rue  Croix-des-Petils- 
Champs }  n^.  5o. 

Ainsworifay  membre  des  Sociétés  royale 
des  Antiquaires  de  Londres,  deParis,  d'Ecosse, 
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de  Normandie  ainsi  que  de  pliisiewro  autres  aca* 
démie&tant  anglaises  qu'étrangeres,vient  défaire 
homnMige  à  la  Sodélé  des  Antiquaires  de  Nor« 
Tnaiidiedesesredberciies  sùrles  monnaies  anglo- 
françaises  frappées  dan»  quelques  provinces  de 
France  ,  et  particulièrement  dans  l'Aquitaine 
pendant  la  domination  anglaise  ,  ou  depuis 
ii5o  environ  jusqu'en  i454» 

Son  ouvrage  i  impriuié  à  Ijondres,  par  J. 
Hoyes  f  sous  ce  titre  lUustraUoHs  of  the  Anglo» 
Frenck  Coinage ,  est  dédiée  au  duc  de  Wel- 
Hngtoii ,  et  porte  pour  épigraphe  :  Sparsa  col" 
legi  priscœ  vestigia  glorUcp  avec  un  sceau  du 
prince  Moifi  écartelé  de  France  et  d'Angleterre. 
Il  est  accompagné  de  sept  planches  renfermant 
cent  vingt  types  de  monnaies  anglo-françaises 
tant  en  or  qu'en  argent  ou  bilien  ^  tirées  du  ca- 
binet de  l'aiilettry  dont  l'exécution  graphique 
est  fort  belle  ;  l'impression  du  texte  offre  le 
même  degré  de  perfection  »  et  la  description  que 
M.  Ainswortti  nous  donne  de  ces  monnaies  ^ 
ainsi  qne  les  notes  bistoriques  qui  les  accom- 
pagnent ,  sont  d'une  telle  lucidité ,  que  le  lec- 
teur pourrait  au  besoin  se  passer  des  planches 
si  la  ferme  des  lettres  oncialeseûtété  substituée 
dans  Fimpression  du  texte  aux  letin  s  majus- 
cules romaines.  L'auteur  donne  en  outre  la 
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pesanteur  spécifique  de  chaque  pièce  »  tant  en 
poids  de  troy  qu'en  poids  de  marc  ;  la  quantité 
d'alliage  et  de  métal  pur  qu'elle  renferme  ;  l'of- 
liciue  monétaire  ou  elle  a  été  frappée  |  ainsi  que 
la  marque  où  le  point  secret  du  monnayeur  qui 
servait  à  la  distinguer. 

Cette  riche  collt  ctioii  offre  uou  seulement  la 
série  la  plus  complète  des  monnaies  d'Anjou 
depuis  AUénor  ou  Éléonore,  ducbesie  d'Aqui- 
taine, femme  répudiée  de  Louis  VII,  jusqu'à 
lien  ri  VI ,  soit  disant  roi  de  France  j  mais  elle 
servira  encore  k  compléter  celle  des  monnaies 
des  ducs  de  Normandie  dont  on  avait  donné  un 
aperçu  à  la  suite  de  la  traduction  des  Antiquités 
anglo-normandes  de  Ducarel. 

Je  ne  crains  pas  d'ajouter,  en  terminant  cette 
courte  note,  que  l'ouvrage  de  M.  Ainsworth, 
dont  le  mérite  est  généralement  connu  tant  en 
France  qu'en  Angleterre^ne  peut  manquer  d'être 
recherché  par  ceux  qui  s'occupent  de  la  numîs» 

iii.itique,  aiiibi  <[iie  de  Thistoire  jxirticulière 
des  provinces^  quand  bien  même  son  eiLécution 
typographique  nele  recommanderait  pasoomme 
\m  des  principaux  ornements  de  nos  biblto-' 
thèques.  L.  D'Akist.. 
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leoffOGRAPHiK  ctooifANE,  OU  portroiu  de$ plus 

et  imUiés  par  MU  Pesche  et  Despoates. 

Cette  Qollectioii  de  porinuu  litiiographiés 
ilanskfonnat  in-S^.esten  quelque  sorte  l'acces- 
soire de  la  partie  biographique  du  dictionnaire 
sUti&tique  du  départemeat  de  la  Serthe,  dont 
neuf  UvraiaûDs  ont  déjà  paru.  L'Ieonograpfaie 
cénomane  est  déjà  parvenue  à  sa  troisième 
livraison  chacune  des  livraisons  renferme 
quatre  portraits  destinés  ettiiés  ao  Mans.  D.G. 

Kevcs  VjorDÉEiîSEï  publiée  à  Bourbon -Vendée; 
i**.  et  aMiTraisoii%  i**.  année  ië3i. 

Le  mot  Reme ,  depuis  que  notre  littérature 
s*est  enridiie  de  divers  recueils  qui  se  sont  im*- 
posés  ce  titre ,  emportait  avec  lui  jusqu'à  ee  jour 
ridée  des  sciences,  des  arts,  des  productions 
littéraires  et  infkistrielles.  Les  auteurs  prenaient 
l'<^»li||ation  de  Êiire  connaître  à  leurs  abonnés 
la  marche  progressive  de  l'esprit  humain.  La 
politique  semblait  exclue  d'un  travail  unique* 
nwnt  coBsecré  à  des  débats  paisibles^  ou  du 
moins  elle  fCj  apparaissait  que  timide  et  far* 
tive.  aa 
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Mais  aiijourd  liuî  comment  vivre,  comment 
obtenir  des  lacteurs,  si  la  politique  ne  vient  pas 
à  votre  secours  ?  Aussi ,  iKiyonsHious  qu'elle 
fait  irruption  partout  ;  et  en  vérité  il  ne  faut 
pas  en  être  trop  surpris  ni  même  fâchés.  La 
politique  embrasse  nos  intérêts  les  plus  chers, 
le  piésent  et  Favenir.  Cependant  il  ùluI  lui  as- 
signer un  termes  il  ne  faut  pas  lui  laisser  en- 
vahir jusqu'aux  pages  destinées  à  des  discus- 
sions d'un  autre  genre.  C'est  le  défaut  que  Ton 
peut  reprocher  aux  premiers  numéros  de  la 
Bévue  Vendéenne.  De  la  politique  et  pres(j[ue 
toujours  de  la  politique^  mieux  alors  aurait 
valu  fitire  tout  simplement  un  journal. 

Les  auteurs  de  ce  recueil  nous  paraissent 
n'avoir  pas  bien  compris  leur  mission.  Leur 
but  est  de  iaàre  descendre  dans  certaines  classes 
de  la  coàtrée  qu'ils  habitent ,  des  idées  devenues 
principes,  et  qui ,  jusqu'à  ce  jour ,  n'ont  trouvé 
dans  la  Vendée  qu'un  accès  diflGcile  et  peu  de- 
sympathie.  H  est  à  craindre  que  leur  parole  ne 
se  perde  dans  leurs  bruyères.  En  effet ,  pour 
être  incisive  et  convaincante ,  la  prédication 
politique  doit  venir  de  plus  haut ,  d'uD  point 
plusimposant,  et  qui  comnmniqtie  avec  tousies 
foyers  de*  lumières.  Les  kibilants  de  la  Vendée 
n'accorderont  qu^un  faible  intérétàdes  maximes 
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jiolîtiques  proclamées  par  des  compatriotes  (jui 
vivent  et  pensent  au  milieu  d'eux. 

Si  la  Revue  Vendéenne  veut  obtenir  tin  ré- 
suhat  yéritablement  utile ,  qu'elle  se  borne  à 
reproduire  les  faits  qui  caractérisent  le  pays  À 
répoqœ  où  nous  aomrnesarriYés;  <ju*on  puisse 
'  y  reconnaître  la  physionomie  morale,  politique 
et  religieuse  des  liabiUints;  qu'elle  signale  les 
idées  dominantes,  les  efforts  et  les  succès  de 
^industrie  et  de  llntelligence.  Non  seulemeut 

elle  sera  instructive,  mais  alors  son  utilité  sera 
incontestable  ;  elle  éclairera  le  pouvoir  en  lui 
indiquant  quel  est  le  mal  à  réparer  et  le  bien 
à  opérer. 

Les  bornes  de  cet  article  ne  nous  permettent 
pas  de  nous  arrêter  siu*  le  mérite  littéraire  de 
Touvrage ,  nous  dirons  cependant  qaV>n  pour- 
rait exiger  plus  de  mouvement  dans  le  style  et 
plus  de  tiait  dans  la  pensée.  Nous  conseillons 
même  aux  auteurs  de  ne  pas  prendre  pour  de 

la   profondeur  une  idée  fausse  et  bizarre  a 
'  laquelle  ils  ont  paru  se  complaire.  La  mode  e^t 

la  cwiiisaiioii  des  femmes.  C'est  un  abus  de 
mots  fort  étrange.  Ce  quMl  y  a  de  pire ,  c'est 
une  insulte  grave  aux  femmes  |  qui  tous  les 
jours  donnent  des  preuves  si  nombreuses 
qu^elles  comprennent  et  savent  hâter  la  véii* 
table  civilisation.  B — a- 
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M.  Tabbé  de  La  JHue  annonce  la  prochaine 
mise  $oiifl  presse  de  son  histoire  des  Trouyéres, 
n  y  a  plus  de  dix  ans  que  le  savant  professeur 
nous  promet  cet  important  ouvrage  i  et  nous 
avons  éprouvé  un  véritable  plaisir  en  appre** 
nant  de  lui-même  qa*enfin  nous  allions  jouir  de 
son  beau  travail. 

^JVL  de  Caumont  va  publier  prochainement 
une  nouvelle  livraison  du  Gouôra  d*antiquité» 
qu*il  a  professé  publiquement  au  commence- 
ment de  Tannée  i83o.  Un  atlas  de  3^  planches 
accompagnera  cette  partie  de  l'ouvrage. 

— ^M.  Lange  doit  inoessanmient  feire  impri- 
mer des  Ephéraéridcs  iiormatidej>|  auxc^uelles  il 
travaille  depuis  trois  années. 

Ce  recudl  journalier ,  comme  son.nom  Fin- 
dique ,  mentionnera  tous  les  événements  par- 
ticuliers à  la  Noiuiamiie,  indiquera  les  inven- 
tions, les  perfectionnements  y  les  créatioi»  d*éta> 
blissem^ts  qui  ont  eu  lieu  suocessivenieot 
dans  cette  province  ;  il  reiifei  mera  en  même 
temps  des  notices  succinctes  sur  les  divers pej> 
sonnages  ([tti  ont  figuré  honorablement  dans 
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les  emplois  civils ,  eoclésîastiqQes,  mitetfcirest 

Les  Ephéméridcs  normandes  présenteront,  ras- 
àembié  dans  le  uioitis  d espace  possible,  un 
nombre  ooiilidérablo  de  faits  dyséminéis  dans 
un  grand  nombre  d  ouvrages  dont  la  majeura 
partie  ne  se  trouve  que  dans  les  grandes  biblio» 
tbèques. 

— ^La  commission  diargée  par  la  société  des 
Antiquaires  crexplorer  le^  monuments  du  dé- 
partement de  rOrne  y  et  à  laquelle  on  doit  déjà 
une  descriptioa  de  l'arrandissement  de  Dom* 
front  y  recommencera  ses  escufiionB  au  mois 
de  juin.  Elle  se  composera  ,  comme  l'année 
dernière  ,*de  MM.de  Touchet ,  Ch.  de  Yauque* 
lin,  Gaknm ,  secréiairi  de  la  commUsion ,  et 
de  trois  nouveaux  membres  j  M.  de  Caumbnt 
M*  Lambert  et  M.  le  baron  de  St.-Vincent. 

—La  riche  collection  de  médailles  qui  £ûsait 
partie  du  cabinet  de  feu  M.  Ducbevreuil,  de 
Cherbourg ,  vient  J'ètre  achetée  par  M.  de  Ger- 
viUe, de  Yakgnes.  D.  G« 


SOCIÉTÉS  skyàmï^, 

SOCI^É  LIHNéEinrB  DE  KORMAirDIE. 

Séance  du  ^  novembre  i83o.  La  société  re- 
çoit un  tràa«grand  nombre  d'ouvrages  et  de 
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brodnires. —  On  entend  on  mteoire  adnM^ 

par  M.  le  comte  de  Beaurepaii-e ,  membre  cor- 
respoadantf  et  contenant  la  description  <le  quel- 
ques miim  antiques  de  plomb,  d'argent  et  de 
fer  ,  dont  les  excavations  se  voient  encore  au- 
jourd'hui dans  le  territoire  de  Oyarsem ,  pro- 
vince de  Guiptiaooa  en  Espagne.— M.  de  Gaa« 
mont  comnraniqae  une  série  dMobsemitions 
d'où  il  paraîtrait  résulter  i*.  que  les  vases  dont 
on  se  sert  <bins  les  laiteries  »  déterminent  plus 
on  moins  rapidement  b  fermentation  du  lait, 
suivant  la  nature  des  terres  dont  ils  sont  fabri- 
qués;    que  cette  différence  dans  la  dorée  de 
la  fermeotatioik  influe  sur  la  qoantiiéde  crème 
qui  se  ferme  pendant  eetle  opération.  Il  est  pro- 
bable, dit  M.  de  Caumonti  que  la  fermcnlanon- 
plut  ou  moins  rapide  du  lait,  selon  la  nature 
des virtes dans  lesquels  itest  déposé,  tieatà  deux  - 
causes  principale»  :  d'abord  à  la  porosité  plus 
ou  moins  grande  de  la  poterie  et  à  sa  capacité 
pon^  retenir  les  parties  laitenam;  secondement 
à  la  températm^  du  irase.  Cdui-ci ,  lorsqu'il 
est  frais  ,  convient  mieux  en  été  à  la  formation 
de  la  .crème ,  en  prévenant  une  fermentation 
trop  rapide ,  tandis  qu'il  oonvient  beaucoup 
moins  au  milieu  de  la  saison  froule ,  lorsqu'il 
faut  élever  la  température  des  laiteries  au  moyen 
de  charbons  ardents  ponr  fiùre  prendre  k  hit 
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et  obtenir  le  dégageiiieiit  de  la  crème.  M.  le 
secrétaire  termine  cet  esposé  par  Tiiidica» 
lion  des  deux  priaeipalcs  tspèdeB  de  poterîet 
employées  dans  rarrondi&semeot  de  Bayeiuc 
La  poterie  ù&  gvés  fabriquée  à  Yindefontainei 
atTondissemefit  de  Goutenoes  (  Manche  )  liû 
pofall  préférable  àodiede  Noroa , d'aprèi  let 
reuseignemeuts  qu  il  a  reçus  de  plu&ieurs  pro- 
priétaires.. La  première  est  fidirïqiiée  avec  des 
^laim  d*im  âgep^  eertaîn  qui  simnooleiitle 
gréd  de  transition  ;  la  seconde  avec  des  ai-giles 
du  grès  bigarré  ou  red-marle^ — ^Le  même  mem* 
bre  appelle  fattentioit  de-k  compagnie  sttP  Tiii» 
fluencc  que  1  ;  i  D  a  t  II  rc  du  b  o  is  do  11  t  sont  fabriqués 
les  tonneau»  peut  exercer  sur  la  fermentation  ^ 
l'évaporation  et  par  suite  sur  la  qualité  des  li« 
qu*îk  renferment.  Les  agrîeullniura  ont 
obâAîrvé  que  le  cidre  reiiiermé  dani»  de;»  Lon-t 
nmnit  de^béne  offre' cofistsininisiHi  nlistiiirilinn 
faitedbb  qualité  résultamdelaimnM  dtwifaiih 

dont  àla  etc  iaU,  un  gouL  quidiilci  edc  celui  du 
cidapisovtenu  dansâtes  /tenneapjSide  frêne  ; 
qppa  la  porosité  plus  on  «■oiuB.igrimdo  dn^lwis 

dont  sont  fabj  iques  les  torjiu-aux  proJait  au 
bout  d\iii  tempsidflpvaé  ime;  djtter4BMfi»'4Mift  la 

4ftalité  deteliywiir^&^^w  fflumoitis 
révapofatmiïil^fésttltsmit  de  ces  observations 

^|ue  les  toaneauz.  agissant  de  deun  uiaiiièi^es 
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différent»  sur  k  liqueur  qu'ik  reufcriiettr  ; 

pai"  la  nature  du  Lois  (jui  les  forme  et  par  la 
poroitt^jto;  OU  moins  grande  de  œboisy  quelle 
qmW0^  8ÉiJUMM.-^M.  le  docteur  Luard'com- 
iiifiiitt][iiè  de  son  côté  plusieurs  observations 
qui  coiilirment  les  précédentes.  —  M.  de  Ma* 
gnevill^présklen^  fait  o^nuAitra  le  résultat  des 
eijiériie&ceBqo^ila  lâit^  pour-délerttdiier  Tiii- 
fiuence  de  certaines  plantes  sur  le  développe- 
■leatdu  lait  cbeales  -mdbm  qui  s'eu  nourriMat* 
Il  araonimquelepaTot  f papat^ersomn^èrmm) 
est  très-oontraire  au  développement  du  kit. 

ALChauvin  y  eomervaiem  du  muâéum  d'his- 
toire uatuMlle  el'  UMiftbre  de  la  ccNnpagnie, 
est  nuUiwé  mmùm  de  k  daminhiion  .d*î>i* 
pression. 

6  dé€0mèFê  iS3o.  M.  le  âtcrétaire  rend 
eonipce  de  la  oorrespoudaucet^t  M.  le  doc- 
teur Hardouiu  présente  l'état  des  recettes  et 
d^>ense&  pendant  l'année  id3a.  MM.  de  Ma* 
guetiUe,  Luanii  ftourieunei Faucon  et  de  Gau- 
mont  sont  chargés  de  vérifier  les  comptes. — 
M.  le  docteur  Deslongchamps  lit  une  note  sur 
des  frsginenti  roulés  deqnarli  et  de  feldspath 
déeemvertedatift  le  calcaire  de  Caen»  et  qui  évi» 
demment  ont  été  transportés  de  fort  loin  dans 
les  couches  où  on  les  rencontre*.  M.  Dedong- 
champs  pense  que  ces  noyaux  qui  se  sont  . 
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trouvés  parmis  des  ossements  de  crocodile 
«nfermés  danale  même  bloc  de  pierre  $  ont  pu 
être  avalés  par  ces  animaux  et  acoompagner 
aiiisî  leur  débris  devenus  fossiles.  Une  dent  de 
fomatk  caurtifa^paeiuc  p  reedeiUto  sur  la  même 
pierre  pomTait  faire  eonjecturer  encore  que 
c^s  fragments  roulés,  dont  la  position  est  si  in- 
aolite  f  auiaient  pu  être  avalés ,  en  même  temps 
qu'une  pMîe^  par  oes  Voraoea  habitants  des  mers. 
Ces  su|ipositions  se  fondent  sur  ce  qu'eh  dîs* 
séquant  les  crocodiles  et  des  squales ,  on  trouve 
•omeùtf  dhnalenrestiomaci  de  pareils  cailloux 
roulés. 

Le  même  membre  lit  un  mémoire  fort  éttndu 
sur  les  coquilles  fossiles  rapportées  ordinaire* 
ment  au  genre  Piagiasioma  de  Sowerby. 

Une  partie  du  mémoire  est  consacrée  à  eza* 
miner  de  quelle  manière  les  naturalistes  qui 
ont  adopté  ce  genre  Tont  considéré  et  carao 
lérisé.  n  résulte  de  cet  examen  que  le  Piagios^ 
toma  spinosajSoiv. ,  est  le  seul  auquel  la  carac- 
téristique  donnée  par  Sowerby  puisse  rigou« 
reuseoMiit  slappiiqner ,  si  foatefeis  cette  oo» 
q  utHe  n'a  pas  eu  sa  dmmière  en  partie  détraite 
par  suite  du  passage  à  l'état  fossile ,  comme 
cela  est  arrivé  pour  le  genre  podopaide.  M  J^. 
Deslongohamps  est  porté  à  admettre  cette  der* 
nière  supposition  et  présume  que  le  Plag^  spi- 
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nosa  i  mieux  consei^vé ,  deviendrait  probable- 
ment  ua  spondyle.  ^ 

autres  espëees  lapportées  snoctasiv^^ 
parSowerby  à  son  genre  Hagiostotna ,  n'y  ont 
été  admises  que  p»rce  qu'on  n  avait  pu  9  sans 
doute  y  egaminer  ctavcpableaient  hum  ditr> 
^  nieres  altérées  ou  encroolées  de  pierre;  cary 
bien  conservées  et  totalement  dégagées,  elles 
di£Cèreat  considérablement  de  celle  du  Flagios; 

Les  modillcatioHs  que  Lamark  ,  ]Vt>I.  Je 
France  I  de  Blain ville  et  Desbayes  ont  iait  subir 
au  genre  Plagiostome  de  Sowerby  »  ont  appro* 
dké  plus  oa  moins  de  kr  réalké  sans  Fattein- 
dre  ;  car  suivant  M.  £.  Deslongcbampsy  les  co- 
quilles regardées  conme  des  Plagiostomesi  ont 
tons  les  caradiresdes  limes.  Il  remarque  que 
le  caractère  regardé  par  Lamarck  etM.de  France 
comme  distinctif  des  Plagiostomes»  c'est-à-dire, 
le  dé&ut  de  baillemeot  sous  les-oreiHes  ,  est 
fautif.  En  effet,  la  plupart  de  ces  coquilles ,  lorsp 
q^*eUes  sont  bien  entières ,  et  que  leurs  valves 
ii*ontpointdie?and]é  runesui^rautre^nonHeiit 
dans  l'endroit  indiquéunbaltlement,à  la  vérité 
peu  considérable  y  mais  assez  prononcé  pour 
.détruire  la  valeur  attachée  à  ce  caractère  qui,  du 
reste,  varie  à  Tesoès  dans  les  limes  vivantes 
mèiue.J^'auteur  du  mémoii-e  i-emar^ue  en  outre 
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plosieun  de  set  limes  fossiles  ont  en  de* 
dans  de  Is  lameourdlnale^soaB  Tcadrénilé  des 

oreilles ,  de  cliaqiie  côté  une  dent  obtuse  reçue 
dans  une  fossette  de  IVutre  valve.  Cette  paiti- 
cobrMne  peut  ntennoins  servir  à  distinguer 
les  Limes  fossiles  des  Tirantes  y  puisque  jcdies^ 
ci  montrent  également  ce  caractère  ;  mais  les 
ooncbyliologistes  n^en  sitaieiit  point  paiié.finfin 
M.  iS.  Deslongchamps  a  pa  mettre  à  déooimrt 
Fintérieur  des  valves  de  plusieurs  de  se»  co- 
quilles f  l'impression  musculaire  est  unique^ 
peu  prononcée  et  située  absolument  comma 
dans  les  espèces  Tirantes: 

M.  Desbayes ,  dans  son  article  Plagiostome 
du  dictionnaire  dassKfoe  d^histoire  naturelle  f 
avait  pressenti  la  nécessité,  de  réunir  ce  genre 
à  celai  des  Limes;  M. E.  Desloni^diamps  la  dé- 
montrée >  et  a  résolu  le  pi-obléme; 
'  La  plopart  des  limes  fossiles  semblent  s*élo^ 
gner  beaucoup  par  leur  Jades  général ,  des 
Limes  vivantes  }  mais  les  caractères  essentiel 
scmt  identiques  dans>Ies  unes  et  dans  les  aatres; 
H  font  cKre  aussi  que  parmi  les  fossiles  phi^ 

sieurs  ont  l'aspect  ckî  leurs  congénères  vivantes, 
et  que  toutes  les  espèces  se  nuancent  et  se 
tiennent  par  les  rapports  les  jh»  directs. 

Le  tissu  de  la  couche  interne  des  Limes  fos* 
sUesyde  même  que  celui  de  la  lame  cardinale^ 
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parait  être  d'une  autre  natuie  que  le  tissu  de 
b  concile  CBtérieure  ;  du  moins  »  dans  certaines 
drconslanoes  de /omUsatiûn,hi  couche  CKlé- 
l  ieure  seule  a  persisté  ,  le  reste  a  été  détruit. 
Dans  cet  état  les  Limes  fossiles,  tout  en  con- 
sermt  leurs  formes  gén^les» nont  pius  de 
hme  cardimle;  leur  charnière  présente  alors 
un  aspect  tout  différent  de  ce  qu'il  est  lors- 
qu'elles soiit  intactes.  M.  £.  Desbagchamps  a 
trouvé  la  plupart  des  espèces  qu'il  a  décrites 
dans  les  deux  <^tats  de  conservation.  Cette  Mn- 
gulière  aitératiou  des  Limes ,  et  qui  se  trouve 
dans  plusieurs  coquilles  fossiles ,  pourmit  £ei* 
cilement  induire  en  erreur  sur  leurs  rapports 
génériques  les  naturalistes  qui  ne  seraient  pas 
prévenus  de  ce  fiût 
Ce  méuMMfe  est  accompagné  de  dessins  très* 

soignés  représentant  chaque  espèce  SOUS  trois 
aspects  et  de  grandeur  naturelle.  Dix-sept  es- 
pèces y  sont  décritesi  dont  les  deux  tiers  au 
moins  sont  nouvelles.  Elles  ont  été  recueiUies 
dans  les  diverses  couches  calcaires  du  Calva- 
dos I  èopmà  le  Lies  jusqu'à  TOxiord-clayrCest 
le  Forest-marble  et  rOotithe  ferrugineuse  qui 
ont  fourni  le  plus  grand  nombre  d*espèoeSi 

L'auteur  les  range  sous  quatre  sections. 

$,  /.  Bordt  desvalpes  et^iers,  non  coupés 
on  èkeau»  lunule  UMnM. 
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linift  gîgsntea.  L.  bderomorpha. 

S  y/.  Bonis  des  valves  sùiuoiihdentés ,  lu' 
nuie  distincte. 

lima  «licau*  L*  Tariabilis.  I*.  radiata.  L« 
puDCtata. 

§  ///.  Bords  des  valves  coupés^  en  biseau 
aux  dépens  de  la  face  interne^  lunule  dis- 
tincte, '  i:^  >  , 

lÀaoL  eUiptica.  L.  lucida.  L*  pùldMla.  L. 
uniâunta.  L.  typus.  L.  kevis^  L.  semUtriata. 

S  Bords  des  valves  sùmosoHingtUeux  ; 
pomtéê  kmuie* 

Lima  alternans.  L.  duplicata.  L.  gibbosa.  L. 
exigua. 

VL\e  éodeiir  Hardooin  Êdt  enamle  iin  fap^ 
port  anr  une  notioe  de.M;  dvCcmUé,  vditm 

aiix  coquilles  vivantes  du  iiépaitemeDt  de  la 
Manche. 

SéanoB  du  i/mmer  t9^  On  «olmd^ 
mémoife  de  M.  le  dooteiir  Suimy ,  comespon* 
daiit  de  la  société  au  Havre ,  contenant  la  des- 
cription d'tt^  ooi^  «BQwvé  «Mttière  lè- 
cale  d'un  homme  atteint  depuis  ptullenni  ^ibis 
d'une  (lysseiiterie  sanguinolente^  et  qu*il  r^arde 
comme  une  nouvelle  espèce  dacépbalocjsie 

4iirps 

décijti;  IW^  ll^tlkM^  pi^aUblement 
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Gommimiquci  t  pense  que  ce  sont  lout  sim- 
pleiiieiit  des  cdEile»  isolées,  du  parenchyme 
de  Forangc.  Cette  opinion  est  fondée  sur  plu-  ' 
sieurs  expenences  qui  paraissent  tout  -  à  -  iadt 
coaduantes.  — Le  même  membre  lit  une  note 
sur  tuiàuccin  amdé  troaiFé  ptmi  les  ossements 
découverts  dans  le  tiunulus  de  Fontenay-le- 
Marmion  près  de  Caen.  Cette  coquille  a  été 
polie  à  rexlérieur ,  el  trouée  de  manière  k  pou- 
voir être  suspendue  ;  tout  porte  à  croire 
qu  elle  a  servi  de  parure.  Avec  les  ossements 
parmi  lesquels  cette  coquille  a  été  trouvée ,  sont 
ceux  d*une  jeune  femme  de  quinze  à  seîse  ans 
qui  pourrait  bien  avoir  été  la  propriétaire  de  ce 
bijou  grossier.  Le  test  n'est  nullement  altéré, 
tandis  qu'il  en  est  tout  autrement  des  ossemeotSi 
ce  qui  fournit  à  l'auteur  l'occasion  de  donner 
des  détails  curieux  sur  la  persistance  du  test 
des  coquilles. — MM.  Levailiant  de  Ferriaresi 
directeur  des  mines  de  fer  du  département  de 
rÀTeyronyetMidiaudy  officier  d'iufanteriey  sont 
nommés  membres  oorrespoodanti*  D.C* 

SociExé  ras  AnriQu^iaEs  de  No&MAsrnis. 

Sétmee  du  i3  novembre  i83o.  La  Société 

reçoit  un  grand  nombre  d  ouviages  iuipriuiés. 
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MM.  André  y  de  Vaadofé  et  Gibanlt^  de  Poi« 

tiers;  Grille,  d'Angers;  Mellinet,  de  Nantes^ 
Baméi  de  Paris }  de  Stabenrath ,  de  Aouen  $  et 
deSta-Marie^  de  Ponteaudemer,  iié'tiÉiié»iiiein- 

Lies  de  la  compagnie ,  expriment  leurs  remer- 
ciments  dans  des  lettres  dont  on  donne  lecture. 
—  M*  Grille  adresse  ^  pour  le  musée  de  la  So- 
ciété ,  dix  médailles  celtiques  découvertes  aux 
environs  d'Angers  ,  et  un  bas  -  relief  en  a!- 
bàtre^  de  la  fin  du  XV^  siècle.  —  M.  Bosdier 
hommage  de  -deux  tableaux  peints  sur 
veliD  I  vers  le  XV*".  siucic,  et  qui  représentent 
deè^«li|ets  de  r£criture-Saintei  — La  Société  , 
infermée  qû'on  va  démolir  Taocien  H6tel>Dieu 

et  plu*^ioiirs  autres  iiiDiiu mrnt^  anciens  de  hi 
viiie  de  Caen, charge  jVL\L  dcCaumont,d'Anisy, 
^ifcdjirltfff  y  Xair»  DeshayeSy  SpèoeiBr'Suith,^  de 
visiter  les  travaux  qui  vont  être  ietitref>Hs ,  et 
de  i^cueiliir I pour  le  musée,  las  Iragments  de 
itMyttMre  qui  Bièriteraient  d^y  âeuiWA^M. 
4e*3iMltii6o»tel  annMce  qo'iihteMSèdéeeiiyrir 
des  ruines  romaiiies  entre  Cagny  et  £miéviile  ^ 
il^elifdi^  plusieurs  médailks  grand  bronze, 
ilMhiiifcagmwta  A^ijhan^tmsanftàéBns  cette 

localité.  —  M,  Desliav(\s  rend  compte  Avs  dt^r- 
travaux  exécutés  ai? oat^naynlcrMarmioni 
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enlièreineiit  déblayé  ;  déjà  dix  Cftv«rux  tout 

connus  ;  et  il  n'en  reste  qiie  deux  à  visiter.  — 
M.  de  Cauniont  communique  uue  lettre  de  M. 

le  comte  de  BeaurepureydajMkqiidteœsftvaiit 
donne  des  détails  intéressants  sur  rarchifaclnre 

mauresque.  — La  Société,  cuiisuitée  sur  le  mode 
de  placement  de  fonds  disponibles,  en  décision 
de  rarrélé  pris  le  aS  jnUleC  dernieri  autorise 
son  trésorier  à  acheter  pour  a,ooo  fr.  de  rentes 
sur  l  £tat.  —  M.  Louis  Dubois ,  soufr^réfet  à 
Beniay ,  est  nommé  membre  titulaire. — BIM. 
Daunou  ,  Mionnet ,  Abel  Rémusat  et  Ftiix 
Lajard ,  membres  de  Tlntitut  y  sont  nommés 
membres  correspondants 

Séances  du  3  décenU^re  i83o  eiduj  janvier 
1 83 1  .M.Pattu,iugémeur  en  chef,  donne  quelques 
détails  sur  la  poaitîon  des  gués  qui  existant  dans 
la  Seine  »  entre  Bouen  et  la  mer.  Le  phis  ranar» 
quable  est  situé  entre  Aisiers  et  Lillebonne, 
«ians  la  direction  d'une  ancienne  voie  romaine 
reconnue  depuis  bng-temps  des  deux  eâlés  de 

la  Seine.— M.  d'Abrahauisun  ,  aide-<le-camp  du 
Koi  de  Danemarck  y  adresse  une  notice  sur 
nouveaux  progrès  de  Tenicîgneiiient  muftod 
dans  le  Nord ,  et  sur  les  derniers  travaux  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Copenhague.  —  M. 
Boscber  lit  on  mémoire  tm-étendu  surTaor 
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cieniip  Haronnie  de  Thury  -  Harcourt  ,  et  siir 
k  famille  qui  a  possédé  cette  baronnie. 

M.  Frère ,  libraire  à  Rouen  ,  et  MM.  Diego 
Cleinencin,Fernaiidez ,  et  de  I^canal ,  uu  iiibi  es 
de  rAcadémie  royale  d^Histoire  de  Madrid  •  sont 
nomm^  membres  de  la  Société*  D.  G. 

KXTaAITS  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  CENTRALE 

i>'AGRiccLTirRE  y  du  d^itrtemcnt  de  la  Seine* 
Inférieure  y  pendant  le  dernier  trimestre  de 

i83o.  ^ 

Séance  du  1^.  octobre  iB3o«  M.  le  secré* 
taire  donne  lectnre  i^.  dTune  lettre  de  M.  le 

préfet  arjnonrant  que  par  son  an*êté  du  17 
avcil,  il  a  été  établi  un  troisième  concQurs  à 
Booen  pour  les  poulains  et  juments  pou- 
linières. Il  annonce  en  même  temps  qu'avant 
d  accéder  au  vœu  de  la  société  de  transporter 
le  concours  pour  les  poulains ,  qui  a  lieu  à 
Yvetot  f  dans  la  ville  de  Bolbec ,  il  juge  con* 
venable  de  consulter  les  conseils  d'arrondisse- 
ment ;  d'une  lettre  de  M.  A.  Bille  1  membre 
correspondant  f  fiûsant  connaître  qu'il  a  obtenu 
le  plus  grand  succès  de  Timportation  d'Angle- 
terre du  blé  Cobham-  H  annonce  qji'il  a,  l'in- 
tention de  semer  Tannée  prochaine  une  espèce 

aS 
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d'avoine  cultivée  avec  beaucoup  d'avantage  eu 

Ang^leterœ. — La  socuUc  vote  des  remerciment» 
àBL  Bille  pour  sa  cooiiuuiucatioii. — M,  Philip- 
part  fibf  botanisieycollivalenr  à  Trianon ,  fidi 
hommage ,  par  l'inlerniédîaire  de  M.  GîrardiD , 
d  lin  mémoire  sur  la  nature  etrexploitationdes 
Oâeraies^M.Goube  donne  lecture  d'un  rapport 
•or  le  bulletin  de  la  société  d'agriculture  et  de 
coinnierce  du  département  du  \  ai  .  Le  même 
membre  lit  un  autre  rapport  sur  une  notice 
relative  à  Tivraie  ou  ray-gras  d'Italie. — Le  pré- 
sident ,  à  projK»  de  cette  lectiwe ,  invite  les 
membres  qui  ont  reçu  de  la  graine  de  cette 
{dante,  à  fidre  coanakre  le  résultat  de  leurs  ez> 
périenoes. 

Séance  extraordinaire  du  7  octobre  i83o. 
M.  le  secrétaire  perpétuel  dépose  sur  bureau 
des  échantillons  de  divers  blés  envoyés  par  M. 
Bille.  La  société  décide  qu'ils  seront  exposés  à 
la  séance  publique. —  M.  Justin  lit  un  rapport 
sur  les  mémoires  n^'.  36^  i  et  3633  »  adressés 
à  la  société  en  réponse  aux  questions  énon* 
cées  page  3i8  à  319  du  35*.  cahier  de  ses  tra- 
vaux. (  Ge  rapport  ùXt  partie  du  cahier  de  la 
séance  puUique.) — ^M.Le  Prévost ,  vétérinaire^ 
Élit  un  rapport  sui*  les  béliers  à  laine  longue, 
appartenant  à  la  société.  (  Voir  le  cahier  de  la 
séance  publique. } 
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Séance  du  i4  octobre  ï83o.  M.  Corneille  f  a  il 
Uomiiiage  à  la  société  de  plusieurs  exemplaires 
de*  son  ouvrage  intitulé  :  Gèt^raphie  da  ia 
France  pur  ùussins.  Des  remercimeulâ  sont 
adressés  à  Fauteur. —  M.  Goube  lit  un  rapport 
•ur  un  mémoire  de  M.  liemoric  f  oorrespon-' 
dant  à  Touffireville-la-Corbelîne.  Ce  mémoire 
a  pour  but  d'examiner  les  avantages  de  Fen- 
graissement  des  bestiaux  à  Tétable,  snjei  de 
prix  proposé  per  le  oonsefl  général.  M.  le  rap> 
porteur  est  d'avis  que  le  mémoire  de  M.  î^e- 
morie  mérite  le  prix.  La  société  décide  que  la 
question  sera  de  nouveau  examinée  dans  une 
procliaine  séance  extraordinaire,  et  que  jusqua 
cette  époque  le  mémoire  restera  déposé  sur  le 
bureau  y  afin  qne  diaque  membre  pnisse  en 
prendre  connaissance. — ^M. Lecarpentier  domut 
lecture  d'un  voyage  agronomique  fait  par  dé- 
dsioD  de  la  société  à  la  ferme  eiqiérimentale 
de  M.  Lemorfe.  Cet  ouvrage  est  jugé  digne  d'être 
lu  eu  séance  publique.  (  Voir  le  cahier  de  la 
séance  publique.  ) —  M.  le  Maire  annonce  à  la 
société  que  la  perception  sur  le  droit  d'octroi 
relatif  au  brtaîl  sera  changé,  et  qu'il  anra  lieu 
sous  peu  au  poids  et  non  par  téte. — M.  Justin 
Ut  une  notioe  aor  le  raiaîn  d'Amérique.  Il  ter» 
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mioe  en  demandant  qti'il  soit  proposé  un  prix 
pour  la  meilleure  manière  d'utiliser  les  prin- 
cipes tinctoriaux  contenus  dans  le  liber  de  cette 
plante. — M.  Gîrardin ,  au  nom  de  la  commis- 
sion des  prix ,  présente  le  programme  de  ceux 
qu'elle  propose  de  mettre  au  concours  .pour 
cette  année.  (  Voir  plus  bas  k  page  353.  ) 

Séance  extraordinaire  du  i8  octobre  l83o. 
La  société  reçoit  i®.  une  lettre  de  M.  Olivier , 
grainetier  à  Rouen,  qui  fait  connaître  le  résultat 
de  ses  expériences  sur  l'effeuiilaison  des  bette- 
raves, une  lettre  de  M.Campio»,  correspon- 
dant y  sur  le  blé  anglais  qu'il  a  cultivé  à  Tinirita- 
tton  de  la  société.  Les  expériences  qu'il  a  Sûtes 
n'étant  pas  assez  concluantes ,  par  suite  de  cir- 
constances indépendantes  de  sa  volonté ,  il  se 
propose  de  les  recommencer  dans  le  courant  de 
Tannée  prochaine. — ^M.  l  abbù  Gossier  lit  un 
mémoire  sur  les  avantages  que  procurent  à  la 
société  en  général  les  tra^ux  et  le  goût  des 
noBunes  pour  Tagriculture.  Cet  ouvrage  fait 
partie  du  cahier  de  la  séance  publique.  —  M. 
Rottssin  donne  lecture  du  compte  rendu  des 
travaux  de  la  société  dans  le  courant  de  Tan- 
née 1 83o.  La  société  décide  que  ce  rapport  sera 
lu  eu  séance  puiilique,  et  AL  le  président  adresse 
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des  remercîinents  à  l'auteur  qiu  a  bien  voulu 
remplacer  f  pour  cet  objet  f  M.  Goube  déiui&« 
aloimaire. 

Séance  publique  du  22  octobre  i83u.  IM. 
Diibuc  préstdeot  proi&onee  ua  discours  sur 
h  qnestionagitMiomkfiie  suivante  :  c  £Bt-il  vrai 
«  qae  la  quantité  du  froment  et  même  sa  qua- 
«  iité  soient  diuiinuées  en  France  depuis  le 
«  dessolement  des  terres  et  Tiiitroductiim  des 
«  prairies  artificielles»? — On  entend  ensuitii 
un  1-apport  sur  les  travaux,  de  l'année  par  le 
secrétairei un  autre  rapport  sur  les  béliers  à 
bngue  laine  et  sur  leurs  productions  par  M 
Le  Prévost,  vétérinaire  ,  uu  autre  sur  ie  con- 
cours et  plusieurs  notices. 

Séance  du  a8  octobre  »83o.  La  société,  avant 
de  procéder  au*  remplacement,  de  M.  Goube  ^ 
secrétaire  perpétuel ,  démissionnaire  f  décide 
qu'à  Favenir  le  secrétaire  de  correspondance 
ne  sera  nommé  que  pour  cinq  ans  avec  (acuité 
d*étre  réélu.  —  M.  Girardin  est  élu ,  par  voie 
de  scrutin  I  secrétaire  de  correspondance.  M. 
Goube  est  nommé  membre  vétéran  et  secré- 
taire perpétuel  houoraire.  M.  Deschamps  ,  juge 
de  paix  à  Caudebec ,  est  proclamé  membre 
correspondant 

Séance  du  1 1  novembre  1  d3o.  La  société  re* 
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çoit  uiie  lettre  de  M.  BiUe ,  correspondant ,  qui 
annottoe  avoir  introdini  daas  le  dépanemeot 
uiie  Crès^belle  «spèoe  de  pois  des  iles  daNord« 

M.  Bille  sera  invité  à  envcner  des  échantillons 
pour  qu'il  en  soit  délivré  aux  membres  qui 
voadraieni  cultiver  cette  aipéce.  M*  Penaun 
père  est  proclamé  membre  vétéran  et  ardHVtste 
tioiiorau'e. 

Sèanm  du  %S  novmère  i83o.  M.  le  Mûre 
«drerte  à  h  sodélé  le  premier  volume  do  ca- 
talogue de  la  bihliolheque  de  Rouen  (  partie 
des  belWs<4ettrei.  )—  M.  Dubue  bit  liomage 
de  «I  notice  sur  les  puits  artéaieed  j  istérée 
dans  le  précis  des  travaux  tie  l'académie  royale 
des  sciences  de  Rouen  pour  id3o. —  M.  Lebi^t 
dépoie  sur  le  bureau  des  écbantilkMiB  de  puis 
envoyés  par  M.  Bille.  Ces  pois  sont  désignés  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  PouperdrùcDeVLX 
échautilloBs  de  variétés  de  cette  espèce  de  pois 
accompagnent  cet  envoi.— M.  Dubuc  Ut  une 
notice  sur  la  nature  du  chêne  Quercitroii  et 
sur  les  propriétés  tinctoriales  de  ses  feuilles 
comparées  à  celles  du  cbêne  ordinaire.  L*att-> 
leur  conclut,  en  terminant ,  i".  que  le  terrain 
le  plus  convenable  en  Nomuuidie  à  k  culture 
du  diéne  Querdtron  est  un  fonds  alumineux 
bien  orienté  mêlé  de  sables  et  de  gravois  fer- 
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rugineux  ;  que  lés  feuilles  de  ce  chêne  prises 
ver»  k  déleaiUaiâoii  et  sans  nube  k  la  pm* 
pérHé  de  Farbre ,  peuvent  serHr  dans  las  ale« 
liers  de  teinture  pour  remplacer  dans  bien 
des  cas  la  noix  de  galle»  et  mhaè  pour  Êiire 
rencre  ordinaire  ;  3^  ei^  que  k  capaide  des 
glands  (lu  QucrciLroii ,  comme  celle  des  gHinds 
du  chéue  ordinaire  1  peut  également  rempla* 
cér  la  nohi  de  galle  et  autres  matièras  as* 
trin^entes  employées  comme  ingrédiens  trao- 
toriaux ,  vu  qu'elle  est  riche  en  acide  galUque, 
toutes  ciromstances  qui  prouyent  de  plus  en 
plus  la  néoesoiié  de  la  cohure  du  ebêne  amé- 
ricain dans  nos  contrées  manufacturières.— 
M.  Le  Prévost ,  vétérinaire ,  dépose  sur  le  bu- 
reau le  catalogue  des  HviPes^mamiscrits  et  las» 
truttients  aratoires  appartenant  à  la  société. 
Des  remercîments  lui  sont  adressés  par  le  pré- 
sident,  au  nom  de  la  société ,  ainsi  qu  a  M.  Gi«» 
tardin  qui  a  bien  voulu  aider  M.  Farchiiriste 
dans  ce  travail. 

Séance  du  9  décembre  1  Ô3o.  M.  JNéel|  au  nom 
d'une  commission  I  fiiit  un  rapport  pour  dé^ 
montrer  Futiiité  du  sdl  mélaiigé  à  la  noilrritnre 
des  bestiaux.  Le  rapporteur  conclut  à  ce  que 
la  société  demande  au  gouveraeiment  de  rem- 
placer te  ttrùit  perçu  sur  le  sd  par  «n  autre 


346  ftEvus 

Uàode  d  luipobition.  Après  uue  longue  diiîcus- 
fticMit  la  sociélé  décide  que  la  commÎMion  ft'oc- 
cu}ieia  de  nouveau  de  k  question ,  afin  de 

trouver  un  moyen  d'ajouter  au  bel  une  nuitière 
telle  que  le  gouvernemeut  poisse  être  certain 
que  le  sd  ainsi  mélangé  ne  pourra  servir  qu*à 
la  nourriture  des  bestiaux.  M.  LePrévost^  vélé* 
rinaire,  est  adjoint  a  la  commission. — La  so- 
ciété entend  la  lecture  d*un  rapport  de  M«Goa- 
sier  sur  quatre  numéros  des  Aimales  de  Fagri* 
culture  française  ,  d'un  autre  de  M.  Hubert 
sur  une  notice  de  M.  Du^uc  concernant  les 
puits  artésiens,  et  une  oommuni€atio&  4e  M; 
RousAin  »  relative  à  la  traduction  d'un  article  de 
Fencyclopédie  anglaise  sur  diverses  niachines 
a  semer. — M.  fiarroche  r  conseiller  à  la  Cour 
rojaleycst  proclamé  membre  résident,  et  M.Phi- 
lippart  fils,  botaniste  ,  cnltnateur  à  irianon| 
est  nommé  membre  correspondant. 

Séamoe  du  Ai  décembre  iBâo.M.  y Ms^^ 
Ut  une  nottoe  sur  une  e^Moe  de  baricol  de  la 
Nouvelle-Oi  leans ,  dont  il  dépose  des  gousses 
sut  le  bureau. — M.Giraniin  fiât  un  premier 
rapport  stu*  six  numéros  de  VyégricuUeurma" 
nufacturier ,  publié  par  M.  Du  brun  faut.  M.  le 
rapporteur  passe  en  revue  tout  ce  qui  est  re* 
latîf  k  la  cultiu^  des  betteraves  et  A  la  fid>ri* 
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'  cation  du  sucre  indigène.  —  M.  Le  Prévo&t , 
Yélérinai^y  lit  un  rapport  sur  les  quatorze 
cahiers  du  Culti^teiir  ;  il  signale  surtout  un 
nouveau  procédé  pour  la  récolte  des  four- 
ragies.  La  aociété  vote  Timpreasion  de  cette 
partie  du  rapfiort  et  invite  la  commiasion  de 
rédaction  à  eugager  tous  les  correspondants  et 
cultivateurs  de  ce  département  à  répéter  le  pro- 
cédé indiqué  et  à  lui  &iie  part  des  résultats  de 
leurs  expériences.  J.  Girarduc « 

BXTaAIT  DES  PEOCES- VERBAUX  DES  SÉAZf  CES  DE  JLA 

sociirA  LIBRE  n'ilf  uiJkTioir  de  roven  ,  psir* 

DAirS  LE  BERHIBR  TEIHESTaB  AB  l8So. 

Séance  de  rentrée  du  3  novembre  1 83o.  La 
Société  reçoit  rhommage  d'uue  pièce  de  poésie^ 
intitulée  :  Chant  national ,  par  M.  Leconpeur  ; 
d'une  Ode  .de  M.  Frédéric  Lequesne,  corres* 
pondant ,  intitulée  :  Le  Triomphe  de  la  liberté. 
—  M.  A.  Barbet,  récemment  .élu  membre  ré- 
sidant y  Ut  un  discours  de  réception.  Après 
avoir  rendu  grâces  à  ses  nouveaux  collègues 
de  rhoimeur  qu'ils  lui  ont  fait  en  l'appelant 
àpartager  leurs  travaux,  le  récipiendaire- passe 
Tapidement  en  revue  les  opérations  impor- 
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^  tintes  pour  l'économie  politique  qui  ont  si- 
gnalé lexistence de  la Sodélé  depuis  la  oaU* 
sanoe;il  cite  eotre  ftinm,  comme  ayant  eu  sur 
la  prospérité  du  département  de  la  Seine-Io» 
férieure  la  plus  heureuse  infLueoce,  la  foudatioa 
de  la  chambre  de  commerce,  de  la  bnqoe  de 
Rouen ,  qui  semblent  anjourdlitii  s*éoarler  da 
but  de  leur  institution  primitive,  et  qui  récla- 
mé des  améliorations  iraportanteai  Des  am- 
sidératkms  judicieuses  termiiMOt  ce^Kacoors; 

elles  sont  relatives  à  I  nj^portunité  de  ci  cer  dans 
Rouen  des  ateliers  d'essai  pour  les  ouvriers  va» 
lides  y  des  ateliers  de  travail  pour  les  nécessiteux, 
comme  le  moyen  le  plus  propre  à  l'extinction 
de  la  mendicité.  —  Sur  la  remarque  faite  par 
un  membre ,  que  les  co&dusions  du  travail  de 
M.  A.  Barbet  sont  de  véritables  propositioiis , 
et  ces  propositions  étant  d  ailleurs  appuyées , 
M.  le  président  nomme  une  commission  com- 
posée de  MM.  Lequesne ,  Faumief ,  Pimont  et 
Lelong ,  auxquels  est  adjoint  M.  A.  Barbet,  pour 
les  examiner  et  en  fiiire  un  rapport. 

Séanûe  du  i5  novembre  i83o.  A«  nom  du 
comité  de  souscription  pour  l'érection  du  mo- 
nument à  la  mémoire  de  P.  Corneillei  M.  Deville 
fait  un  rapport  dont  les  concholoiis  sont  l^ 
d'adresser  «a  gouvernement  otie  pétiliCM  il  Peifet 
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d'obtenirretnplaoeoienl du  terre-plein  du  Pont- 
Neuf,  au  lieu  de  la  place  Cauchoise  ,  que  faute 
de  mieux  la  Société  avait  choiaie;  -4^  de  subs- 
tituer au  granité,  ddnslaooniisction  du  piédestal , 
la  pierre  de  (  liérence,  qui  réunit  à  la  conve- 
oaoce  la  modicité  du  prix  }  3*.  de  deqMiider  à 
Ui  compagnie  qtieUe  élé^tioo  >elle  croit  nécee- 
satre  de  donner  au  monument  en  cas  de  réponse 
favorable  de  la  part  de  1  autorité. — La  Société 
adopte  les  OODdusioiia  de  ce  rapport ,  et  décide 
1®.  qu'auparavantdc  demander  à  lautorité  rem- 
placement indiqué  ,  Jes  artistes  chargés  de 
Texécutioo  du  monuBient  tenteront  des  essais 
sur  place  ponr  ûiuer  la  hauteur  qu'exigera  ht 
statue  5  a®,  que  M.  Grégoire  ,  architecte ,  sera 
chargé  des  essais;  3^«qu'oQ  commencera  par  un 
simidacre  de  onze  pieds  d'élévation  ;  4^  qu'il 
restera  exposé  seulement  le  temps  nécessaire 
aux  artistes  pour  porter  leur  jugement. 

Séanceiia  i^.<&jcein^/«i83o.  Au  nom  d'une 
commission,  M.  A.  Barbet  lit  un  rapport  sur 
les  moyens  d'obtenir  rextinction  complète  de 
la  mendicité  dans  k  YîUe  de  ilonen.«-^M.  Pi- 
mont  propose  que  tout  ce  qtiî ,  dans  chaque  - 
séance  de  la  Société,  sera  jugé  susceptible  d'in- 
téresser le  public^  soit  porté  à  sa  connaissance 
par  la  voie  des  journaux. . 
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Séance  du  i5  décembre  i83o.  M.  Aroiw  fiiit 
hommage  à  la  Société  de  aatniducUon  ea  vers 
du  Paradis  perdu  de  MUton.  —M.  Boucber,  d& 
Pai  thes,  d'un  ouvrage  intitulé  :  Opinion  de  M, 
Cristophe ,  sur  les  prohibitions  et  la  liberté  du 
commerce  ;  et  M.  Tougard,  d'une  brochure 
ayant  pour  titre  :  Féiidon  à  la  chambre  des. 
députés  f  solicitant  une  loi  sur  un  plus  grand 
nombre  de  sm/frages  nécessaires  pour  pouvoir 
appliquer  la  peine  de  mort  y  dans  tous  les  cas 
oit  elle  est  portée  par  des  lois.  —  M.  Tougard 
lit  un  rapport  sur  ie»  travaux  de  la  Société 
Acadéndque  de  Nantes.  —  M.  Ducand»  associé 
corres[>uiuiai>t  à  Fécamp,  propose  une  inscrip- 
tion pour  le  monument  de  Corneille  ;  il  envoie 
y  *  également  plusieurs Bftblea dédiées  àla  Société» 

.  —  La  Société  décide  que  la  statue  de  P.  Cor* 

\  iieiiie  aura  onze  pieds  d'élévation  ,  comme  le 

simulacre  élevé  par  les  soins  de  M.  Grégoire» 
sur  le  teireflein  du  Pont^Neiif. 

J.  GuiAEDIN. 

Pin  PAOraA  FAE  LIS  SOCiteikS  SAVANT»  I» 

NOEMANlilE 

•"^"^  Académie  de  Rouen* 

^  L'Académie  de&  sciences  •  a ri s  et  belles-lettres 

de  Rouen ,  propose  pour  sujet  de  prix  qui  sera 
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décerné  dans  la  séance  publique  de  i83i  y  ia 
quéstion  suivante  : 

€  Etablir  la  différence  chimique  qui  existe 
entre  les  sulfates  de  fer  (  couperose  )  du  com- 
merce (  i) ,  particulièreinent  entre  ceux  que  l'on 
extrait  des  pyrites  et  terres  p^riteuses,  et  .ceux 
que  i  on  obtient  directement  de  la  combinaison 
du  fer  9  de  Tacide  sulfurique  et  de  leau.  On 
devra ,  non-seulement  indiquer  cette  différence 
par  rapport  aux  diverses  quantités  d'acide  sul- 
furique ,  d  oxide  de  fer  et  d'eau  |  qui  entrent 
dans  la  composition  de  ce  sel ,  mais  examiner 
^1  n^est  pas  parfois  mélangé  et  combiné  avec 
des  substances  étrangères  provenant  des  ma- 
tières employées  à  sa  préparation  f  et,  en  sup- 
posant ce  Élit  démontré»  déterminer  quelle 
doit  être  FinlSoence  de  ces  substances  dans  les 
diffif^rents  emplois  du  sulfate  de  fer,  tels  que  le 
montage  des  cuves  d'indigo,  la  préparation  des 
mordants,  les  diiiérentes  teintures,  afin  de 
connaître  positivement  si  la  préférence  accordée 
au  sulfate  de  fer  de  certaines  fabriques  est  fon* 
dée ,  et  justifie  suffisamment  la  grande  éléva- 
tion de  son  prix,  ou  si  elle  tient  seulement  à 
un  préjugé  ,  comme  ceb  à  eu  lieu  poui-  les 

(i)  On  compreodra    dauft  c%t  <;xauico  U  cuup«ftM«  de  Saii- 
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aluns  de  Rome,  à  Tégard  de  ceux  de  France. 

«  Ën  supposant  toujours  qu'il  existe  dauste 
•uifiile  fer  des  corps  étrangers,  recberchei  ues 
moyens  iâcfles  et  économiques  pour  les  en  sé* 
parer  ou  pour  en  neutraliser  les  mauvais  ef  lets, 
el  tieb  que  les  suUates  de  fer  les  moins  estimés, 
étant  traités  de  cette  manière,  présentent  des 
résultats  aussi  avantageux  que  les  autres ,  sans 
que  le  prix  en  ait  été  beaucoup  élevé.  » 

Les  concurrents  devront  joindre  à  leiu*  mé- 
moire les  échantîlions  des  sul&tes  de  fer  sur 
lesquels  ils  auront  opéré ,  et  dont  ils  feront 
connaître  Torigine  et  le  prix  courant  Ces  écban* 
tillons  porteront  des  numéros  qui  se  rapporte- 
ront aux  analyses  exposée  s  dans  le  mémoire. 

Le  prix  sera  une  médaille  d  or  de  la  valeur 
de  3oofrancs. 

Les  Académiciens  résidants  sont  seub  eonlus 

du  concours. 

Les  ouvrages  des  concurrents  devront  être 
adressés,  franc  de  port ,  à  M.  Lévy ,  secrétaire 

perpétuel  de  l' Académie  ,  pour  la  cLiikîe  des 
Sciences,  avant  le  i^^  juillet 

La  même  Académie  met  au  oonpopr»  de 
itSi ,  le  sujet  suivant  : 

ce  Etablir  un  parallèle  entre  toutes  les  expé- 
ditions contre  Alger  et  ceUe  qui  nous  en  a 
rendus  maîtres.  » 
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Le  pi  sera  une  médaille  d'or  de  U  valeur 
de  3oo  francs. 

Xeioiraafies  serait  adressés,  Irapc  de  port , 
à  M.  Bignon  y  secrétaire  perpétuel  pour  k  Classe 
des  Belles  -  Lettres  ,  avant  le  i^^  juin  i83if 
terme  de  rigoeor; 

Société  centrale  (tj^gricuiture  du  déparlkment 
de  la  Seine-Inférieure^ 

La  Société  s'engage  à  délivrer  les  récompenses 
suivaiites  à  ceux  qui  auront  rempli  les  oon- 
ditions  du  oonooura  : 

*  I®.  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  3oo  fr. 
à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  détaillant  les 
moyens  les  plus  omireDables  pour  diminuer  la 
quantité  de  semence  employée  ordinairement 
à  lensemencement  des  terres  \ 

a^  Un  prix  consistant  en  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  3oo  francs  à  celui  qui  indiquera 
les  meilleurs  procédés  pour  établir  uii  manège 
portatif  applicable  à  batti-e  le  blé  j 

3®«  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  3oo 
francs  à  Tauteur  du  meilleur  mémoire  sur  les 
pr  océdés  à  suivi*e  pour  fixer  la  partie  colorante 
du  raisin  d'Amérique^/i^loiliicca  dwandra  de 
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Linné,  afin  que  Ion  puisse  appliquer  avec 
succès  cette  couleur  aux  arts  et  à  Tindustrie; 

4^  Un  prix  de  la  valeur  de  600  £r.  àcdui 
qui,  diM38  le  cours  de  Tannée  i83i ,  justifiera 
avoir  £siit  le  meilleur  semis  en  chêne ,  d'un 
hectare  au  moins  d'étendue,  avec  la  pro- 
messe de  le  soigner  et  de  le  cultiver  jusqu'à 
Fépc^ue  où  les  jeunes  arbres  seront  en  état 
detre  transplantés; 

5^  Une  médaille  de  3oo  fir.  à  celui  qui  aura 
cidtivé  en  ligne ,  pendant  deux  années  consé- 
cutives ,  au  moins  trois  hectares  de  betteraves  ; 

6^  Une  médaille d*or  de  3oo  francsà  Tauteur 
dn  meillemr  mémoire  sur  les  questions  sui<* 
vantes  : 

«  A  quelle  race  de  moutons  les  cultivateurs 
doivent-ils  donner  la  préférence  dans  le  d^xit^ 

tement  de  la  Seine-Inférieure ,  et  quels  sont  les 
croisements  les  plus  avantageux  ? 

«  Indiquer^  sous  le  rai^}>ort  de  llij^ène  »  le 
meilleur  système  pour  nourrir  et  soigner  les 
moutonSf  soit  au  parc^  soit  à  la  bergerie ,  et 
les  moyens  de  perfectionner  les  bergeries  trop 
peu  aérées,  et  dont  la  construction  actndle  est 
des  plus  vicieuses. 

<  Indiquer  ia  meilleore  méthode  pour  laver 
les  laines  k  doa^  et  examiner  si  toutes  les  es* 
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pèces  de  moutons  peuvent  supporter  c€)4avage 
SM8  âMDirvéïiieiitB.  % 
La  Société  oiTrira ,  en  oafre ,  en  i83a ,  deux 

Ivéliers  de  pure  race  saxonne  ou  espagnole ,  aux 
<  iiitivatcurs  qui aurolUyà  cette  époque, montré 
le  iphoM  4e  aèle  pooir  k  perfectionBemen^  de  la 
race  métis  et  du  laTafifé^deft  hinfies. 

i.es  troupeaux  aKtuus  concours  devront 
se  composer  d'au  moins  a5o  bétes,  et  être 
parvenus  au  quatrîénie  croisemènt. 

Deux  médailles  d'encouragement  seront  dis- 
tribuées aux  deux  cultivateur  propriétaires 
des  deux  autres  troupeaux  les  plus  distingués 
par  leurs  produits. 

7^.  Un  prix  de  la  valeur  de  3oo  frâncs  sera 
décerné  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  qui 
déterminera ,  d*après  Texpérience,  les  Variétés 
des  pommes  qui  donnent  le  îjieillcui  cidre, 
celles  dont  le  mélange  est  le  plus  convenable 
pour  augmenter  la  qualité  de  cette  boîséoii  |  ét 
la  méthode  la  plus  avantageuse  pour  la  pfë- 
parer. 

IVota.  Les  mémoires  doivent  .être  adressés 
franc  de  port  à  M.  J.  Girardin,  secrétaire  decor^ 
respondance  delà  Société  à  Rouen ,  enclave  Ste- . 
Marie,  n**.  198.  Chaque  mémoire  devra  porter 
en  téte  une  devise  et  un  bulletin  cacheté  con- 
tenant le  nom  de  Fauteur,  a4 
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Bxi  i83o. 

Ont  été  nommés  membres  : 

De  V Académie  royale  de^  Inscriptions  et 
MeUeS'LeUres  de  Toulouse  :  M.  de  Caïunont, 
secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor* 

mandie. 

JJe  la  Société  Géologique  lie  France  séant 
à  Paris  :  MM.  Girardin ,  professeur  de  chimie 
i  Rouen  ;  Poudiet ,  pix)fe8«eur  de  botanique  à 
Rouen;  Dibpn  (Paul  ) ,  à  Louviers. 

De  la  Société  d Agriculture  et  des  Arts  de 
Seine  et  Ose  :  M.  Girardin ,  professeur  de 
Chimie. 

J}e  la  Société  des  Pharmaciens  de  tAlle» 
magneSeptentrionale  :  M.  Moriq.  i^rmacien  t 
membre  de  FAcadénûe  royale  des  sciences  de 
Rouen ,  etc. 

De  la  Société  des  Antiquaires  d'Ecosse':  M. 
Mangon  de  Lalande ,  membre  de  la  Société  des 
Antii^aireâ  de  Normandie ,  à  lisieux. 
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NOUVELLES  DÉCOUVERTES. 

HISTOIRE  KATliAELLE. 

Plusieurs  débris  de  crocodile  extréniciiu iit 
intéressants  ont  été  trouvés  depuis  quelques 
mois  dans  les  carrières  d'Allemagne  »  près  de 
Gaen  ;  ils  ont  été  achetés  par  des  amateurs  de 
cette  ville. 

▲IfTIQTIlTJéS. 

On  a  trouvé,  en  labourant  un  terrain  appar- 
tenant à  M.  le  baron  de  Vauquelini^  situé  entre 
Féglise  d'Ailly  et  celle  Ste.-Anne  prés  de  Fa- 
laise,  neufcasques  t*n  cuivre,  très- légers,  sans  vi- 
sière, et  terminés  en-dessus  par  une  espèce  de 
plaque  aiguë,  à  peu  près  comme  on  en  rencontre 
dans  les  vigiiettes  des  inaiiiisciits  du  XV*. 
siècle.  IL  y  a  lieu  de  croire  que  ces  casques  re- 
montentà  cette  époque;  ib  n'étaient  pas  enfouis 
sans  précaution  ;  huit  d*entre  eux  se  trouvaient 
disposes  deux  par  deux  ,  emboités  l^^'un  dans 
.  Tautre;  le  neuvième  était  seul;  tous  se  trou- 
"Taient  sur  la  même  ligne  et  recouverts  seule- 
ment pur  dix-huit  pouces  de  terre  végétale. 

D.  C 
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JfON5AlES    TROUVEES  K   PLANQUERT  ,  PRÏS 

« 

Bans  le  courant  du  mois  de  septembre  1 83o, 
ut)  Iiabitant  de  la  cooimuDe  de  Planquery ,  près 
Balieroy  f  a  trouvé  au  milieu  d'un  pré  un  pot 
de  terre  jaune  (  i  ) ,  renfermant  cent  cinquante 

'  pièces  (le  bi lion,  toutes  |  >ai  laitement  conservées, 
Elles  se  réduisent  à  trois  espèces  distinctes  f 
savoir  :  petit  blanc,  qui  offre  dans  le  champ 
un  léopard  passant  surmonté  d'une  fleur  de  lys, 
la  légende  porte  :  H.  rex  angUœt  hères  franc. 
Le  revers  est  occupé  par  une  grande  croix,  au 
centre  de  laquelle  est  une  /T.  On  lit  autour  le 
Sitnomen  Dotnini  benedictiim  ;  o.''.  ^rand  blanc 
présentant  d'un  coté  les  écussons  de  France  et 
d'Angleterre  accolés,  surmontés  du  motUERicus, 
et  autour  ,V^wMrorawi  et  tmgliœ  rex.  L'autre 
côte  porte  une  croix  entre  une  fleiu*  de  lys  et 

.  im  léopard ,  le  mot  hericus  se  trouve  répété 

au-dessous,  et  la  légende  :  iSfi  nomen  Domini 

,       j.  .»  .    \        ,  ;  , 

uenedicturn  ; 

3^  Autre  blanc  dont  le  cbamp  présente  quatre 

(i)  Ce  petit  vm,  d'une  fotA«  jMulieulMtfe  «  •  été  off«rl  «  le 
4Société  pair  M.  Leir  t  il  le  tnm MjewdW  deat'k  mmée d« 
le  Compegole*  D*  C, 
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hermines  dans  un  cerclé  formé  de  six  demi 

cercles  ^  avec  la  légende  Johannes  Britonu  diix  ; 
revers  biiè  grbiiâe  crdii ,  tet  \&SU  nomen ,  etc 

Ia  >remîère  dë  ék  é^ièëâîéàéii^^ 
mande,  elle  appartient  à  Henri  V,'rdî  d'An- 
gleterre ,  qui  ,  débarqué  à  Touques  au  mois 
d'août  1417  9  s'eioa^^ârà  de  toateh  N6rmài^  , 
etépdi^sa^le'sî  mai  i4io,  Catiieriiiè  die  France, 
fille  dé  Charles  VI.  Charles  VI ,  dans  une  de 
ses  ùl^ohitàâcc^  f  Tappéle , 

nostre  fililèrdi^j4ngleterrej  héritier  et  régent 
de  France.  Il  mourut  au  bois  de  Vincennes  , 
le  9.9  août  i4aa.  • 

La  seconde  est  de  Henri  YI,  qui  succéda  à 
son  péi^,  âgé  ^iiiiniiëhi'dé  dèi^  a1^:  Il  fut 
proclamé  à  Paris  roi  de  France  et  d'Angleterre, 
le  la  novembre  i4aa  ,  et  les  Anglais  lurent 
iiâU^  dë  P^  })ëndant  qiiàtô^  toii  ,  ]ptns- 
qu'ils  n'en  sortirent  que  le  3  avlptt^t436.  ' 

Ces  dernières  pièces  proviennent  de  coins 
différents  et  présentent,  àu  66ÉÉiënèenMBt  de 
ch^4tt£  l^eMe ,     iiigtfeà  a^ttnéih)M^^ 
ment  à  rappeler  le  lieu  de  leur  fabrication  ;  ce 
sont  ou  un« iLem*  de  1^S|  ou  un  léopard  ,  ou.un 

A  qh^'épèquèl  ce  pedt  trésor  ftit-il  confié 
à  la  terre ,  pour  lé' soustraire  à  la  rapacité  du 
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soldat  ?  Tout  porte  à  croire  que  le  propriétaire 
dut  i  eufuuii*  lors  d'événamaiits  uiilituires  qui 
eurent  lieu  dans  le  pays  $  or  t  Tannée  i45of  qui. 
fut  celle  de  Tentière  défaite  des  Anglais ,  après 
la  victoire  de  Formigny  ,  nous  paraît  convenir 
|)ariaitemeat  à  cette  circonstance.  Obligé  peut- 
être  de  pi^ndre  les  armes  pour  le  succès  delà 
cause  nationale  et  Tentière  évacuation  du  ter- 
ritoire ^  il  succomba  peut-èu  e  dans  une  de  ces 
luttes  sanglantes  et  mourut  avec  son  secret 

£n«  LàXSERT. 

DÉPÔT  DE  MOim AIBS  TEOUVi  ▲  SAUT TEf-UMOBUIE. 

Au  mois  de  novembre  i83o,  on  a  trouvé, 
en  creusant  la  terre  dans  un  jardin  de  la  com- 
mune de  Sainte-Honorine-des-Pertes ,  arron- 
dissement de  Bayenx  j  un  trésor  renfermé  dans 
un  pot  de  teri-e  grise.  Il  se  composait  de  trois 
cents  et  quelques  pièces  d'or ,  dont  la  plus  an- 
cienne avait  été  frappée  sous  Charles  VII ,  et 
la  plus  moderne  sous  Henri  IV,  en  i(')07.  On 
y  trouvait  quelques  écus  d'or  au  |)0[  c-épic  , 
frappés  sous  Louis  XII  i  beaucoup  de  François 
I^.  et  de  ses  successeurs  y  des  piastres  d'Es- 
pagne, une  monnaie  de  Philippe  II,  luie  autre 
d*un  duc  de  Ferrare  f  etc.  Quelques-unes  de 
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ces  pièces ,  notamment  celles  de  Louis  XII , 

sont  passées  entre  les  mains  des  cnrieux  du 
pays^i  et  le  reste  a  été  vendu  à  un  orfêvre.  11  * 
est  8  remarquer  que  depuis  qudques  années  la 
découverte  des  trésors  recherchés  avec  tant 
d'empressement,  «t  pour  des  moiifi  si  diUé^* 
rentSy  par  le  Tiilgaire  et  par  les  antiquaires , 
est  derenue  asaes  commune  dans  notre  pays. 
Les  nombreux  défrichements  et  les  nouvelles 
construdions  qui  s*élèvent  de  toutes  parts  pa« 
roiasent  en  èùee  la  causes.        F*  PtuQusr. 


INDUSTRIEL 

ntvm  n'iNVEimoif  coMciiD^  a  bbs  voamavus. 

Notre  Revue  étant  spécialement  destinée  à 
Êrire  connaître  Tétat  de  la  civilisation  en  Nor« 
mandie  au  XIX*.  siècle  ,  nous  avons  pensé 
qu'il  convenait  de  ranger,  parmi  les  matériaux 
qui  pourront  servir  à  Êiire  atteindre  ce  but ,  les 
documents  qui  montrent  les  efforts  que  fait  lln- 
dustnc  de  cette  belle  contrée  de  la  France  , 
pour  se  tenir  au  niveau  des  progrès  qui  ont 
lieu  autour  délie.  Une  Kste  des  brevets  d'in- 
vention I  de  perfectionnement  et  d'importation 


3b2 


pif  3  d>aqiie  aqnée  pur  industriels ,  peut , 
jusiq^'a  certain  points  fpurmr  de  hms  reii- 
atigmmirmt»:  à  €0t  éffueA ,  ftiirtx>«l:.8i  étaUit 
un 4Wiîiit'dft'Oompamiiott. entre  le  nombre  de 
ceux  conœdés  à  des  Normands ,  et  le  nombre 
de.cf«UE^  pri».  dan^^ie  ffitle  de.  la  fnincek. C'est 
un  pnml  étet-sMîstique  qu&nou»  nonspno^ 

proposons  (ie  présenter  chaque  année  à  nos- 

leOMMS^Cet  éte4  déomirena  i|ue.nûtpe.antiqvie 
pipvinoe  wlcanww*  le  pcemier-nuig  iia^eUe.- 
a  toujours  occupé ,  dans  la  oanière  des  sctenees. 
et  de  rindustrie.  Un  sentiment  dWgueil  na- 
tional ,  btén  pardonnable  d'ailleurs  f  soutiendra 
le  oonrafipe  de  nos  compatriotes ,  et  pourra  même 
les  exciter  à  tenter  de  nouveaux  efforts  pour 
illustrer  de  plus  en  plus  le  sol  qui  les  a  vu 
naître. 

ISoiis  allons  donner  aujourd'hui  la  liste  des 
brevets , pris  pend<iU4  lesaiinées  1828  et  1829; 
d^  un  pipch^n  numéro  9  nous  donnerons 
celle  d^  brevets  concédés  en  i83o.  . 

JS^.hTablem des brei^dvwemiong de^ppr^  ' 
fyctioTm^ment  et  d  importation  délivrés  pen- 
dant r aimée ,  iS'aB  dcuis  les  cinq  départe- 
mm9U( Seine-Ji^iem^ p  Eurti  Cabmdos, 
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Orne  et  manche  ),  composant  l' ancienne 
province  de  Normandie. 

i".  Trimestre. 

Ca/w/we  (  Jean-Alphonse  ),  mécanicien  àMa- 
launay  (  Seine-Inférieure  ).  Importation  et  per- 
fectionnement de  cinq  ans  :  confection  et  per- 
fectionnement d'une  poulie  à  l'usage  de  la 
marine. 

Legendre  (  Jacques-Nicolas  ) ,  à  Ecquainville, 
canton  de  Beuzeville  (  Eure  ).  Du  i[\  janvier 
1 824.  Invention  de  quinze  ans  :  Procédés  mé- 
caniques de  fabrication  de  barils,  tonneaux  et 
autres  vases  de  même  nature. 

Le  Métayer  (  Victor  ) ,  manufacturier  à  Fé- 
camp  (Seine-Inférieure).  Du  3  janvier  i8a8. 
Invention  de  dix  ans  pour  une  machine  à 
ourdir,  qu'il  appelle  machine  française,  '  - 

a*.  Trimestre 

Le  Métayer  (  Victor  ) ,  manufacturier  à  Fé- 
camp  (  Seine-Inférieure  ).Du  4  avril  1828.  Per- 
fectionnement de  cinq  ans  ;  machine  k  parer. 

Marie-Franrois-Gilles  ),  à  Contcville, 
arrondissement  de  Ponl-Audemcr  (  Eure  ).  Du 
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17  mai  i8a8.Inveatioii  decinqans:  Videbou* 
teiUeiàgas. 

3^.  Xrxmestrs. 

Bajreul(  FrançoiM^aaiinir) ,  place  de  lHotelr 
de-Yiller  n**  5,  à  Bovieii.  Du  a6  septembire 

i8a8.  Invention  de  quinze  ans  r  Conservateurs 
caloriqfues  propres  à  économiser  le  combus- 
tiUe  dans  les  chemméesi  sécberies^reBsenreft 
et  autres  étuves» 

4**  Tamnas» 

Borgnet'Lanceieuic ,  fabricant  de  cylindres 
cannelés  ,  rue  Saint-£loi ,  n^.  3ê ,  à  Rouen.  Du  ^ 
10  décembre  i8a8.  InventioQ  de  ciiu{  ans^i  Ma* 
chine  à  roder  le»  cyKndres  cannelét. 

Duj^orU  (  Hyppoiite  -  Auguste  ) ,  insliluteur 
primaire  f  à  Rouen,  Du  a^  novembre  1828.  In^ 
mention  de  dix  ans  :  Nouvelle  méthode  de  lec- 
ture qu'il  appelle  càoié^ie. 

Grondin  (  Victor  ) ,  fabricant  de  draps  à  Ll- 
beuf  (  Seine*Iniiérieure  ).  Du  sia  oelobre  i8a8. 
Perfeetionnement  et  addition  au  brevet  dlm- 
portation  et  de  perfectionnement  de  quinze  ans, 
pris  le  1 5  février  1 837 ,  par  le  sieur  Miles  BerrjTj 
et  par  lui  transporté  au  sieur  Jones  ^  dont  ledit 
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Grondin  est  oessionnaire  :  Perfectionnement 
dans  les  machines^  appareils  et  procédés  propres 
à  mieux  parer  les  dtiips ,  draperies  et  autres 
étoffes. 

VaUry  et  Ferrot^  à  Rouen  ;  le  pr^ier ,  rue 
Bouvreuil,  i3 ,  et  le  second ,  rue  Etonpée  , 
n**,  33.  Du  8  décembre  1828.  Invention  de 
quinze  ans  :  Machine  propre  à  la  division  et  à 
la  nuse  en  poudre  des  bob  de  teinture. 

RicAFrrntATjov  porâ  L'AimiB  i8a8. 

Le  nombre  des  brevets  nouveaux 
délivrés  pour  toute  la  France  s'est 
âevé  k  .  ^  ........  .  387 

I.G  département  de  la  Seine  s*y 
trouve  pour  •   •  %\o 

lies  dnq  départements  de  la  Nor> 
nuindîe  pour  •  10 

Les  quatre-vingts  autres  dépar- 
tementSy  pour   iSy 

Chacun  des  quatre-vingts  dépar- 
tements  ne  s'y  ti'ouve  donc  que 
pour  if96a5 

U  suit  de  là  que  les  cinq  départements  de  la 
Normandie  ont  «n  chiffre  plus  élevé  que  tous 
les  autres  I  à  l'exception  toutelbis  de  celui  de  la 
Seine. 
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IL  Taàleaudes  brevets  f  etc,  ftiéliprés  pen- 
dant r année  ,  dans  lès  cinq  départe- 
ments cojjiposatU  r ancienne province  de  JSor- 
ïïmouUe* 

Trois  paemiers  Trimestres. 

■ 

Baudry  (  Louis     docteur  eki'  inétiéciiie  à 

Viliedieu  (  Manche  ),  Du  7  février  1 829.  ïnven- 
tioii  de  quinze  ans  :  Machiné  ou  procédé  propre 
à  emboutir  les  ustensiles  de  cuistne,  au  nioyien 
-  de  la  pression  donnée  par  la  presse  hydrauli- 
que ou  la  presse  à  vis. 

Gteiùievière  (  Théodore  ) ,  &bricant  de  draps 
à  Louviers  (  Eure),  représenté  à  Paris  par  le 
sieur  Lalande ,  secrétaire  de  M.  le  cllanceIiè^  de 
France  y  au  Petit  lAizembourg.  Du  19  jativier 
1829.  Invention  de  cinq  ans  :  machiAe'qu*!! 
a|)peUe  ganiisseuse  continue  ,  destinée  à  lainer 
et  à  ûxer  un  lustre  inaltérable  sui-  les  draps. 

Crevel  (  Jacques  )  ^  curé  de  Saint-Rbîniaihi', 
rue  du  Champ-des-Oiscaux ,  à  Rouen.  Du  j  i 
mars  18119.  I^^^^i^tion  de  i5  ans  :  Procédé  pro* 
pi^  à  Elire  sonner  les  cloches  sati»  les  irieftiré  en 
branle. 

Conquérant  Pierre-L6uis«Hibolàs)|inédecin 
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îi  Coiitances  (Manche  ).  Du  3o  1829.  In- 
vention de  quinze  ans  :  S<^rie  de  robinets  de 
sûreté  applicables  aux  liquides  et  au  gaz;  et 
nouvelle  jauge  propre  à  mesurer  la  contenance 
des  futailles. 

Eno-Salmon ,  négociant  à  Paris ,  rue  Neuve- 
Sain  t-Eustache  ,  n°.  46 ,  et  Ywart'Pai'ie  et  Jour- 
dain ,  manufacturiers  à  Rouen.  Du  1 5  juin 
i82().  Invention  et  perfectionnement  de  dix 
ans  :  Procédé  de  fabrication  d'une  étoffe  de 
meubles,  dont  le  dessin  se  présente  des  deu^ 
cotés  de  Icloffc  sous  une  couleur  différente.  ^ 

Guesnier  (Pascal  ^ ,  filatcur  à  Déville  ( Seine- 
înférieure  ).  Du  a7  mars  1829.  Invention  de 
cinq  ans  :  Dévidoir  hydraulique. 

Guillemard  (  Pierre-Guillaume-Alderic  ) ,  à 
Gruchet,  canton  deBoIbec,  et  Philippe  (Pierre- 
Romain  ) ,  ouvrier  plâtrier  à  Bolbcc  (  Seine-In- 
férieure ).  Du  2  5  mai  1829.  Invention  de  dix 
ans  :  Four  propre  à  cuire  avec  économie  de 
combustible  la  brique ,  le  plâtre ,  la  chaux  , 
ainsi  que  la  tuile  et  les  carreaux- 

Lemaitre-Choisj  (  Jacques-François  ( ,  com- 
merçant, et  Z-or^r  (  Jacques  ),  fdateur;  le  pre- 
mier à  Mon  tville,  et  le  deuxième  à  Maronne, 
prèsRouen.Du  iGavril  1829. Perfectionnement 
et  addition  au  brevet  d'importation  de  cinq 
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ans,  pris  le  a5  mai  1827 ,  par  le  sieur  Winsiow, 
dont  ils  sont  oessionnaires  :  Machine  appelée 
rota  - /rotteur ,  ou  filatenr  en  doux  j  toino- 
inique  et  expéilitil  ,  |>ropre  a  filer  le  cot  n 
en  doux  |  sans  le  tordre  »  et  avec  la  plus  grande 
vitesse. 

4*.  Tjiimestre. 

Clapain  aîné  (  Jean  -  Baptiste  -  Claude  )  an 

Petit-Couronne  ,  près  Rouen.  Du  3i  octobre 
1829.  Invention  de  quinze  ans ,  pour  une  ma- 
chine qull  nomme  rame  décaiUeur^  pro|)re  à 
apprêter  les  draps. 

G  range  r  {  Jacques  -  Emmanuel-Louis  ) ,  in- 
génieiu*  mécanicien  à  Louviers  (  Eure  )  y  re- 
présenté à  Paris  par  le  sieur  Bruneau ,  rue  du 
Cadran  ,  n\  20.  Du  iG  novembre  1829.  Inven- 
tion et  perfectionnement  de  dix  ans  pour  un 
procédé  propre  à  garnir  et  apréter  les  étoffes 
delaine  par  uneapplication  nouvelle  du  charbon 
et  de  la  vapeur  aux  madiines  existantes. 

Lechien  (  Jacques-Honoré  } ,  sen*urier-méca« 
nicien ,  dans  la  commune  de  Déville  ,  près 
Rouen.  Du  28  novembre  1829.  Invention  de 
cinq  ans  pour  une  machine  à  papillotter  et  par* 
tager  les  bois  de  teinture. 

Mangeant  Jacques-Pierre  )^  Lieurey,  arron- 
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(lissement  de  Pont  -  Aiidemer  (  Eure  ).  Du  ^  8 
décembre  1829.  Invention  de  qninze  ans |  pour 
la  oonfectioii  de  chaudières  à  pied  creux. 

Pimont  (  Pierre -Prosper),  fabricant  d*i|i- 
dîenne ,  à  Darnetal  (  Seine- Inférieure  ).  Du  112 
décembre  iSag.  Inventioo  de  cinq  ansi  pour 
un  procédé  propre  à  rendre  la  laine  teinte  ou 
non  teinte  apte  à  être  filée  sans  y  ajouter 
dbuiie. 

RicAPrruLATioir  pour  1829. 

Le  nombre  des  brevets  nouveaux  délivrés 
pour  toute  h  France  s'est  élevé  à  •  45o 

Le  département  de  la  Seine  s*y 
trouve  pour  •  •  •   ag4 

Les  cinq  départements  de  la  Nor- 
mandie pour  •  .  *  . 

Les  quatre-  vingts  autres  dépar- 
tements pour • 

Chacun  des  quatre-vingts  dépar- 
tements ne  s*y  trouve  donc  que 
pour  •  •  •   I97B75 

B  suit  de  là  que  les  cinq  départements  de  la 
Normandie  ont  encore  ^  pour  Tannée  1829  »  un 
diiffre  plus  élevé  que  tous  les  autres ,  4  Texoep- 
tion  de  celui  de  la  Seine. 

.T.  GIRARBIN, 

ProfcMeur  de  chimie  indostrirlle  à  Ronei* 
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PABftlQUB  J>E  CHAPEAUX  DS  PAItXK  A  AUUfÇOir. 

Alençqo  cpii ,  sons  k  nègné  de  LDufo  XIV  * 

avait  déroI)('  a  Venise  le  socref  de  la  fal)ric«a- 
tioo  de  ses  uiagniliques  dentelles,  a  fait  depuis 
peu  d'années  un  nouTcau  larcin  à  lltalie  ^  et 
|)eiit  maintenant  rivaliser  avec  elle  pour  la 
coiiiection  de  ses  superbes  chapeaux  de  paiUe. 

Avant  i8aa ,  la  France  ne  poMédait  encore 
quHine  sente  febrique  de  chapeaux  de  paîUe , 
façon  d  Italie  ;  et  les  produits  de  cette  ma- 
nufacture française  y  située  près  de  Lyon  t 
étaient  loin  d  approcher  de  ceux  que  nous 
fournissait  Flor< me.  On  était  même  commu- 
nément persuadé  que  (  Italie  seule  pouvait  faire 
naître  ces  tiges  réflétant  Tor  du  soleil  le  plus 
pur,  que  seuls  les  doi^^ts  délicats  â'une  floren- 
tine pouvaient  former  ees  fines  tresses ,  et  les 
assembler  en  léger  éventail  pour  ombrager  le 
front  de  la  beauté. 

*  Malgré  ces  préjugés,  un  honune  induslrieux, 
enfant  de  la  Normandie ,  M.  BouiUon ,  ne  de- 
sespéra point  d'afiranchir  son  pays  d*un  tribut 
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d'à  peu  près  quinze  millions  payé  chaque  an- 
née à  l'étranger  pour  cette  seule  branche  d'in- 
dustrie. Sans  maîtres ,  sans  études ,  sans  autres 
guides  que  ses  réflexions  ,  sans  autres  aides 
que  son  épouse,  ses  deux  filles  et  deux  nièces, 
il  devina  et  mit  à  exécution  tous  les  procédés 
de  la  fabrication  si  compliquée  des  chapeaux 
de  paille.  Ses  essais  commencés  en  182a  ne 
furent  pas  de  suite  couronnés  de  succès^  mais 
suivis  avec  une  rare  persévérance  et  un  esprit 
de  perfectionnement  ils  offrirent  bientôt  les 
plus  heureux  résultats,  et  il  sortit  de  la  fabrique 
d'Alençon  des  chapeaux  de  3oo  fr.  e^  a^- des- 
sus. 

.  Jusqu'en  1826,  M.  Bouillon  avait  tiré  ses 
pailles  d'Italie.  Il  ensemença  alors  du  blé  qu'il 
avait  fait  venir  de  Florence  ;  son  essai  fut  ré- 
compensé par  des  tiges  qui ,  pour  la  beauté 
et  la  souplesse,  ne  laissaient  rien  à  désirer. 
Depuis  cette  époque  ces  mêmes  blés  n'ont^oint 
dégénéré.  I^es  terrains  découverts ,  où  la  pierre 
mêlée  à  l'argile  paraissent ,  mieux  que  les  autres, 
qonvenir  à  cette  culture. 

M.  Bouillon ,  ayant  sous  sa  main  la  ma^tière 
première ,  put  accroîti*e  son  établissement.  Il 
attira  des  ouvriers  italiens  ,  il  apprit  l'art  de  la 
tres^  à  grand  nombre  de  femmes  et  d'enfaus 
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que  cette  industrie  fait  vivre.  conseil  mu- 
nicipal d'AleoçoD  favorisa  ses  efforts  ;  celui  du 
Maiis  lui  fit  les  ofïires  les  plus  avantageuses  ^ 
s'il  voulait  porter  dans  cette  ville  son  industiHe 
el  ses  travaux  ;  mais  M.  Bouillon  eut  la  géné- 
rosité de  réfuser  ces  propositions  pour  &ire 
jouir  sa  ville  natale  du  firoit  de  sa  décou* 
verte. 

Lors  de  son  passage  à  Alençon ,  Madame  la 
duchesse  d*Angouleme  TÎsita  la  fabrique  de  M. 

Bouillon  qu'elle  encouragea  par  les  paroles  ks  , 
plus  flatteuses ,  et  le  1  mai  suivant  elle  lui  ac- 
corda le  brevet  de  fournisseur  de  sa  maison. 

Cependant  la  fortune  bornée  de  cet  bomme 
industrieux  ne  lui  permettait  pas  de  donner 
de  grands  développements  à  son  établissement. 
L'esprit  d^association  est  venu  à  son  secoors. 
La  fabrique  est  maintenant  la  propriété  d'une 
société  anonyme  ,  autorisée  par  ordonnance 
royale  du  16  juin  dernier.  Cette  société  compte 
parmi  ses  membres  les  principaux  négociants 
de  la  vUle  et  les  hauts  fonctionnaii^  d'alors.  M. 
Bouillon  et  sa  fionille  sont  restés  à  la  téle  de 
rétàblissèment 

Cette  industrie  emploie  beaucoup  de  femmes 
et  d'enfants  tant  à  Alençon  qu'à  Mortagne.Dans 
cette  j^nûère  Tille  on  neiabrique  que  la  tresse. 


Digitized  by  Google 


NORMANDE.  Ô']J 

À  Aleiiçon  seulement  se  font  le  tri  et  le  blan- 
chissage de  la  paille  ,  la  couture  des  tresses  y 
Tapprét  et  la  pression  des  cliapeaux. 

Des  dépôts  sont  établis  à  Paris,  au  Mans  et  à 
Angers.  On  y  livre  les  produits  de  la  fabrique 
d'Alençon  à  un  prix  bien  inférieur  à  celui  des 
chapeaux  d'Italie ,  n'ayant  point  à  payer  des 
frais  de  transport  aussi  considérables ,  et  un 
droit  de  vingt  pour  cent  à  la  douane. 

Des  confrontations  récentes  avec  des  cha- 
peaux dltalie  ont  prouvé  que  les  chapeaux 
fabriqués  à  Alençon  avec  des  pailles  récoltées 
en  Normandie  ne  le  cèdent  en  rien  aux  pre- 
miers. Les  marchands  les  plus  connaisseurs  de 
la  capitale  et  des  voyageurs  des  fabriques  de 
Florence  s'y  sont  mépris  eux-mêmes  et  ne  pou- 
vaient se  persuader,  quoiqu'on  le  leur  affir- 
mât ,  que  les  échantillons  qu'on  leur  soumet-' 
tait  étaient  de  façon  française. 
Pi  Le  Coiiïtbe. 

PiCHE  DE  LA  BALEIKE 

Des  armateurs  de  Granville  ont  équipé  cette 
année  deux  balainiers  pour  la  pèche  de  la  ba- 
leine. C'est  pour  la  première  fois  que  les  arma- 
teurs de  Granville  exploitent  ce  genre  d'ia- 
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duMrie  f  é%  hous  noità  pi*opofiûiid  de  rendft 

'coiDjjte  des  résultats  de  leur  expédition.  De- 
puis loiig^temps  il  part  chaque  année  de  Di^pe 
un  ou  deux  balainiers* 

m 

TRAVAUX  PUBUCS. 
FO&x  DE  GouEssoixj»  (  Çolvados.  ) 

Le  port  de  Coofteulks  ft  pris  depuis  ^ngt 

ans  iine  assez  grande  importdn(^e  pi»  les  pro» 
grès  toujours  croissants  du  commerce  des 
iuiîtres*  Autrefois  la  navigatios  entrait  dans 
rembonchure  6e  la  Seutes  :  riisdsides  bancs  de 
sable  et  de  galets  eut  tellement  encombré  Fac- 
cès  de  cette  rivière  f  et  l'ont  rendu  tout  a  la 
fois  si  incertaiin  et  sr  pérîlteux  que  le»  bâti- 
ments sont  maintenant  fbrci  s  d'édiouer  sur  la 
plage ,  où  ils  restent  exposés  à  de  fréquents 
naufrages  et  à  des  avaries  sans  cesse  renais- 
santes. 

Un  projet  conçu  par  M.  Pattii,  ingénieur  en 
chef  du  Calvados ,  et  approuvé  par  1  adminis- 
tration I  doit  changer  là  fiice  dâ  lieux.  Une 

nouvelle  passe  st  la  ouverte;  une  écluse  y  en- 
tretiendra f  par  ie  jeu  des  chasses,  lè  mouillage 
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bîissiii  leur  offrira  un  lieu  sur  de  refuge  et  de 
stationnement. 

Ces  titiiràiBCy  tout  importants  qu'ils  sont  pour 
la  localité  qui  les  réclame,  ne  le  sont  pas  asses 
cependant  I  considérés  sous  des  rapports  géné- 
rauz^pour  qu'en  ce  moment  la  dépénae  puisse 
en  être  préiëvée  *8ur  le  budget  des  ponts  et 
chaussées.  Aussi  l'administration  s'est-elle  em- 
pressée d'acaieiikr  provisoirement  la  demande. 
d'iMà  compagnie  qui  olEre  d'esécoter  las  ou- 
vrages àéëi^fMsvHiN|neS'«t  pénl»^  mbyennant 
la  concession  pei  jiulutilic  de  cei  lains  avantages, 
4ui  pourront  la  m^mtk  de  aes^tfmneee  ^  sane 
créer  pour  le  pa^  ime  ^rge  SMaifctett:;  . 

La  déttiAiwte  de  cette  compagnie  a  été  ^au- 
iiuse  a  une  instruction  coinpiete  :  tous  les  ian 

téréts  loctmfm  éiê^m^m^f^i^^émtt^ 

de  cbmmerce  îde  Caen'à  <faiiiiii^»t>afeiprèi>eà»  fe 

pi  ojet  des  .nouveaux  droits  à  établir*     r  i' i 

f^ôMle  iarif  des  DroiU  de  8N0lmmta^  à 

percevoir  dans  le  havre  de  Coursemtteg, 

Leshâtîinents  nationan  de 
et  au-dessotts,  jusquVm  mmimmM  d^  shc  ten- 

ucaux  exdu5ivenient|diargésde  marchandises 
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OU  sur  ieiir  Ieil|  paieront  quiiue  centunes  par 

tonneaux^  ci   .    .    .  i5c. 

Sont  exceptés  de  toute  taxe  et  de  tous 
droits  ka  Utiments  de  six  tonneaux 
ail  plus ,  employés  à  la  pèche  fraîche  et 
joui  nalièrey  et  au  transport  des  grosses 
kakrts  »fféé»pieds  de  ehetfoi. 

Les  bâtiments  chargés  de  plus  de 
trente  tonneaux^  et  qui  ne  tirent  pas 
plus  de  deux  mètres  d'eau ,  paieront 
yingl^clnq  centimes  par  tonneau ,  cL  * .  aS 

Ceux  cki  même  port  qui  tirent  plus 
de  deux  mètres  d  eau,  et  qui  ne  tirent 
pas  plus  de  troia  mètres }  quarante  cen- 
times par  tonneau ,  d  4o 

Les  bâtiments  du  mèuic  port  ^  qui  , 
tirent  plus  de  trois  mètres  d'eau^  et  qui 
n*en  tirent  pas  plus  de  quatre  y  cinquante 
centimes  par  tonneau,  ci  .....  5o 

Ceux  du  même  port ,  qui  tirent  plus 
de  quatre  mètres  d*eau  f  soixante  cen» 
times  par  loimeau  ^  ci  ....  J  .  60 

Un  bâtiment  n'acquittera  que  le  droit  qu'il 
devra  pour  la  cargaison  la  plus  forte  qu'il  aura 
à  soD  entrée  ou  à  sa  sortie;  mais  il  consignera 
en  entrant  f  le  droit  qu'il  devrait  pour  son  port 
et  son  tirant  d'eau  ^  sauf  à  régler. lor^u'U  sor- 
tira. 
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Quant  aux  bâtiments  étrangers  ou  venant 
de  possessions  britanniques  9  ou  de  celles  qui 
leur  seraient  assimilées  f  ils  acquitteront  les 
droits  fixes  pour  les  autres  ports,  sans  qu'ils 
puissent  cependant,  quel  que  soit  leur  tonnage, 
payer  au«-dessou8  des  droits  mis  sur  ks  bâti- 
ments nationaux  dans  le  nouveau  port. 

D.  CL 


•s 


Digitized  by  Google 


FREMliRE  FAflTlE. 

Fragment  d'un  discourt  prononce^  par  M.  D'ËstoL  am^l  | 
directeur      Ui  iociélis  des  AotiçwaireA  de  Normaii* 


di«  •  *   i49 

DcwriplMiii  de  émq  pailiélie»  aaceudaeto  et  paral- 
lèles ebscnr^s  à  l'œil  wr  la  nraCe  de  la  ner 
è  Adiij  (  Calvados  )  ,Ie  t*'.  octobre  i$3o  ;  par 

M.  Léchaudé-D'Anist   iSf) 

Promenade  aux  ruines  du  nioiiublcre  de  Su-i:.  vroidt 

(  Orne  }  i  par  M.  Fred.  Gal&ron   .17a 

Hole  sorna  fiiit  de  médecine  légale  j  par  MM.  Moaiff 

et  GiMU»»^*..^    «87 

Coop-d'enl  aor  IVtat  des  e'iodet  arehéelogiqiifp 

dase  rooeat  de  le  Frasée ,  et  sur  ^ptitiptê^mt^ 

det  Qonnineiits  qu'on  y  rencontre  |  par  M.  Ds 

CaUWO.NT  ,  

SUlistîr|ue  diplomatique.  Archives  de'purtemeotic^ 
les  du  Calvados^  mîm  en  ordre  par  M*  l,SfiMAVWf 
D*AiiUT  $êù. 

Eut  moraidelaNoniiandie  emSai^fpw  M»F|dd« 
Gauiçv,  %Uk 

Dooi  et  legiain(  dtublisteiwoU  pul^lics ,  eo  iBso»^ 

OrganiiatioD  de  fonetiooQaim  chargés  de  ▼eiller  I 
la  ronservalioo  de»  mooumcnU  uationaui.  •  • .  •  975 
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V 

Publleatiom  dhêriêt.  Court  d'Antiqaitét  tnooit- 
mcntalcs ,  professé  par  M.  De  Caumont   a8i 

ConsifloVatioTis  g^acrales  sur  les  Volcans  j  par  M. 
J.  Giraudin  .  •  .•   993 

Précis  analytique  des  travaux  de  rAradffmic  roj^ale 
des  Sciences ,  BeUes-Lettres  de  RoiieO|  pendaot 
'  hionëc  f83o  '  Soi 

Anonaire  dn  departencnt  duC«lTfl(ioS|«fUufe8 1  Ssg, 
«83o  et  t85i   3o6 

Annuaire  do  d^pmtemnit  de  la  Manche ,  anùe'es 
i83o  et  i83i  j  par  M.  Travers   3ia 

Carte  gt^'olugiqtic  d'Europe  j  dressée  par  M.  BocÉ^ 

publiée  pnr  M .  de  CAUMONt.  •  3l8 

Rmieo  ;  précis  de  Mo  histoire  ^  tfoa  cotbinercé ,  ion 
ibdoBtrie  f  tes  mann&cturet ,  ses  moniimeiits  $ 
par  If.  ÏAcqim  /  •   Sig 

IQiistnUlîoiis  of  tbe  mglo-fireiidi  eoiaage  ;  by  IL 
Aiifsworth   3ap 

Iconographie  Cénomane ,  ou  portraits  des  plus  cc?Iè- 
brcs  Nfanceaux  ,  dffssinés  par  M.  Pelletier  ,  et 
publics  par  MM.  Pbscre  et  DESPcaiSf ••••••••  "  3i3 

Refiie  Vendéenne ,  V.  et  %\  Uvraisan   iV. 

Ifomêitâë  tdmttf^QU   $96 

SoeiiStdLniiideiip»*.   •••«««^•'•••*  397 

Soctétd'des  Antiqoairat   336 

lustrait  des  séances  de  la  société  centrale  d'agricul- 
ture du  département  de  la  Scine-Inférietire|pea- 
dant le  dernier  trimestre  de  i93o* ••••••••••  33$ 
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Extrftîl  detproeèf  •veiiiauKtles  itecescle  Utnekéié 
Hbre  d'Émiilation  de  Rottea ,  pendant  le  dernier 

trimestre  de  1 83o   34^ 

Prix  pro^iosca  par  les  sociétés  savantes  de  Noriuim- 

die.  •  •  •  35a 

Titres  m«dëinii|iiei  CDoférës  à  det  Nomwmds  em 

iS3o   556 

N^UMihi  détWiUftU,  •  •  •  •   35/ 

Croeodilea  fbsiilet  trouvé  ft  AKemagne   M, 

Monnaies  trouve'e»  à  Planqoery ,  près  Bajeux. . . . 
Dt'pAt  de  motiuHics  ,  trouve  à  Sainte-Honorine,  .  36o 
i  Jif/ustric.  Brevets  d'invention  accordes  à  des  iSor- 
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PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  ET  DE  LITTÉRATEURS 
DE  ROUEN  ,  DE  CAKN  £T  DES  rftlNGlFALES  VILLES 
DE  LA  MOHMANDIE , 

•on  LA  BiUCXMMI 

D£  M.  D£  GAUMOOT, 


T,  CHALOPIN. 
ROUEN,  FRÈRE. 

PARIS  y  LANCE  ,  me  Groii-det-Petitt-Cbamp»,  a%  So. 

MAI  l83l. 
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A  THAITER 

ÙJ9  (IH)B(B]>IB1B& 


Le  directeur  de  laBevneNonnaDdes'^Dgage 
à  donner  quatre  exemplaires  de  cet  ouvrage 
(  1**.  année  )  à  rauleur  du  meilleur  article  ^v/r 
les  inconvénients  de  la  cenlralisaUon» 

Les  concurrents  devront  démontrer  que  h 
centralisation  est  contraire  aux  véritables  prin- 
cipes d*un  gouvernement  constitutionnel  ;  ils 
devront  prouver  qu'elle  est  contraire  au  déve- 
loppement de  l'industrie  et  aux  progrès  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres. 

Ils  ternnneront  en  présentant  quelques  idées 
sur  les  droits  et  franchises  qu'il  faudrait  res- 
tituer aux  diverses  administrations  locales.  L*ar« 
ticle  ne  devra  pas  avoir  moins  de  vingt  ni  plus 
de  quarante  pages  d'étendue. 


S8s 
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Quatre  exemplaii'es  de  la  Revue  (  i^.  année  ) 
seront  également  décernés  k  rauteurdumoiUeur 
article  sur  la  Statistique  industrielle  de  Caen 
et  iieson  arrondissement. 

Les  ooncorrents  devrontprésenterun  tableau 
complet  des  différents  genres  d'industrie  exer> 
ces  dans  cette  contrée  y  et  faire  connaître  leur 
importance  relative. 

IVota.  Les  articles  envoyés  au  concours  se- 
ront jugés  par  une  commission  composée  de 

trois  collaborateurs  de  la  Rcviu;.  Ils  devront 
être  adressés  au  directeur  de  la  lievue  avant  le 
3o  décembre  i83i. 
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DES  ETUDES  HISTORIQUES  ET  ARCHEOUKsIQUBS 
Mpvu  ti  Morin  AGI  josqd'a  L'iTABLissixirrr  di  la  «octiTi  ^ 

MS  ARTIQVAIBKSt 


Au  milieu  des  ténèbres  de  la  barbarie  qui 
couvrirent  TEurope  après  la  chute  de  Tempire 
Romain ,  on  pense  bien  que  les  études  archéo- 
logiques furent  entièrement  oubliées  :  cepen- 
dant ce  sentiment  de  curiosité  inné  chez 
l'homme  qui  le  porte  à  rechercher  les  actions 
de  ses  ancêtres  existait  toujours.  Quelques 
moines  crédules  composaient  des  chroniques 
et  des  légendes  dans  les  cloîtres  épargnés 
par  les  barbares ,  des  jongleurs  ou  ménestrels 
parcouraient  les  châteaux  en  racontant  au 
son  de  la  vielle  les  hauts-faits  des^  premiers 
Normands.  La  vérité  entrait  pour  fort  peu 
de  chose  dans  les  chroniques  des  moines  et 
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danaitt  récits  des  Jon^itr»*  A  cette  époque 
tout  était  exagération  ,  merveille  ou  mira* 
cle  :  teUe  est  J  origine  de  beaucoup  de 
Êibles  relatives  aux  premières  invasions  des 
Normands. 

A  ce  sentiment  de  liai  ne  (  t  de  fureur  qui 
portait  les  peuplades  ixuK|uéi  au  tes  à  déU  uire 
les  monumeats  antiques  succéda  la  plus  entière 
indifférence  pour  ces  objets.  En  io34  le  duc 
IU>bert  y  allant  en  pèlerinage  à  Jérusalem ,  vit 
en  passant  à  Rome  uçe  statue  équestre  de 
Constantin  en  bronxe.  La  seule  chose  qui  frappa 
le  prince  Normand,  fut  la  nudité  de  la  statue, 

et  il  k  iit  affubler  d'un  luanteau  de  drap* 

Des  barunz  de  Rome  gabant 
Ki  iessoueut  lor  avoé 
Iver  et  esté  defublé  : 
Bien  le  deussent  ^orer  9 
£t  un  inantei  par  au  duner. 

(Roman  de  Rott.) 

C'est-à-dii-e  :  «  Se  moquant  des  bai  ous  de 
K  Rome  qui  laissaient  leur  protecteur  nu  Uiver 
«  etélé»ibtedussentbienWoreret|ui|(jk>niier 
«  lin  manteau  par  an.  » 

L'iuvasÎQU  des  noimaftds  et  leors  ravages 
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lîireiit  décrits  par  quelques  moines  contempo- 
rains sous  le  titre  de  G  es  ta  Normannorum 
anièJioiionem  Ducern.CG&daToniqpe$9enmùt 
k  Dadon  y  doyen  de  Saint«<2ueDtiii ,  à  ccMOpOBer 
en  996,  sous  Richard  I*'.,  une  histoire  qui 
commence  au  chef  danoia  HMmc  etûnitàla 
mortde  Ridiaitll*. Gel  ouvrage  qm  setronve 
dans  la  colleclion  de  Diichesne  a  pour  Uu  c  : 
De  moribus  et  actis  pi  imorum  Normcmmœ 
tbtctm,  Uàri  ires  ;  il  n'a  jamais  été  traduit  en 
français.  On  a  reproché  au  doyen  de  8aint« 
Quentin  d  avoir  rempli  son  livre  de  fables.  U 
me  semble  qu'il  y  a  de  Tinjuatioe  à  insister  sur 
08  reprodie.  Ce  vieil  historien  nous  a  transmis 

de  bonne  foi  les  traditions  de  son  t(Mnps  ;  il  a 

ripe  té  ce  qu'on  croyait  et  ce  qu'on  disait  au 
3^^*  siècle* 

GuOlaume  f  moine  de  Jumiége ,  est  autenr 

d'une  histoire  des  normands  ,  qu'd  dédia  à 
Guillaume  -  le-conqntouit  \  le  titre  de  roi 
d'Angleterre  qu'il  lui  donne  fait  présumer 
qii  elle  fut  composée  après  la  conquête.  Elle 
fut  publiée  pour  la  première  fois  à  f  ranciort 
par  Camden  en  i6oS.  M.  Guiaot  en  a  donné 
une  traduction  française  en  18216. 

Guillaume  de  Jumiége  est  un  des  historiens 
les  phis  curieux  du  moyen  âge;  il  est  moins 
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difïius  que  DudoD  »  son  style  est  plus  animé  et 
il  nous  a  oonaervédes  détails  qu'on  ne  trouve 

pas  ailleurs. 

Orderic  Vital,  moine  de  Saint-Kvrouit ,  mort 
vers  I  i4i  9  est  auteur  d*ui|e  Tolumineuse  com- 
pilation,  intitulée  :  Histoire  ecclésiastique.  On 
y  trouve  de  longs  passages  de  la  'Bible ,  des 
fragments  de  légendci  etc.  ;  et  parmi  tout  cela 
des  détaib  curieux  sur  les  mœurs  et  les  usages 
lies  diverses  classes  de  la  société ,  et  sur  la  cons- 
truction et  le  genre  d  architecture  de  beaucoup 
d  édiûccàft  religieux.  André  JDuchesne  a  recueilli 
Touvrage  d'Orderic  dans  sa  collection ,  et  M. 
Louis  Dubois  en  a  publié  une  traduction  en 
i8a6.  Ce  savant  s'est  aidé  de  plusieurs  manus- 
crits inconnus  à  Duchesne  f  notamment  de  celui 
de  St.-Evroult,  qu'on  présume  autographe  et 
qu'il  retrouva  à  l'Aigle  en  1799.  Il  avait  déjà 
été  signalé  au  comité  d'instruction  publique 
de  la  Convenlion  Nationale  en  1 794  ^  par  Odo- 
)ant  Desnos. 

Guillaume  de  Poitiers  f  ainsi  nommé  parce 
qu'il  avait  étudié  dans  cette  ville  y  naquit  aux 
environs  de  Poiilaudomer  en  1020.  H  est  au- 
teur d'une  vie  de  Guiilaume-le-couquérant  dont 
malheureusement  le  commencement  et  la  iin 
sont  perdus.  Cet  historien  a  de  la  précision , 
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de  la  sagacité  et  une  certaine  élégance ,  qua- 
lités bien  rares  pour  son  siècle.  L'ouvrage  de 
Guillaume  de  Poitiers  se  trouve  dans  la  collec- 
tion de  Ducliesne ,  et  il  a  été  traduit  en  français 
par  M.  Guizot. 

Kaoul  Tortaire ,  moine  de  l'abbaye  de  Fleury- 
sur»Loire,  voyagea  en  Basse-Normandie  à  la 
fin  de  YXV.  siècle,  et  écrivit  en  vers  latins  la 
relation  de  son  voyage.  Cette  pièce ,  qui  ren- 
ferme une  foule  de  détails  curieux  a  été  impri- 
mée dans  les  Annales  Bénédictines,  et  nous  en 
avons  donné  un  fragment  dans  uotrc  Essai 
historique  sur  la  ville  de  Bajreujc{i). 

Serlon  de  Paris  ,  chanoine  de  Bayeux  ,  a 
composé  un  petit  poëme  latiii  en  vers  rimés , 
sur  la  prise  et  Tincendie  de  Bayeux  par  Henri 
P"".  en  1106.  Cette  pièce  apprend  fort  peu  de 
chose  et  Tauteur  n  y  parle  guères  que  des  pri- 
vations qu'il  éprouva  par  suite  de  ce  terrible 
événement.  Elle  a  été  imprimée  dans  le  tome 
XI  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  du  Roi, 

L'histoire  d'Angleterre  étant  intimement  liée 
à  celle  de  Normandie ,  surtout  à  Tépoque  qui 
suivit  la  conquête,  on  pourrait  ajouter  aux 
noms  que  nous  venons  de  citer  ceux  d'ingulfe  y 

(t  j  Gaen  ,  GbaJupin  ,  1839.  ia-8*. 
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secrétaim  do  Gni!liOT>4e«conquèff«rt,  avteor 

d'une  hisloitc  tUs  monastères  d'Angleterre,  de 
Guillaume  de  Irlaimesbury ,  de  ïLoger  de  Uo- 
veden^etc. 

Jusqirici  rhîstoire  écrite  en  latin  ne  pou^t. 
être  coimue  que  d'une  seule  classe  de  la  société  y 
et  on  pourrait  dire  que  composée  par  dea 
moines  9  elle  n'était  qafk  Ttisage  des  moines. 
A  la  fin  du  XIl*.  siècle  on  commença  à  se  servir 
de  la  langue  vulgaire  ou  romane^  de  là  le  nom 
de  donné  quelquefois  à  obs  eomposttions 
historiques.  Parmi  les  liistoriens  normands  qui 
ont  écrit  en  langue  romane  ,  ilobert  Waoe  f 
chanoine  de  Bayenx  ^  né  à  Jers^  ao  oommni- 
oement  du  XIP.  stède ,  occupe  sans  contredit 
le  premier  rang; il  est  auteur  du  Roman  de 
Eou  (  AoUon  )|  grande  composition  historique 
en  yersy  où  se  trouvent  le  rédt  de  Tinvasion 
des  Normands ,  la  vie  de  leurs  ducs  et  une  foule 
de  détails  sur  les  moeurs  i  les  usages  et  Tétat 
des  arts  chea  nos  ancêtres.  Nous  avons  cm 
faire  une  chose  utile  en  publiant  ce  grand  et 
important  ouvrage  dont  oa  n'avait  imprimé 
Josqu'alors  que  des  fragments  plus  ou  moins 
corrompus. 

Benoît  de  Stc-More  fut  coiilemporain  de 
Wace  y  et  comme  lui  attaché  à  la  cour  de  Henri  II, 
roi  d'Angletetxe ,  qui  lui  ordonna  d'écrire  la  vie 


I  Digitized  by  Google 


NORMANDE.  889 

des  ducs  de  Nornaandie  en  vers  romans.  Son 
poème ,  qui  contient  plus  de  vingt-deux  mille 
vers  se  trouve  au  Musée  Britannique ,  fonds 
de  la  bibiiotèque  Harléienne,  n**.  17 17.  Cet 
ouvrage ,  dont  on  ne  connaît  en  France  que 
des  fragments ,  est  rempli  de  détails  de  la  plus 
haute  importance.  Parlant  de  l'éducation  à 
donner  à  Richard  I*^. ,  il  dit  : 

Se  à  Roem  le  faz  garder 

Il  ne  sara  parler  nient 

Daneis  ;  kar  nul  nel  i  parole. 

Si  voil  k'il  seit  à  tele  escole 

Ke  as  Daneis  sa  ce  parler. 

Ci  ne  sevent  nient  forz  romanz , 

Mez  à  Baiucs  en  a  tant , 

Ki  ne  sevent  parler  se  daneis  non. 

Ce  qu'on  peut  traduire  ainsi  :  a  Si  je  le  fais 
«  élever  à  Rouen  ,  il  ne  se  saura  point  parler 
«  danois,  car  personne  n'y  parle  cette  langue, 
a  Je  veux  qu'il  aille  à  telle  école  qu'aux  Danois 
«  il  sache  parler.  Dans  cette  ville  on  ne  parle 
«  que  roman  ;  mais  à  Bayeux  il  y  a  beaucoup 
«  de  gens  qui  ne  savent  parler  que  Danois.  » 

La  chronique  de  Normandie  est  l'ouvi^age 


de  plusieurs  compilateurs  y  qui  tour-à-tour  l'ont 
augmentée  et  en  ont  rajeuni  le  s^le.  plus 
ancien  est  un  certain'  Gilles  Gassion  qui  vivait 
ati  commencement  du  Xlir.  siècle.  Son  ouvrage 
dont  le  manuscrit  existe  à  la  bibliothèque  du 
Boi  n'est  autre  chose  que  le  Momun  de  £ou 
mis  en  prose,  avec  quelques  fables  eui^mtées 
à  Dudon  de  St.-Quentin.  11  y  a  beaucoup  d'édi- 
tions de  la  chronique  de  Normandie  ;  j'en  con- 
nais dix  :  toutes  fourmillent  de  i&Mi ,  et  les 
noms  propres  et  de  lieu  y  sont  étrangement 
défigurés.  Malgré  tous  ces  défiuits  oet  ouvrage 
est  précieux;  c'est  le  plus  ancien  lim^éorit  en 
prose  française  sur  notre  histoire.  La  première 
édition  ,  devenue  fort  rare,  fut  publiée  en  ilfi'jf 
par  GuillaumeLe  TaUeur  »  impnmens  liBouen , 
et  la  dernière  en  1610 ,  par  Mattih  liN^  Mesgis- 
sier.  Celle  de  1578  contient  un  appendice  par 
Jean  Nagerely  chanoine  de  Rouen ,  qui  vivait 
dans  le  XYI^  siècle.  Jamais  aucun  oaVrage  his- 
torique n'eut  autant  de  vogue  dans  notre  pro» 
vince  que  la  chronique  de  Normandie  ;  ise„  fut 
pendant  long*tem|is  teseuiliirrepopuIaireJDe 
nombreux  manuscrits ,  dix  à  doiue  édilionfc  et 
le  prix  qu'on  y  attache  encore  attestent  ce 
succès» 

Jusqu'à  la  fin  du  Xm  sièele ,  on  ne  s'était 
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guères  occupé  que  de  l'histoire  générale  de 
Normandie.  En  1587  Noël  Taillepied,  corde- 
lier ,  publia  les  Anùquitez  et  Singularitez  de 
la  ville  de  Rouen,  où  il  attribue  sa  fondation 
àMagos,  deuxième  roi  des  gaulois.  L'année 
suivante  Cliurii'sde  Bours^ueville,  sieur  de  liids, 
£t  paraître  ses  Recherches  et  uàntiquUez  de  la 
ville  et  université  de  Caen  j  ouvrage  remarqua* 
ble  pour  l'époque ,  rempli  dt'  choses  curieuses 
et  où  Ton  trouve  pour  la  première  f  ois  quelques 
détails  sur  les  monuments;  il. est  écrit  avec 
naïveté  et  bonhommie  et  partouton  y  reoonnait 
Thomme  dé  bien  et  le  citoyen  zélé. 

£n  i63i  Gabriel  du  Moulin  »  curé  de  Mane- 
val  au  diocèse  d'Évreux  y  publia  une  Histoire 
générale  de  Normandie  en  un  gros  volume 
in -P.  Cet  auteur  avait  puisé  à  d'excellentes 
sources  et  consulté  une  foule  de  manuscrits , 
mais  il  manque  absolument  de  critique ,  et  ne 
nous  donne  guères  que  l'iiistoire  des  ducs  et 
des  seigneurs.  Son  style  est  lourd  et  diffus  sans 
être  naïf.  Ces  débuts  sont  ceux  de  son  temps» 
influence  à  laquelle  quelques  génies  privilégiés 
peuvent  seuls  se  soustrau  e.  DuMouliu  a  encore 
publié  sous  le  titre  de  Conquestes  et  trophées 
des  Nomum-Françoisim  réàt  de  l'expédition 
des  cbevaliers  Normands  en  Sicile.  Houen , 


i6S6f  inop.  Oh  trouve  à  la  fin  de  oel  ouvra^ 

trois  jnèccs  fort  intéressantes  pour  l'histoire 
de  Normandie  :  la  première  est  un  catalogue 
d'andennes  familles»  la  deuxième  un  extrait  des 
registres  de  Feschiquier,  et  la  troisième  une 
chronologie  latine  de  la  ville  de  Rouen ,  qui 
commence  à  Tan  94  Jésus-Christ»  et  fiait  à 
Fanaée  r555* 

Jacques  Eustace ,  sieur  de  Denneville,  né 
dans  Tarrondissemeut  de  Coutances,  voulant 
feciliter  la  connaissance  de  Thistoire  de  notre 
pays ,  que  Ton  ne  pouvait  étudier  que  dans  de 
gros  in-folio,  fit  imprimer  en  164 5  une  espèce 
de  résumé»  sous  le  titre  d'ÙÊtftnkure  de  rifis" 
foire  dé^  Normamlie.  C'est  un  extrait  fidèle  el 
for  t  bien  lait  de  nos  anciens  liistoriens.  Il  fut 
réimprimé  textuellement  à  llouen  en  1 665 , 
soiù  te  titre  d'ahrégé  de  ^Nistam  de  Nor^ 
mandiey  in- 1  a  de  337  P^g^*- 

En  i663  Artiir  du  Moustier, moine recoilet, 
publia  le  Neu$tria  Fia^  C'est  un  recueil  de 
Chartres  coneemanl  b- fondation  des  établisse* 
ments  religieux  en  Normandie ,  qui  a  exigé 
d'immenses  recherches.  Malgré  quelques  inexao- 
tîtndes  et  des  bemaes  »  cet  auteur  n'en  a  pas 

moins  rendu  un  service  émincjit  à  notre  pro- 
vince en  donnant  aux  étimles  historiques  une 
marche  plus  positive. 
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Moisant  de  Brieux ,  dont  les  ouvrages  sont 
devenus  rares ,  a  traité  divers  points  de  notre 
histoire  dans  des  lettres  pleines  d'esprit  et  d'éru- 
dition. Son  livre  sur  les  proverbes  et  les  ancien- 
nes locutions  normandes  qui  parut  en 
est  fort  curieux. 

Jean  Petite,  officiai  de  Bayeux,  s'occupa  un 
des  premiers  dans  notre  province  de  l'étude  des 
monuments  antiques.  Il  correspondait  avec 
Ducange,  qui  l'a  cité  dans  plusieurs  endroits  de 
son  glossaire.  En  1670  il  examina  le  marbre 
de  Thorigny  et  en  copia  les  inscriptions.  Ce 
travail  se  trouvait  dans  un  recueil  manuscrit 
de  notes  et  d'obsenations,  qui  était  conservé 
avant  la  révolution  dans  la  bibliothèque  du 
chapitre.  M.  Petite  a  publié  une'carte  du  dio- 
cèse de  Bayeux  fort  inexacte ,  mais  curieuse  à 
cause  des  anciens  noms  qu'elle  nous  a  conservés. 

En  1691  le  sieur  de  Masseville  fit  paraître  la 
première  partie  de  son  Histoire  sommaire  de 
Normandie,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  1704. 
C'est  un  ouvrage  fait  en  conscience,  où  l'au- 
teur suit  la  marche  de  ses  devanciers  et  où  l'on 
ne  trouve  absolument  rien  sur  les  moeurs,  les 
usages  ni  les  monuments.  Du  reste  la  marche 
en  est  sage ,  les  faits  y  sont  bien  enchaînés ,  et 
le  temps  des  guérites  de  religion  assez  bien 
décrit. 
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quable  par  l'influence  qu'elle  a  eue  su  1-  la  marche 
des  études  historiques  en  Noimandie.  ^icola^ 
Joseph  Foucault  ayant  été  nominé  intendant  de 
Gaen ,  s'occupa  avec  le  plus  grand  zde  de  b 
recherche  des  monuments  antiques.  Il  fit  faire 
des  fouilles  à  Vieux ,  à  Alauiia  et  dans  d'autres 
Ueox.  Ces  travaux  produisirent  des  médailles , 
des  bas-reliefs ,  des  vases  et  d'autres  objets ,  qui 
malheureusement  ont  été  disperses  ou  perdus. 
C'est  lui  qui  le  premier  fit  dessiner  la  tapisserie 
de  la  reine  Mathilde.  En  1690  il  appela  auprès 
de  lui  M.  Galland ,  membre  de  l  academie  des 
inscriptions ,  pour  Taider  dans  ses  recherches. 
Pendant  son  séjour  à  Caen ,  ce  savant  pnhlia 
un  mémoire  sur  le  marbre  de  Thorigny ,  de^ 
observations  sur  des  médailles  du  fias-£mpu  e , 
trouvées  à  Bayeux  ,  une  lettre  touchant  des 
médailles  décrites  par  le  P.  ChamiUard ,  un 
traité  du  café,  etc. 

U  est  bien  à  regretter  que  les  ohjets  précieux 
recudOis  dans  notre  province  par  MIC.  Galland 
et  Foucault  n'aient  pas  été  conservés.  C'est  une 
perte  irréparable  que  les  archéologues  nor- 
mands déploreront  à  jamais.  Puisse  cet  exemple 
frire  sentir  à  ceux  qui  découvrent  des  ohjets 
de  cette  nature  la  nécessité  de  les  placer  dans 
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un  dépôt  public,  où  ils  soient  à  Tabri  de  la 
cupidité  ou  du  vandalisme  ! 

A  cette  époque  brillante  ,  où  le  premier 
magistrat  de  la  province  encourageait  par  son 
exemple  les  recherches  historiques  et  monu- 
mentales ,  le  savant  Daniel  Huet  écrivait  ses 
Origines  de  Caen,  dont  la  première  édition 
parut  en  1 702 ,  ouvrage  remarquable  par  Tordre 
et  la  clarté,  dans  lequell  érudition  n'a  rien  de 
pédantesque,  et  qui  servira  toujours  de  modèle 
à  ceux  qui  écriront  des  histoires  locales. 

Ce  zèle  pour  la  recherche  des  monuments 
antiques  et  pour  tout  ce  qui  concernait  l'his- 
toire de  notre  province  ne  se  soutint  pas ,  et  le 
départ  de  M.  Foucault  fut  comme  le  signal 
d\me  apathie  qui  dura  plus  d*un  demi-siècle. 
L'Académie  des  Belles-Lettres  de  Caen ,  qui 
eut  pu  ramener  les  esprits  vers  ce  genre  de 
tiavaux  si  utiles  et  si  patriotiques ,  ne  s'occupa 
que  de  sujets  de  littérature  générdle,entièrement 
oubliés  aujourd'hui.  En  i746M.rabbéLeBœuf 
voyagea  en  Normandie  pour  en  examiner  les 
monuments.  Le  marbre  de  Thorigny  fixa  prin- 
cipalement son  attention  ,  et  il  en  publia  les 
inscriptions  avec  des  notes  explicatives  dans 
les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Inscriptions  , 
dont  il  était  membre.  En  1762  Ducarel  visita 
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aiMsiiiotreprcnriiioeyetle  résultat  de  ce  wyage 

fat  la  publication  d'un  ouvrage  intitulé  :  An-- 
glo^Norman  antiqiuties  considered  m  a  tour 
Arough  part  of  Normmdx*  Loadon ,  1784  et 
1767  y  avec  planche».  Malgré  les  erreurs  dans 
lesquelles  cet  écriyain  étranger  est  tombé ,  il 
est  juste  de  recouoahre  ^pie  c'est  lui  qui  le 
premier  a  étudié  en  Normandie  les  divers  genres 
d architecture  du  moyen  âge,  et  qu'il  a  ainsi 
ouvert  la  route  aux  antiquaires  qui  Tout  suivi 
et  surpassé  dans  cette  carriére» 

Pendant  la  dernière  moitié  du  XVIII*.  siècle 
le  goût  des  études  historiques  sembla  feuaitre  9 
et  cette  époque  nous  a  fourni  qudques  bons 
ouvrages  sur  l'histoire  générale  et  particulière 
de  notre  province. 

De  1759  à  1761  parurent  les  quatre  prenders 
volumes  de  VHiUoire  Ecdésiastique  de  Nar^ 
mandie,  par  M.  Ti  ignn  ,  curé  de  Digoviile, 
excdlcQt  ouvrage  qui  avait  exigé  d'immenses 
recherdies  et  qui  n'eut  aucun  succès.  Au  com- 
mencement de  la  révolution  une  partie  de  l'édi- 
tion lut  vendue  à  la  livre.  Aujourd'hui ,  cet 
ouvrage  mieux  apprécié,  est  fort  recherché. 

En  1769  panAVliistoire  des  baillis  et  des 
gouverneurs  de  Caen  ,  par  M.  l'abbé  Beziers. 
Quelques  anné^  après  cet  estimabkisavant  pu» 
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blia  une  histoire  sommaire  de  la  ville  de  Bayeiix. 

M.  Houard  fit  paraître  en  1776  un  recueil  de 
coutumes  Anglo-Normandes ,  accompagné  de 
notes  qui  prouvent  qu'il  connaissait  parfaite- 
ment la  jurisprudence  et  les  usages  du  moyen 
âge. 

En  1 787  Odolant  Desnos  fit  imprimer  en  deux 
volumes  in-8°.  des  Mémoires  sur  la  ville  et  les 
seigneurs  (TAlencon.  C  est  une  des  meilleures 
histoires  locales  que  nous  ayons. 

M.  Toustain  de  Richebourg ,  connu  par  de 
nombreux  écrits,  publia  en  1 789  im  Essai  sur 
r Histoire  de  Neustrie  ou  de  Normandie ,  de- 
puis Jules-César  jusquà  Philippe-Auguste  ; 
suiKfi  d'un  esquisse  historique  de  la  province  , 
de  iao4  à  1788,  deux  volumes  in- 1 a. L'auteur 
ne  s  est  point  contenté  de  rajeunir  le  style  des 
anciens  historiens  ,  en  se  traînant  servilement 
sur  leurs  traces  ;  il  discute  les  faits  avec  une 
sage  critique  et  les  apprécie  avec  indépendance. 

Dom  Le  Noir ,  qui  appartenait  à  cet  ordre 
célèbre  qui  nous  a  conservé  la  tradition  des 
bonnes  études  historiques ,  publia  en  1 790  un 
volume  intitulé  :  La  Normandie  anciennement 
pays  d États.  Cest  un  recueil  de  Chartres  et  de 
diplômes  concernant  les  États  de  notre  province, 
extrait  des  matériaux  immenses  que  ce  savant 
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.avait  amassés.  Voici  comme  il  s'explique  dans 

la  préface  du  livre  que  nous  venons  de  citer  : 
«  Chargé  par  la  savante  coogrégation  (ie  St.- 
«  Maur  de  rassembler  les  matériaux  et  pièces 
tt  justificatives  de  Thistoire  de  Normandie ,  nous 
a  parvînmes  par  le  travail  le  plus  constant  et 
«  leplusaasiduypendanttrenteaosoonsécatifsy 
«  à  recueillir  plus  de  cent  trente  mille  titres 
c<  concernant riiistoire decettegrande province, 
«  sa  constitution  et  son  régime,  ses  lois  et  ses 
<c  ooutumes ,  ses  étais  ou  assemblées  générales 
i(  et  particulières, ecclésiastiques  et  civiles,  son 
«  ancien  commerce^  ses  mounaiesi  ses  poids 
«  et  ses  mesures,  le  prix  de  ses  teires  et  den* 
«  rées  dans  tous  les  temps, ses  familles  nobles, 
«  ses  iie£Sf  terres  et  seigneuries;  en  un  mot 
«  tout  ce  qui  pouvait  être  un  objet  d*utiUté 
«  ou  de  ctnîositê  pour  les  Normands.  » 

1^1  précieuse  collection  de  Dom  Le  Noir  a 
passé  dans  le  cabinet  de  notre  savant  confim 
M.  Tabbé  De  La  Rue  :  jamais  dépôt  ne  fut 
remis  (m  de  plus  dignes  mains. 

Pendant  la  révolution  ^n  démolit  de  toutes 
parts  I  on  déterra  des  monuments  antiques^  on 
dispersa  leschartriers,on  fouilla  les  tombeaux  ; 
mais  on  ne  conserva,  on  ne  recueillit  que  fort 
■peu de  cbos^.  ABayeux  des  colonnes  mittiaires 
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trouvées  dans  les  foodemenls  de  Taiicieii  châ- 
teau furent  abandomiées  sur  la  place ,  oùeliu:» 
ont  fini  par  être  brisées.  Lorsque  toutes  lestposw 
tions  «octales  sont  changées  ,  les  eilstences 
Bieiiacéfôyque  la  pati4e  estaeoafaJéede  malheurs, 
on  ne  songe  guères  à  étudier  les  monuments 
andens^le  présent  seul  occupe  tons  les  esprits , 
etonvitao  jour  le  jour.  Leseul  oumg^e  remar- 
quable publié  à  cette  époque  est  un  Essai  sur 
le  département  de  la  Séùne^ Inférieure  ^  par 
Koâ  (x).  L'auteur  était  fi>rt  ^ersé  dans  les  lan- 
gues du  Nord;. ou  ti'OUTe  dans  son  livre  beau- 
coup de  faits  curieux  et  des  rapprochements 
fngénieinu  £ii  «793  Joseph  Lavallée  voyagea 
daDsle^épanements  de  l'ancieniie  Normandie* 
La  relation  qu'il  publia  est  devenue  fort  rare. 
C'est  un  tissu  de  déclamations  démagogiques , 
au  nMKea  dac|arl  on  trouve  peu  de  &tts 
nouveaux.  L»  même  année  Charles-François 
Le  Febvre  de  la  Maillardièi  e  ^  ué  dian&  le  dé- 
parlement de  la  Manche  f  publia  une  brochure 
nilituîée  :  Conquéiede  VAn^eterrè.  Slle  con- 
tient quelques  renseignements  curieux  sur 
dfancienocs  farailleS'.  normandes. 
Après  f établiBSfment  dugouveroementco» 
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snlaire  ,  les  lettres  furent  eneonrag^  y  let 

académies  ganisèrent;  des  savants  qui 

avaient  été  forcés  de  chercher  un  asile  k 
rétnmger,  revinrent  avec  une  abondante  mds» 
son  de  documr  iits  précieux  relatifs  à  notre  belle 
province  y  qu'ils  n  avaient  pas  oubliée  :  de  toutes 
parts  OB  rassembla  les  m^ériaus  dispersés  par 
k  révolution  et  il  en  résulta  des  publications 
importantes.  De  cette  époque  date  une  nouvelle 
ère  pour  les^  études  archéologiques,  lie  XIK^ 
siècle  a  déjà  vu  naître  plus  d'owvia^  «ur  la 
Kormandie  que  tous  ceux  qui  Tout  précédé. 
C'est  ainsi  qu  après  les  tempêtes  politiques 
Vamour  du  pays  devient  phs  vi£et  les  sonve» 
nirs  anciens  plus  doux. 

Le  ra  décembre  t8eo,rAcadémie  des  Belles* 
Lettres  de  Gaen  fut  solennellement  réinstallée 
par  le  général  Dugua ,  préfet  du  département. 

£n  1801  le  savant  M.  Eever ,  dont  nous  dé- 
{dorons  la  perte  récente^  publia  le  f^o^age  des 
élètfes  de  Fécole  centrale  de  fEure  dans  la 
partie  occidentale  de  ce  département,  en  un 
vokime  in-ô^  ^  orné  de  figures.  Dans  ce  cadre 
ingénieux  Fauteur  a  décrit  d^une  manière  élé- 
gante et  érudite  divers  objets  daiiliquité  et 
d  histoire  naturelle  de  son  département. 

£n  i8a3  la  tapisserie  de  la  reine  Madiilde 


Digitized 


qui  avait  hetmimmeBt  éotiappé  aïK  ravages 

du  vaodalisme,  fut  envoyée  à  Paris  et  exposée 
au  Louvre.  Cette  esipositîon  donna.  Ueu  à  la 
piiblÎGalHiii  dltine  notice^  ou  ce  précieôziiioniip 
méat  est  bien  décrie  et  bien  expliqué. 

"Sjh  ido&M.  Tabbé  Gautier  publia  une  ffiS" 
êoire  djâlmçou^nsnag(psiAià  par  roriginalité 
du.  fltjda^  La  même  année  paatit  une  Hùiovre  de 
DomfroTUj  par  ]\L  Le  Royer  delaTournerie. 

£n  1 807  pàrutencorau&iSfiWÏj«<rZ)oi7y?o/i/| 
per  IL  (kUldbottë, quia ea trois  éditions. 

ImSM  et  18  i^rAcadémie  desBellesrLettres 
dèOaen^  publiai  deux  volumes  de  Mémoires ,  où 
lifXDiiBÊmQcwmc  jdâisi»  d'exoeUentes  recherches 
enr^aefcwiproTOceè  Citer  les  nomadesAiilearsy 
MM.  De  La  Rue,  P.  A.  Lair  ,.Bissony  Rever, 
Moisan^i.  DucbevKeuily.]De  GerviUe», Hébert, 
c^est  àsse»  fiure  pressentis  CitnpoiitMicb  de  ces 
travaux.  Ausm  ces  deux  volumes  furent- ils  re- 
cherchés'  aii£c  effipnesseiDeDt  eu.  Fraace  et  à 
'£élnHl|[6Vs  '  ''''M  '■ 

-  <  bMi4  ^9;t^mMà  «slùô^^'Nàmban^t 
en  un:  voiumein^S^.y  par  M.  de  La  Fresnaye. 
CIn  y  tunuran     "^^"^^^nirisntififi  sur  nna  anciflUft 

En  1 8 1 5  parut  encore  uaeHïslaire  du  duché 
de  Normandie  ,  «1  trois  gpos  volumes  in-d^ , 
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par  J.  J.  (lonbe.  Cet  ouvrage,  dénué  absolu* 
luefit  de  critique ,  offre  peu  de  faits  nouveaux  ; 
il  semble  que  Tautaiir  n'ait  Totiliique  rajeunir 
le  st}le  de  Dumoulin  et  de  Masse  ville. 

Les  auuées  suivantes  plusieurs  histoires 
calesy  des  méoioirèSyclosdiiiertàticiiis  Yinrent 
augmenter  nos  richesses  en  ce  genre.  Parmi  ces 
])rodiictious  on  doit  remarquer  un  mémoire  sur 
les  Bardes  amoricains  et  une  HUtoite  de  U 
^iUe  de  Caen  ,  par  M.  l'abbé  De  La  Rùe. 

£n  1823  M.  Léchaudé  d'Anisy  publia  ime 
traduGtioD  française  des  jântiqukés  jànglo^ 
Normandes  de  Ducard.  Beaucoup  d'eiactitudèv 
des  notes  judicieuses  ,  des  tU^ins  exécutés  par 
le  traducteur ,  et  uu  ap|>cndice  composé  de 
pièces  pour  la  plupart  inédites  ^  distinguent  cet 
important  travail ,  qui  a  reçu  du  public  tout 
l'accueil  méritait. 

£n  iaa4  M.  Louis  Du  Bois,  de  Lisieusi  fit 
paraître  sons  le  titre  Sjérchii^  Normandes, 
un  recueil  annuel  destiné  à  recevoir  des  mé- 
moires y  dissertationSi  etc.,  sur  îliistoire  de  Nor- 
mandie. Ce  fut  une  idée'  heureoseiet-il  est 
juste  de  rccomiaUre  que  cette  intéressante 
publication  a  contribué  à  répandre  le  goût 
des  études  archéologiques. 

Depuis  long-temps  de  bous  esprits  sentaient 
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la  nécessité  de  réunir  en  un  centre  commun  et 
de  rassembler  par  les  liens  de  la  confraternité 
tous  ceux  qni,  dans,  notre. province,  s'occu- 
paient de  lar^bei^hè  des  antiqmtés.  Ce  projet 
reçut  son  exécution  eu  i8ii4  >  la  Société  des 
jéniiquaires  de  NortriMelie  fut  reconnue  par 
legoiiumNnnntiiu  ftei  iamnBen^mejppfîBe  n^eut 
un  but  plus  noble  et  ne  fut  suivie  d'iui  succès 
plus  complet  L'étudedes  monumentsdu  moyen 
âge  prtDanr  une  4»»  n  Wfélle ,  piMtfiit  tfU  zèle 

pour  leur  découverte  et  leur  conservation  ,  un 
concours  de  travaux,  sur  tous,  les  points  de  la 
prbVmçe ,  d'eiicelients  ouTragies  sur  les  diverses 
pàirâes  de  Tarchéologie,  et  enèn  cètte  science 
reconciliée  avec  les  gens  du'monde.  tels  sont  les 
'ato  qu^  honoreront  a  jamais  ceux  dont  le 
I M  péné¥Û«iiôç  obt  fondé  cette  Société* 

Faio.  Pluqu£t. 
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PAR  M.  J.  dRARDIK, 

Sur  un  Mémoire  de  M.  Kuhlmattn  ^  professeur 
de  Chimie  &  Lille ,  intitulé  :  Considérations 
sur  remploi  du  sulfate  de  cuivre  et  de  dà^er^ 
ses  autres  matières  salines  dans  la  fahrica- 
îvm  du  f^xin  ^  présentées  au  Conseil  centrai 
de  salubrité  du  dêpartemeni  du  Nord,  m 
Avrd  i83>o» 

Il  est  peu  de  substanoes  qui  aient  échappé 
jusqu'ici  aux  manœuvres  honteuses  et  crimi- 

ii(  lies  de  ces  gens ,  avides  de  lucre  et  dépourvus 
de  toute  pudeur,  qui  exploitent  la  bonne  foi  du 
public  comme  une  mine  inépuisable  de  riches- 
ses. Après  avoir  falsifié  les  drogues  médioimen  • 
teuses  venues  de  Tétranger  et  tran&formé  les 
remèdes  les  plus  héroïques  en  poisons  ou  ait 
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moins  en  matières  inertes ,  par  rintrotkiction 
de  substances  hétérogènes  à  vil  prix  ,  ilsF  se 
sont  jetés  sur  celles  qui  servent  à  l'alimentation 
de  rhommcy  et  semblables  à  ces  harpies  qui 
infectaient  tout  ce  qui  tombait  sous  leurs  mains, 
ils  ont  dénaturé  la  plupait  des  objets  de  pre- 
mière nécessité,  diminué  lesqualifés nutritives 
des  aliments  les  plus  indispensables  à  la  vie  de 
leurs  semblables ,  et  compromis ,  sans  remords, 
l'existence  de  populations  entières.  C'est  ainsi 
que  les  vins ,  les  cidres ,  les  vinaigres ,  les  hui-  * 
les  ,  les  sucres ,  le  lait ,  le  beurre ,  le  café ,  le 
chocolat  ,  les  diverses  sucreries  ,  etc.  ,  ont 
été  successivement  et  sont  encore  aujourd'hui 
l'objet  de  fraudes  et  de  substitutions  coupables. 
Le  pain  même ,  cet  aliment  de  tous  les  instans  , 
de  toutes  les  classes,  âe  tous  les  âges  ,  n'a  pas 
été  épargné.  On  a*  profité  habilement  de  temps 
de  détresse  et  de  calamités  ptibliques  pour 
tenter  les  premiers  essais  en  ce  genre  ,  et  pour 
perfectionner  cette  infâme  industrie.  Ainsi ,  on 
introduisit  d'abord  dans  les  farines  des  os 
calcinés  et  pulvérisés,  de  la  terre  de  pipe,  du 
plâtre ,  de  la  craie ,  du  sable ,  etc.  ;  mais  ces 
mélanges  grossiers  étant  trop  faciles  à  recon- 
naître, on  eut  recours  à  l'emploi  de  farines 
de  blé  germé  et  avarié ,  de  farines  de  seigle , 


4o6 


KEVCE 


d*oi^ ,  dWoine ,  de  hariooto  f  de  hverolf»  f  de 
pois,  dç  millet  et  «utres  aoalogttes ,  de  pommer 

de  terre,  de  chatai^ties  ,  de  carottes  ,  etc.  ;  et 
comme  ie  pain  lait  avec  ces  iarioes  aiLérées  ou 
mélaiig^  était  ph»  ou  moli»  bis^  oompadie» 
peu  crevassé ,  on  imagina  ,  afin  de  mietix 
tromper  le  consommateur ,  d'ajouter  à  la  pâte 
des  matières  salines  que  Toa  crût  propres  à 
faire  disparaître  ou  masquer  ces  înconTénieuts. 
C*est  dans  ce  but  que  furent  employés  Talun, 
le  vitriol  blanc  (  sul&te  de  zino) ,  ie  sous- car- 
bonate d'ammoniaque  9  h  magnésie  blanche 
(  sous-carbonatc  de  magnésie),  les  carbonates 
de  soude  et  de  potasse,  le  sulfate  de  cuivre  »  etc. 
Pour  donner  plus  de  liant  à  la  pâte  provenant 
de  ces  frrines  ainsi  trmitillées ,  on  fit  usage  de 
gonune,  de  blanc  d'œuf ,  decoUedepoi&son  et 
de  plusieurs  autres  matières  visqueuses. 

Plusieurs  des  substances  que  je  via»  d'énu- 
mérer  en  dernier  lieu  5ont  encore  journelle- 
ment employées*.  Quekjues-unes  d'entre  elles 
n'ont  àucuoe  propHélé  malfaisante,  mais  il 

n'en  est  pas  ainsi  de  toutes  les  auli  es.  L'alun  et 
le  sulfate  de  cuivre  surtout ,  introduits  babi- 
tueUement  dans  Testomac,  même  à  petites 
doses  y  peuvent  troubler  l'exercice  des  fonctions 
de  cet  orgaue^  pruicipalement  cbez  les  person- 
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nés  d*une  constitution  maladive  ou  débile  et 

chez  les  enfants.  L*autorité  ne  saurait  donc  ap- 
porter trop  de  vigilance  à  réprimer  de  pareils 
abus.  Heimusement  qu*ea  cela  ëDe  sera  mer- 
vetUcmement  secondée  par  les  chimistes  qiii 

pourront,;!  laitle  tle  icnirî»  [Mtciriix  uuj\iUà 

d'investigatioo^  découvrir  les  plus  petites  traces 
deeés  diverses  substances  et  lui  fournir  aiissi 

jyusa^e  de  1  alun  pour  amcik)rrr  la  qualité 
de  {iâia;iait -flino  de  mauvaises  Êirines  ou  die 
basse  qttatîté ,  et  |>o«r  hii  donner  le  dotip-d'csil 
J|>iajic. lie  celui  tait  avec  de  ki  belle  lanne,  re*»- 
moniet  éé^'  à  ime  iâ(>oque  i  assex  éloignée.  En 
Aèj^eigyira  f  et^  notamment  k  Londres  ^  là 
buulc  du  pain  bui:iliiuc  culicrement  d'après  la 
blanakiefiD^ l'emploi  de  o&^sel  babit^oly  et  il 
patiit^  d^rès  M*  Jkoctim,-^  la  pnoportîoik 
qu'on  introduit  dans  la  |>èle  s'^ève  quelque* 
|oi2>  a^se^  b^ut  Ce  dunu^te  ia  porte  à-  la  graitu 
i^;éèûà§tiéà  3t.sgroè<7-{|MiM  î|a  par 'pains  de 
c|iiàiKHnraa<^  ce  qdi?fiiit55^grailis  p.inlivrê. 
Laconsoinniationjoiiâ  iialiiJicci  un  houinieélani 

^mmuà  qoa  faïaiiyf  W^ttH»eÉi«iit  w<groB  m 

v^riuus  (IVlual  AiiJbi  l'aliment  destiné  k  fépih 
v%s*kê^  iaycas'tt'àeatrotaiiiy  la  ^v4&rF^'^^^^^^ 
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les  instans,  dans  1  économie,  une  cause  de  per- 
turbatian  dooft  les  elfeta,  quoique  lents  à  ac 
manifester,  ne  sont  cpie  trop  certains. 

Le  sulfate  de  cuivre,(loiil  1  tiiiiploi  pernicieux 
s'est  répandu  de  la  Belgique  dans  nos  dépar- 
temens  du  Nord,  et  même  jusque  dans  la  capi- 
tale, esl  encore  plus  nuisible  que  Talun.  On 
ignore  à  quelle  époque  précise  reuâoute  l'ori- 
gine de  l'emploi  de  ce  ad  dans  la  panification. 
D'après  ce  qui  a  été  imprimé  en  décembre  1828, 
dans  un  jouriiai  de  Bruxelles,  il  paraîtrait  que 
cette  substance  vénéneuse  serait  employée  dans 
presque  toute  la  Belgique,  depuis  les  années 
désastreuses  de  ]  8 1 6  et  1 8 1 7.  Ces  années  ayant 
iourni  de  mauvaises  récoltes  et  du  grain  de  très- 
mauvaise  qualité,  le  prix  du  pain  s'éleva  beau- 
coup, quoiqu'il  ne  fiit  pas  très-beau,  mali^ré 
les  soins  des  plus  habiles  boulangers.  Pour 
obvier  à  cet  inconvénient  et  réaliser  quelque 
bénéfice,  plusieurs  eurent  Tidée,  en  mêlant 
encore  dans  le  froment  des  farines  defeveroles, 
de  baricots  et  autres  substances  de  même 
nature ,  de  faire  usage  de  sul&te  de  cuivre  ou 
alun  bleu.  Cette  méthode  se  propagea  rapide- 
ment, sans  doute  par  Tinter mediaire  des  gar- 
çons boulangers  qui  ont  Tbabitude  d'aller 
travailler  successivement  dans  diverses  localilés 
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OÙ  ils  portent  leurs  habitudes  et  leurs  procédés 
particuliers.  Yoid  des  faitsqui  établissent  qu'en 
peu  d'années  l'usage  de  Falun  bleu  était  géné* 
ral  dans  la  Belgique  et  le  Nord  do  la  1 1  ance. 

Le  ^7  janvier  1 829  »  le  tribunal  correctionnel 
de  Bruxelles,  condamna  treize  boulangers  de 
cette  "Ville  à  dnq  jours  d'emprisonnement  et  à 
quinze  florins  (  environ  19  fr.  )  d'amende, pour 
avoir  introduit  du  8ul£ite  de  cuivre  dans  la 
fikbrieatiaA  du  pain.  Ce  selleur  avait  été  fbami 
par  cinq  di  of^iustes  la  iiiLine  ville  à  qui  on 
avait.dWMKié  de  ce  sel,  sous  le  nom  dWm 
Mf|iîr>WIM  lc*;Atertir  del'ii8age  que  Ton  voulait 
en.fw^  . 

Le  août  de  la  même  année  »  M.  Caventou 
annonça  à  l'Académie  royale  de  Médecine ,  qu'il 
tenait  de  M.  A.  Damard ,  pharmacien  à  Saint- 
Orner  (  Mord  )  »  que  des  boulangers  étaient 
convenus  avoiremploy é  la  même  matière  ;  qu  ils 
dissolvaient  une  once  de  ce  sel  dans  nn  litre 
d'eau  et  qu'ils  incorporaient  cette  dissolution 
dans  un  quintal  de  pâte;  que  cette  pratique 
rendait  la  fermentation  plus  fiicile  et  leur  épar- 
gnait Tachât  de  la  levure. 

Le  tribunal  de  Bruges  (  F.  le  nou^^eauJour^ 
nal  de  Paris ^  a3  décembre  1829  ) ,  condamna 
Wanbardemburg  |  boulanger  de  cette  ville  |  à 
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quatre  années  d^empriscMineiiient  |à  aoo  florins 

(  environ  a5o  li\  )  (Vamende  j  et  à  l'affiché  du 
jugement  p  au  nombre  de  deux  cents  exem- 
plaires 9  pour  emploi  de  sulfate  de  cuim  dans 
la  panification. 

Le  U'ibuual  de  Caiaiscoodamua ,  le  1 3  décem-> 
bï»  1 8a9  9  vîngt^six  boulangers  à  une  amende  et 
aux  fraûs  du  procès  pour  le  même  délit 

Le  janvier  i83o,  le  préfet  de  police  de 
Paris  chargea  le  Conseil  de  salubrité  de  fan  c  des 
recherches  analytiques  sur  le  pain  fabriqué  à 
Paris  )  qu'il  soupçonnait  être  additionné  de  sul» 
iate  de  cuivre.  Les  membres  du  conseil  qui 
furent  chargés  de  cette  commission  r^ondirent 
négativement.  Mais  depuis  dÎTers  chimistes  y 
entr  autres  MM.  Chevallier  et  Gauthier  de  Clau- 
bry,  reconnurent  à  différentes  reprises  la  pré* 
sence  de  ce  sel  dans  du  pain  provenant  de  chez 
plusieurs  boulangers. 

Dans  cet  état  de  choses,  il  était  indispeosable 
que  Fautorité  eut  des  moyens  faciles  et  surs 
pour  reconnaître  «laiiij \c  pain  Uvréàla  consom- 
mation dai^  lesdiiicrentes  villes  du  royaume  , 
Texistence  du  sul£ate  de  cuivre  et  autres  matiè- 
res salines^afîn  dç  pouvoir  sévir  avec  toute  la 
rigueur  des  lois  contre  les  boulangei^  assez 
sordides  pour  sacrifier  à  leurs  inliérâs  la  santé 
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de  leurs  concitoyens.  I>e  2  a  août  1829  ,  le 
ministre  de  Tintérieur  chargea  1*  Académie  royale 
de  Médecine  de  s'occuper  de  ce  travail  impor* 
tant.  Déjà  M.  Derheims ,  pharmacien  à  Saint* 
Orner ,  avait  publié  un  mémoire  sur  ce  sujet 
MM.  Henry  père,Deyeuxet  Boutron-Charlard, 
adressèrent  au  ministre  un  rapport  dans  lequel 
ils  exposèrent  les  procédés  analytiques  qui  leur 
avaient  réussi  dans  la  recherche  des  sels  métal- 
liques introduits  dans  la  pâte.  Un  peu  plus  tard 
INI.  Chevallier  inséra ,  dans  le  tom.  IV  ,p.  20  des 
ydnnales  cT Hygiène  publique^  une  note  ana- 
logue. MM.  Orfila ,  Barruel  et  Gauthier  de  Claii- 
bry  s  occupèrent  aussi  de  la  même  question. 
Mais  parmi  tous  les  écrits  qui  ont  pam  sur 
celte  matière  si  intéressante  ,  il  n'en  est  pas 
assurément  de  plus  curieux  ,  de  plus  complet , 
de  plus  satisfaisant  sous  tous  les  rapports,  que 
le  mémoire  présenté  par  M.  Kuhlmann,profes- 
seur  de  chimie  à  Lille ,  au  Conseil  centi-al  de 
salubrité  du  département  du  Nord ,  en  avril 
1 83o.  Ayant  été  chargé  par  M.  le  président 
d'examiner  le  numéro  de  septembre  1 83o  des 
Annales  de  V Industrie  française  et  étrangère , 
dans  lequel  ce  mémoire  est  inséré  en  entier,  je 
vais  négliger  les  autres  articles  renfermés  dans 
ce  numéro  pour  nem'occuperquetle  l'ouvrage 
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de  mon  oonfirère  de  I^lle,  persuadé  que  je  suis 

qu'en  raison  de  rinii^orlance  de  la  question  si 
éœmemiuent  intéressante  pour  I  hygicue  pu- 
blique dônt  je  viens  de  tous  enMteDiri  vous 
me  pardonnei^  de  ne  m'arrèter  qu'à  un  seul 
objet. 

-  Le  mémoire  de  M.  Rublmann  est  divisé  en 
deux  parties.  Dans  la  première,  il  traite  de 

rinlroduction  dans  lepaindusuliatedecuivre, 
de  Talun ,  du  sous-carbonate  de  magnésie  et 
d'ammoniaque  j  et  de  tous  ks  autres  produits 
mis  en  usage  :  après  avoir  consigné  ce  qu'il  a 
recueilli  sur  l'origine  de  remploi  de  ces  pro- 
duits I  sur  les  proportions  adoptées  et  sur  rac« 
tion  qu^ils  exercent ,  il  décrit  les  procédés  qu'il 
a  uiis  en  usage  pour  constater  leur  présence. 

Dans  ia  seconde  partie,  il  détermine ,  par  des 
expériences  exactes ,  Taction  que  les  divers  sels 
exercent  sur  la  fabi  ication  du  pain ,  et  pn'^sente 
dans  des  tableaux  synoptiques  les  résultats  qu*U 
a  obtenus  parla  cuisson  d'un  très-grand  nom- 
bre de  pains  dans  la  préparation  desquels  en- 
trent des  sels  en  diiféreutes  quantités,  Enlin  , 
il  déduit  de  ses  expériences  des  conséquences 
sur  la  manière  d'agir  de  ces  produits,  en  re- 
cherchant jusqu'à  quel  point  ces  résultats  pou- 
vaient cire  présumés  d'après  les  principes  de  la 
théorie  ohimique. 
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Je  vais  vous  faire  conpaîtrc ,  Messieurs ,  le^ 
faits  curieux ,  mais  principaux ,  renfermés daiïs 
ces  deux  parties. 

M.  Kuhlmann,  après  avoir  donné  quelques 
détails  sur  l'origine  de  l'emploi  du  sulfate  de 
cuivre  dans  la  panification  ,  rapporte  les  ren- 
seignements qu'il  a  pris  auprès  de  divers  bou- 
langers. En  voici  qui  lui  ont  été  fournis  par  un 
garçon  qui  avait  long-temps  fait  usage  de  ce 
sel ,  sans  en  connaître  la  nature  et  le  nom ,  chez 
un  maître  boulanger  de  Turcoing  qui  a  subi 
une  condamnation  au  tribimal  de  police  muni- 
cipale. 

«  Dans  les  mauvaises  années,  comme  celle-ci, 
dit  le  garçon  boulanger,  l'addition  du  vitriol 
bleu  est  très-utile,  parce  que  les  farines  sont 
généralement  humides  et  que  le  pain  pousse 
plat  {h.  pâte  s'étend  en  largeur  et  ne  lève  pas), 
inconvénient  auquel  on  obvie  par  l'emploi  du 
vitriol  bleu  ,  qui  fait  pousser  gros^  tout  en  re- 
tenant une  plus  grande  quantité  d'eau  dans  le 
pain  y  ce  qui  donne  au  boulanger  une  assez  belle 
économie  de  farine.  Les  quantités  de  la  liqueur 
bleue  ajoutée  sont  extrêmement  faibles  ;  une 
tête  de  pipe  pleine  est  versée  dans  l'eau  néces- 
saire pour  une  cuisson.  Lorsque  la  farine  est  de 
très-mauvaise  qualité ,  on  en  ajoute  im  peu  plus. 
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L'addition  daoetleUqaeiirbleueiiieiefiûijaiM 

en  présence  d'étrangei^ ,  non  parce  que  le  bou- 
langer sait  que  ce  produit  est  d  un  emploi  dan- 
gereux, Iiii»o»èm«  mange  da  pain  «Umi  préparé^ 
mais  parce  qu'il  attache  une  grande  -valeur  à  la 
possession  du  secret.  Le  vitriol  bleu  ne  permet 
pas  d'éccHiomie  9urb  levure,  iieat con» 
Tenable  d'en  mettre  davantage.  » 

D'après  un  autre  boulanger  ,  Tavantage  le 
plus  grand  de  l'emploi  de  ce  sd  est  de  rendre 
inutile  ^prindpalement  pour  le  pain  de  flenr , 
l'emploi  du  levain  dont  la  préparation  augmente 
beaucoup  la  main-d'œuvre. 

Ces  reiiseîgnemens  semblent  donc  établir  la 
propriété  de  Talon  Ueu  de  fidre  lever  la  pite; 
les  expériences  de  M.  Kublmann  que  vais  citer 
bientôt  résolvent  cette  question. 

BL  Kuhlmann  exprimeson  opinion  sur  rin«> 
fluence  hygiénique  du  sulfate  de  cuivre.  Il  pense 
qua  des  doses  infiniment  petites,  il  ne  peut 
occasionner  d'acddents  graves;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  profondément  conyaincu  de  l'urgente 
nécessité  de  sévir  de  toute  la  rigueur  des  lois 
contre  son  introduction  dans  le  paini  memeen 
proportions  très^nintmes ,  introduction  qu'il 
considere,avec  raison,comine  un  véritable  atten- 
tat à  )a  santé  publique.  £t  en  effety  le  manque  de 
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soins  f  la  plus  légère  erreur ,  ou  une  £iusie  idée 
de  Tafantage  que  oe  m1  peut  prociirer,pcawit 
ocooskumer  son  emploi  à  une  dme  bâmcoup 
plus  forte  que  d'ordinaire  ,  et  par  suite  pro- 
duire de  grands  accidents.  A  l'appui  de  sou 
opinioii  9  M.  XUiUaumi  dte  diverses  analyses 
de  pain  faites  par  lui  ;  plusieurs  fois  il  a  trouvé 
des  parties  de  pain  tellement  chargées  du  sel 
"vénéneiuti  ^tt^èUeseti  mientacquisiaiecou* 
kur  verte;  il  a  rftéme  découvert  un  cristal  de 
ce  sel  dans  un  petit  pain  de  fieur( pain /ran" 
çais  J,  qui  démit  entrer  dans  le  potage  qu'une 
mère  allait  préparer  pour  son  enfant! 

L'administration  du  département  du  Nord  a 
fait  preuve  de  la  plus  louable  sollicitude  pour 
réprimer  ces  abûA*  Des  reeherdies  ont  été  or- 
données dans  la  plupart  des  diefe  lieux  d'ar* 
rondissement  y  notamment  à  Cambrai  et  à  Dun- 
kerque,  et  M.  le  maire  de  lille  a  nomméime  , 
œmmission  permanente  ponr  la  sarveillance 
de  ia  fabrication  du  pain  dans  cette  ville. 

L'auteur  oppose  dam  un  second  paragraphe 
lés  divers  procédée  analytiques  que  f on  peut 
mettre  en  usage  pour  la  recherche  du  sul&te 
de  cuivre.  Il  a  reconnu  que  le  prussiate 
femigiaettiL  de  potasse  peiti:  servir  de  moyen 
préHÔiânaîre  d'essai,  etqoeractiOD  deee  réac- 
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tii  peut  déceler  la  présence  du  sel  de  cuivre 
un  pain^  qui  en  contiendrait  une  partie 

sur  neui  niilie;  li  se  produit  une  couleur  rose 
prescjue  subitement  sur  le  pain  blanc  touché 
avec  le  prussiate  :  sur  le  pain  bis  cette  nuance 

est  difficilement  reconnuissablc  ;  'ï\  queraciioii 
de  i'bydrosuiiate  d'ammoniaque  ne  présente 
pas  des  résultats  aussi  tranchés  que  ceOe  du 
prussiate;  3^.  que  l'ammoniaque  n'acquiert  une 
couleur  bleue  sensible  par  le  contact  du  pain 
qu'autant  que  le  subkte  de  cuivre  se  manifeste 
déjà  dans  cet  aliment  par  une  couleur  verte. 

Voici  comment  M.  Kul il  m;mn  détermine  la 
proportion  de  cuivre  qui  peut  se  trouver  dans 
un  pain. 

Il  incinère  complètement  deux  cents  gram- 
mes de  paiu  dans  uue  capsule  de  platine  ^  réduit 
les  cendres  en  poudre  fine  et  y  ajoute  assez 
d*acide  nitrique  potir  en  faire  une  bouillie  11* 
quide  (  de  huit  à  dix  grammes);  il  chauffe  dou- 
cement jusqu'à  ce  que  k  presque  totalité  de 
Tacide  soit  dégagée  et  qu'il  ne  reste  qu'une 
pâte  poisseuse  qu'il  dc  l.ue  dans  environ  vingt 
grammes  d'eau  distillée  à  laide  d'une  douce 
chaleur  ;dans  la  liqueur  £dtrée  il  verse  un  petit 
excès  d'anmioniaque  et  quelques  gouttes  de 
dissolutiou  de  cari>onatcde  cette  base,  il  sépare 
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par  le  ûltre  le  précipité  blaucet  abondant  qui 
ft*es€  formé  ^réduit  la  liqueur  au  quart  de  son 
volume ,  par  Févaporation  qui  chasse  en  même 
tempaXexces  d  ammoniaque  ^  racidiiîe  légère- 
ment par  ^elques  gouttes  .d'acide  nitrique  et 
la  sépare  en  deux  portions  :  sur  Tune  îL&tt  agir 
le  pnissiate  ferrugineux  de  potasse ,  sur  1  autre 
llacide  h|rdrosulâirique.ourh]rdrosuliate  d'Am- 
moniaque.. 

Quand  le  paiii  ne  contiendrait  que  1/70,000 
de  suiiate  de  cuivre  |.  la  liqueur  se  coioi'erait 
immédiatement  en  rose  par  le  premier  réactii 
et  donnerait,  après  quelques  heures  de  repos, 
un  léger  précipité  cramoK>i,.et  par  le  second 
réactif  elle  prendrait  une  eouleur  légèrement 
fauve  y^puis-lormerait  par  le  repos  un  .léger  pré> 
eipité  bi  au.  Aces  caractères  il  eslfacilede  recou- 
naîti^  un  sel  cuivreux.  Si  la  quantité  de  cuivre 
était  plus  grande  dans  la.  liqaeur  f.  on  pourrait 
employer  une  lamé  de  fer  qui  par  son  contact 
précipiterait  le  métalà  suiiuriace  sous  la. forme 
dlune  poudre  rougeâtre». 

Dans  ces  essais  yl!auteur  n'a  jamais  recherché 
Tacide  sulfurique ,  puisque  cela  n'aboutirait  à 
aucun  résultat  concluant,  les  eaux  employées  à 
faire  le  pain  contenant  toujours  des  sulfates 
(  surlooldu  8ulktedeLchatix,)sels  qui  peuvent 
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allsai  euftier  dans  les  &rines  elie«-mèiiieft.  D'ail- 
leurs,  il  peii8e({uefe sulfate dttcûvredoîtécrt 

ordinairement  décomposé  en  grande  partie  et 
converti  en  muriate  par  la  présence  de  quel- 
ques parties  de  muriate  calcairB  fournies  par 
l'eau.  Cette  décomposition  est  assez  probable, 
car  lepain  fiirtMuentchargé  de  sulfate  de  cuivre, 
affecte  mie  ooideiir  wrte  qoi  ki'esl  pas  cette  du 
sulfate,  mais  bien  du  muriate. 

M.  Kuhlmann  fait  remaix^uer  qu'il  est  delà 
plue  grande  nécessité  de  n'employer  que  des 
réaeti&  purs,  de  ne  fiure  usage  que  de  wes 

qui  ne  puissent  fournir  de  cuivre,  lequel  pour- 
rait être  confondu  avec  celui  recherché  dans  le 
pain  I  et  de  IsTer  à  feau  distillée  pore  tons  les 
ustensiles  qui  doivent  servir  dans  ces  recher- 
ches délicates. 

La  Gommissîoa  de  surveillance  de  k  fiibri- 
cation  du  ^ita  à  Lifle, ayant  reconnu  la  pré*- 
sence  du  cuivre  dans  quelques  farines ,  M. 
Kiddmaiin  s'est  assuré  que  cdJe  de  froment  et 
de  seigle  en  contiennent  toujours  des  traces. 
MM.  Meissner  de  Halle  et  Sai^eau  avaient  déjà 
indiqué  ce  £ût  Les  experts  devront  donc  ap- 
porter unegrande  circonspection  dans  les  essais 
sur  le  pain.  Ces  faits  ne  détruisent  toutefois  en 
rien  la  garantie  que  la  santé  publique  peut 
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trouver  dans  Tanalyse  chimique  pour  faire  dé- 
couvrir les  mauceuvres  coupables  des  boulan- 
gers y  car  â  cxiits  um  énotmé  (Ufiérence  entre 

les  résultats  fournis  par  du  pain  chargé  de 
1/7O9OOO  de  suUate  et  ceux  qu'on  obtient  du 
paifi  pfèfmré  mm  additioa  de  ce  ad. 

Dansdeiix  autres  paragraphes,  Fauteardonne 
des  détails  curieux  sur  Temploi  de  1  alun  |  du 
Bui&Ce  de  zinc  1  du  BOtu-carbonate  de  magné* 
lie  I  des  soosKttrbonates  alcalina  et  de  pluneurt 
autres  matières  terreuses  dans  Tart  du  boulan- 
ger,  et  indique  des  procédés  analytiques  très* 
exacts  pour  en  reconnaître  k  pré$ence  dans  le 
pain. 

^arrive  à  la  seconde  partie  du  mémoire ,  qui 
n'est  pas  moins  intéressante  que  la  première  : 
«  Si  Ton  considère  la  nature  des  divers  pro- 
duits employés  dans  le  but  de  tirer  un  parti 
plus  avantageux  des  £mnes  de  qualité  infé- 
rieure»  il  est  difficile  de  se  créer  une  opinion 
sur  le  role  que  jouent,  dans  la  fahrication  du 
pain  9  ces  diverses  substances.  Un  grandnombre 
d*entre  «fies  semblent  plutôt  propres  à  retarder 

le  mouvement  de  la  iennentation qu'à  lactiver. 
Ce  qui  paraU  surtout  peu  concevable ,  c'est 
1  action  que  doivent  exercer  sur  le  pain^  des 
quantités  de  suUaie  de  cuivre  aussi  minimes 

que  celle»  eoipiojécs.  » 
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C'est  pour  s'assurer  de  l'iiilliiprice  de  ces  dif- 
férentes substances  Sciiines  dans  l'acte  de  la  pa- 
nificatioii ,  qne  M*  KuhlmanB  a  entrepris  une 
série  d'expériences  dont  je  vais  vous  Ëôre  con- 
naître seulement  les  résultais» 

I.  Le  soi/aie  de  cunnre  exaree  une  action 
très-âiergique  sur  k  fermentation  et  la  le^ée 
du  pain  :  elle  se  manifeste  delà  manière  la  plus 
sensible  quand  ie  sel  n'entre  que  pour  i^70|000, 
ee  qui  faàt  une  partie  de  cuivre  sur  3oo,ooo  de 
pain ,  ou  un  grain  pour  sept  livres  et  demie  de 
pain. 

La  levée  ia  pla&  grande  est  obtenue  avec 

i/3o,ooo  à  i/i 5,000.  PaSvSé  ce  terme,  le  pain 
devient  humide ,  prend  une  teinte  mouis  blan- 
(diey  et  une  odeur  particulière  désagréable  qui 
a  de  Tanalogie  avec  celle  du  levain.. 

Le  sulfate  de  cuiîvre  donne  aux  farines  là- 
chantes  (  ou  bumides)  la  propriété  de  bien  lever, 
et  de  retenir  après  leur  cuisson  une  bien  plus 
grande  quantité  d'eau.  Le  pain  peut  coiiserver, 
en  effet)  sous  l'influence  de  ce  seL,  jusqu  a  i;  1 6^. 
d'eau  ou  une  once  par  livre  |  sans  ^e  la  qualité 
du  pain  en  souffre. 

Quand  dans  l  été  les  ^kies poussent plaîff:*^\r 
à-dire  s'étendent  en  largeur,  on  les  raffermit  par 
remploi  du  levain  et  de  sel  decuisine:  le  sul&le 
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de  cuivre  produit  cet  effet  d'une  m^uiiere  plus 
marquéBi  mais  il  faut  diminuer  la  quantitéde 
levure. 

L'action  du  sulfate  de  eu  ivre  est  plus  marquée 
sur  le  faàn  ïÀsuac  que  sur  le  pain  bis  ;  ce  der- 
nier, naturellement  hiuindey  le  devient  encore 

plus. 

On  ne  peut  outre-passer  i/4jOea>de  sul£ite  : 
plus  loin  f  lÎB'pain  devient  aqueux  et  à  grapds- 
yeux  :  avec  1/1,800:,  la  pâte  ne  peut  lever ,  la 
iermcntation  paraîtarrétée  y  et  k  pain  présente 
une  couleur  verte.  £n  supprimant  le  levain  et 
mettant  plus-d'eau  dans  la  pâte,  on  obtient  avec 

cette  proportion ,  uji  pain  (|ui  lève  Lien,  de- 
vient très>poreux  y  à  grands  yj&ux,  mais  il  est 
kumide  |  vierdâAre ,  et  présente  une  odeur  de 
levain  très-prononcée  et  très-désagréable. 

C*est  le  cuivre  qui  parait  agir  dans  la  fer- 
mentation f  puisque  divers-  suivîtes  et  Tacide 
suUurique  n*ont  aucune  action  sur  la  pâte. 

là.  Vcdun  He  produit  (Teffet  seiisiblc  a  la 
dose  de  1/686  et  surtout  à  ^.eile  de  1/17^-  Son 
action  est  absolument  la  même  que  celle  du 
sulfate  de  cuivre  ;  il  relient  et /ait pousser  gros, 
en  termes  de  boulanger. 

3.  Le  sulfate  île  zinc  a  très-peu  d'effet  ^  aussi 
M.  Kuhlmann  pense  que  quand  il  a  été  employé. 


c'cft  qo'oB  l'awt  coofondu       k  soUate  dt 

4*  sous^carbonate  de  magnésie  ne  pro- 
duitqae  pea4'€ffBi3ft  U  levée  dupaini  inais 
à  la  dose  de  t/44^  ;  il  loi  donne  une  couleur 

jaunâtre  qui  modifie  la  teinte  sombre  de  quel* 
ques  iarines  de  qualité  inférieure. 

5.  Le  souS'WbowÊiB  d^mmmtoUmfwe  sépa- 
rait pas  pouvoir  aider  beaucoup  à  la  levée  de 
la  pâte  :  ii  se  convertit  bientôt  en  acétate  \  mais 
oe  sel  ooneerte  peut-être  rhumîditéi  eomme  les 
carbonates  alcalins. 

Cette  opmion  de  M*  Kuhiaiann  n  est  pas  tout- 
à-lait  confiMmie  avec  oe  qui  ee  pratique  jour^ 
fidlenient  et  ^rec  succès  diex  les  boulangers 
et  les  pâtissitM  s.  Ii  est  bien  reconnu  que  le 
sous-carbonate  d'anmoniaqua  a  la  pr<qpriété 
de  soulever  la  pâte  et  de  donner  im  pain  très- 
poreux,  soit  en  so  sublimant,  soit  plutôt  en  se 
décomposant  et  fournissant  une  assez  grande 
quantité  de  gaa  carbonique  qui  agit  alors  mé- 

cani(|u(nut'nt.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  »  c'est  qu'on 
s'en  sert  avec  avantage  pour  la  confection  de 
ces  pains  eonnos  4  Paris  sous  le  nom  de /mm 
angfaÂr,  etàRouen  sour  odoi  de  rd^e/iee  ;  que 
les  pâtissiers  remploient  pour  toutes  leurs 
pâtes  légères  et  boursoofflées  et  povr  les  ma«- 
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carons.  Je  tiens  d'un  pâtissier  de  Rouen  de* 
détails  sur  l'emploi  de  ce  sel  ;  cet  individu  m*a 
assuré  qu'il  en  conanmipalt  plus  de  soiwite 
livres  par  an ,  et  il  voulait  même  que  je  lui  en 
préparasse  9  afin,  disaitril,  d'être  plus  sur  de 
sa  bonne  qualité. 

6.  Le  sel  marin  possède- comme  Palun  et  le 
sulfate  de  cuivre  la  propi  iété  de  raiiermir  la 
pâte,  mais  à  no  moindre,  degré ^  il  ne  donne 
jamais  une  mie  si  blanche,  mais  le  pain  en  est 
meilleur,  car  celle  cpii  provient  du  pain  où  entre 
le  sulfate  de  cuivre  ou  Talun  y  ressemble  plutôt 
à  la  mie  d*un  gâteau  léger  qu'à  celle  du  pain 
ordinaire ,  et  elle  n'a  pas  beaucoup  de  saveur. 

Le  sei  marin  augmente  aus&i  le  poids  du  pain, 
et  au  lieu  d'être unedépenae  pour leboulanger^ 
il  lui  procure  un  bénéfice. 

Tels  sont  les  faits  curieux  qui  résultent  dç§ 
eipériencefde  M.  Kuhimaun. 

c  Tout  en  constatant,  dit-il  en  terminant 
son  mémoire,  les  résultats  remarquables  de 
l'emploi  du  sulfate  de  cuivre  dans  la  paniiiça- 
tiotty  ces  recherches  font  naître  une  idée  oon^ 
solante ,  c'est  que  par  Pandyse  chimique  il  est 
facile  de  retrouver  dans  le  pain  jusqu'aux  par- 
ties les  plus  minimes  de  ce  produit  Yénéoiiuu 
Chaque  consommateur  peut  mettre  en  usaffe 
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un  moyen  d'essai  fort  simple  qui  décèle  déjà 
la  présence  du  siiliate  de  cuivre  dans  le  pain, 
avant  que  ce  sel  soit  en  quantité  assez  grande 
pour  occasionner  des  aocîdens  graves.  Une 
goutte  de  dissolution  de  prussiate  de  potasse 
versée  sur  le  pain  ,1e  colore  en  rose  au  bout  de 
quelques  instans  y  lors  même  que  cet  aliment 
ne  renferme  qu'une  partie  de  sulfate  de  cuivre 
sur  neuf  mille  parties  de  pain.  » 

«  Les  effets remarquablesdu  sulfiite de  cuivre 
et  de  Falun ,  ajoute-t-il  plus  loin ,  présenteront 
toujours  de  grands  appàls  à  i  avidité  des  boulan- 
gers. Obtenir  un  pain  plus  blanc,  plus  poreux, 
d'un  grain  plus  fin,  en  obtenir  une  plus  grande 
quantité  avec  le  niéiue  poids  de  farine  :  enfin 
pouvoir  se  dispenser  de  préparer  du  levain , 
sont  des  avantages  trop  grands ,  pour  ne  pas 
craindre  qu'ils  ne  puissent  prévaloir  sur  Tinté- 
rét  de  la  santé  des  consommateurs,  cIkz  (lueU 
ques  boulangers  peu  consciencieux.  Mais  Tad* 
ministration ,  sous  k  tutelle  de  laquelle  la  santé 
publique  est  placée ,  ne  saurait  rester  iiiactive 
et  muette  là  où  des  intérêts  si  graves  peuvent 
être  journellement  compromis.  » 

Nous  joindrons  notre  voix  à  celle  du  pi  o- 
fesseur  de  Lille  poiu-  engager  i  autorité  à. exer- 
cer une  surveillance  active  sur  la  £ibrication  du 
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pain  et  à  sévir  avec  rigueur  contre  les  boulan- 
gers qui  feraient  entrer  dans  leur  pâte  une 
matière  saline  quelconque,  à  l'exception  toute- 
fois du  sel  marin  et  du  sous-carbonate  d'ammo- 
niaque qui  n  ont  auctuie  propriété  nuisible  à 
la  santé.  Cette  surveillance  sera  dans  les  attri- 
butions  du  Conseil  de  salubrité  dont  vous  avez 
demandé  la  création  à  M.  le  préfet ,  et  nous 
pensons  que  cette  partie  de  ses  attributions 
devra  surtout  être  remplie  avec  la  vigiJance  Ja 
plus  scrupuleuse,  car  elle  intéresse  à  un  baut 
la  salubrité  publique. 
Nous  terminerons  ce  rapport ,  dont  vous 
nous  pardonnerez  l'étendue ,  Messieurs  ,  en 
raison  de  iimporiancc  du  sujet,  en  vous  an- 
nonçant que  des  expériences  faites  avec  soin  et 
répétées  plusieurs  fois  nous  ont  convaincu  que 
jusqu'à  présent  les  boulangers  de  notre  ville 
ne  font  pas  usage  du  sul&te  de  cuivre  et  de 
Falun  dans  la  préparation  du  pain  qu'ils  livrent 
à  la  consommation.  Ce  n'est  pas  une  raison 
néanmoins ,  pour  négliger  d'examiner  de  templ 
à  autre  leurs  procédés  de  fabrication ,  car  ce 
qu'ils  ne  font  pas  aujourd'hui ,  ils  pourraient  le 
faire  demain  ,tit  personne  d'ailleurs  ne  blâmera 
l'autorité  d  intei-venircbealesindustrielstoutes 
les  fois  qu'il  s'agira  de  prot^  les  intérêts  du 
plus  grand  nombre. 
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L*Italie  et  T  Allemagne  ont  f  sous  le  rapport 
de  la  musique  ^  surpa&sé  loog-tenips  le&  autres 
oontries  de  l'Europe;  cependant  les  firançaia, 
Si  aples  à  cultiver  tous  les  beaux  arts,  ont  en&n 
égalé  leurs  maîtres.  Us  ont  fait  d'immenses  pro* 
grès  depuis  le  oommeaeemeutdu  XIX^ siècle; 
ils  ont  apporté  dans  l'ensetgnement  de  Pari 
musical  d'immenses  perfectionnements. 

D'après  les  calcula  les  plus  élevés  |  les  maitii* 
sesdemusiqueattachéesauxégUsesayant  1789, 
pouvaient  recevoir  envimn  deux  mille  élèves; 
dont  deux  cents  sortaient  annuellement  avec 
une  instraetion  complète; le  seul  conservatoire 
de  Paris  a  produit,  de  1 795  à  i  Sag,  cent  dix-huit 
âèves  par  an  de  toutes  classes ,  ayant  terminé 
kur  éludes  »et  Ton  sait  qu'il  existe  en  France 
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beaucoup  d'autres  établissemeots  pour  Teosei- 
goement  de  Tart  musicaL  A  rouTeiture  du  ooo« 

scrv'atoirc  ,  le  département  d a  Calvados  fut , 
après  ceux  de  la  Seine  ,  de  Seine  et  Oise  ,  de 
la  Seiiie»In£âdeure  et  de  ia  Gironde ,  cdui  qui  ' 
fenmit  le  plus  d^élèves;  et  dans  les  résultats 
généraux  de  trente-quatre  rnnées  d'exercice  y 
à  est  un  de  ceux  qui  ont  obtenu  le  plus  de 
succès  (i). 

C'est  à  cette  admirable  école  royale,  où  de- 
puis trente-^  ans  plus  de  vingt  mille  person- 
nes sont  véaaês  recevoir  une  instmctÎQn  plus 
ou  moins  avancée  ;  à  nos  relations  avec  Tltalic 
et  rAliemagne ,  d'abord  favorisées  par  nos  vic- 
toires et  ensuite  par  la  paix;  à  l'institution  de 
musique  classique  de  IC  Choron',  qui  a  recréé 
en  quelque  sorte  le  genre  sévère  panni  nous  ; 
au  grand  nombre  d'écoles  publiques  et  parti* 
culières  établies  à  Paris  et  dans  les  provinces; 
à  cette  foule  de  sociétés  Philharmoniques  et 
de  réunions  musicales  qui  se  forment  de  toutes 
parts;  c'est  enfin  à  la  publication  d'un  jour- 
nal (a)  écrit  avec  un  talent  et  une  impartialité 

(i)  Statlsttqac  musicale  de  la  France  ,  par  M.  Fétis. 

(7)  La  Rcfoc  musicale  ,  rédigée  par  M.  Fétis  ,  chcTalier  dr  la 
légKJu  <1  luiniiecr ,  |iore«iieur  de  compoutioo  ii  l'école  royale  et 
aaleur  de  piusieura  e&celleoU  ouvrages  sur  la  musique. 
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remarquables ,  que  la  France  doit  868  progrès 
dans  Fart  musical. 

On  a  dit  long-temps  et  Ton  répète  même 
encore  que  les  italiens  et  les  allemands  sont 
mieux  organbés  «pie  nous  pour  la  musique.  En 
Allemagne^  en  Italie^  dit-on^  les  ouvriers,  les 
soldats  ,  les  paysans  chantent  en  parties  de 
manière  à  faille  le  plus  grand  plaisir^  en  f  rance, 
au  contraire ,  le  peuple  ne  chante  point  f  mais 
ci  ie  de  la  manière  la  plus  discordante ,  et  Ton 
est  tenté  de  se  demander  si  Ton  liabite  un  pays 
civilisé  f  lorsqu'on  entend  les  chants  religieux 
delà  phipartdenoséglises.Tout  cda  peut  être 
vrai  y  mais  au  lieu  de  trouver  la  cause  de  cette 
différence  dans  un  dé&ut  d'organisation  ou 
d'aptitude,  ne  pourrait-on  pas  avec  plus  de 
raison  en  accuser  notre  mauvaise  éducation 
musicale  et  le  système  de  centralisation  qui  a 
prévalu  chez  nous? 

En  France  où  Paris  est  tout ,  long- temps  on 
n'a  pu  entendre  de  musique  que  là  ^  et  la  supé- 
'  riorité  sur  les  départements  est  toujours  incon- 
testable ;  cependant  toute  la  population  ne  peut 
s'accumuler  sur  ce  point ,  et  presque  partout 
ailleurs  on  manque  de  moyens  d'étude ,  tandis 
que  Naples  ^  Rome  ^  Florence,  Bologne ,  Yeniseï 
Milan  y  Tui^in^  Vienne ,  Munich  ,  Stuttgard, 
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Gœttingen ,  Leîpsick ,  Dresde ,  etc. ,  etc. ,  sont 
autant  de  centres  d'action  où  se  trouTcnt  de 
nombreuses  ressources  et  d'où  partent  chaque 
jour  des  professeurs  qui  se  répandent  jusque 
dans  les  plus  petits  villages. 

£n  Allemagneioù  rinstruction  primaire  est 
si  a¥ancée  comparativement  à  la  nôtre,  chaque 
maître  d'école  est  presque  toujours  aussi  maître 
de  musique  ^  de  sorte  que  la  totalité  de  la  po- 
pulation reçoit  des  notions  plus  ou  moins 

étendues  ck  cet  artj  on  n'y  entend  que  de  la 
musique  bonne  ou  passable  ,  les  enfants  ne 
peuyent  manquer  de  devenir  musiciens. 

En  France,  au   contraire ,  l'éducation  musi* 
cale  a  été  négligée  et  presque  abandonnée  pen- 
dant long- temps;  si  quelques  personnes  riches 
en  faisaient  donner  les  premières  notions  à 
leurs  enfants ,  c'était  bien  plus  par  amour-pro- 
pre que  par  amour  de  Fart ,  on  considérait 
cette  étude  comme  futile  et  valant  à  peine  le 
temps  quoTon  y  consacrait;  les  enfants  qui  s'en 
occupaient  étaient  ordinairement  conduits  à 
savoir  que  la  gamme  se  compose  de  sept  notes, 
qu'ils  étaient  même ,  pour  la  plupart,  dans  Tim- 
possibilité  de  faire  entendre  avec  une  justesse 
supportable.  Comment  donc,  manquant  de  tout 

enseignement,  n'entendant  depuis  le  berceau 


Digitized  by  Google 


4301 


EKYDB 


que  des  ehants  discordants  et  baribares ,  n'ayant 

point  de  leçons  et  seiîlcHieiit  de  mauvais  exem- 
ples f  eussions-nous  pu  devenir  nuisiciens  ?  Le& 
italiens  et  les  allemands  n'apportent  point  leur 
goût  et  leur  talent  pour  la  musique  en  naissant, 
ils  les  trouvent  dans  leurs  églises ,  dans  leurs 
écoles  y  dans  leurs  théâtres.  Qu'on  multiplie  et 
qu'on  améUore  nos  moyens  d'instruction,  qu'on 
les  répande  sur  toute  la  surface  du  royaume, 
comme  ils  le  sont  dans  les  états  que  nous  avons 
dtés ,  et-  ron-reooniiaitra  bientôt  que  notre  or» 
gaiiisaUoii  cbt  loin  il  cire  contraire  à  cette  étude. 

Quelques  personnes  ont  la  barbarie  de  dire 
qu'elles  n'aiment  point  la  musique,  leur  nojm- 
bre  diminue  tous  les  jours  ,  il  faut  d'ailleurs  les 
diviser  en  deux  classes;  la  première  comprend 
les  personnes  de  bonne  foi;  la  seconde  celles 
qui  aimrat  plus  à  se  distingufer  par  l'origina- 
lité, qu  elles  ne  craignent  le  ridicule  de  l'igno- 
rance; il  n'y  a  rien  à  dire  de  celles-ci;  les  autres 
n'ayant  ordinairement  entendu  pour  toute  mu* 
sique  que  la  messe  de  jxiroisse,  «Il h  clianteurs 
à  tambour  de  basque  sous  pai-apluie ,  ou  quel- 
que chose  d'analogue ,  sont  bien  excusables  de 
croire  ne  pas  aimer  la  musique  ;  mais  faites- 
leiu-  entendre  ces  admirables  concerts  de  récole 
royalei  les  cheft^'œuvre  de  nos  théâtres  lyri- 
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qiM^età  moins  d'un  vice  oiigiaoiqve  fort  rare^ 
TOUS  les  verres  bientôtrevenir  deleur  erreur(i)* 

Ce  qui  prouve  que  liOii-seuIeiuciiL  nous  ne 
souunes  pas  dépourvus  des  moyjens  de  réussir 
dans  Tétude  de  la  musique  j  mais  encore  que 
nous  avons  de  grandes  dispositions  pour  elle, 
ce  sont  les  progrès  évidents  et  rapides  que uous 
y  avons  feits  depuis  quinae  à  vingt  ans.  Le 
phisir  que  la  bonne  musique  ou  même  celle 
qui  est  passable  iait  éprouver  au  peuple  en 
est  une  nouvelle  preuve.  Dqrais  que  les  instru- 
ments de  cuivre  des  régiments  servent  à  exé* 
cuter  les  raor  ceaux  d'hai'monie  à  la  retraite  du 
soir ,  un  très-grand  nombre  de  personnes  at- 
tendent impatiemment  llieure  de  la  réunion ,  et 
ce  qui  est  fort  remarquable,  la  foule  est 
d  autant  plus  grande  que  la  musique  est  meil* 
leure^  et  lorsqu'elle  est  décidément  mauvaise  » 
Ton  ne  voit  que  peu  ou  point  d'auditeurs.  U 
en  est  de  même  lorsque  les  régiments  font  en- 
tendre de  l'harmonie  dans  les  promenades  pu- 
bliques. Si  nous  étions  si  incapabks  qu^on  le 

(i)  Souvent  cent  8nï quel»  la  pareise  fail  peafcr  qii'uo  dt-faut 
de  dûposîtion  dnit  U-s  cluigoer  de  l'étude  de  ta  musique  ,  croient 
cependant  posséder  la  faculté  d'apprécier  la  plm  légère  faute 
é^intonethn  dans  l'exécutioD  d'an  morceau.  Cette  prétention 
•uui  peu  fondée  que  Unn  idéti  tor  fai  nniiqiM  tont  peu  «xtefet» 
pfOQTCtocorecombicDcetperfoanett'abaMat  mlctir*  inojenf 
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dit  de  devenir  musiciens,  eii86ions*iicins  autant 
proiité  des  améliorations  que  i'ou  a  déjà  appor- 
tées ans  méthodes  d'eoaeigiieiiient ,  aurions* 
taous  tant  le  désir  d*entendre  et  saurions-nous 

si  bien  apprécier  ce  qui  a  quelque  mérite  réel? 
Non  f  sans  doute ,  et  les  laits  déposent  en  laveur 
de  nos  dispositions* 

Quoiqu'il  en  soit,  la  ville  tle  Caen  ,  qtiî  offre 
denombreuxmojensd'i  n  st  ructioni  était  encore^ 
ayant rannée  iSag^  privée  d'un  établissement 
public  pour  Tart  musical  :  elleavaif ,  ilestyrai, 
plusieurs  excellents  professeurs ,  mais  ou  n'y 
trouvait  aucune  de  ces  écoles  spéciales  où  sont 
appliquées  les  nouvelles  méthodes.  Au  com- 
mencement de  l'année  1827,  quelques  ama- 
teurs, reconnaissant  la  nécessité  de  développer 
le  goût  de  la  musique avaat  dépenser  ài réunir 
des  élèves ,  fondèrent  la  société  Philharmoni- 
que du  Calvados.  L'utilité,  ia  nécessité  de  cette 
institution  était  tellement  sentie ,  qu'en  fort 
peu  de  jours  on  eut  beaucoup  plus  de  sous-* 
cripteurs  qu'on  ne  put  en  admettre.  Toutes  les 
classes  concoururent  à  Tenvi  à  la  Êiire  réussir. 
Les  dames  qui  avaient  cultivé  la  musique ,  ap» 
prenant  que  les  concerts  de  la  société  Philhar- 
monique auraient  aussi  un  bat  de  bienlai- 


433 


sauce  (i) ,  consentirent  à  y  prendre  uoe  part 
active.  Cette  iinftoiiBité  de  vœux  eut  pour  ré- 
sultat de  réunir  toutes  lesressourœsdiBlayillei 
et  par  là  de  permettre  Tesécation  ê%6  grandes 
compositions  ,  telles  que  les  symphonies  de 
Beethoven^les  grands  morceaux  et  les  chœurs 
des  opéras  de  Rossmiy.BDyeldiea  Auber ,  etc; 
En  peu  de  mois  le  iioiidjredes  élèves  lut  triplé, 
les  professeurs  s«  mukipiièreot^  et  les  études 
devinrentsiactives qu'on  remarqua  des  progrès 
très-sensibles  dans,  toutes  les  parties  de  To.r- 
chestre  et  des  ciiœurs. 

Le  succès  doucette  société'  ayant  dépassé  tou- 
tes les  espérances^élle  pensaà  réaliser  le  projet 
foi  iué  depuislong-temps  (2)  d'établir  une  école 
de  musique  ;  elle  demanda  et  obtint  un  jeune 
professeur  de  l'institution  de  M.  Choron  un 
des  professeurs  les  plus  distingués  de  Gaen  s'y 
adjoignit)  et  Técole  £ut  ouverte  le  i^'.  ayxH  1 8ag^ 
époque  dé&iN>rable  y  beaucoup,  de  personnes 
abandonnant  la  ville  au  printemps.  Malgré  cet 
obstacle ,  Técole  reçut  soixante^huit  élevés  dans 
le  cours.de  Tétéi^lannée  sulvanlle  eUe  prit  un 

(i.)à.  eh«qat  eonMilily  »llfl»  qaètn  pour  tes  ptVTNtf  «t 
pl«ii««n  Mmt  donoés  «idoiîfttiMOl  à  l«ar  béoéSce* 

(»)  PlmiM»  bll,  el  notenmrat  «o  iS«S»  on  mU  tenté 
d*ét«bUr  ACnen  nne  école  d«  mntiqai*. 
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plus  gi^nd  développement;  enfin  en  i83i  on 
vient  d  y  adjoindreun  professeur  de  Tioloncelle 

et  admettre  gratuitemeat  un  certain  nom- 
bre d'élèves  |  condition  sans  laquelle  Fart  ne 
deviendrait  jamais  populaire. 

La  socicté  Philharmonique  ,  non  contente 
d'avoir  doté  le  cfaef-lieu  d'un  établissement 
aussi  intéressant ,  se  propose  de  fonder  succès» 
si  veinent  dans  les  autres  villes  des  écoles  sem- 
blables à  celle  de  Caen  ;  elle  y  trouvera ,  u*en 
doutons  pas  ^beaucoup  d'artistes  et  d^amateurs 

disposés  à  la  seconder. 

Puisse  cette  Société  metti*e  ses  projets  à  exé* 
cution ,  et  dans  peu  nous  pourrons  prouver  par 
de  nombreux  exemples  et  des  résultats  positifs, 
que  les  normands  sont  aussi  bien  organisés 
pour  la  musique  que  lesallemands  ou  lesitaliens. 

Au  reste  y  une  province  qui ,  malgré  tous  les 
obstacles  dont  j'ai  parlé ,  a  produit  des  Câtel , 
des  BoyeldieUy  des  Choron ,  des  Auber  (i),  a 
déjà  fidt  ses  preuves  j  elle  peut  sans  aucun 
doute  être  rangée  parmi  celles  qui  ont  pris  le 
plus  de  part  au  progrès  de  l'art  musical* 

(i)  ftlM.  CboroQ  et  Aaber  font  néf  à  Gaea« 
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En  189.7M.de  Canin  ont  avait  formé  le  projet 
de  créer  dans  1rs  principales  coiiiniunes  du 
départemenl  du  Calvados  des  bibliothèques 
populaires  destinées  comme  celles  qui  ont  été 
établies  en  Angleterre  f  à  répandre  dans  nos 
campagnes  desoonnaissances  qui  n'y  pénètrent 
aujourd'hui  qu'avec  une  extrême  difïiculté.  Ce 
|)rujet  fut  communiqué  dès*lors  à  plusieurs 
membres  de  la  Société  établie  à  Paris  pour  le 
])erfectionnement  de  l'enseignement  âémen* 
laire,  etrexécutioii  11  en  a  été  ajournée,  qu'afin 
d'attendre  la  publication  de  plusieurs  ouvra- 
ges très-abrégés  c|ui  formeront  nae  sorte  d^en- 
cyclopédîe  populaire. 

Voici  du  reste  quelques  renseignements  sur 
le  plan  tel  qu'il  avait  été  conçu  en  1B37.  M.  de 


436  BEW« 

Gaumont  se  proposait  d'établir  quatre-vingt 
bibliothèques  composées  chacune  de  vingt-cinq 

volumes  y  placés  autant  que  possible  dans  les 
grandes  commiuies  et  les  cbefc-Ueux  de  canton 
et  confiées  aux  soins  des  maires  ^  des  curés  | 

des  juges  de  paix  ou  de  toutes  autres  person- 
nes d'une  moralité  recounite  ,  qui  auraient 
ainsi  rempli  les  fonctions  de  bibliothécaires. 
Ces  bibliothèques  devaient  être  distribuées 
dans  quatre  arron  di  ssements  ^  toutes  celles  d'une 
même  section  devaient  renfermer  les  mêmes 
ouvrages,  mais  les  bibliothèques  de  sections 
différentes  auraient  été  composées  d'ouvrages 
différents» 

Tons  les  deux  ans  les  hibliodiiéi^es  d'une 

section  devaient  passer  dans  Tarrondisseuieut 
voisin  et  recevoir  en  édiange  les  livres  d'un 
autre  arrondissement» 

Au  moyen  de  ce  procédé  bien  siaiple  de 
rotation  chacune  des  iringt  communes  des  quatre 
arrondissements  aurait  été  pourvue  tous  les 
deux  ans  d'nn  nouvel  assortiment  de  Uvres,et 
au  bout  de  huit  années  les  habitantsd'une  com* 
mune  auraient  pu  Mve  cent  volumes  différents, 
nombre  plus  que  suffisant  pour  les  besoins  de 
la  classe  livrée  aux  travaux  agricoles  et  qui  ne 
peut  consacrer  à  la  lecture  que  qudques  mo« 
ments  de  repos. 
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On  devait  donner  la  plus  grande  attention 
*  au  choix  des  ouvrages ,  qui  auraient'  pour  la 

pluj)art  renfermé  des  notions  élémentaires 
d'agriculture  théorique-pratique  et  de  géogra- 
phie^d'artsetmétiersyd'hygièneetdetont  cequi 
peut  être  utile  à  la  vie  rurale.  On  aurait  trouvé 
aussi  dans  les  bibliothèques  quelques  livres 
d'histoire  et  de  morale  reUgieuse. 

Ces  oiivi  a^es  auraient  été  confiés  gratuite» 
ment  aux  habitants  et  lus  à  domicile  ;  tous 
auraient  été  reUés  ou  cartonnés. 

La  dépense  pour  rétablissement  des  quatre- 
vingt  bibliothèques  ainsi  composées  ne  mon- 
tait qu'à  lyooo  fr.  ,  somme  qui  était  fournie 
bénévolement  par  M.  de  Caumont  et  ses  amis. 

On  comprend  tout  ce  qu'un  pareil  établis- 
se ment  avait  créminemment  moral  et  tout  le 
bien  qu'il  pourrait  produire. 

De  bons  livres  mis  à  k  <lisposttion  des  habi- 
tants de  nos  campagnes  conti  ibucraiciit  cer- 
tainement k  les  détourner  de  Tivrognerie  ; 
ils  les  détourneraient  de  la  lecture  des  livres 
obscènes  dont  les  colporteurs  ont  infecté  nos 
communes.  Eu  développant  chez  les  habitants 
des  campagnes  des  connaissances  appropriées 
à  leur  état  et  proportionnées  à  leurs  capacités 
intellectuelles,  en  portant  leur  attention  vers 
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leurs  intérèto  ▼éritable* ,  Fagriculture  et  Téco- 
nomie  domestique ,  les  bibUoAèques  nirales 
bien  composées  auraient  le  grand  avantage  de 
rendre  au  laboureur  scm  travail  plus  intéres- 
sant et  moins  péoiblcetderattacbcràsaiioble 

proiessioQ. 

Gé  que  nbus  venons  de  dire  du  projet  conçu 
en  1827  par  11  de  Gaumont  f  nous  conduit 

naturellement  à  faire  connaître  les  bases  du 
projet  d'association  qui  vient  d'être  conçu  par 
MM.  Grille  et  Julien,  pour  établir  desbiblio- 
tlièques  dans  toutes  les  communes  du  royaume. 
iious  trouvons  le  projet  trop  gigantesque  pour 
qu'il  puisse  au  moins  d'ici  à  long-temps  être 
exécuté  complètement  j  mais  lors  même  qu'il 
ne  le  serait  jamais  quen  partie,  ce  serait  un 
événement  d'une  importance  incalculable.  L  ex- 
trait du  prospectus  que  nous  allons  reproduire 
comprend  l'exposé  complet  des  moyens  sur 
lesquels  se  fondent  MM.  Grille  et  Julien. 
•  «  Nous  commençons,  disent  les  auteurs  du 
projet ,  par  fonder  cinq  mille  bismotb^UBS, 
d'abord  pour  les  cbeis-lieux  de  cantons,  et 
*  ensuite  pour  les  communes  les  plus  populeu- 
ses. Nous  donnerons  à  chaque  bibliothèque 
deux  cents  volumes  élémentaires  et  classiqueSy 
i*enfermant  les  notions  les  plus  essentielles  sur 
les  sciences  ^les  arts  industriels ,  la  morale  pu- 
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bliqiie ,  les  lettres  et  ks  beaux-arts.  Chaque 
Tolumesera  cartonné  el  du  prix  de  I  fr.  àa  fr*, 
beau  caractère  et  beau  papier.  La  moyenne  du 
prix  des  volumes  sera  doue  de  i  fr.  5o  c. 
«  Ladépense  totale  ^pourles  quasasts  millx 

COMMUNES  DE  France,  s'élèverait  à  la  somme 
énorme  de  j>ouxe  millions;  mais  il  ne  faudra 
que  Quurss  cent  mille  francs  ponr  les  cinq 
VILLE  BIBLIOTHÈQUES  quc  nous  pFoposons  d'éta- 
blir les  premières ,  et  dans  l espace  de  trois 
années  ^  de  manière  à  ce  que  tous  les  départe* 
ments  profitent  proportioniiellement  de  cette 

distriljutidn. 

«  Pour  avoir  des  fonds  et  pour  subvenir  à 
ces  dépenses  »  une  première  siRiE  de  cent  mille 

ACTIONS  ,  DE  QUITTEE  FR  AWCS  L*UWE  ,  CSt  Créée.  On 

paiera ,  soit  en  une  seule  fois^  soit  en  divisant 
t action  sur  trois  années }  à  raison  iie  Sfr*  par 
an.  Ce  sera  pour  chacun  une  cotisation  modi* 
que  et  insensible ,  mais  qui,  cependant,  par 
Féconomte  que  nous  saurons  y  apporter-,  four-* 
nira  la  somme  nécessaire  à  Texécution  d'tm 
projet  doijt  1  importance  ne  sera  point  contes- 
tée. Si  c  était  son  étendue  même  qui  inquiétât 
qudques  esprits  >  nous  les  aurions  bient^ 
rassurés,  en  leur  expliquant  le  mode  adopté 
par  nous  pour  le  classement,  la  répartition  et 
le  paiement  régulier  des  actions. 
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«  Nous  tmns  bât  fidre  de»  bordereaux  de 

vingt  actions ,  ([ue  nous  remeltrons  à  des  j>er- 
soDnes  influentes  |  pour  les  £aire  circuler  et 
remplir.  Ainsi  toute  complicatioii  disparaît  f 
et  tout  se  simplifie  ;  il  ne  s'agit  plus  que  de 
cinq  miiie  bordereaux  pour  placer  les  cent  mille 
action^  et  quand  on  se  souvient  qu'on  opèresur 
quatre  vingt-six  départements  y  tous  avides  de 
s'élever  dans  récheile  de  la  civilisation ,  on  voit 
que  l'entreprise  est  facile  à  conduire  et  à  ter- 
miner. On  en  a  fiût  réussir  de  bien  autrement 
embarrassantes.  Ici ^  la  masse  de  ropération  c^t 
réduite  au  vingtième  de  son  chifire  apparent^ 
par  tous  ces  centres  d'impulsion ,  qui  y  prenant 
sur  eux  la  petite  reponsabilité  des  comptes  par^ 
tiels(  résultant  des  bot  dereaux  de  vingt  actions 
de  i5  fr.runey-en  tout  de  3oofr.)^  yiendronten 
définitive  se  résoudre  au  bureau  principal  de 
l'association.  Les  poiteurs  des  bordereaux  de 
vingt  actions  eoHectiifes  auront  le  titre  d'ASSO- 

CliSTOWATBOBS  DES  BIliLIOTHàQUXSGOiaiDHA* 
LES. 

c  lues  porteurs  dW/î6i3tf  individuelles  seront 
simples  sociétaires  f  et  tous  auront  le  plainr  et 

le  mérite  de  contribuer  à  l'une  des  plus  hautes 
mesures  qui  aient  pu  être  prises  pour  le  bonheur 
et  la  gloire  de  notre  nation. 
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«  I/associé  porteur  d'un  Ijordereau  pourra  , 
en  sou  nom  et  au  nom  de  ses  coactionnaires  p 
désigner  une  commune  pour  qu'une  des  cinq 
mille  premières  bibliolhèquesy  soit  établie,  et 
pour  que  les  deux  cents  volumes;  dont  chaque 
bibliothèque  communale  doit  d'abord  se  com- 
poser, y  soient  expédiés.  Le  porteur  des  deux 
bordereaux  désignera  deux  communes,  et  ainsi 
de  suite,  jusqu*à  cent  bordereaux,  formantdeux 
mille  actions  (  ou  3o,ooo  fr.  ) ,  qui  donneront 
le  droit  de  désigner  cent  communes  et  de  rece- 
voir cent  bibliothèques. 

m  Vingt  sociétaires,  porteurs  d'actions  indi- 
viduelles ,  pourront  se  réunir  pour  désigner 
une  commune ,  qui  sera  dotée  d'une  bibliothè- 
que ;  quarante  sociétaires ,  se  réunissant ,  dési- 
gneront deux  communes  ;  soixante  en  désigne* 
ront  trois  ;  quatre-vingt  en  désigneront  quatre  ; 
cent  sociétaires  en  désigneront  cinq.  C'est  un 
motif  d'émulation  que  nous  nous  empressons 

d'offrir,  voulant  faire  tout  ce  qui  est  en  nous 
pour  attirer  sur  nos  bibliothèques  l'attention  , 
la  bienveiUanoe  et  Tintérét  »  JmILS* 
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DEUXIEME  PARTIE. 

H01ÎVELîJ»DESSCIEBfCE8,Dl»  AETS,  DU  OOMME&CS 

ET  DE  l'industrie  DAIfS  t'oUEST  DBLA  fEAffCBi 
BT  PA-RTICULIÈHEMEKT  EK  HORMAliDlE. 

ESftAJ  HISTOBIQirs  ET  STATtSTIQ!»  SUE  THURY- 

HABcouRT ,  par  M.  B.  (  Boscher  ) ,  membre 
de  la  société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
brochure  i»^**.  de8a  pag. ,  avec  une  planche. 

£n  Angleterre,  chaque  ville  ,  chaque  bourg 
a  son  historien  ,  et  c'est  ainsi  que  le  royaume 
le  mieuxconstitué,  le  plus  puissant  de  l'Europe  f 
est  en  meme-teuips  le  mieux  connu;  ce  qui 
prouve  que  la  statistique  est  loin  d'être  iuutiste 
à  la  prospérité  des  états,  comme  qudques  es- 
prits mal  orjs^anisés  osaient  le  soutenir  chee 
nous  y  il  y  a  peu  de  temps  encore. 

De  toutes  lies  anciennes  provinces  de  France, 
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la  Normandie  est  celle  aujourd'hui  où  l'on  s'oc- 
cupe le  plus  de  ces  études  de  localités.  Nous 
avons  vu  successivement  nos  villes  principa- 
les, nos  chefs-lieux  d'arrondissements  devenir 
l'objet  de  l'investigation  de  nos  savants  ,  et 
maintenant  voilà  que  l'attention  se  porte  jusque 
sur  les  chefs  lieux  de  canton,  et  même  sur  des 
villages.  Félicitons-nous  de  ce  progrès,  et  ap- 
plaudissons au  zèle  des  hommes  studieux  qui 
consacrent  leurs  veilles  à  ces  travaux  si  ingrats 
et  si  pénibles  en  général. 

M.  Boscher  s'est  occupé  d'abord  de  Thistoire 
de  Thury ,  qui  fut  une  baronnie  du  temps  des 
anciens  ducs  normands.  Le  premier  baron  fut 
Raoul  Tesson  ,ditd'^//^e/\y  ,au  commencement 
du  XP.  siècle.  Un  de  ses  fils ,  nommé  comme 
lui  Raoul,  avait  de  grands  domaines  dans  le 
Cotentin ,  et  se  ligua  d'abord  avec  les  seigneurs 
de  ce  pays  contre  le  jeune  Guillaume  ;  mais 
bientôt  il  rentra  dans  le  devoir ,  et  il  combattit 
pour  son  prince  au  Val-des-Dunes  et  à  Morte- 
mer.  Ce  fut  lui  qui  fonda  l'abbaye  de  Fontenay, 
à  deux  lieues  de  Caen.  Ernest  Tesson  fut  baron 
de  Thury  ,  ainsi  que  Robert,  son  fils ,  qui  périt 
glorieusement  à  Hastings.  Robert  II  s'allia  aux 
Marmion ,  dont  il  unit  les  vastes  domaines  aux 
siens.  Enfin  ,  en  Robert  VI  étant  mort 

3o 
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sans  desceiulaDts  luàles,  la  baronuie  ck  Xiuiry 
passa  des  mains  de  oes  seigneurs  dans  celles 

des  Crt^^pin ,  seigneurs  de  Dangu ,  par  l'alliance 
de  ces  derniers  avec  Jeanne  Tesson ,  héritière 
du  dernier  des  barons  de  ce  nom. 

Aux  Crespîn  succédèrent,  dans  la  possession 
du  domaine  de  lliury,  par  des  alliances  succes- 
sives i  les  seigneurs  de  Ferhères  et  de  Préaux , 
sous  Charles  Y  y  ainsi  que  Jacques  de  fiourbout 
sieur  de  Lamarche,  qui  le  conserva  jusqu*en 
i4o3  )  et  sa  kuùlle  jusquen  iSaa.  Alors  les 
Montmorency  le  virent  passer  dans  leur  mai* 
son  jusqu  en  i6 1 5 ,  qu'il  devint  Tapa  nage  de  la 
noble  et  antique  fannlie  de  Harcourt.  Ceile-ci 
Ta  conservé  jusqu'à  la  révolution.  Les  Harcourt, 
au  commencement  du  XVIII*.  siéde,  obtin* 
rent  pour  Thury  le  titre  de  duché ,  et  c'est  de 
cette  époque  qu'ils  ajoutèrent  leur  nom  histo- 
rique à  cdni  de  cette  localité.  Déjà ,  avant  eux , 
et  par  lettres  de  Henri  111,  datées  de  iB'jS  ,  la 
baronnie  de  Thury  avait  été  érigée  en  marquisat 
en  fisiveur  d'un  des  Montmorency.  Les  plus  cé- 
lèbres des  Harcourt  de  Thury  sont:  Henri ,  qui 
fut  cliargé  par  Louis  XIV  de  placer  Philippe  Y 
sur  le  trône  d*£spagne;  François,  qui  se  dis- 
tingua à  Fontenoy^et  mérita  d'être  chanté  par 
Voltaire;  Anne  Pierre,  qui  fut  niaréciial  de 


Digitized  by  Google 


VOEMANDE.  44^ 

France;  enfin  ,  Henri,  le  deuxième  du  nom,  qui 
fut  gouverneur  du  premier  dauphin  de  Louis 
XVI  j  et  qui  mourut  dans  TesiL  Sa  petite^Ue, 
Madame  de  Beauveau ,  a  recueilli  son  liérilage, 
et  possède  aujourd'hui  le  château  d'Harcourt. 
Henri  de  Harcourt  a  été  le  dernier  gouverneur 
de  la  province,  et  à  ce  titre  il  dirigea  les  travaux 
du  |)ort  dt  Cherbourg,  qui  amenèrentLouisX  YI 
dans  nos  contrées ,  et  notamment  au  château 
dUarcourt ,  où  il  séjourna  pendant  vingt- 
quatre  heures. 

la  seconde  partie  du  travail  de  M.  Boscher 
est  consacrée  à  la  description  de  oe  château ,  le 
plus  vaste ,  le  plus  magnifique  de  rar  rondisse- 
nu m  de  Falaise  ;  celui  qui  rappelle  le  mieux  la 
splendeur  de  ces  grandes  ÊimiUes  aristocrati- 
ques que  Pon  voyait  encore  dans  notre  pro- 
vince à  lepoque  de  ]a  rcvolution  de  1789.  Une 
belle  position  sur  la  rivière  d'Orne ,  àés  jardins 
gracieux,  une  galerie  de  tableaux  renfermant 
quelques  portraits  historiques,  voilà  ce  qui 
forme  Fornement  principal  de  ce  château*  La 
fiiçaJefutbâtieparOdetdeilarcourt,  au  com- 
menoement  du  XVIP.  siècle  ;  un  siècle  plus 
tard ,  après  ses  importantes  missions  diploma- 
tiques ,  Henri  de  Harcourt  construisit  la  grande 
masse  qui  regarde  la  rivière  ^ily  employa ,  selon 
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la  tradition  »  les  piastres  qa'il  avait  rapportées 

d'Espagne.  fameux  jardin ,  qui  portait  ie 
nom  de  la  Colline ,  et  que  Deiiile  a  chanté ,  fut 
l'ouvrage  du  dernier  duc  de  Harcourt  Panni 
les  portraits  de  la  galerie,  on  montre  ceux  de 
Mesdames  de  la  Yallière ,  de  Montespan ,  de 
MainteDon ,  dont  Henri  de  Haroourt  était  le 
Gonlemporain  et  qu'il  avait  beaucoup  connues. 

Un  chapitre  intitidé  :  État  ca>U  et  industriel 
de  Thury'Jiarcourt,  termine  ie  travail  de  M. 
Boscher ,  et  présente  plusieurs  détails  assez  cu- 
rieux sur  la  localité.  Toutefois,  cette  dernière 
partie  de  la  brochure  nous  semble  inférieure 
aux  autres ,  et  Ton  pourrait  y  désirer  quelques 
détails  que  nous  y  avons  en  vain  cherchés.  Si 
fauteur  reimprimait  son  livre, il  ferait  bien  de 
revoir  ces  dernières  pages.  En  somme,  il  a  Êiit 
un  ouvrage  intéressant  j  utile ,  plein  de  recher- 
ches, et  nous  sommes  convaincu  que  s'il  l'eût 
mis  dans  lecommerce,il  aurait  obtenu  du  succès. 
C'est  un  bon  citoyen  qui  a  travaillé  pour  tirer 
i»a  j)atrie  de  Toubh  où  les  écrivains  r;ivaieut 
laissée  jusque-là*  Cet  exemple  doit  servir  d'ea* 
£ouragement  à  tous  ceux  qui  aiment  le  lieu 
qui  les  a  vu  naître ,  et  qui ,  par  leur  position 
et  leur  éducation ,  se  sont  trouvés  à  portée  de 
l'étudier  et  1  observer  mieux  que  des  étrangers 
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ne  pourraient  le  £ûre.  £a  publiant  leilrs  re- 

clierches ,  il  pré{)arei]t  à  l'histoire  générale  de 
iiotre  pays  d  inappréciables  document. 

F.  Galxiov. 

Histoire  des  colonies  pénales  de  l'angle- 
zsau  DAJXS  l' AUSTBijLu;,  par  M.  le  Y  ^.  £aiiEsnr 
De  Bi^sssvilli  ,  membre  de  la  société  des 

Aûtiquairt  s  et  de  la  société  Luiuccinie  de 
NormaDdie.  (  Un  yoI.  in^à^.  Paris ,  s83i  ). 

Depuis  quelques  années  on  a  dberdié  4  sp* 

peler  1  attention  et  l'intérêt  sur  ces  hoiuiiies. 
malheureux  et  coupables  qui  expient  dans  les 
prisons  et  dans  les  bagnes  des  crim^  qui  ont  én 
pour  (  ansr  ,  peut-être  même  pour  excuse,  Texcès 
de  la  uusere  mais  que  dans  Tint  érét  général  les 
lois  ont  du  punir  a<vec  aév^ité.  Des  romans, 
des  pièces  de  théâtre  nous  ont  montré  renohaî- 
uementdes  malheurs  qui  poursuivent  Thoaime 
qu*un  moment  d'égarement  a  flétri ,  et  qui , 
repoussé  par  la  société,  se  Toit  foroé  de  lui 
devenir  hostile.  On  poiirmit  offrir  mille  exem- 
ples d'iiommes  qu'une  seule  laute  a  fait  tomber 
dans  ces  repairesda  orifl(ie«  Ils  n'étaient  d'abord 
qu'égarés;  leur  peine  les  a  corrompus  tout-à- 
Êftit. 
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Ce  mai  profond ,  oette  plaie  sociak  a  été  sî- 
goalée  ;  on  a  même  essayé  d*y  appliquer  un 

I  euiifdc.  Quelques  puliiicîstes  ont  cru  le  trouver 
dans  un  nouveau  régime  des  bagnes.  L'huma- 
nité doit  applaudir  à  leurs  intentions  généreu* 

bcs,  mais  ce  n'est  qu'ensuivant  l'exemple  d'un 
pays  voisin  que  nous  pourrons  atteindre  le  but 
déûré. 

L'ouvrage  que  nous  signalons  aujourd'hui 
a  donc  l'avantage  de  traiter  un  sujet  qui  oc- 
cupe tous  les  eq>rits.  U  nous  semble  qu'il  doit 
persuader,  car  il  présente  des  faits  au  lien  de 

théories.  Il  joint  à  1  intérêt  qu  oi frent  les  récits 
des  navigateurs  y  l'exemple  d'une  société  nais* 
santé  qui  naturalise  anr  une  terre  inculte  et 
presque  déserte  les  prodiges  des  arts  et  de  la 
civilisation.  Cependant  à  une  si  grande  dis- 
tance de  la  mère  patrie  que  de  diificultés  n*a* 
t^ott  pas  eues  ii  vaincre  I  L'oubli  des  objets 
matériels  les  plus  indispensables  à  cette  expédi- 
tion faillit  la  £iire  échouer.  H  reste  prouvé  que 
TAngleterre  n'eut  que  le  mérite  de  l'entreprise; 
le  succès  est  entièrement  dû  au  gouverneur 
Arthur  Piiilip  dont  rien  ne  put  décourager  la 
persévérance.  Heureux  le  gouvernement  qui 
saitdîstinguer  de  tels  hommes  et  les  employer  ! 
C'est  dans  Touvrage  même  qu  il  faut  étudier 
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tous  les  obstacles  vaincus.  Cette  lecture  atta- 
chera i  hamitt&iki  moadejquine. cherche  qu'une 
distractioa  fom-  tes  heures  de  loisirs  ;  mais 

en  même  tenjps  livrés  1  ^ivua  Ui  il  ne  sera  plus 
étranger  à  ces  grandes  que9tiQii&(|Uimiére6seat 

.  l^ttOifftlliwiatleeteuraderintéiessdiït voyage 
de  Pérou  voïKiioiit  luic^ux. connaître  (xltf  lerr^ 

DOii^feik  01^  touM  les  JioiB  oïdioAiM  4%  h  iia- 
tuie  Sfll|t>'lW1«lM«i^  4ueU«l  décou- 

vertes. oBt  étf  iaitcto  ciu-delà  do  ces  iià*jâitayiies 
hWaiih  dooi  iif.  pgâsugeJÀit  sÀ  souveatttieaté  par 
de  hnt^  WfMltam9g,  Ma»  surtout  ou  suivra 
awc  plaisil^  l*Wstoire  de  ces  hommes  que 
leur  mèi^  patrie  n'a  ppmt  di>audomic&  cit  qu  clie 
a  élojguéBid'ioU^i  plus,  mb&té  pour  corriger 
^(ue  pam  h»  pttHiPw  ËHsimMè  suremc  aveci  sol- 
licitude, cliij  leuf  oili  ii  uiie  iiouvclio  cxiiïtence. 

iimdbftà  hà.ifain«fc  eipar^eUe  au  bonheur, ils 
]MiÊ\imÊit  k  pignf  u^.  sàhilaire  des  lois  f  et  cette 

fois  la  politique  ^  i  i^Ljtmaiulc  se.  donnent  la 
main.-'  •.  t.n 

La  négligence  du  goumneBient  anglais  et 

des  malheurs  imprévus  mirent  plusieurs  fois 
la  colonie  à  deux  doigtb  de  sa  perte.  Ces  alter- 
natives de  revers  et  d'espérance  donnent  un 
vif  intérêt  aux  premiers  temps  de  son  his- 
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toire.  On  paurtag(e  Fatudélé  des  nallieiiretix  co- 
lons qui  voyaient  leur  existence  dépendre  de 
Tamyée  d'un  imisseau*  Ces  différentes  situa- 
tion sont  renduiet  avec  vérité  dans  Touvrage 
de  M.  de  Blosse ville. 

Tout  entier  à  1  mtérét  que  lui  inspire  le  sort 
de  la  colonie ,  l'auteur  r^rocfae  un  peu  vive- 
ment aux  irlandais  leurs  révoltes  et  leurs  en* 
treprises  téméraires.  H  oublie  que  ces  hommes 
condamnés  f  la  plupart  pour  liéiits  politiques , 
ne  pouvaient  associer  volontairement  leur  ave- 
nir  à  celui  de  criminels  que  leurs  familles  re- 
poussaient autant  que  leur  patrie  ;  et  d'ailieurs 
ils  étaient  loin  de  prévoir  le  degré  de  prospé- 
rité que  de%^it  atteindre  rétablissement. 

Il  est  impossible  de  suivra  dans  cette  courte 
analyse  les  progrès  ,  d'une  colonie  dont  le  sol 
reçoit  les  végétaux  de  toutes  les  parties  du 
globe I  et  qui  cependant,  lorsqu'elle  était  en- 
core inculte,  ne  produisait  presque  rien  dont 
les  malheureux  sauvages  pussent  se  nourrir. 

Le  public  nous  saura  gré  de  lui  avoir  indi* 
qué  un  ouvrage  qui  intéresse  également  par  le 
plan  et  par  les  détails. 

Des  aperçus  neufs  et  justes,  un  style  iacile 
et  brillant  ie  recommandent  à  toutes  les  classes 
de  lecteurs*  Nous  aurions  voulu  transcrire  ici 
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quelques  pages;  mais  comment  fiûre  un  choix 
dans  une  histoire  où  tuut  b  enchaiue  ,  où.  ce 
qui  précède  ajoute  à  l'intérêt  de  ce  qui  suit 
Nous  eussions  pu ,  il  est  vrai  f  détacher  le  ta» 
bleau  plein  de  grâce  et  de  vie  où  l'auteur  peint 
les  mersderOcéanie  (i),  mais  nous  ne  vou« 
Ions  pas  priver  le  lectemr  du  plaisir  que,  nous 
avons  éprouvé  en  le  découvrant  aux  dernières 
pages  de  son  intéressante  histoire.  X. 

Essai  tm  la  aiciir^ATioir  vorau  bss  pri* 

soNNiERs ,  par  AL  Auguste  Bak&eï.  lloueo  | 
BaiiAB.  i83i. 

M.  Barbet  vient  de  publier  un  £ssa  i  sur  la 
rt^énération  morale  des  prisonniers;  nous  ne 
pouvons  trop  recommander  la  lecture  de  cet 
otivrage  aux  personnes  qui  ne  veulent  pas  rester 
étrangères  aux  questions  d'économie  poUtique 
qui  intéressent  à  un  si  haut  degré  Tordresodal. 

Tout  le  monde  sait  que  le  plus  souvent  les 
coupables  en  sortant  de  subir  leur  peine ,  fran- 
chissent le  senil  de  la  prison  pour  aller  man*' 
dier  leur  pain ,  et  que  leurs  premiers  pas  dans 
le  inonde  sont  signalés  pâi-  (h^s  délits  lorsqu'ils 
ne  le  sont  pas  par  de  nouveaux  crimes.  M* 

(1)  Page  £i3. 
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Barbet  trouve  dans  Timperfection  àe  nos  lois 

et  de  nos  instilulHjns  la  cause  de  ces  graves  m« 
convéni^tS)  ot  il  chercbe  les  moyens  d*y  porter 
remède* 

Le  criaiintl,  dit  M.  Barl>et,  ne  devrait  être 
marqué  et  exposé  sur  la  place  publique  que 
pour  être  frappé  ensuile  de  mort  civile;  cette 
peine  ne  devrait  être  appliquée  qu'au  crimind 
obstiné  qui  ^  après  avoir  suIh  deux  lois  la  ré* 
clusion  dans  une  maison  centrale  $  et  une  fois 
la  peine  des  galères  à  temps ,  serait  repris  de 
justice  une  qualritine  fois  ;  alors ,  condamné 
à  vie  et  la  marque  sur  le  front,  il  serait  dirigé 
sur  le  bagne  de  Brest  ou  de  Toulon  pour  n*en 

plus  sortir. 

M.  Barbet  voudiait  que  pour  le  forçat  à  temps 
il  y  eût  dans  chaque  département  des  travaux 
publics  ;  il  )>ense  que  Ton  retirerait  de  ces  ba- 
gnes départementaux  des  avantages  incontes- 
tables dont  le  plus  grand  serait  de  placer  le 
condamné  à  portée  de  sa  fiimiUe ,  de  ne  pas  le 
rendre  étranger  à  son  pays  et  de  mettre  ses 
concitoyens  à  même  de  juger  sa  conduite  pen« 
dant  sa  détention.  De  cette  manière  le  forçatà 
temps,  libéié,  n'épouvanterait  pas  la  société 
comme  celui  qui  arrive  de  Brest  ou  de  Toulon  ; 
il  pourrait  retourner  dans  sa  commune  et  y  re- 
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trouver  de  l'ouvrage  pour  vivre  ,  peut-être 

deviendrait-il  honnête  homme, 

M.  fiarbet  s'occupe  aussi  des  prisons  et 
de»  vkes  du  régime  actuel  de  ces  établîsi^ 
menffl.  Il  démootre  que  les  condamnés  ks 
moins  criminels  quand  la  justice  vient  les 
frapper,  devienneDt  de  plus  en  plus  corrompus 
dans  les  prisons.  En  effet,  Fnniformité  de  la 
détention  fait  disparaître  Tinégalité  morale  qui 
existe  entre  les  détenus  jet  le  malfaiteur  co/ti- 
mencé  devient  bientôt  un  audacieux  scélérat. 

M.  Barbet  cite  un  exemple  frappant  de  la 
démoralisation  des  jeunes  dctnuis  ,  après 
leur  entrée  dans  la  prison  et  leur  contact  avec 
ceux  qui  ont  vieilli  dans  le  crime» 

L'auteur  fait  ensuite  te  tableau  des  prisons 
de  Ph}  ladelphie ,  et  il  montre  que  les  lois  des 
États-Unis  sont  préférables  aux  aôtras ,  parce 
qu'elles  n'ont  pas  seulement  en  vue  l'expiation 
du  crime,  mais  quelles  se  sont  encore  proposé 
de  cbanger  le  coeur  du  coupable  |  de  corriger 
ses  mœurs ,  d*en  faire  un  bomme  nouveau ,  un 
homme  de  bien  ,  un  citoyen  utile.  Mous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  reproduire-  ici  les  détails 
intéressants  que  donne  Tauleur  sur  les  établis** 
sements  pénitenciers  les  plus  remarquables  et 
les  uiieux  ordonnés  de  TAugleterre,  de  i  Ibcosseï 
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des  États-Unis  I  des  Pays-Bas  et  de  la  Suishc  ; 
mais  tious  ne  terminerons  pas  cet  article  sans 
laire  connaître  les  conclusions  du  mémoire  et 
les  propositions  que  M.  Barbet  a  conçues  pour 
obteuir  en  France  la  régénération  morale  des 
prisonniers.  D.  G. 

«  iMl  ftudrail  dit  M.  Barbet  en  terminant 

son  mémoire,  réclamer  J'ahulilion  de  la  marque 
pour  les  condamnés  à  la  i*éclusion  et  aux  tra- 
vaux forcés  à  temps  t  cette  peine  perpétuelle 
étant  incompatible  avec  une  condauinaUon  que 
la  loi  elle-même  déclare  temporaire  ; 

«  Réclamer  éga^ment  Tabolition  de  Texpo* 
sition  ;  ce  que  nous  voyons  tous  les  jours  prouve 
que  cette  peme ,  sm'tout  d  api  es  la  manière  dont 
elle  s'exécute  »est  sans  eifet  moral  sur  le  crimi* 
nel  endurci  et  même  sur  le  peuple  qui ,  ce  jour* 
là  ,  court  s'entasser  sur  la  place  publique , 
comme  s'il  s'agissait  d'une  féte;  elle  est,  au 
cootraire,  un  supplice  trop  aflreux  pour  le 
condamué  à  qui  il  reste  uu  sentiment  de  pu- 
deur. 

c  II  ne  fiiut  pas  forcer  i'hamme  à  échan- 
ger l'honneur  et  Fespoir  ^  sentiments  qui  lui 
sont  aussi  indispensables  pour  le  couduire 
dans  ses  entrepriies  que  pour  l'aider  à  support 
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ter  l'adversité ,  contre  le  découragement ,  qui 
produit  tous  les  vices; 

«  ProYoquer  la  formation  de  bagnes 
départementaux  où  les  condamnés  à  temps 

seraient  occupés  à  des  travaux  d'utilité  publi- 
que I  sous  la  surveillance  des  autorités  locales; 

«  3^.  Bédamer  du  gouvernement  Tiatroduc» 
tion  aussi  prompte  que  possible  du  régime 
pénitentiaire  dans  les  prisons; 

«  4^.  £ocourager ,  par  des  invitations  adres» 
sées  aux  autorités  locales,  la  formation  d*une 
école  d  enseignement  dans  les  prisons  de  lioueu  y 

* 

école  dont  les  cours  seraient  obligatoires  pour 
tous  les  condamnés,  adultes  et  enfimts,  et  fa* 

cultatifs  poiu*  les  prévenus  ; 

«  5^.  Provoquer  la  modification  du  système 
des  maisons  centrales  de  détention ,  de  manière 
que  les  condamnés  h  plus  d*un  an  de  détention 
puissent  rester  dans  les  maisons  d  arrêt  et  de 
correction  ,  de  manière  à  y  former  le  noyau 
d'ateliers  qui,  sans  cela,  n'auront  toujours 
qu'une  existence  incertaine  ,  e  t  n'offriront  point 
assez  d'avantages  aux  entrepreneurs  pour  que 
ceux-ci  leur  confient  des  travaux  importants; 

«c  6^. Réclamer  Tinterdiction  absolue,  dans 
les  prisons,  du  vin  et  des  liqueurs  spiritueu- 
8es(  cette  mesure  peut  être  Tobjet  d*un  règle- 
ment locffl  )  ; 
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«  7>>.  ProToqiiery  dans  la  constradioii  des 

prisons,  des  iiKulifications  telles  que  les  déte- 
DU&  y  excepté  aux  heures  du  travail  et  des  repas , 
soient  dans  un  isolement  complet  et  observent 
toujours  entre  eux  le  silence  le  plus  absolu  ; 

a  8^.  Comme  à  Rouen ,  spécialement ,  la  dis- 
position de  la  prison  de  Bioétre  ne  permettrait 
qu'avec  la  plus  grande  difficulté  rétablissement 
de  semblables  constructions,  rautorité  publi- 
que devrait  être  invitée  à  mettre  en  vente  les 
bâtiments  de  cette  prison.  Ces  bâtiments  et  les 
terrains  qu'ils  recouvrent  étant  placés  au  centre 
^  d'un  quartier  populeux  et  industiieux,  se  ven- 
draient avantageusement ,  pour  peu  qu'on  choi» 
s!t  bien  le  moment  favorable.  Sans  aucun  doute 
le  prix  de  vente  couvrirait  les  frais  de  cons- 
truction d*uneautre  prison  »  dont  remplacement 
serait  déterminé  après  mûr  examen  ,^  et  qui , 
par  ses  dispositions ^  sur  lesquelles  je  donne  eu 
note  quelques  idées  ^  pourrait  être  par£iite« 
ment  adaptée  à  la  destination  d*une  maison 
pénitentiaire  (i)  ^ 

(i)  Cftte  construction  circula  ir  serait  assîjc  tor  an  diami-tre 
de  dix  on  quinze  toises  ,  et  poimail  ieuitrfuer  qualrç  ccnis  i  sin- 
damnés  *  ;  l'économie  dans  la  dépense  exige  cette  popniatioo  ; 
l'ordre  et  l'expcrkoce  mdiqoeot  de  ne  pas  la  dépaMcr*  Gkacuo 


*  Panoptique  de  Bculham. 
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«      Ne  donner  le  salaire  au  prisonnier  qu'à 

sa  sortie  de  prison,  à  moins  qu'il  n'en  ait  be- 
soin povir  soutenir  sa  famille  ;  dans  ce  dernier 
casyle  directeor  serait  chargé  d'en  faire  la  dis* 
tributioD  y  mais  sur  un  reçu  du  condanmé.  Tout 
détenu  ne  devrait  être  mis  en  liberté  qu'ai ua ut 
que  l'économie  de  son  petit  pécule  serait  regar- 
dée comme  suffisant,  au  moins,  à  une  quin- 
:^iiie  de  jours  de  son  entretien  ; 

«  10**.  Former ,  sous  le  nom  de  Jury  des  pri- 
sons, une  société  cfciargée  particulièrement  de 
VÎDspection  et  de  la  surveillance  des  prisons. 
Les  membres  de  cette  société  formeraient  une 
sorte  de  magistrature  paternelle ,  chargée  de 
suivre  Fceuvre  commencée  par  les  interprètes 
de  la  loi.  Ils  visiteraient  régulièrement  les  con- 

det  prbonnteft  mrtU  la  cellule  léiMUée  et  placée  rn  regard 

d'une  petite  maison  ronde  y  à  plusieurs  étagcft,  et  située  an  cen* 
tre.  Cf;  paTilidn  serriroit  rîr  (îciiicurc  à  un  inspecteur  ,  dont  \n 
Tue  eiiiljra;  sL'i  ait  ie«  quatre  éU>j::rs  de  ceiiuies  et  le  rei-de-chaus- 
•ce  occupù  par  Irsatpliors.  La  aiuindre  action  d'aucun  dp?  con- 
damoesne  pourrait  cciiapper  à  sa  vigilance  1  qui  .sijtuil  d'autant 
pliia  fCDcacc ,  qu'elle  dcxucurerait  iuapt  rçuc.  Des  pcrïicuncé 
iminobiirs,  on  i'emploi  de  tont  autre  procédé  d'uptique,  prucn- 
renient  aitément  ce  double  a?antege*  Let  cellules ,  habitées 
avolenieot  peedant  la  nnit ,  aeraicDl  éclairées  par  des  lampes 
placées  d^os  l'espace  oonfertfCODpiîi  entre  elles  et  h  meisoit 
d'obsenration;  pluîeais  trappes  sefticnt  pratiquées  à  la  toitnre  • 
dans  l'Intérêt  de  la  salnbrlté.  Ces  ooastractkms ,  pen  dlspen» 
dienics  9  seraient  nnbilea. 
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damnés,  s'assureraient  de  lears  besoins,  recon- 
naîtraient s'ils  n^ont  Sût  qiie  céder  à  un  mo- 

ment  d'entraînement  ,ou  si  leur  perversité  est 
profonde.  Ils  n'auraient  pas  le  droit  d'abréger 
la  captivité  infligée  en  Tertu  de  jugement  ou 
d*arrét,  mais  ils  pourraient  accorder  quelques 
adoucissements  dans  i  exécution ,  et  leurs  rap- 
ports f  désintéressés  et  consciencieax ,  seraient 
d*un  grand  poids  lors  du  travail  des  grâces 
fait  au  ministère  de  la  justice, 

«  Il  serait  tenu ,  par  les  soins  de  la  société, 
un  registre  où  serait  porté,  jour  par  jour ,  le 
coïJipte  moral  ile  chaque  détenu ,  cl  un  extrait 
exacl  eu  serait  délivré  à  celui-ci  au  moment 
de  sa  mise  en  liberté ,  pour  lui  servir  de  certi* 
ficat  de  réhabilitation. 

«  Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  les  avan- 
tages d*une  telle  institution  ;  ils  sont  évidents 
par  eux-mêmes;  quant  au  moded^organisation 
de  la  société ,  ce  n'est  point  ici  que  je  dois  m'en 
occuper,  et  je  m*en  rapporte  aux  lomières 
de  la  commission  que  la  société  d^émulation 
chargera  de  rex  inu  a  des  propositions  que  je 
viens  de  lui  soumettre.  » 
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Carte  géologique  du  département  du  cal- 
VAJ)os,  dressée  en  18^5  par  M.  de  Cau^iont, 
secrétaire  de  la  société  Linnéenne  de  Nor- 
mandie ,  deuxième  tirage,-^  Caen  ,T.  Cha- 
LOPiN. — Paris ,  Lance  ,  rue  Croix-des-Petits- 
'  Champs ,  n**.  5o. 

Les  cartes  géologiques  ,  outre  les  grands 
avantages  qu  elles  offrent  poin-  l'étude  des  ro- 
ches et  la  connaissance  de  leur  distribution  , 
sont  encore  ,  en  quelque  sorte  ,  des  cartes 
statistiques  ;  chacun  sait  que  la  constitution 
minéralogique  du  sol  exerce  une  influence  re- 
marquable sur  la  grandeur  et  la  forme  des 
montagnes ,  des  collines ,  et  par  suite  sur  la 
quantité  et  la  force  des  courants  d'eau;  elle 
influe  très-sensiblement  aussi  sur  la  nature  de 
la  terre  végétale  qui  n  est  bien  souvent  qu'un 
détritus  des  roches,  et  par  conséquent  sur  les 
produits  des  différents  pays. 

Ainsi  il  y  a  généralement  identité  de  sol  et 
de  culture  là  où  il  y  a  identité  de  roches  ;  il  y 
a  même  jusqu'à  un  certain  point  identité  de 
mœurs  et  d'habitudes  ,  puisque  l'homme  est 
dans  une  dépendance  continuelle  du  sol  sur 
lequel  il  a  fixé  sa  demeui-e. 

On  conçoit  combien  d'aperçus  nouveaux, 

3i 
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de  faits  et  de  rapprochements  précieux  pour 
k  géographie  physique  et  la  statistique,  doi- 
raat  v«860itir  de  la  confection  des  cartes 
géologiques;  mais  à  peine  deux  oo  trois  dépars 
tements  ont-ib  été  Tobjct  de  pareilles  publica- 
tiona  I  et  noua  ne  jouissons  point  encore  de 
la  carte  géologique  de  France  à  laquelle  tra- 
vaillent MM.  tlie  deBeaumont  et  Dufrenoy,  ni 
de  celle  du  département  de  la  Seine-InCérieure 
que  nous  bit  espérer  M*  A.  Passy. 

Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  M.  de  Cau* 
mont  a  publié  la  carte  géologique  du  Cal  va - 
dos(i)»  et  cette  carte, dressée snr  une  grande 
échdle,  a  para  d*un  tdintérét,  que  la  première 
édition  (  à  3oo  exemplaires  )  est  puisée |  et 
qu'il  a  Mu  ikii«  un  nouveau  tin^ 

Sous  le  rapport  du  travail  scioitifiquenous 
n'avons  qu'à  répéter  les  éloges  que  nous  avons 
donnés  il  y  a  trois  ans  dans  plusieurs  journaux. 
Quant  à  rexécution  graphique  ^  les  nouvelles 
cartes  laissent  à  désirer  comme  les  premières; 
car  on  s'est  servi  de  la  même  planche  :  cepen- 
dant quelques  additions  ont  été  &ites.Le  papier 
est  plus  beau,  la  ooukur  appliquée  avec  plus 


(i)  Dreii«ée  en  i8ï5  ,  la  carte  géolc^itf ne  du  Caifadoi,  a  paru 
en  i8ad  ;  elle  fut  dè«>lurt  annoncée  dan»  uo  niyabre  de 

jottmaox. 
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de  soin^  et  ce  second  tirage  est  évidemment 

mieux  soigné  que  le  premier.  Nous  apprenons 
que  la  plancbeaété brisée  immédiatement  après 
ce  dernier  tirage ,  et  que  M.  de  Gaumont  se 

propose  (le  faire  graver  parla  suite  sa  carte  avec 
toute  la  perfection  désirable.  L.  M. 


NOUVELLES  SCIENTIFIQUES. 

Il  vient  de  se  former  à  Caen  une  nou'Velle 
Société  y  sous  le  nom  d'AssociAXiosr  Normako^ 

ET  AVTI-CENTRAIJI  POUR  X.'ENCOURA.GEiaa!rT  DBB 

lÉTVDi»  ET  DE  i^'ivousTRis  pRoviirciAXxs  ;  lebiit 

de  la  Société  est  i°.  de  hâter  le  perfectionnement 
desartSydes&cienceset  derindustrie  dans  les  cinq 
départements  delaNormandie|alind*afifranchir 
notre  province  de  la  dépendance  dans  laquelle 
elle  se  trouve  encore  sous  bien  des  rapports  ;  a**, 
de  combattre  la  centralisation  dans  ce  qu'elle 
présente  de  contraire  à  l'intérêt  des  localités. 

Le  chef-lieu  de  la  Société  est  à  Caen  y  elle 
sera  administrée  par  quatre  ofiiciei-s;  savoir  : 
un  Directeur  remplissant  les  fonctions  d'ins- 
pecteur général  ;  Inspertei/rs  division^ 
naires  et  un  Trésorier ^  et  par  un  Conseil ,  com- 
posé de  cinq  personnes.  Les  membres  de  Fas- 
sodation  paieront  chaque  année  une  cotisation 
de  25  fr.  I  qui  pourra  ètr<i  portée  à  5o  £r.  si 
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les  besoins  de  la  compagnie  l'exigent. 

M.  Db  CAûHoirT  f  dirécteur  de  la  ReTue^  est 
en  tnéme  temps  Directeur  de  Vassùciatim 
Normande, 

M.  GiAARDur,  professeur  de  chimie  indys- 
trielleà  Rouen^  savant  très-distiiigué,  cstdaargé 
de  l  inspection  <lu  département  de  la  Srine- 
Inférieure  ;  trois  autres  inspecteurs  seront 
incessamment  nomméi. 

La  Revue  Normande  sera  le  Journal  ofBckl 
de  i  associâtiOQ. 

MoiisdonneroBsplustardquelques  renseigne* 
mentBsnrlesbases  constitutives  decetle  Société; 
BOUS  pouvons  dès  ce  ihohh  nt  prédire  qtTeHe 
acquerra  promptement  une  grande  importance; 
cHe  est-destinée^  nous  n'en  doutons  pas^  à  rai* 
dre  au  pays  les  phis  grands  services.     L.  M. S. 

—  La  société  d'agriculture  de  la  âeine-Iuié- 
lieure  vient  de  créer  une  cle  ces  institutions 
'qoi  attestent, de  la  part  des  personnes  qui  en 
ont  la  pensée  y  un  véritable  ^mour  pour  la 
■sdeDce  et  Thumanité.  croyons  que  nos 
lecteurs  ne  liront  pas  sans  nn  vif  intérêt  le  do* 
cument  suivant  que  nous  ciiipnuitoiis  au  XL 
cahier(  trimestre  de  janvier  i83i  )  des  travaux 
"de  cette  société. 

Snr  la  dcmaiu!*!  de  MM.  DubreuiletToiissiii, 
d'établir  dans  le  département  de  la  Seine-Infé- 
rîeure  »  à  Tinstar  de  ce  qui  a  lieu  en  Danne- 
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niarck  et  dans  plusieurs  parties  de  TAUemagne, 

un  comité  pour  examiner  les  élèves  jardiniers 
sur  les  différentes  parties  de  1  art  horticultural  ^ 
et  leur  délivrer  ensuite  des  certificats  de  capa- 
cité ,  institution  qui  aura  pour  résultats  de 
faciliter  le  placement  de  ces  éieves  chez  les 
propriétaires  ^  et  de  fournir  à  ceux-ci  une  ga- 
rantie de  l'instruction  dès  premiers;  société 
centrale  d'agriculture  de  la  Seine-Inférieure  a 
ciiargé  une  commission,  composée  de  MM. 
Dubreuil,  Prévost  fils,  Lebret,  Ponchet  et  Girar> 
diny^lui  présenter  un  projet  (rorg  uiibution 
pour  rétablissement  dun  pareil  comité.  Le 
projet  présenté  par  la  commission  a  été  discuté 
dans  la  séance  du  24  mars  1 83ti  ;  et  après  avoir 
été  amende  par  la  Société ,  il  a  été  converti  en 
arrêté  définitifs  Voici  le  texte  de  cet  arrêté  : 

AiriciB^W* 

Il  sera  institue ,  dans  le  sein  de  U  société  cebtrale 
d'Apiculture  de  U  Seine-Ioierteiirei  un  comité'  kcrti^ 
tultarêi,  qm  aura  pour  objet  d'examiner  ceux  deftclè?es 
jardiniers  qui  desirerateiit  faire  consUter  le  de^  d'int- 
truction  qu'ib  oot  aequis  dans  leur  art!  - 

AtncLg  If* 

Ce  comitë  sera  eompoië  de  cinq  membiet  |  y  cmnprîi 
le  président  de  la  SociéW*  Le  plu»  jeune  des  membres 
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raii|ilîrtt  les  IbnctioiMi  defeeràaire.  Cm  vcnlitcs  aeroBt 
Domméi  a«  sctutiii ,  A  b  autorité  «bsolm  des  tullrages , 
daoi  ime  séance  convo^iëe  à  eet  «ffiet. 

Article  III. 

Le  comité  &e  réunira  ,  dans  le  premier  trimeslre  de 
l'année  f  ao  local  ordinaire  de  la  Société ,  pour  proeé^er 
aux  examens  des  âèvesjardiniera  iQ8Grita.Le  ppàîdbnt 
de  la  Société  fixera  les  joiin  et  heures  de  témim  ,  ainsi 
^e  la  dorée  des  séiuioes, 

k        I  ■  * 

•      '  r 

AnnciBlV.  - 1 

Les  matières  snr  lesc|néUes  les  âères'jiurdîilflt  po"r~ 

ront  être  examines  ,  seront  divisées  en  trois  sections. 

La  première  comprendra  :  lu  culture  potagère  et  ia 
conduite  des  arbres  fruitiers;  i 

La  seconde  ?  la  culture  potagère  et  la  conduite  des 
arlires  frnkîers  y  das  panières  et  des  plantations  ) 

La  troisième  :  la  culture  potagère  ^  le  traitement  des 
arbres  fimitiers  en  gffnëtali  la  eondnite  des  pdpinières  et 
des  plantations  de  tonte  espèce ,  celle  des  serres ,  la 
culture  des  plantes  exotiques ,  et  quelques  notions  de 
physiologie  végétale  et  de  botanique.  Il  serait  aussi  I 
désirer  que  les  élèves  poM<^dasseat  quelques  notions  de 
gëomëtne* 

AmcjM  y* 

n  sent  dâivrë  anx  candidats  qui  anront  satis&ît  aux 
demandes  dn  comité  un  certificat  de  eapacttcS ,  constatant 

l'ej^aïuen  qu'ils  auroul  subi |  et  le  degré  de  leurs  connais* 
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sanccs  daus  l'art  horticullural.  Ce  ccrlifioat  sera  signe 
par  le  président  et  le  secrétaire  du  ^imiié  »  IMra  ^  ea 
oi^tre  j  reyéla  du  aceao  d»  la  SociëU* 

AftTIOLB  VI, 

Lm  Aèvif  {arduîfln  dënrcml  obtenir  du  comiU 
«m  cettiSeal  de  capacité  y  devranfc  i'adretaer  à  M«  le 
secr^aire  de  correspondance  de  la  SiKiéké,  Ils  donne- 
ront leurs  noms  et  prénoms  ,  et  indiqueront  le  lien  de 
leur  domieilc  :  il  leur  sera  donne  avis  du  jour  où  ils  de* 
vront  se  pre'senter  devant  le  comité',  en  les  invitant  à 
se  munir  d'un  certilicat  de  bonne  conduite  p  délivré  par 
les  maîtres  chez  lesquels  Us  auront  travaiUë*  Ce  certificat 
devra  étie  l^aliaë  par  le  maire  de  la  commone. 

Aancu  VII. 

Après FeganeBy  leeonitd  ddivieca  »  eertifieat  de 
première  y  seconde  oo  troisième  dasse ,  selon  le  degrtf  de 

connaissances  qu'il  aura  reconnu  dauâ  le  candidat. 

AftTICtB  VIU. 

Le  comil^  emploiera  iesmejeas  eOBTeoaUcs  pour  laire^ 
eomudlre  Vifwpt  des  examens. 

Akticlk  IX* 

LerMiÉtdestravflndtteomild  serai»,  par  M.  le 
sece<Uire  de  eonetpoadance ,  dens  la  stfaace  publique 

annuelle  de  k  Société.  Le  nom  des  élèves  jardiniers  qnî 
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auront  okenn  dot  certificati  de  eapa€Îl4^  tm  imité  dans 
le  eoinpte  rendb  de  la  i^nee  pdbK^. 

A&TICLE  X* 

Le  coniilc  horticultural  sera  inslîttie  ,  aussitôt  apr^s 
rado|4ion  du  projet  d'organisatiun ,  et  il  commencera ^sea 
travaux  dans  le  premier  trimeitre  del'aflnffe  ftS3a«  • 
~  Arrêté  daiu  k  etfanee  da  i4  ma»  1 83 1  • 

•  •  »f. 

L*  Sêtr^ûlfê  dê  eerr$tpùndmc§*         Lê  Prêètdtéi*' 

a,  GIRARDIN.  DUBUÇ.  ' 

Kousne  saunons  trop  applaudir  au  zèiedes 
savants  agronomes  qui  composent  V  société 

centrale  de  la  Seiue  lnloiicurc  ;  di  s  publica- 
tions nombreuses  et  intéressantes  f  des  encou- 
rsf  gements  de  tous  genres  accordés  aux  cultiva-» 
teurs ,  des  distributions  de  graines  de  plantes 
utiles  incoiiuues  dans  le  département  ou  encore 
peu  cultivées;  enfin  la  création  d'une  institution 
aussi  importante  que  le  comité  horticultural , 
leur  donuent  des  droits  à  Festime  de  tous  les 
hommes  éclairés ,  à  la  protection  du  gouverne- 
ment et  à  la  reconnaissance  de  leursconcitoyens . 
iLspiM-ons  que  d  auti^Us  dqiai*tements  imiteront 
l'exemple  que  leur  donne  la  Société  de  Koueii , 
et  qu'ils  élèveront  dans  leur  sein  des  comités 
destinés  ii  rr|Kiiidrc^  inic  noble  cmululion  parmi 
les  jardiuiers  et  les  cultivateurs.  D.  C. 
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—  La  bibliothèque  de  Falaise  a  acquis  plus 
de  cent  vingt  petites  monnaies  d'argent,  de 
l'Empire,  provenant  de  la  découverte  faite 
à  Silly  (  Orne  ) ,  dans  le  cours  de  l'été  dernier. 
Toutes  appartiennent  à  l'époque  qui  s'est  écou- 
lée entre  les  règnes  de  Néron  et  de  Commode, 
inclusivement.  Elles  ont  été  choisies  avec  soin 
dans  un  dépôt  de  plus  de  huit  cents  de  ces  mon- 
naies. Quelques-unes  ont  des  revers  rares  et 
curieux. 

Plusieurs  doubles  de  ces  monnaies  ont  été 
échangées  avec  M.  de  Gcrville,  de  Valognes , 
qui  en  retour ,  a  fait  l'envoi  à  rétablissement 
d'une  boîte  de  quarante-huit  pièces  ,  toutes 
romaines  également,  trouvées  depuis  dix  ans 
dans  les  arrondissements  de  Cherbourg ,  de 
Valognes  et  de  Coutances.  F.  G. 

—  On  a  découvert  à  Rouen ,  dans  la  rue  St.- 
Gervais,  un  cercueil  romain  en  plomb  qui  a 
cinq  pieds  de  longueur  sur  treize  pouces  et 
demi  de  largeur  et  onze  pouces  et  demi  de 
hauteur^  il  était  à  trois  pieds  et  demi  de  profon- 
deur et  avait  la  téte  tournée  au  Nord,  On  a 
trouvé  dans  ce  cercueil  deux  petites  médailles 
de  Tetricus(ce  qui  ferait  remonter  l'inhuma- 
tion à  la  deuxième  moitié  du  111®.  siècle  de 
notre  ère  ),  le^  ossements  d'un  mort  et  les 
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débris  de  deux  petits  gobelets  en  Yerre  Manc , 
ciselés  sur  h  panse;  Tun  était  placé  auprès  de 

la  tète,  l'autre  entre  les  os  de»  cuisses.  En  exa- 
minant les  os  et  le  peu  de  grandeur  du  cer- 
cueil y  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  tombeau  éfMl^ 
celui  d'une  ieuime  âgée  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  A.  Devili^  ^ , 

—  On  a  trouvé  entre  ValognesetCb^J^^fgf , 
au  lieu  nommé  la  Froide^Rue^  un  œrpueil  de 
plouib  sans  couvercle,  et  percé  de  quelques 
trous  en  dessous;  il  pesait  aviron  centijusitre- 
vingt  livres*  Quelques  médailles  de  bionie 
avaient  été  découvertes  dans  ce  quartier. 

—  Une  quarantaine  de  médailles  romaines 
en  argent  ou  billon»  depuis  PbUippe  pèfi^^ 
jusqu'à  Probus  Tacite ,  ont  été  trouvées  à  Var- 
reville  près  du  Grand- Vay.       I>£  Qmy^^ 
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Séance  du  7  Février  i83i.  M.  de  Gaumont 

dépose  sur  le  bureau  un  grand  nombre  d*ou* 
vrages  unpriméâ,  M.  Peret|d  AiX|  en  Savoie  9 
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adresse  une  collection  de  plantes  recueillies  sur 
le  bord  du  lac  de  Genève;  il  pense  que  Tune 
d'elles  n'a  point  encore  été  décrite ,  et  demande , 
sur  cette  opinion ,  l'avis  de  la  compaguie.  — 
M.  Chauvin  lit  une  notice  contenant  un  examen 
raisonné  de  la  partie  algologique  du  Botapticon 
GALLiCDM  de  MM.  de  Candolle  et  Duby,  Malgré 
les  améliorations  très-importantes  avec  les- 
quelles se  présente  dans  cette  excellente  flore 
la  partie  qui  traite  des  Algues  ,  M.  Chauvin 
trouve loccasion  designalerTomissionde trente 
et  quelques  espèces  d'Iiydropliites ,  les  unes 
connues  et  décrites,  les  autres  nouvelles  et 
inédites ,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  variétés 
intéressantes.M.  Chauvin  relève  aussi  les  erreurs 
de  sjmonymie ,  les  doubles  emplois  et  les  inexac- 
titudes inséparables  d'un  ouvrage  aussi  consi- 
dérable que  celui  qui  comprend  la  description 
des  végétaux  de  tout  un  royaume.  M.  Chauvin 
donne  la  liste  des  espèces  dont  il  a  reconnu 
l'absence  dans  le  Botanicon  gallicum.  Ces  ob- 
servations sont  destinées  à  MM.  de  Candolle 
et  Duby  ,  pour  les  addenda  qu'ils  ont  le  projet 
d'annexer  à  leur  Flore.  —  M.  de  Caumont 
présente  quelques  nouveaux  détails  sur  les  grès 
qui  surmontent  la  craie  ,  dans  le  départe- 
ment du  Calvados.  Ce  grès  appartient  à  la 
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partie  inférieure  du  terrain  tertiaire  ;  en  cfTet,  s'il! 
est  presque  dépourvu  de  coquilles  dans  le  Cal- 
vados I  il  en  est  tout  autrement  dans  les  dépar- 
tements voisins  ou  Von  y  en  a  trouvé  beaucoup 
d'analogues  à  celles  du  calcaire  grossier.  M.  de 
Caumont  rappelle  à  ce  sujet  les  observations 
qu'il  a  faites  il  y  a  deux  ans  9  et  qu'il  commu* 
niqua  dès-lors  à  la  compagnie,  et  il  fait  con- 
naître ses  nouvelles  observations  dans  le  dé- 
partement de  rOise  1  et  celles  beaucoup  plus 
nombreuses  que  Ton  doit  à  M.  Graves ,  corres- 
pondant de  lasociété|à  Beauvais. — M.  Deslong- 
cbamps  lit  un  mémoire  du  plus  baut  intérêt 
sur  les  crocodiles  fossiles  des  terrains  secon- 
daires du  Calvados.  Cet  important  travail ,  fruit 
de  recherches  longues  et  consciendeuseSy  est 
accompagné  de  plus  de  cent  figures  représen- 
tant de  grandeur  naturelle  une  série  de  débris 
de  crocodiles  recueillis  à  différentes  époques 
dans  le  département  et  aujourd'hui  déposés 
il.ius  nos  collections  publiques  ou  particuliè» 
res, 

7  Mars  i83i.  M.Deslongcliamps  bit  un  rap- 
port favorable  sur  Touvrage  de  M,  Girardiii , 
intitulé  :  Considérations  générales  sur  les  vol* 
cans.  —  On  entend  ensuite  la  lecture  dW 
mémoire  très-important|  sur  les  insectes  coléop* 


Digitized  by  Google 


KOflMANDE.  47 1 

tcrcs  du  di'partement  du  Calvados,  par  M.  de 
Krébisson  père,  membre  de  la  Société,  à  Falaise. 
L'examen  de  cet  essxii  fort  étendu ,  que  Ton  at- 
tendait depuis  long-temps  avec  impatience ,  est 
confié  à  une  commission  composée  de  IMIM. 
Blot,  Hubert  et  Hardouin.  —  M.  le  capitaine 
de  Fontancs  lit  ime  notice  sur  les  caractères 
distinctifs  du  cheval  bieton.  Il  résulte  des 
observations  de  lauteur,  que  le  cheval  breton 
n'est  pas,  en  général,  comparable  au  cheval 
normand  ,  quant  à  la  taille  et  à  la  correc- 
tion des  formes  ;  sa  taille  moyenne  est  de  cinq 
à  sept  pouces,  quoi(pie  Ton  rencontre  fréquem- 
ment des  individus  de  dix  à  onze  pouces  dans 
le  département  des  C6tes-du-Noi-d. 

Le  cheval  breton  a  la  téte  un  peu  forte  et 
carrée ,  Tencolure  courte,  les  épaules  charnues, 
le  corps  un  peu  court ,  le  ventre  prononcé,  etc., 
en  un  mot,  ses  formes  n'ont  rien  de  séduisant  ; 
cependant  il  ne  faut  pas  le  dédaigner,  et  il 

'  rachète  ses  défauts  de  conformation  par  une 

^  constitution  robuste.  Sobre ,  docile  ,  vigou- 

reux ,  il  se  fait  à  tous  les  travaux  et  supporte 
avec  patience  les  fatigues  et  les  intempéries  des 

^         saisons  ;  il  est  peu  impressionable  aux  maladies 

k  contagieuses. 

r  D'un  autre  côté ,  le  régime  de  l'écurie  et  de 

i 
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la  l'ation  réglée  <^ère  ud  rhangement  optable 
dans  sa  oonformatioii.  Le  garrot  sort  en  peu 

de  temps;  le  ventre  tombe,  la  colonne  verté- 
brale se  redresse ,  et  les  formes  empâtées  dis- 
paraissent Ainsi  réducation  corrige  une  partie 
des  défauts  naturds. 

C'est  principalement  dans  le  département  de 
la  Manche  que  Ton  peut  observer  cette  amélio- 
ration $  les  poulins  qu'on  y  amène  ordinaire* 
liieiit  il(  lîrétai^e ,  à  l*âge  de  deux  ans ,  ne  sont 
plus  reconnaissables  deux  ans  après ,  lorsqu  ils 
paraissent  dans  nos  foires  du  Galitados. 

M.  Chauvin  continue  la  lecture  d'un  travsûl 
sur  les  hydrophites,  dont  il  avait  présenté  la 
première  partie  dans  b  séance  précédente. 
—  M.  le  professeur  Deslongchamps  conummt- 
que  de  nouveaux  détails  sur  ies  crocodiles  fos- 
siles des  terrains  secondaires  du  Calvados  i  il 
met  sous  les  yeux  de  la  compagnie  quarante 
dtssins  coloriés  représentant,  de  grandeur  na- 
turelle, tous  les  débris  de  crocodiles  décou- 
verts jusqu'id  dans  le  calcaire  de  Caen  ;  il  lait 
ensuite  l'exposé  des  résultats  qu'il  a  obtenus 
au  moyen  d  oi>servations  multipliées.  Il  résulte 
des  feiits  reconnus  par  M*  Dedongcfaamps  tque 
les  crocodiles  du  Calvados  avaient  le  ventre 
garni  d*écailles  p  circonstance  qui  les  rapproche 
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beaucoup  des  tortues.  Déjà  plusieurs  particu- 
larités observées  par  M.  Geoffroy-St.-Hylaii-e , 
avaient  porté  ce  savant  anatomiste  à  supposer 
que  les  crocodiles  fossiles  des  terrains  ooliti- 
ques  étaient  conformés  différemment  qu'on  ne 
lavait  pensé ,  et  qu'ils  vivaient  presque  cons- 
tamment dans  l'eau  :  les  nouvelles  recherches 
anatomiques  auxquelles  MM.  Geoffroy  et  Des- 
longchanips  se  livrent  conjointement  aujour- 
d'hui, ont  à-peu-près  prouvé  la  vérité  de  cette 
présomption.  I/important  travail  dont  ils  vont 
enrichir  la  science,  est  rempli  défaits  nouveaux, 
et  il  prendra  place  à  coté  de  celui  de  M.  Cuvier. 
—  M.  de  Caumont  présente  un  aperçu  de  tra- 
vaux géologiques  exécutés  par  les  naturalistes 
français  envoyés  à  Alger  ;  il  fait  connaître  la 
constitution  géognostique  des  contrées  voisi- 
nes de  l'Adas  d'api  ès  les  Mémoires  adressés  par 
M.  Rozet  à  l'Académie  des  sciences  de  l'Insti- 
tut ,  et  à  la  Société  géologique  de  France.  —  M. 
de  Caumont  donne  aussi  quelques  détails  sur 
les  découvertes  des  naturalistes  envoyés  en 
Morée ,  sous  la  direction  de  M.  Bory  de  St.- 
Vincent  ;  il  s'attache  principalement  à  exposer 
les  faits  géologiques  observés  par  M.  Boblaye, 
géologue  très-distingué,  attaché  à  l'expédition. 
j2  avril  i83i.  M.  Spencer-Smith  annonce 
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que  des  naturalistes  anglais  ont  découvert  des 
coquilles  fossiles  au  sominet  des  montagnes 
qai  bordent  h  frontière  du  Thibet  $  il  fait  re* 
marquer  (^ue  cette  observation  peut  servir  à 
couiirmer  la  théorie  des  soulèvenients  et  le 
système  de  MM.  Léopold  de  Buch  et  de  Beau- 
mont  sur  la  formation  des  montagnes.  M.Smith 
signale  à  cette  occasion,  comme très-intéressiuit, 
un  ouvrage  publié  récemment  à  Londres  par 
M,  Liel ,  et  intiUtlé:  Principes  de  géologie ,  ou 
explication  cles  changements  anciens  à  lasur^ 
face  de  la  terre. — M.  de  Caumont  présente  des 
obset^vations  sur  la  carte  géologique  d*£urope| 
qu'il  vient  de  publier,  et  qui  a  été  dressée  par 
M.  Boué ,  secrétaire  de  la  société  géologique 
fie  France.  Il  donne  quelques  détails  sur  le  plan 
suivi  par  IM.  lîoiié  ^laiis  la  confection  de  ce  ta- 
bleau topogmpiiique.— M.  Spencer  Smith  lit 
une  traduction  qu'il  a  faite  de  deux  mémoires 
de  M.  Everard  Home,  Tun  des  plus  célèbres 
naturalistes  de  TAngleterre,  et  qui  ont  été  pu- 
bliés par  k  société  royale  de  Londres. Dans  le 
premier  de  cses  mémoires,  Tauteur  expose  le  ré- 
sultat de  ses  observations  sur  la  blructure  des 
pieds  de  certains  lézards ,  et  en  particulier  de 
celui  qui  a  été  nommé  Gedko,  et  qui  a  la  fa- 
culté de  monter  le  long  des  murs,  à  la  manière 
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des  moudies  et  des  araignées.  U  résulte  des  ob- 
servations de  M.  Home  j  qtie  le  gecAo  doit  cette 
faculté  à  l'appareil  pneumatit^ue  dont  ses  pieds 
sont  mimisyet  au  moyen  duquel  l'animal  peut 
former  un  Tîde  et  s'attacher  aux  corps  étrangers 
les  plus  lisses,  par  Tefiet  de  la  pression  atmos* 
phénque. 

.  Le  pied  du  gecÂo  est  muni  de  cinq  doigts. 
A  la  surface  inférieure  de  cliacuu  d'eux ,  on 
remarque  seize  ouvertures  transversales  con- 
duisant k  autant  de  cavités  ou  poches  dont  la 

profondeur  est  presque  égale  a  la  iari^^ear  de 
rontice.  Eiies  s'ouvrent  toutes  en -dehors,  et 
leur  bord  extertf e  est  dentelé  comme  un  pei* 
gne. 

— Le  second  mémoire  de  M.  Home  ,  traduit 
par  M.  Spencer  Smith  f  est  relatif  à  la  structure 
des  pieds  des  animaux  doués  de  la  finolté  de 
marcher  perpendiculairement  ,  ou  la  tête  en 
bas  f  malgré  l'action  de  la  gravité,  tek  que  les 
mouches  et  plusieurs  autres  insectes.  11  Home 
a  reconnu, à  l'aide  d'un  des  plus  forts  micros- 
copes de  l'Angleterre ,  que  ces  insectes  doivent, 
au  moins  en  grande  partie,  cette  faculté  k  des 
suçoirs  dont  le  nombre  varie  ordinairement 
depuis  un  jusqu'à  trois  à  diaque  pied ,  et  au 
moyen  desquels  l'animal  peut  produire  un  vide. 

3^ 
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£n  présentant  les  observations  précédentes, 
M.  Spencer  Smith  produit  sept  planches  dessi- 
liées  avec  le  plus  grand  soin  ,  d'après  les  gra- 
vures de  la  société  royale  de  Londres. — .Des* 
longchamps  lit  une  note  sur  des  ossement»  dé- 
couverts dans  le  calcaire  de  Valognes  9  et  dont 
il  doit  la  communication  à  Tobligeance  de  M. 
de  Gerviile;  ces  ossements  ont  tous  appartenu 
à  des  plésîosaures.^'M.  de  Gaumont  entretient 
la  compagnie  d'un  phénomène  présenté  par 
un  puits  artésien  creusé  dans  la  ville  de  ïours. 
— ^M.  Target ,  préfet  du  Galvadoii  est  nommé 
membre  hoiioràire. 

Séance  du  %  mai,  M.  Deslongchamps  lit  un 
nouveau  mémoire  sur  les  crocodiles  du  cal- 
caire de  Cacn  et  présente  plusieurs  dessins  iign- 
raut  de  grandeur  naturelle  des  fragments  de  ces 
animaux,  trouvésdans  les  carrières  d'Allemagne 
(Calvados).  La  plupart  ont  appartenu  à  des  in- 
dividus du  genre  Teleosauriis, — La  conjjvjgi  lïp 
arrête  »  sur  la  proposition  deM. Spencer  Smith, 
que  la  séance  publique  aura  lieu  cette  année 
le  24  mai. — M.  de  Gaumont  renouvelle  le  vœu 
qu'il  a  déjà  plusieurs  fois  exprimé  au  sujet  de 
la  séance  publique  annuelle  ;  il  pense  que  U 
compagnie  encouragerait  puissamment  le  zèle 
de  ses  membres  corre^ndants  ;  qu'elle  don- 
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fierait  plus  d^intérét  k  ses  séances  générales, 
et  qu'elle  en  obtiendrait  des  résultats  plus  sa- 
tis^Eiisaiitâ  f  si  elle  les  tenait  alternativement 
dans  une  des  villes  principales  de  la  Norman* 
die.  M.  le  secrétaire  demande  que  la  propos!» 
tion  qu  il  renouvelle  soit  mise  à  exécution  1  an-* 
née  prochaine. — La  société  approuve  les  mo- 
tifs allégués  I  et  arrête  qne  la  séance  publique 
pourra  se  tenir  Tannée  prochaine  à  Falaise  ou 
dans  une  antre  ville.  Toutefois  la  proposition 
sera  de  nouveau  discutée  dans  la  séance  d^avril 

Sur  la  demande  de  MM.  de  Magneville, 
Chauvin ,  Hardouin  et  de  Gauraont  »  il  est  dé- 

cidé  qu  une  excursion  scientifique  aui-a  lieu 
aux  environs  de  Caen  le  lendemain  de  la  séance 
publique. — M.  Dufréney  maire  de  Caen ,  est 
nommé  membre  honoraire. 

sociixi&  nxs  AirriQUAiBEs  db  voek avdb. 

Séance  du  t\ février  1 83 1.  M. Lange  annonce 
que  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permet  plus  de 
remplir  les  fonctions  de  trésorier  et  demande 
qu'on  lui  donne  un  successeur.  £n  conséquence 
la  société  procède  à  l'élection  d'un  nouveau 
trésorier;  M.  de  Magneville  obtient  la  majorité 
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des  huffi*ages. —  M.  de  Cauniont  lit  une  notice 
sur  les  monumeots  de  la  ville  ileBeauvais;  no- 
tamment, sur  la  curieuse  éc;lise  de  la  Basse- 
Œuvre  construite  en  partie  dans  le  style 
romain  et  qui  est  antérieure  au  X^.  siècle  ;  sur 
la  cathédrale,  monument  très-remarquable  des 
Xra*. ,  XIV«. ,  XV*.  et  siècles  ;  sur  les 

bâtiments  de  l'évéché  dont  une  partie  paraît 
de  la  fin  du  XIl^  siècle  ou  du  commencement 
duXllP.  ;  sur  Tintéressante  église  Saint- Ger- 
main dont  les  décorations  extérieures  dans  le 
st}le  byzantin  de  la  dernière  épocpie  méritent 
surtout  raitciition  ;  sur  quelques  autres  mo- 
numents des  XF.  et  XIF.  siècles  ;  sur  les  an- 
ciennes maisons  que  Ton  rencontre  dans  plu- 
sienis  (jiiartiers  de  la  ville;  eidiii  sur  les  restes 
de  l  euccuite  de  murailles  qui  entourait  la  cité 
romeunem — M.  de. Caumont  annonce  ensuite 
qu'une  société  vient  d'être  fondée  à  Douai  sur 
le  modèle  de  la  société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie. £lle  porte  le  nom  de  Société  des  An- 
iiqumres  de  Flandres. — M.  Besnou ,  de  YiUe- 
dieu,  est  nommé  membre  titulaire. 

Séance  df^  4  ^nor^ •  M.  Galeron  f  procureur 
du  roi  à  Falaise ,  écrit  qu'il  vient  d'acheter , 
pour  le  musée  de  la  cuuq>agnie  ,  un  reliquaire 
trouvé  à  SaintnËvroult  »  et  dont  il  a  précédeoi» 
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ment  faU  le  sujet  d*une  notice.  Ge  relîquaira 
a  été  payé  io5  fr. — M.  le  secrétaire  est  chargé 
de  remercier  M.  Galcroii.  —  M.  de  Caumont 
présente  une  agraffe  en  or ,  ornée  d'un  grenat» 
et  un  vase  brisé  dont  la  forme  se  rapproche 
de  celle  de  plusieurs  urnes  trouvrcs  dans 
des  cimetières  romains.  Ces  deux  objets  ont 
été  déconverts  dans  un  tombeau  à  Fontenay- 
le-Marmiou  (Calvados) ,  et  ils  ont  été  achetés 
par  le  bureau  pour  la  sominc  de  84  fr. — h& 
même  membre  annonce  que  M.  Lambert  vient 
d'adresser  pour  le  musée  un  morceau  de^  ma- 
çonnerie romaine  en  blocage ,  de  six  pieds  de 
longueur  sur  trois  pieds  de  largeur^  et  qui  est 
traversé  d'un  conduit  ou  canal  revêtu  d'une 
cliappe  tle  ciment.  Ce  fragment  d'aquédac  ro- 
main a  été  découvert  à  Bayeux  en  établissant 
les  fondements  d'une  nouvelle  balle ,  et  réservé 
pour  la  société  par  M.  Lair  de  Beauvais ,  ar- 
xhitecte.  M.  de  Caumuiit  croit  1  sans  toutefois 
jien  af&rmer  avant  d'avoir  revu  les  lieux,  que 
la  prise  d^eau  se  faisait  du  coté  de  Belle-Fon- 
taine,  à  peu  de  distance  de  la  ville.  —  M.  Ri- 
chome  lit  ensuite  un  mémoire  historique  et 
descriptif  sur  l'abbaye  de  Saint -Pierre -sur* 
Dives,  arrondissement  de  LisieiiK.  L'auteur  fait 
connalti  e  l'origine  et  les  accroissements  de  cet 
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établissement,  puis  il  s'attache  à  fixer  les  dates 
des  principales  parties  de  Féglise  en  s*appuyant 
des  témoignages  historiqties  et  les  oomparaot 
avec  le  style  de  l'édifice.  L*euiinen-  de  cette 
production  est  confié  à  MM.  Deshayes  et  Lé- 
chandé.— M.  Giraord^  membre  de  Flostitiili  est 
sommé  membre  correspondant. 

Séances  du  i  avril  et  du  6  mai.  Parmi  les 
ouyrages  adressés  à  la  société  depuisla  dernière 
séanceoB  remarque:  i**.HistoiredelaviIled*Or* 
Icans ,  par  >I.  Vergnaud-Uoinagncsy  ;  a**.  Notice 
sur  les  monuments  antiques  et  les  objets  de 
sculpture  moderne  conservés  dans  le  musée  de 
Toulouse  ,  par  M.  Alexandre  Du  Mège  ;  3^.  Essai 
sur  les  monnaies  anglo-françaises |  par  M.  Àins- 
wordi (un  YoL  avec  sept  planches.) — M. 
Lecointre^  d'Alençon ,  adresse  plusieurs  mon» 
naies  du  moyen  âge  (  des  comtes  de  Nevers , 
de  Guingampy  de  Dol,  etc.,  etc.  et  une  hache 
antique,  en  bronze,  pour  le  musée  de  la  so* 
ciété. — M.  de  Caunioni  dépose  également  plu» 
sieurs  monnaies  d'Anjou  et  de  Saint -Martin» 
de-Tours,  provenant  du  dépôt  qui  fut  décote 
vert  il  y  a  queVines  années  dans  les  fondements 
de  la  chapelle  de  BeauUeUi  près  de  Caen. — M 
Léchaudé  d'Ani^  lit  un  rapport  sur  le  résul- 
tat des  fouilles  qu*ii  a  dirigées ,  conjointe* 
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ment  avec  M.  de  loucLei ,  dans  la  commune 
de  Thaou ,  sur  un  monticule  où  Ton  avait  déjà 
trouvé  beiiucoujj  (Je  touibciuix.  MxM.  Lécliaudû 
et  de  Xouchct  ont  reconnu  qu'un  grand  nom- 
bre de  cercueils  ont  été  disposés  sur  deux  lignes 
parallèles  ;  beaucoup  d'entre  eux  avaient  été 
fouillés  I  mais  parmi  ceux  qui  viennent  d  être 
exhumés  f  plusieurs  se  trouyaient  encore  dans 
leur  état  primitif  f  Tun  d'eux  renfermait  trois 
corps  de  diiférents  âges  ;  dans  d'autres  on  a 
recueilli  de  petits  couteaux  très-oxidés  et  un 
anneau  de  cuivre. —  M.  Léchaudé  entretient 
ensuite  la  compagnie  de  quelques  inscriptions 
du  moyen  âge,  notamment  de  celle  du Ham, 
département  de  la  Manche.  Il  rappelle  l'annonce 
faite  il  y  a  déj  i  laug-tcmps,  par  M.  de  Gerville 
d'une  notice  sur  cette  inscription  et  sur  queUt 
ques  autres»— M.  Bichorae  termine  la  lecture 
d'un  mémoire  historique  sur  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre-sur-Dives^dont  la  premère  partie  avait 
été  présentée  dans  une  des  séances  précédentes* 
— M.  de  Caumont  communique  une  note  de 
M.  Lccointi  e ,  sur  un  tumulus  découvert  il  y 
a  qudique  temps  aux  environs  de  Loudun.  On 
trouva  au  milieu  de  cette  éminence  ime  ving- 
taine  d'instruments  en  silex  dont  M.  Lecointre 
donne  la  desauptiou  dans  sa  notiise. — M.  1  abbé 
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Daniel  y  proviseur,  lit  un  fragmeutde  ïllistaire 
Wiwerselle  abrégée,  qu'il  compose  pour  ren- 
seignement. Cette  partie  de  Touvrage  embrasse 
la  période  comprise  entre  la  naissance  de  J.C. 
et  le  oommeucement  du  Y^.  siècle. — Sur  rin- 
citation  de  M.  de  Gaumont ,  M.  de  Monceaux , 
de  Coutances ,  présent  à  ia  séance  y  s'engage  à 
empêcher  qu'aucune  restauration  ne  soit  faiile 
aux  fonts  baptismaux  de  Gontrières ,  qui  sont 
clu  Xi**,  siècle, et  dont  k  société  a  publié  un 
dessin. — MM.  Dufréne,  maire  de  Caen;  Target^ 
préfet  du  Calvados  ;  Pellerin  ^  docteur  en  mé^ 
decine ,  à  Caeu  ;  Alexandre  Du  Mége  ,  de  Tou- 
louse f  Yergnaud  -  Romain  ésy ,  d'Orléana  ,  et 
Ajaaaoii  de  Gfandsagne*  de  Buis,  sont  nom- 
més membres  de  la  Société.  D.  G. 

txsurr  nsft  s^âvcia  os  là  soentoi  CBimLàiji 

d'agricultuae,  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure ,  pendant  le  premier  trimestre  de 

Séance  du  r3  janvier,  riasieuis  membres 
lisent  des  rapports  sur  différents  ouvrages 
envoyés  à  la  société.  M.  Prévost  9  engage 
les  pépiniéristes  à  répéter  Texpérience  de  M. 
Margftti  qui  assure  qu'en  dépiautant  les  arbres 
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fruitiers  et  forestiers  quinze  jours  avant  les 
premières  gdées «t  eo  les  abandonnant  sur 
-  terre  sans  aucune  oouiperture  durant  ks  plus 

grands  froids  de  l'hiver ,  on  peut  les  replanter 
avec  fruit  ^  pourvu  que  leurs  racines  restent 
exposées  à  Fair  libre. 

St'ance  du  27  janvier.  Lecture  de  rapports 
sur  différents  ouvrages. — ^MM.  Letellier  et  Cor* 
netUey  mmbres  résidants ,  ayant  quitté  la  Tille^ 
sont  nommés  membres  correspondants. 

Séance  du  10  févrien  La  société  vote  une 
somme  de  5o  fr.  pour  sa  souscription  annuelle 
en  iaveinr  de  VEcole  d'enseignement  mutuel 
de  la  ville. — M.  Néel  propose ,  et  la  société  ar- 
rête l'achat  d'un  baril  de  glands  de  chéne«qner» 
citron ,  qui  seront* distribués  aux  membres  de 
la  société  pour  tenter  des  semis. — -M.  Ixroy 
est  nommé  secrétaire-adjoint  du  bureau,  et  M. 
Delabftrre,  membre  correspondant. 

Scancc  du  j  f\  février.  Lettre  de  M.  le  préfet 
annonçant  que  le  gouvernement  ne  peut  con- 
courir à  la  création  d'un  Jury  horticuitural , 
mais  qu'il  ne  voit  aucim  inconvénient  à  ce  que 
la  société  constitue  dans  son  sein  un  pareil 
jury.  Après  une  discussion  approfondie ,  la  so- 
ciété airéte  qu'elle  instituera  un  Comité  hor^ 
ticultural  y  et  renvoie  à  la  commission  déjà 
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nommée  1a  lettre  de  M.  le  préfet,  avec  invita- 
tion de  présenter  lui  projet  de  r^leœent. — M. 
Girardin  donne  lecture  d'une  NoU  sur  le  noir 
animal  provenant  des  raffineries  ^  considéré 
coinine  engrais.  Après  avoir  iiidicjué  les  avan- 
tages du  charbon  comme  engrais  et  lait  con- 
naître la  nature  des  terres  et  des  plantes  pour 
lesquelles  il  est  utile,  Fauteur  rend  compte  des 
anomalies  qu'il  présente  dans  son  emploi ,  ano- 
malies qui  dépendent  de  sa  composition  et  de 
son  exposition  plus  ou  moins  prolongée  à  l'air, 
à  Teau  et  autres  agents  qui  tendeut  à  le  dé- 
pouiller des  matières  étrangères  qu'il  retient 
engagées  dans  ses  intestioes.  L'auteur  parle 
ensuite  des  sophistications  qu'on  lui  fait  subir 
avec  des  matières  inertes,  et  propose  un  pro- 
cédé analytique  pour  apprécier  la  pureté  du 
noir  sortant  des  ralaueries.  Pour  engager  les 
cultivateurs  normands  à  £aire  usage  cet  en- 
grais puissant ,  il  die  ce  qui  se  pratique  dans 
rOuest  de  la  Fiance  ,  et  appuie  ses  réflexions 
d'une  note  de  M.  O.  Lecierc  qui  donne  de 
nouveaux  détaîb  sur  Temploi  et  Timportance 
du  noir  animal. 

Séance  du  lo  7720/^^. M. Lemarié,  correspon- 
dant, annonce  qu'il  va  se  livrer  à  quelques 
essais  sur  la  méthode  Klapnwyer.^M,  Girar- 
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din  f  au  nom  d*itne  commission  ^  lait  un  rap- 
port sur  les  séglements  à  établir  pour  le  co- 
mité horticuliural  tloiit  la  société  a  arrêté  la 
création  dans  le  département.  La  discussion  en 
est  renroyée  à  b  prochaine  séance»— Lecture 
de  rapports  par  plusieurs  membres. 

Séance  ilu  ^  mars.  M.  Le  Prévost,  vétéri- 
naire, Ut  un  rapport  sur  le  croisement  des  races 
cavalincs  iiidigtiKis  avec  les  races  étrangères 
de  pur  sang ,  et  sur  les  moyens  d  obtenir  des 
chevauK  qui  réunissent  au  volume,  de  la  force 
et  de  l'énergie.  L'auteur  établit  par  des  faits 
que  pour  arriver  à  ce  dernier  résultat,  il  n  est 
pas  de  plus  sûr  moyeu  opi'une  nourriture  abon- 
dante et  substantielle.  Il  cite  la  pratique  des 
Anglais  dont  toutes  les  races  d'animaux  do- 
mestiques sont  si  remarquables ,  et  qui  répètent 
sans  cesse  que  lesffmdes^  et  fortes  races  sont 
dans  le  sac  à  apoine^  en  d'autres  termes  qu'en 
noiurissant  fortement  ^  surtout  en  grain  y  les 
jeunes  animaux  jusqu'à  leur  parfait  accroissep 
ment^  on  en  développe  la  faille  et  Ifs  formes.— 
La  société  s'occupe  du  projet  d'organisation 
présenté  par  M.  Girardin ,  dans  la  dernière 
séance,  pour  l'établissement  du  comité  horti-- 
culturaL  Elle  arrête  un  règlement  en  dix  ar- 
ticles ,  dont  elle  ordonne  la  publication.  — 
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MM.  Choron ,  Mtonnîep  de  Tordre  des  ftVcMSts, 
etPerier,ageDt  de  surveillance  de  l'Iiùtel-dieu, 
sont  nommés  membres  résidants.  MM.  L^mar- 
chand  de  la  Faverie,  sous-préfet  au  Havre,  et 
Maillard  de  Chambure  ,  secrétaire  de  l'acadé- 
mie de  Dijon ,  sont  nommés  correspondants. 

Séance  du  \ik  avriL  M.  le  vicomte  Morel  de 
Vindé  ,  pair  de  France  ,  correspond  a  ti  t ,  fait 
connaître  les  silos  anglais  destinés  à  la  conser- 
vation des  pommes  de  terre.— M.  Dubnc  lit 
line  notice  snr  une  nouvelle  espèce  de  hari- 
cots trouvés  en  1829  dans  une  balle  de  coton 
Louisiane.  U  résulte  de  cet  exposé  que  les  es- 
siiis  de  culture  tenté?«-  en  i83o  n'ont  donné 
que  des  produits  très-faibles  dans  les  terrains 
froids  et  argileux ,  quMls  ont  au  contraire  pai^ 
faitement  réussi  dans  les  sols  légers  et  sablon* 
neux  ,  à  l'exposition  du  Midi. —  MM.  Gossier 
et  Le  Prévost ,  vétérinaire ,  lisent  des  rapports 
sur  plusieurs  journaux  agricoles  envoyés  à  la 
société. 

Sémce  du  a8  wriL  M.  Desjobert ,  correspon- 
dant,  fldt  hommage  d'une  charrue  Dombasie 

dont  il  iait  usage  dans  ses  propriétés  situées 
dans  1  arrondissement  de  Neufchâtel. — ^M.Bille 
envoie  une  assez  grande  quantité  de  pommes 
de  terre  quil  a  importées  d'Angleterre.--  M. 


Digitized  by 


Néel  faii  connaitre  les  t  xpéiieuces  auxquelles 
il  s'est  livré  poqr  détruire  le  pucnron  ianiger. 
Il  indique  Teau  mêlée  d'essence  de  térébenthine 
comme  exerçaut  une  inilueuce  délétère  sur  ces 
insectes  qui  ont  reparu  cette  année  avec  une 
abondance  effi  ayante. —  M.  Dubuc  commu- 
nique  luie  note  sur  la  ialji  ication  du  pain  avec 

la  farine  de  poumies  de  terre ,  et  dépose  sur 
le  bureau  un  échantillon  de  pain  préparé  avec 
un  mélange  de  cette  farine  et  de  farine  de  blé. 
Le  procédé  de  fabrication  ne  lui  appartenant 
pas  I  il  ne  peut  encore  le  faire  connaître.  — 
MM.  Goube  et  Hubert  donnent  lectiune  de  rap- 
ports. 

Séance  du  ii  mai.  M.Tougard  lait  hommage 
d'un  Transplantoir  qu'il  annonce  avoir  per- 
fectionné etd  un  Isoloir  dont  il  est  l'inventeur. 
—M.  Lecarpentier  lit  un  rapport  sur  le  mé- 
moire de  M.  Lemarié ,  relatif  à  l'engraissement 
des  bestiaux  à  l'étable ,  mémoire  envoyé  pour 
concourir  au  prix  offert  par  la  société  au  nom 
du  conseil  général  du  département.  Le  rapport 
et  le  mémoire  sont  renvoyés  à  M.  le  préfet.— 
M.  Quesney  lit  un  mémoire  sur  les  avantages 
qui  résultent  de  l'union  de  l'agriculture  et  de 
Findustrie.  Ce  mémoire,  rempli  de  vues  élevées 
d  économie  politique,  excite  vivement  Tintérét 
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de  ia  coinpagnie.-~M.  Dubuc  propose  de  bivt 
fabriquer  du  papier  avec  des  tiges  de  pomnies 
de  terre  soumises  au  rouissage.  Il  indique  Its 
procédés  à  Taide  desquels  il  a  obtenu  un  roois- 
sage  complet  et  ceux  qu*it  croit  nécessaires 
d'employer  pour  fabi  iqiicr  du  papier  avec  cette 
solanée.  La  société  accueille  la  proposition  de 
M.  Dubuc  9  et  nomme  des  commissaires  ponr 
s'occuper  du  soin  de  la  mettre  à  exécution. 

EXTRAIT  DES  PROGÈS-VXHBAUX  DBSSÉàVCXSDSLA 

SOCIÉTÉ  LIBRE  d'émolatioit  DE  BouEVi pen- 
dant le  premier  trimestre  de  i83i. 

Séance  du  3  janvier.  Rapport  avantacjeiix 
de  M.  Leconpeur,  sur  les  poésies ,  ballades  et 
légendes  de  M.  Boucher  de  Perthes,  d*Abbe« 
ville.  —  M.  Lecoupeur  donne  lecture  d'une 
pièce  de  vers,  intitulée  Phobetor  ou  le  eau* 
chemar  dun  ex^mmistre^  poème  fiuitastique 
de  sa  composition. — Sont  nommés  correspon- 
dants M.  lioueiier  de  Perthes  ,  et  M.  Bloueti 
ex -professeur  d'hydrographie  au  port  de 
Dieppe. 

Séance  du  1 5.  Le  buste  de  M.  Brund  f  cé- 
lèbre ingénieur  du  pont  sous  la  Tamise  ou 
Tunnel,  correspondant  de  la  Société  et  en&nt 
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de  la  Normandie ,  est  envoyé  en  hommage  à  la 
Société  par  M.  Tabbé  Gossier.  —  M.  Âroux 

est  nommé  président  pour  la  ûn  de  Tannée 
i83o-iS3i. 

Séance  du  m.  La  Société  s'occupe  de  Texa- 
mendumpportdeM.  A.Barbet,  sur  C extinction 
de  la  mendicité  à  Rouen.  Les  conclusions  de 
ce  rapport  sont  l'objet  d'une  longue  discussion. 
On  les  adopte  après  modifications. Ce  rapport 
sera  adressé  au  maire  et  au  conseil  municipal. 

Séance  du  i^.  février.  Sur  la  proposition  de 
M.  Destigiiy  ,  qvii  communique  un  article  du 
Bulletin  de  la  société  d'Encouragement  de  Paris, 
relatif  à  la  nourriture  de  la  classe  indigente 
par  le  moyen  de  la  gélatine ,  une  commission 
composée  de  MM.  GirarJm  ,  Bonteiller  fils  et 
A.  Barbet  est  nommée  pourpréseiiter  un  projet 
d'adresse  à  Tadministration  municipale  tendant 
à  obtenir  l'établissement  d'appareils  pour  Ja 
fabi-ication  des  soupes  et  autres  aliments  à  la 
gélatine.  —  M.  Lepasquier  i  dans  un  aperçu 
rapide  établit  par  des  chifires  la  moyenne  pro- 
portiounelle  du  nombre  d'indigens  que  con* 
tient  la  ville  et  la  somme  que  pourrait  récla- 
mer chaque  individu  pour  son  entretien.  ~  M. 
Tougard  lit  une  pru|>osilioii  Lciiiiaiit  à  solliciter 
du  gouvernement  linstitution  légale  de  la  So« 
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ciétéf  aûo  qiie  ses  membres  figurent  sôr  les 
listes  électorales ,  d'après  Tesprit  da  nouveau 

projet  de  loi  soumis  aux  chambres  Icgislalives. 
Kappoitcurs,  MM.  DevUIei  Grégoire  et  Xou* 
gjinL\^M.  Deville  lit  uii  rapport  très-Aman- 

Lie  sur  quinze  dessins  lithographiques  relatifs 
à  Tarchéologie ,  par  ]NL  JorancI ,  corresfMMukuiU 

Séance  du  iS.  Rapport  de  Toflf^dm^' 
la  proposition  ûdte  par  lui  dftoS  bt  dernière^ 
séance.  La  commissioi)  propose  et  la  Société 
arrête  qu'une  pétition  sera  adressée  mk  GbÉln- 
bres ,  lors  de  la  discussion  sur  la  loi  éteîetoîalfc 
—  La  Société,  sur  la  oposiiion  de  M.  Piuiont, 
décide  qu*eUe  iera  connailre  gratuiteotent  aU 
public ,  par  la  voie  des  journaux  y  enilItiBr  «m 
par  ex  hait ,  ceux  de  ses  travaux  (quelle  juge^ 
rait  susceptibles  de  Tintéresser. 

Séance  du  i^.  mars.  M.  A.  Barbet  donne 
lecture  d'un  essai  sur  la  régénération  morale 
des  prisonniers;  rapporteurs,  MM.  Tou^ard  , 
Leqiiesne,  Tabbé  Faumier,  Bertran  et  A.  Bar- 
bet —  M.  Deville,  au  nom  de  M.  Gensier ,  lit 
deux  fables  intitulce-s  ;  le  Hibou  musicien  et  le 
Dromadaire  es  la  Girafe. — Le  même  membre 
&it  un  rapport  trèspfisiTorable  sur  la  traduction 

du  Paradis  perdu  de  Milton ,  par  M.  E.  Aroux  , 
et  sur  le  bulletin  de  FAcadémie  des  jeux  Ho- 
raux  de  Toulouse. 
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Sém/oe  du  t5.  A^.  Cappict ,  correspondant  à 
£lbeufy  lit  une  noie  sur  tes  améliors^tipns  que 
réclame  le  régime  prMpziA  et  dépqe^  sur  le 
bureau  une  brochure  ayant  pour  titre  :  Bc^jpori 
sur  la  maison  de  détention  de  Lausanne, 
par  M.'  Ghavannes.  Renvoyé  à  oommmïon, 
nonunée  danaia  dernière  séance  pour  le  même 
objet.  —  IM.  Lequesne  présente  cl  es  échanlil- 
k>ns  de  im  de  la  plu:^  pariàite  iiianciieur  obte-> 
nue  par  on  procédé  nouveau  pratiqué  par  un 
ouM  ior  belge  qui  a  refusé  de  fan  e  connaître 
son  seci  eLM.  Lequesne  espère  le  découvrir  par 
des  essais  multipKiésauxqiiels  il  se  livre  <^  dûnl 
il  fen^  connaître  las  nésoltats  à  la  Spçiéié. 


INDUSTRIE. 
Tableau  des  brepets  €^iapention  ,  de  perfèo 

tionnement  et  importation  délivrés  pendant 
r année  i&'àOf  dans  les  cinq  départements 
composant  C ancienne  propitiee  de  Norman^ 
die. 

Deiarue  (  Jean*>Baptiste"Édonard  )  »  à  Caen 
(  Calvados  ) ,  ponrdix  ans.  Seringue  qu'il  nomme 

à  ressorts.  33 
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Ena^lmon^  négocia  ns,  et  Yvûrt-Pavie  e 
Jourdain ,  luauuiacturiers  de  Rouen  (  Seine 
Inférieure) y  pour  dix  ans.  Procédé  de  Êibri- 
cation  d'une  étoffe  de  meuble  dont  le  dessti 
se  présente  des  deux  cotés  de  Tétoffe  soui»  lui 
couleur  différenle. 

Pimont{  Pierre-Prosper  \  fabricant  d'indien- 
nes à  Darnctal  (  Seine-Inférieure),  pour  cim; 
ans.  Procédé  propre  à  rendre  la  laine  teinte  ou 
non  teinteapteÀ  être  filée  sans  y  ajouter  d'huile 

Talboî  (  Pierre-Désîré  fabricant  de  drap* 
à  Louviers  (  Eure  )  ,  pour  cinq  ans.  Machina 
qu'il  nomme  table  hyidromonostatique  et  mo^ 
nostatique ,  destinée  à  remplacer  la  pressr 
chaude  a  cartons  donnée  aux  draps. 

a*.  TamuTav. 

Barbet  (  Henri-Auguste  )  frères  et  G*®. ,  ma- 
nufacturiers  à  Rouen ,  i5  juin  i83o  i  dévidoir 
qui  s'arrête  seul  lorsqu'un  fil  casse,  et  destiné  k 
dévider  le  coton ,  le  liu ,  la  soie ,  la  laine  et 
toutes  autres  matières  filées  ^  soit  en  chaîne  , 
soit  en  trame  (  dix  ans  )• 

Duluunel  (  Jean-Guillaume  ), manufacturier 
à  Dariietal  (  Seine-Inférieure  ),  i8  mai  ië3q 
Appareils .  économisant  le  combustible  dan^ 
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beauconp  de  fgmre&  d'iaduatrie  (  quinze  ans  ). 
•  Bkhtm  (  Pierre-LoHÎs  )^  maître  d'hôtel  à 

j^ueDy  Si.  mai  i83o.  Moyens  employés  à  une 
oonstruction  de  train  •  et  reMort&  de  voiture  ». 
disposé»  de  manière  à  laisser  remplacement 
d'un  maguîiu  dajis  Ja  caisse,  el  moyens  d'évi- 
ter le  portQ-à«faux.datnuiide  dfivantsuirji'ayant* 
tnain  (  ctixans  }» 

Sotttreuil  (  Pierre  «Augustin  )  y  à  Fécamp 
(^Seîne-Inféheure  ),,a3  anfl^  jB3o.  Procédés 
mécaniques  qu'il  nomme  machines  fécampoi* 
se$;  propres  à  h'  confection  des  objets  de  me» 
auiserie,^tels  que  parquets ,  laïubi  is ,  moulures, 
ixstmidifis  yavoisées^etc,  et  généralement  tout 
ce  qui  eonoame  os  g^re  de  tra3rail.(  quinze 
ans),. 

6V»n^tt^mn^(Pieri^Lonîs»IVicolas),  docteur 

»n  médecine  à  Coutances  (  Manche  )  ,  pour 
[uinze  ans.  Séiie  de  robinets  de  sûreté  a||>li- 
iablesaux  liquides  et  aux  gaz ,  pour  une  nou- 
velle jauge  à  iiiesurer  lacontenancedes  lulailies. 
De  Malortic  (  Cbarles-Étienne  )  et  f^cUery^ 
Ghades  )|. boulevard  Beauvoisine n**.  61  »  à 
ii<nien  (  Seine>Inférienre  y  Machine  prop/e  à 
1 1  division  et  à  la  mise  ea  poudre  des  bois  de 
teinture. 


494  Mnw  ■ 

Pemt  (  |>6aÎB4érôme  )  iogi&ineiir  dvfl  à 
Ro«en( Seine-Inférieure  ),  pour  cinq  ans.  Ap- 
pareils propœs  à  imprimer  sur  les  tissus  plu- 
sieurs coulai»  à  UlbiH  a«  loftleti]. 

Wîndwp  (  Isaac  doamerçnt  au  Havre 
(  Seine -Inférieure  ),  pour  cinq  ans.  iSladiiue 
propre  à  filer  le  coton  €t  la  laiMi  ifii^  hobudb 
éclipse  JUeur  en  doux. 

4*.  TancESTax. 

Delarue  Jean-Baptiste-Édouard  ),  à  Caen 
(  Calvados  )|  chez  M.  l'aiùo^'Descourty,  Fet^ 
fectionnementet  additioiiaa  brevet  d'iimotioii 
âe  cîiiqaiis  tiu^il  a  pHè  le  fà  momnàm  iS'sg , 
garde-robes  inodores  à  hydraulique  à 
ressorts. 

Delarue  (  id.    à  Caen ,  etc.  P^ectionn^  . 

ment  et  addition  au  brevet  d'invention  de  cinq  ♦ 
ans,  qu'il  a  pris  le  a6  février  1030^ pour  une 
serfngûe  qu'û  nofumie  à  ressorts. 

Récapitolation  FOUB  L  AlîSnÉE  id3o. 

Le  nombre  des  brevets  nouveaux  délivrés 
pour  toute  la  France ,  s'est  élevé  à  .  .  •  36a 
Le  déjpartemént  de  la  Seine  s'^  trouve 
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* 

pour   a4o 

Le$  cinq  départements  de  la  Nonnan* 

die  pour ,  ->  •  •  •  •  •  i4 

Les  quatre-viugU  autres  départements 

pour   •••••  108 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  cinq  dépar- 
tements de  la  Normandie  ont  un  chiffre  plus 
élevé  que  tous  les  autres  |  à  rezception  de  celui 
de  la  Seine.  On  se  rappelle  sans  doute  qu'en 
j8a8  et  en  1829 ,  la  supériorité  était  aussi  ac- 
quise aux  départements  normands.  (  Voir  IP. 

partie  du  l^''.  volume,  pag.  36i.  ) 

h  GiRA^nnr. 
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AYERTfôSEMENT 


En  publiant  le  premier  numéro  de  la  Revue  Normande, 
j*ai  déclare  qu'une  fois  les  de'pcnscs  couvertes, le  produit 
des  abonnemeota  serait  cmplojpc  à  proposer  des  prix  sur 
des  question»  icientifiques ,  industrieUei  et  cofnmereiales 
(page  viii).^eT»ii  donc  présenter  le  tablean  des  âé- 
TCnses  faites  pour  la  publication  du  premier  volume  de  la 
Revue  el  eàm  des  feutrées  produites  par  les  abonne- 
ments* 

I'*.Iiif«Aitoii ,  tirè«  à  600  excmpUirei»  10  fenilles  et 

demie ,  à 46 fr« la feattia*  i9S  tt* 

GoDf  eitarei   3o 

Broohare   3o 

U'.LtTiAtsox  y  tirée  &  5oo  exemplaires  «  14  TeailleB  ,  à 

4o  fr   S70 

DemMeaille  eo  pelit>teate  et  pelit-rowala  •  t4 

Couvertures  ••••.••»••«••  •«   aS 

Brocbare.  «  •••.««••••••••••  a5 

Uae  plaoche  Uthographiée  •••••••••••  sS 

III*.  LiTfiiiso^  ,  7  reiiîllcs  et  demie  ,  à  4o  fr   3oo 

Carton  de  deux  pages  et  dtifereuce  de  te«te.  •  la 

Courertates         •••••••«  ••«•••.»•••.«.•  aS 

Biochaca  ••••«•   aS 

IT'.InfaAisoa ,  la  Ibiilles ,  à  40  fr.  •  • .  • .  •  •   ^Ea 

CoaTwtUfea   »9 

8todnwe«««.«*«  •••«   aS 

Toyiv.. ....,««  a,oS4 

A£NTA££S. 

Le  nombre  des  abonnés  n'a  été  cette  «wiée  que  de 

trcnle-quatre  1  ce  qui ,  à  iSfr.  forme  nn  total  de  5lofr.$ 
mais  il  faut  dt:dnîrc  de  celte  somme  les  remises  accor- 
dées aux  libraires  charges  des  placements  et  les  frai'»  de 
correspondance  j  ce  qui  réduit  h  4Go  fr.  1c  produit  net  des 
trente-quatre  abonnements  obtenus  jusqu  au  1 5  décembre 
i83«. 


àraMttaÊMMwn.  tw 

Aînn  l'on  Tait,  en  conparuit  let  recettes  à  la  drfpcasc, 
qu'une  fomme  de  tfSgi  ir,  est  restée  i  ma  charge. 

Ce  dâ>ct  est  peu  encourageaDi)  mais  je  n'ai  jamais  es* 
pcre'  un  autre  résultat  ;  jV  connaîs  trop  l'esprit  fVîvfjIe  qtii 
prédomine  dans  la  société  pour  croire  qu'un  recueil  aussi 
eiiiuiiiniaiMit  utile,  aussi  scVieux  que  k  uiieu ,  pujâse  être 
appri-cici  et  suilout  pour  qu'il  puisse  obtenir  quelque  po-> 
puliriië. 

Je  eontiQiierai  dooe ,  avec  autaot  de  xèle  que  par  le 
passai  la  publication  de  la  Revue  Dormande.  La  dépense 

m'importe  peu.  J'ai  la  conviction  que  la  Revue  produira 
d'heureux  cfl'ets  ft  qu'elle  sera  appréciée  des  nolabiUles  lit- 
téraires et  scieuliliques  de  la  France  occidentale  ;  cela  me 

sutiit  r  i). 

Malgré  le  peu  d*aiMMinëa  «jne  j'aî  obteau,  mn  recueil 
a  reçu  beaucoup  de  publicité  ;  j'ai  distribué  plus  de  aSo 
exemplaires  du  premier  Duméro  et  près  de  aeo  des  aulrua 

numéros. 

J'avais  annonce  (juc  le  prcmîor  volume  de  la  Revue  se 
composerait  de  trois  numéros  de  b  icuilles  chacun  ;  au  lieu 
de  trois  numéros  j'en  ai  publié  quatre  qui  formeront  en- 
semble un  gros  v<rfunie  de  près  <lc  700  pages  :  ainsi  j'aî 
donnd  moitié  plus  que  je  n'avais  promis. 

A.  DE  CAUMONT, 
propriétaire  unique  de  la  Ae9Uê  normandê» 

N.B.  Le  second  volume  de  la  Revue  norniaude  sera  tirë 
à  trois  cents  exemplaires  seulement.  Le  prix  de  l'abonne- 
ment est  toujours  de  i5  fr.  par  volume.  MM.  les  collabo- 
rateurs ne  recevront  plus  les  numéros  de  la  Revue  ,  s'ils 
n'ont  pre^'Iableroent  versé  le  prix  de  TablMinemeot  qui 
puur  eux  sera  réduit  à  ta  /r. 

(1)  Je  Tiens  (If*  rrrcToiravcc  une  bien  tive  ialisraclinn  l'assu» 
rince  qu'un  recueil,  cunçu  sur  le  •même  pian  qu«  ie  aùtre  , 
«era  prochainemcat  publié  à  Poitiers  Al«si  la  Revue  oormmde 
'  a  donné  diioa  l'Oucit  de  la  France  uoc  htoiceM  Impalfjm. Voilà 
ma  récompense. 
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Une  chose  fort  curieiue  à  connaitre,  mais 

qui  de  même  que  tant  d^autres  est  pour  jamais 
ensevelie  dans  la  nuit  des  temps ,  ce  serait  la 
marche  progressive  des  arts  dans  les  villes  où 
ces  nobles  fruits  de  b  dvilisatîon  furent  plus 
ou  moins  cultivés  avant  la  grande  époque  de 
leur  renaissance  vers  la  ûn  du  XY^  siècle. 

Dans  le  moyen  Age»  rarchitecture, la  sculp* 
turc,  tous  les  genres  de  peinture  connus  alors, 
la  calligraphie  ,  Forfévrerie ,  etc.  i  trouvèr^t 
oertaioement  dans  les  populations  françaises 
un  plus  grand  nombre  d'individus  employés  à 

33 
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leur  pratique  que  nous  n  en  comptons  de  nos 
jours,  mais  nous  n'avons  sur  les  anciens  modes 

d'enseignement  appliqués  à  ces  arts  que  des 
idées  va^es  et  confuses*'  • 

Honnis  probablement  quelques  lieux  de 
ntatie  elde  l'empire  greci  où  ces  sortes  d'études 
se  suivaient  à  l'aide  des  traditions  antiques , 
d'une  Qumière  beAuooUp  plus  spéciale  et  pkis 
raisonnée  y  il  y  a  lieu  dé  croire  que  partout 
ailleurs ,  en  Fraiice  par  exemple,  les  artistes,  se 
bornant  à  suivre  des  méthodes  toutes  fiaitesy 
niiîs  viciées  ^  se  laissaient  aller  bonnement  A 
la  dérive ,  entraînés  par  le  goût  dominant  du 
siecie^avec  lequel  aucun  d'eux  semblait  n'oser 
transiger.Aussi  fut-oe  apparemment  bien  moins 
par  tine  adoption  calculée  des  principes  que 
les  arts  suivirent  si  long-temps  la  même  route, 
que  parce  qu'il  était  dans  l'esprit  de  nos  vieux 
devanciers  dédire  ce  que  répètent  de  nos  jours 

même  les  honinn  s  agrestes  qui  reculent  devant 
toute  mesure  de  perfectionnement.  «  ÎHous  fai- 
«  sons  ainsi  celai  parce  que  nos  pères  lefiii** 
<  saient  comme  nous.  » 

De  là  se  maintint,  quant  à  la  représentation 
de  la  figure  humaine  (en  peinture  surtout,  car 
depuis  le  règne  de  St^LDuis,  Fart  du  statuaire 
&  est  toujoui's  soutenu  dans  un  degré  de  supé* 
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rioriié  par  fois  admirabU  )  cette  longue  per* 

pétuation  de  fuîmes  maigres ,  de  luouvements 
rendes  et  guindés  et  db  têtes  sans  énergie  of- 
frant cette  uniformité  fiitigante  qui  les  &it  pa- 
raître coiume  calquées  sur  un  seul  et  même  type. 

Ce  serait  une  ironie  de  dire  qu'il  y  avait  en 
cda  quelque  chose  de  classique ,  parce  que  i  de 
même  que  les  anciens  imprimaient  à  leurs 
figures  un  cachet  qui  les  disait  paraître  au  pre- 
mier Goup^'œil  grecques  ou  romainesi  nous 
recoiinaissons  nos  têtes  gothiques  des  pfemiè^ 

tes  manières  à  l'expression  qu  on  no  manquait 
jamais  de  leur  donner.  Ici  la  différence  est  im« 
mense;  dans  les  heauxsièdes  de  l'antiquité  tous 
les  ftges  de  la  vie  y  toutes  les  nuances  des  pas- 
sions ,  toutes  les  combinaisons  de  formes  d'où 
résultent  la  laideur  la  plus  amève  «t  la  beauté 
la  plus  céleste  9  chacun  des  caractères  propres 
à  manifester  tous  les  degrés  des  conditions  hu- 
maines ou  divines,  voilà  ce  que  savait  exprimer 
le  dseau  de  la  vieille  Athènes  sur  des  pfaysio» 
ijomies  également  grecques, depuis lathlétique 
et  ni;iiosiucax  }i\\nu-v*Alansuetus  jusqu'à  la 
délicieuse  y  énus-Médicis. 

Dans  les  productions  de  nos  pères ,  au  con- 
traire ,  il  faut  en  convenir,  malgré  notre  véné- 
ration poiir  elles  ^  et  c'est  toujours  de  la  peiu- 
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ture  sorloiit  qiie  nous  parlons  ici ,  toutes  les 

têtes  sont  vieilles  et  sans  attraits  depuis  Eve 
sortant  des  mains  du  Ct  eateiir  jusqu'à  sainte 
Élisabeth  ;  toutes-,  depuis  le  Père  éternel  jus- 
qu'au Lazare  du  mauvais  riche,  sont  triviales 
et  vulgaires  i  toutes  enfin ,  quelle  que  soit  la 
situation  des  personnages,  paraissent^au  mlKeu 
de  la  froide  pantomime  des  compositions  go- 
tliiquesy  occupées  de  la  uiéme  pensée ,  s'il  est. 
vrai  qu'elles  paraissent  penser  à  quelque  chose. 
Cependant  sachons  ïious  arrêter ,  car  il  faut 

être  juste,  et  si ,  pour  le  plus  grand  nombre  , 
nos  vieux  artistes  furent  si  long- temps  et  tour- 
à-tour  submergés  dans  ce  wte  naufrage  du 
goût,  ce  n'est  pas  que  plusieurs  d'entre  eux  ne 
semblent  s'être  élevés  au-dessus  de  la  routine 
commune,  lifeis  ceux-là  ne  le  durent  certai- 
nement <iu*à  des  inspirations  émanées  de 
sources  étrangères  et  lointaines  ;  et  la  preuve 
qu'aucun  d'eux  ne  fit  école^c'est  que»  dans  le  cas 
Contraire,  les  productions  pittoresques  des  bas . 
temps  qui  décèlent  des  mains  privilégiées  récla- 
meraient aujourd'hui  des  exceptions  beaucoup 
plus  nombreuses.  D'ailleurs ,  nous  le  répétons, 
et  l'on  peut  regarder  cela  comme  à  peu  près  cer- 
tain ,  les  élèves  suivaient  beaucoup  moins ,  en 
général,  la  manière  de  leur  maître  que  le  style 


universeUemeni^  afippté  y  et    maître  iui«  méiiM 
ne  s'était  pu  pioposé  d'wtiii  œ^irclie. 

S'il  est  YF^iy  codim^on  iv en  peut  douter,  que 
Tesprit  de  systèipe  $oÂt  mm  pierre  d'achoppé- 
ment  dans  les  opém»tioi|s  qi4  rédigent  impé- 
rieusement k  oonçoum  doJ'iiileUigeQce  et4u 
goût,  il  ne  IVst  pas  moins  qu'aux  démonstra- 
tions manueiiesyiijtj^ut  dans  les  ax^jts  4*^  de&siii 
joindre  des  instructlons^soit  orples^^soit  écri- 
tes,tnYariablementbasées  sur  l'examen  raisonné 
des  corps.  £n  cela ,  comme  ea.  beaucoup  d'au- 
tres choses  f  ili  est  probal^le  que  nos  aiei^x  i|ç 
mettaient  pas  tant  demystère.£n  effet ,  la  masse 
de  la  nation  abandonnait  alors  la  gloire  et  la 
peine  dç  constituer  des  doctrines  et  de  dévelogt 
per  des  principes  à  cette  nombreuse  classe 
d'hommes  livrés  à  l'ergotisine  civil  et  caiiuiU([U(3 
^taux  siibtilité^bplastiques^ui  f(|isaienti'ad- 
miraliqii  pfir  eiceilepce  d^s.  ces  temps  reculés* 
C'était  pour  ces  derniers  seuls  q^e  lessourerains 
4YaiQQtipn4é  des  écoles  richemeut  datées  f  où 
des  professeurs  enY^oppés  d*hermine  et  graa» 
sèment  gagés  pi  ppageaient ,  àfi*aide  d'Âris^ote, 
4e  St. -Thomas  et  de  Jean  Scot  ^  Fart  de  tortur 
rer>.par  argumentations  |  la  raison  e^t  le  boj^  • 
sens;  en^un  moty.on  avait  seulement  songé  à 
la  ire  des  lUéologiens  1,  des  phiipsophcs  a  l^i 


iDoile  du  temps ,  des  juristes  et  des  médecins- 
Quant  aux  artistes ,  les  époques  où  des  insti- 
tutions publiques  devaient  s'ouvrir  pour  eux 
étaient  encore  bien  loin  dans  le  futur;  ils  se 
formaient  alors  où  et  comme  ils  le  pouvaient, 
puis  ik  restaient  confondus  dans  le  gràe*dki 
peuple ,  ordinairement  privés  de  la  considéra- 
tion qu'auraient  du  leur  acquérir  leurs  tra* 
vaiK ,  travaux  généralement  inappréciés  par 
ceux  mêmes  qui  les  mettaient  en  œuVrélDe  là 
l'obscurité  de  leurs  vies  et  l'oubli  qui,  presque 
en  tous  lieux  |  pèse  sur  leurs  tombes  an6^ 

nynies.  '  kfOV<i^*«£V' 
Apparemment;  peu  sensibles  à  cette  espèce 
d'ilotisme  I  il  ne  s'en  trouvait  guères  qui,  recou- 
rant à  leur  propre  justiGei  songeassent  à  re- 
commander leurs  jif>[iis  aux  échos  de  Favenfr, 
en  les  gravant  sur  la  pierre  i  en  les  incrustant 
dans  les  mosaïques^  en  les  traçant  sur  les  vitres 
historiées  ou  sur  les  brillantes  peintures  des 
manuscrits ,  bien  plus  modestes  en  cela  que  le 
Trouvère  mandiant  et  parasite  ^  qui  laissait  ra- 
rement échapper  Foccasion  de  s*€doser  et  de 
^  appdler  lui-même  dans  ses  poésies  verbeuses 
et  monotones. 

£n  Italie ,  les  peintres  sentant  bien  plus  vi- 
vement la  hauteur  et  la  dignité  de  leur  ai  t,  en 
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disaient  une  des  principales  gloires  de  leur 
patrie*  Peu  après  k  Cimabué ,  k  Ghiotto  $ 
Thadeo,  Gaddi  el  plusieurs  autres  maîtres  cé- 
lèbres du  moyen  âgef  dix  peintres  florentins 
s*écaieutfdèslecmmeQ«9lQeill?d|ii}!.IV^  siècle» 
associés  pour  fotidei*  une  académie  sous  le  pa- 
tronnât de  is^iint  Luc.  Jacques  Cassen tioo,run 
d  entre  eux  ^  avait  peint  le  tableau  de  consé- 
oation  représentant  l'apôtre,  leur  protecteur, 
faisant  le  portrait  de  la  Vierge  j  d'un  coté  de 
la  mère  du  Christ  se  «oyaient  les  acaijbétniciensy 
et  de  l'autre  leurs  épQ!ii0es«Pl«iS  :4e  trois  sièdeg, 
s'écoulèrent  depuis ,  sans  «pie  Fou  songeât  en 
France  à  créer ,  à  l'exemple  de  cette  corpora- 
tion respectable  f  une  institution  de  laquelle 
pût  surgir  d'un  mode  fise  et  grandiose  d'en-, 
seignement  une  masse  de  beaux  ré3ultatS| prin- 
cipes d'émulation  et  de  progrès* 

TelfiitÀpeu  près,  parmi  nous,  le  lmt$er^, 
aller  de  Tart  jusqu'à  Tauroie  de  l'époque  bril- 
lante qui  devait  rallumer  le  flambeau  des  lu- 
mières sur  les  rites  de  la  Seine.  D'abord  »  à 
peine  échappé  de  sa  noire  léthargie,  le  génie 
repoussa  fièrement  les  entraves  rigoureuses 
d'un  goût  sévère,  et  de  nombreux  écarts  sii^ 
gnalèrent  son  impétueuse  mais  sublime  ré- 
bellion. Encore  agité ,  pour  ainsi  dire  i  par  les 
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visioDS  fimtastiqiies  de  son  long  soumeil,  il 

ne  pensait  qa^k  reproduire  ses  rêves  sous  des 
formes  apparentes  et  matérielles;  dans  son  ef- 
feryesoenee»  U  mit  aux  prises ,  malgré  leurs 
anfitiques  sympathies, les  styles  grecs  etroraaîiis 
avec  l'architecture  gothique.  For€^  de  capi- 
tuler i  cette  dernière^  devenue  style  étrange  de 
transitioDi  se  pGs  sous  le  joug ,  accablée  d'or- 
nements par  fois  supci  fins ,  et  n'ofTrit  bien  tût 
plus  que  Timage  d'une  matrone  vénérable  pa* 
rée  des  afiâquets  d'une  jeune  ooqoetle,  Gepen* 
dant  de  nouveaux  monuments  s'élevaient  de 
toutes  parts  I  en  déployant  des  formes  et  des 
attitudes  oubliées,  tandis  que  dans  leur  inté- 
rieur les  ancien»  s^enrichissaient  des  attrilmts 
en    tout   genre    à\in    luxe  exquis  ,  mais 
surabondant.  Dans  les  villes,  dans  les  cam- 
pagnes, surlepelais  du  prince,  sur  la  demeure 
de  PbumMe  dtoyen ,  le  genre  arabesque ,  si 
riche ,  si  gracieux  sous  les  crayons  de  Jean 
d'Udine  et  sous  le  pinceau  du  <Hvin  Raphaël, 
étendait  se»  rinceaux  élégants  et  ses  ingénieux 
grotesques  ;  enfin  ,  au  milieu  de  ce  mouvement 
énergique  et  rapide,  la  peinture  ennoblie,  les 
yeux  tourné»  vers  le  Tibre  et  TAmo ,  radiait 
Tantique  barbarie  du  dessin  et  commençait  à 
faire  jaillir  de  ses  pmce«iux  le  feu  de  Promé* 
thée. 
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Nous  renfermant  à  présent  4aDs  les  mur» 

de  Roiien  ,  nous  ne  suivrons  poii^  ailleurs 
l'art  dans  les  phases  successives  de  sa  mar- 
dbe;  nous  nous  bornerons  à  jeter  un  simple 
coup-d*œil  sur  la  nature  et  le  mérite  de  ses 
produits  principaux  dans  Tancienne  capitale 
de  Normandie  jusqu'à  la  fondation  de  Técole 
gratuite  de  dessin  de  cette  TiUe ,  Ifubjet  {mnci- 
pal  de  nos  remarques  et  vers  lequel  nous 
arrivons  trop  obliquement  peut-être. 

n  est  certain  qu'à  la  fin  du  XV«.  siècle  et 
pendant  le  cours  du  siècle  suivant ,  beaucoup 
d'artistes  distingués,  nés  à  iiouen  ou  dans  les  en- 
virons,  exercèrent  leursr  tdents  dans  cotte  cité. 
La  vaste  feçade  occidentale  de  la  cathédrale , 
si  étonnante  par  la  pompe  de  ses  coinparli* 
ments,  par  la  délicatesse  de  ses  découpures, 
par  l'admirable  simplicité  de  ses  nombreuse» 
statues  ;  Je  paJais  de  justice ^  monument  incom- 
plet et  cependant  magnifique  ^  malgré  le  geùt 
bétérodite  de  ses  parties  achevées,  TancieD 
bureau  des  finances  et  une  foule  d  autres  cons- 
tructions civiles  empreintes  du  luxe  monu- 
mental de  l'époque  du  prender  des  cardinaux 
d'Âmboise  y  attestent  la  puissante  impulsion 
donnée  au  talent  des  artistes  diocésains 
par  ce  prélat  magnifique  inspiré  par  les 
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merveilles  de  lltalie.  UincomparaLle  tumbeau 
de  <aet  archevécjpie  f  aous  le  pontiikat  de  son 
successeur,  est ,  avec  plusieurs  antres  cbefr» 
d'œnvre ,  élevé  ])aà-  1  illustre  Jean  Guiijon  ,  se- 
condé par  d'habiles  noraiands ,  et  Koueii  mar- 
elle de  front  avec  Paris  vers  la  perfection  du 
goût.  Le  Primatice,  Léonard  de  Vinci ,  LeRosso, 
et  plusieurs  au  1res  célèbres  étrangers  appellés 
par  François  I*^.  sur  le  soi  gaulois ,  aobevaieut 
alors  d*y  propager  Tétnde  approfondie  dea 
chefs-d'œuvre  de  rantiquité.Soiiâ  k  ar  intiuence 
les  artistes  indigènes  surgissent  de  tous  c^Més } 
les  formes  gothiques  sont  de  plus  en  plus  ban-» 
nies  des  iiouveiies  conceptions  ardiLtecturales, 
et  le  s^le  florentin,  sous  le  pinceauda  peintre 
et  le  ciseau  du  sculpteur ,  substitue  des  con* 
tours  épurés  et  des  mouveiuents  pleins  de  L^r.k  e 
et  de  vie  y  à  la  roideur,  à  Texcessive  bonhomie 
des  productions  du  mo3ren  ftge.  C'est  sous  de 
tels  anspices  (jue  brilla  Jean  Goujon  ,  cet  im- 
mortel artiste  que ,  dans  le  doute  du  Ueu  de  sa 
naissance  »  Paris  adopte  avec  orgueil  comme 
im  de  ses  enfans,  et  que  la  Normandie  peut- 
être,  quand  le  voile  qui  couvre  l'origine  de  ce  ' 
Praxitèle  français  sera  déchiré ,  comptera  parmi 
ses  plus  glorieux  rejetons.  Il  est  certain  ,  au 
muinsy  qu'en  i54i  Jean  Goujon ,  désigné  dans 
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les  registres  de  la  fabrique  de  Saint-  Macloii 
sous  les  modestes  titres  de  Maçon  et  de  TaU* 

leur  de  pierre  ^  vivait  à  Kouen ,  travaillant  aux 
embellissements  de  cet  édiâce(i).  Aux  yeux 
des  cootiaissearS  )  le  nem  de  cé  gràn^  ^  mitre 
semblait  écrit  déjà  sur  les  admirables  portes  de 
ce  temple  ;  et  ai  la  déplorable  lacune  qui  se 
trouve  dans  les  anciois  oonaptes  de  cette  €f  Use 
laissait  aux  inerédulesquelque  rasso»  de  doup 
ter  que  Goujon  soit  Fauteur  de  ces  adiiiu  ables 
sculptures^  il  suilirait  de  leur  dire  «  l^ppe• 
«lez  -  Yous  le  LoaYre.,= la  feotaine  des  Inno^ 
«  cens  et  Thotel  Carnavalet  ;  comparez  ,  puis 
«  doutez  maintenant ,  si  vous  ,rx>sez.  »  Le  fait 
»«ivaat,asa«  dig»e  de  «»a«tae.  i^m 
exemple  de  plus  de  Fiisage barbare  (il  fiuit tran- 
cher le  mot  ;  bien  que  cet  usage  nous  ait  été 
transmis  par  de  beaux  sièdes  de  Tantiquité  ) 
de  revêtir  de  métaux  brâlanta  et  de  couleurs 
les  sui  faces  des  statues  et  des  bas  -  reliefs.  Ou 
ti*ouve  dans  les  registres  de  la  fabrique  de  Sain  t- 
Madou  qa*ime  somme  futallouée  à  M«>.lehaii 
Goujon  pour  un  devis dre^âé  par  lui  y  relatif  à  la 

(i)  NoDs  défont  ce  précieux  reneelgncmeat  à  notre  Mfaat 
confrère  M.  Achille  Deville  ,  qui  cnncouit  avec  tin  liAf.  qti'on  ne 
peut  trop  loa«r  à  i'eiplorntiOB  de  ooi  ArchiTeA  dépattcmca- 
t«lc«. 
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peinture  de  Porguede  ce  joli  temple.  Mon  ima- 
gination s'effarouchait  cl  aboi  d  de  voir  le  Cor- 
rège  de  la  sculpture  française  s'a  baissant  au 
calcul  des  dépenses  don  barbouillage  à  la  toise: 
tm  peHt  point  doré  brillant  sur  une  des  figures 
des  portes  a  trahi  ou  plutôt  m'a  révélé  le  mys- 
tère. £n  enlevant  quelques  parties  de  l'épaisse 
croûte  de  jaune  sous  kqudle  des  modernes 
Vandales  ont  empâté  la  finesse  de  ces  chefs- 
d'œuvre  »  j'ai  remarqué  que  les  figures  étaient 
jadis  partiellement  dorées ,  qu^eHess^enlevaient 
sur  tks  fuiulii  dargeiil,  et  que  les  tètes,  ainsi 
que  les  autres  parties  des  nuds  »  étaient  pré- 
cieusement miniaturées  en  carnations  natu<» 
relies  :  telle  fut  l'opération  des  liais  de  laquelle 
s  occupait  évidemment  J.  Goujon ,  relativement 
à  Torgue  dont  les  sculptures  offraient  jadis  le 
même  excès  de  luxe. 

Dans  quelque  publication  sur  le  point  de 
paraitre^n  retrouvera  Jean  Goujon  participant 
à  la  confection  de  plusieurs  autres  chefs-d'œu- 
vre qui  ïont  aussi  l'orneuient  de  nos  teuipies. 

Pendant  que  ce  grand  maître  s'occupait  de 
ces  divers  travaux ,  d'habiles  artistes  verriers 
normands,  dont  une  partie  des  noms  vient 
d  échapper  à  l'oubli ,  décoraient  les  fenêtres 
de  nos  églises  de  peinturés  où  l'édat  de 
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la  couleur  répondait  à  Télégauce  du  dessin  (i); 
mais  ceux-ci  n^étaient  pas  les  seuls  qui,  asso- 
ciant leurs  talents  aux  procédés  chimicfues  et 
à  Tactiou  du  feu,  établissaient  entre  Pans  et 
Rouen  une  rivalité  de  nobles  industries.  Des 
faïences  peintes  s'exécutaient  aussi  dans  nos 
murs  avec  une  perfection  telle  qu'on  pouvait 
croire  ces  sortes  de  travaux  dirigés  par  l'illustre 
Falissy  lui  mémei  ou  du  moins  par  des  hommes 
d'une  habileté  équivalente  à  la  su^une.  Ces  fra- 
giles et  brillants  prod  u  i  ts  céramiques  se  rencon* 
traient  encore  assez  fréquemment  à  Rouen  dans 
la  seconde  moitié  du  siècle  dernier;  rincorie 
de  leurs  propriétaires  et  les  recherches  obsti- 
nées des  amateurs  les  ont  presque  entièrement 
fiiit  disparaître.  Dans  cette  irrémédiable  di» 
sette,j'ai  le  bonheur  de  tenir  de  la  bienveillance 
de  mon  ami  M.  Des  AUeurs  fib^  docteur  mé* 
deciuy  deux  belles  amphores  de  forme  appktie,  ' 
ornées  de  sujets  de  1  ancien  testament,  dVijirès 
les  dessins  de  Jean  Cousin.  A  propos  de  ce  grand 
maître  »  il  est  bon  de  faire  observer  que  le  goût 
qui  caractérise  ses  ouvrages  se  fait  tellement 
i^marquer  chez  nous  ,  dans  d'autres  objets 
d'arts  de  l'époquci  qu'il  est  hors  à»  doute  que 
ce  Michel -Ange  français  ne  jugea  point  le 


(t)  Voyet  mon  EméI  mr  U  Pelattec  rat  von  t  m  toI.  to<S*« 
af«c  planebct.  Roses,  Frire»  iSSs. 


5i6 


ftSVUE 


Rouen  du  XYIe.  aiècle  indigaede  remncâoe  et 
delà  propagation  de  ses  talents. 

Un  (les  plus  beaux  produits  de  nos  laien- 
ceries  piitoresquesse  voyait  dans  la  chapelle  du 
château  d'Ecouen  construit  par  le  connétahle 
Anne  de  IMoiUinoi'cncv.  Il  consistait  eu  deux, 
sujets  peints  sur  faïence  j  morceaux  uniques  et 
prédeux  ^  dessinés  et  exécutés  par  Bernard  Pa- 
Hssy.  Ces  belles  productions  qui  représentaient 
des  batailles ,  attestaient  par  une  inscription 
quellesavaientétéiabriquéesà  Bouen  en  i54i* 

A  la  fin  du  XVI^  siède,  les  arts  éprouvèrent 
dans  cette  ville  une  révolution  reaiarquabie- 
Dès  i4tO|  époque  à  laquelle  on  &it  remonter 
ImTcntion  de  la  peinture  à  lliuile ,  attribuée 
coinmunéiueut  à  Jean  de  Bru<*es ,  Fécole  fla- 
mande avait  acquis  une  importance  presque 
ég^e  à  celle  des  écoles  de  iltahe;  ce  fut  elle 
qui ,  vers  le  règne  d*Henri  IV ,  prévalut  à 
Rouen  avec  la  nouvelle  physionomie  que  le 
temps  lui  avait  imprimée.  Admise  par  les  no« 
tabilités  de  k  ville  à  décorer  la  plupart  des 
hôtels  y  l'a rcLu lecture  se  revêtit  de  formes 
belges ,  le  style  de  Henry  Goltzius  et  de  Jean 
Strada  se  montra  dans  toute  son  ocKreeio- 
dance  sur  la  toile  et  sous  le  ciseau  ;  enfin  on 
ne  substituait  à  Michel-Ange  que  la  lourde  ca- 
ricature du  style  de  ce  grand  homme  ;  et  ce 
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caractère  de  pesanletir  qui  s^étendait  de  la  masse 

des  moijunieuts  à  leurs  momcires  parties  or- 
nementales,  usurpa  dès-lors  un  empire  qui  ne 
devait  entièrement  finir  qu'avec  l'afféterie  ^  le 
mauvais  goût ,  la  maigreur  et  les  chicorées  de 
la  minorité  et  du  règne  de  Louis  XV. 

Depuis  la  mort  de  Martin  Freminet,  la  pein- 
ture était  tombée  en  Fiance  dans  une  espèce 
de  léthargie;  malgré  tout  ce  que  son  talent 
laissait  à  désirer  ^  pour  son  temps  même  9  Si- 
mon  Vonet  eut  la  gloire  de  la  tirer  de  sa  stu- 
peur. Sacquespée,  qu'on  regarde  avec  raison 
comme  élève  de  ce  maître,  enrichit  Rouen ,  son 
pays  natal  y  dans  lec{uel  il  revint  se  fixer,  d*nn 
grand  nombre  de  peintures  dont  s'ornèrent 
les  églises  et  les  maisons  particulières.  Dans 
plusieurs  de  ces  dernières  on  voyait  encore  il 
y  a  peu  de  temps  des  plafonds  de  la  main  de 
ce  peintre.  Dans  de  semblables  décorations , 
également  exécutées  dans  nos  murs ,  on  re* 
connaissait  ^aiUeurs  la  manière  de  Bignon. 

Yers  la  même  époque ,  toujours  sous  Louis 
Xm  y  puis  <^us  Louis  XIV ,  LetelUer  9  élève  et 
parent  du  Pouisitti^  et  Colombel ,  furent ,  jus- 
qu'à Tapparition  des  divers  îonvenet, les  pein- 
tres à  la  palette  desquds  Bnnen  ,  leur  patrie , 
dut  une  partie  de  ses  embellissements  inté« 
rieurs  ;  cette  ville ,  qui  plus  tard  devait  don- 
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lier  le  jour  k  quelques  artistes  oéUbres  par  leur 

babileti;  dans  la  taille  -  douce  comptait  parmi 
ks  conteniporams  des  peiatres  précédents  des 
hommes  qui  se  firent  un  nom  remarquable 
dans  la  gravure  eu  bois.  Les  plus  connus  d'cn- 
tr  eux  furent  les  Lesueur ,  à  Tun  desquels  on 
doit  plusieurs  planches  dans  le  genre  du  dair- 
obscur  f  invention  attribuée  par  les  uns  et  con- 
testée par  les  autres  à  Jugo  da  Carpo.  11  est 
douteux  f  au  reste ,  que  ces  artistes  aient  jamais 
atteint  la  finesse  de  Féoole  de  gravure  en  bois 
qiii ,  dans  le  cours  du  XVP.  siècle ,  fleurit  à 
Lyon  sous  les  auspices  de  Bernard  Salomon , 
autrement  dit  le  petit  Bernard,  élè^  du  célèbre 
Jean  Cousin.  Quoi  qud  en  soit ,  les  Lesueur 
rendirent  de  véritables  services  aux  arts^  et 
Tinduatrie  française  est  redevable  à  Yiaoent, 
IVin  d'entr'eux,  d'un  procédé  qu'on  a  porté  par 
la  suite  à  de  hauts  perfection uenK  Jits.  Ce  gra- 
veur fut  en  efietf  vers  Tan  i688f  Tinventeur 
des  papiers^tapisserie,  procédé  non  moins  in- 
génieux qu'économique ,  que  ne  tardèrent  pas 
à  exploiter  Bouen ,  Paris  ^  Orléans ,  Troyes  f  et 
quelques  autres  villes  de  France. 

Le  XVllle.  siècle  allait  toucher  à  son  milieu 
que  déjà  depuis  long -temps  le  dessin  et  la 
peinture  étaient  tombés  i  Rouen  dans  la  plus 
laciicube  désuétude.  Né  dans  cette  ville  ,  Res- 
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ilestoutjélèveetneTeudu  célèbre  Jouvenet,  avait 
survécu  seul  aux  artisles  qpi  rayaient  illustrée  f 
iQxé  dans  la  capitale,  ses  r«pfK>rta  avec  sea 
compatriotes  n'étaient  pas    assez  fréquents 
pour  alimenter  chez  eux  le  tkmbeau  des  arts 
qu'ils  laissaient  de  plus  en  i^iis  s  jétainèDe.  Ce 
fut  dans  c(  s  entrefaites  ,  en  1740 ,  qu'un  jeune 
peintre  tlamand|  élève  du  célèbre  LargiUière , 
parut  tout-à-coi^  dans  notre  villei  son  projet 
était  d*abord  de  kquitler  bientôt  pour  se  fendre 
en  Angleterre  ;  mais  joignant  à  de  véritables 
talents  une,  édua^ik  distis^gftiée  etttpntes  les 
qualités  du  cœur  et  de  Fe^it  f  cét  «rtiM^iui: 
accueilli  avec  un  tel  cuip ressèment  par  les  per- 
sonnes les  plus  recommandaiiies  de  la  magis- 
trature et  du  haut,  jcûnuaerce,  que  le  séjour  de 
llouen  lui  devenant  promptement  cher ,  il 
voulut  consacrer  sou  ^rt  à  T utilité  des  habitants 
de  cette  cité.  > 

Dans  cette  honorable  vuey  il  ipeçnt,  en  174  r, 
plusieurs  élèv^  qu'il  divisa  en  deux  classes, 
dont  Tune  ne  .cojKiait  encooe^qae  des  deasims 
seulement)  tandis  que  l'eutne  éleMiçaif  d'apuès 
^a  bosse.  Le  nombre  des  jeunes  gens, 
admis  dans^petl^  éÇQ^'4l|Uit>afiomjnsqu^  5ov 
M.Dç8caiqpa  leur  propos»  !  4e  M  /€OlAwJiMc 
lui  pour  payer  un  modèle  vivant:  il  en  résulta 
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clans  cet  étaLUsbement  naissant, la  formation 
d\uie  troiftièiiie  classe  qui  bientôt  lut  suivie 
d'une  quatrième  pour  k  peinture  et  fa  sculp- 
ture, et  iVnnv.  cinquième  pour  farcfaitecture 
civile  et  militaire. 

Comme  tout  ce  qui  porte  un  caractère  de 
nouveauté  éveille  naturellement  l'intérêt  pu- 
Ijlic ,  surtout  quand  il  )  a  lieu  cVespérer  des  ré- 
sultats utiles  j  la  réputation  de  Técole  de  Rouen 
ne  tarda  pas  à  s'étittdre  hors  des  murs  de  cette 
cité. 

En  1 748  y  la  ^e  de  Rheims,  instruite  de  ces 
aucoès  par  les  journaux ,  fit,  dans  le  dessein  de 
créer  une  semblable  iiistiluiioii,  construire  les 
aalles  nécessaires  pour  1  étude |  et  un  logement 
pour  un  professeur.  Le  célèbre  abbé  Huche , 
auteur  du  Spectacie  de  la  nature ,  fit  alors ,  à 
Paris  y  au  nom  des  Khémois,  la  demande  d  uu 
professeur  |  et  M.  Descamps  fut  désigné  ;  mais 
ce  dernier  était  trop  nécessaire  dans  un  pays 
devenu  désormais  le  sien,  pour  qu'on  ne  clicr- 
chât  pas  à  ïy  retenir,  £b  effets  M.  de  la  JBour- 
donnaye ,  intendant  k  Rouen  ,  l'engagea  vive* 
ment  à  refust  i  ki  pension  qui  lui  t  tait  offerte, 
et  lui  conseilla  de  présenter  au  ministre  un 
mémoire  qtû  rendit  compte  des  progrès  de 
l'école  dont  il  était  le  directeur.  La  vérité  de  ce 
mémoire  fut  attestée  par  le  gouverneur  9  linten- 
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dnnt  et  les  officiers  municipaux ,  et  d  après  «on 
exposé  f  b  Koi  même  s'intaressant  au  per- 
fectionnement deréooledeRouen»  intervint  lui- 
même  comme  fondateur,par  un  premier  arrêt 
du  conseil  qui  déclarait  public  cet  établisse- 
mentiet  qui  pcnrlait  à  i^Sco  tt.  les  honoraires 
du  professeur. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  le  nombre  des 
ëèves  s'étant  prodigieusement  accru  »  le  corps 
de  ville  fit  construire  an-dessus  de  la  halie^  dans 
une  portion  des  magasins  de  MM.  Le  Couteulx, 
que  ces  négociants  cédèrent  à  cet  effet  : 
une  salle  pour  le  modèle  vivant^  la  ronde  bosse 
etles  copistes  d'après  le  dessin, pièce  qui  n'ayant 
'  que  vingt' huit  pieds  sur  vingt-six  renferma 
néanmoins  d*abord  jusqu'à  aSf^élévesetplu^a**. 
une  autre  salle  pour  les  élèves  peintres  et  sculp- 
teurs; 3**.  une  pièce  pour  l'étude  de  l'architec- 
ture civile  et  militaire  $  enfin  ^  un  cabinet 
particulier  ponr  le  directeur. 

On  conçoit  aisément  que  cette  réunion 
d'études  aussi  variées  et  suivies  par  plus  de 
trois  cents  élèves  de  Rouen  même  et  des  envi^ 
rons,  devait  absorber  tous  les  moments  du  pro- 
fesseur chargé  de  cette  pénible  tâche.  Ce  fut  en 
cette  considération  qu'un  second  arrêt  du  con* 
aeil  d'Etat  doubla  la  pension  de  M.  Descamps 
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auquel  on  fit  même  efij^rël'  de  hausser  par  la 
suite  ses  lidnoraires  4  !a  somme  annodle  de 

SyOOO  fr. 

Déjà  Técole  gratuite  de  dessin  était  unie  à 
facadémie  rôyale  deà  sdeiioes,  bdles-léttrès  et 

avis  Je  Rouen  ,  dont  le  professeur  faisait  partie; 
cette  compagnie  savante  avait  arrêté  que  dé- 
sormais ce  serait  dans  ton  ^n  qtie  seraient 
choisis  les  professeurs  de  l'école ,  prérogative 
que  la  révolution  a  fait  tomber  dans  les  mains 
de  MM.  les  maires  de  Rouen.  On  prévoyait  dés 
lors  combieh  il  sè^it  difficile  de  remplacer 
dignement  le  créateur  d'un  établissement  qui 
d^à  servait  de  modèle  à  ceux  qui  s'organisaient 
en  beaucoup  d'autres  villes  de  France ,  comme 
calqués  sur  ce  même  patron.  Bordeaux ,  Mar- 
seille 9  Lyon  f  Lille  1  Bheims ,  Dijon  ^  etc.  f  etc., 
furent  les  premières  k  suivre  le  mouvement 
imprimé  par  Técole  de  Kouen,  à  laquelle  ses 
succès  avaient  mérité  le  titre  d'Acadénue  des 
arts  du  dessin ,  ét  deux  élèves  sortis  du  sein 
de  cette  dernière  devinrent  les  premiers  pro- 
fesseurs de  Técole  gratuite  de  Paris  ^  encore 
incomplète  et  tardive,  copie  de  la  nàtre. 

Cependant  M.  Descamps  ne  se  bornait  pas 
aux  seuls  soins  de  rétablissement  qu'il  avait 
fondé  ;  non  seoTement  il  reçut  de  iille ,  de 
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NbraeUle  t  de  Dijon,  etc. ,  les  prièresi  auxquelles 
il  accéda ,  d^édairer  de  ses  avis  les  aulprilés 

mkumdpaies  de  ces  différents  lieux,  mais  en» 
core  ce  fiut  lui  qui  fournit  les  mémoires  et  les 
réglemens  pour  le  rétablissement  de  Tacadémie 

de  peinture  d'Anvers  et  pour  celle  d  Edimbourg 
en  £cosse* 

« 

Voici  comment  était  réglé  le  cours  des  études 

de  récole  de  dessin  de  Rouen,dans  les  premiers 
temps  de  cette  institution  y  ou  pour  mieux  dir^ 
pendant  une  grande  partie  de  la  vie  du  fonda- 
teur. 

Les  appai  teraents ,  dont  nous  avons  pai  lé 
plus  haut ,  étaient  précédés  d'une  grande  pièce 
à  laquelle  ils  correspondaient  tous.  G'étaif  là 
que  les  élèves,  depuis  le  matin  jusqu'à  l  licui  c 
du  modèle  le  soir  |  travaillaient  d'après  la  bqsse 
et  le  dessin. 

Le  modèle  posait  cinq  moui,  suivant  la  du* 
rée  des  longs  jours ,  et  environ  le  même  temps 
depuis  six  jusqu'à  huit  heures  du  soir,  à  la 
lumière  de  la  lampe ,  dans  Tarrière-saison  et 
dans  Hiver. 

Une  liste  d'Opel  qui  se  renouYO^^  à  des 
époques  déterminées  y  indiquait  le  rapg  que  les 
élèves  de  chaque  classe  avaient  obtenu  dans  le 
concout^  pour  les  plaçes. 
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Le  concours  pour  TobtentioD  des  prix  avait, 
comme  aujourd^huitlieu  chaque  année  i  et  ces 
récompenses  ,  qui  consÎAtaient  en  médailkSf 
étaient  réparties  de  la  manière  suivante: 

1^  A  la  meilleure  composition  en  peinture , 
une  médaille  d*or  ; 

a®.  Au  bas-relief  le  plus  habilement  exécuté, 
une  médaille  semblable  à  la  précédente } 

3^  Prix  d'architecture  I  une  médaille  d'ar* 
gent; 

4^.  Premier  prix  pour  le  modèle  Tivant,  une 
médaille  d'argent  $ 

5"".  Pnx  de  ronde  bosse ,  une  médaille  d'ar- 
gent; 

6^.  A  k  meilleure  copie  d'après  le  dessin ,  une 

médaille  d'argent. 

Les  ouvrages  produits  par  ce^  diverses  classes 
étaient  jugés  par  l'académie  des  sciences  de 
Rouen  ,  qui  s^éfait  réservé  llnspection  de 
l'école  f  et  les  prix  fondés  par  le  maire  et  les 
échevins  étaient  distribués  au  nom  de  ces  ma- 
gistrats. 

11  serait  superflu,  je  pense^de  chercher  à  rele- 
yfer  ici  Futilité  des  établissements  de  Ce  genrCy 
dont  le  but  M  bien  moins  â%spiiier  la  pas- 
sion de  la  peinture  à  la  masse  des  jeunes  gens 
qui  s'y  trouvent  admis  et  qui^  pour  la  plupart^ 
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ne  montrent  pour  cet  art ,  il  en  faut  convenir, 
que  des  dispo&itiona  ordinaires,  que  pour  leur 
inculquer  le»  notloiis  de  dessin  le  plus  en  rap* 
port  avec  leurs  professions  et  leur  inelastrie(i). 
S'il  résulte  de  là  qu'on  peut  considérer  l'école 
de  Rouen  comme  une  espèce  d'école  pour  les 
arts  et  métiers  ^  comme  il  se  trouTe  toujours 
quelques  élus  parmi  la  foule  des  appelés ,  il 
serait  injuste  de  lui  contester  d'un  autre  coté 
le  titre  d'académie  de  dessin  et  de  peinture^  que 
lui  ont  confirmé  le  grand  nouibre  tie  sujets 
sortis  de  son  sein ,  qui  y  perfectionnés  sur  un 
plus  grand  dkéâtre  »  ont  à  la  fois  honoré  la 
Normandie  et  les  arts.  Noua  cîlerone  seulement 
ici  MM.  Lemonnier  et  Lebarbier  laîné ,  La- 
vallée-Poussin  ^un  des  premiers  élèves  de  notre 
école^LemoinCy  et  plusieurs  autres  peintres 
d'histoire  j  Le  Mettai ,  grand  dts^iuafcur  ana- 
tomiste,  et  Uouël,  peintre  de  paysage,  auteur 

(i)  Il  «tnit  diflkUe  de  prouver  pins  ? lotmMtA««f  l'inpor* 
tanct  iet  écolM  graiaitei  dt  detsia  «t  Unr  ibvonble  iaflucnce 
sar  let«litt  lontM  let  bnochtt  d'iadoBlrie  «  qnt  mt  ISUt 
M.  Dticainpt  père,  dios  ooe  brochure  ^«noaaneoinniaDdoDf 
k  la  curioiité  da  lecteur ,  et  qui  porte  le  titre  suivant  :  c  Sur 
m  l'utilité  des  étahliMSf  ment»  de<«  école*  gratnite*  (le  dessin  en 
•  faveur  des  métiers  ;  diâcoars  qui  a  remporté  le  prit,  au  juge- 
«  ment  de  l'Académie  Frauçaîse  ;  par  M.  J.  B.  Descanipf, 
«  peintre  du  Eui ,  etc.*— ia*ii,  Paria.  •  (  Rêgimré,  m,  »cc.  mvm. 
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tlii  voyage  de  Sicile,  orné  de  'j-^yo    aiides  plan- 
ches gravées  par  lui.  A  ces  premiers  artistes 
nom  ajouterons  MM.  Orinnn  j  drinmntnnii  VT 
graveurs  spirituels  de  marines  et  de  vaisseaux, 
Jean  de  la  Barthe ,  auteur  àfi  plusieurs  jolies 
petites  eaux-fbrtes  et  de  cfiidqiws  dts«iiÉi^1fès<>' 
rares  et  très*  estimés.  A  h  suite  èeé  f^HMà'^' 
dout  nous  n'avons  pas  cité  tous  les  noÉÉS^ 
viennent  plusieurs  sculpteurs  et  quelques  àr» 
cliitectes  fort  distingués,  dont  FiTtiBdèuiié  éé 
lloiien  pourrait  revendu jner  les  premiers  suc- 
cès I  et  d'habiles  graveurs  parmi  lesquels  on 
compte  le  célèbre  burinisteGodefroypèo^^lll» 
colas  Lemii*e,  Leveau,  etCw  r  ^ 

Au  nombre  des  élèves  remarquables  sortis 
plus  récemment  de  cette  école  ^noitti  dlMtos 
spécialement  M.  Court ,  dont  les  talents  -ptarfec* 
tionnés  dans  latelier  d'un  grand  peintre ,  M. 
Gros,  honorent  en  ce  moment  la  viUé  delNMien 
qui  Ta  vu  naître. 

Le  fondateur  de  l'académie, M. Jean -Baptiste 
Descamps ,  né  à  Dunkerque^en  ijL^p  mohmt 
à  Rouen ,  emportant  au  tombeau  PMfme  tinl> 
verselle,le  3o  juillet  1791.  rlusieiirs  écrits ,  no- 
tamment une  vie  des  peintres  flamands^  ornée 
de  beaux  portraits  précieusement  gravés  jiàr 
Fiquet ,  le  classent  parmi  les  gens  de  lettres. 
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Cel  artiste  fiôsait  très-bien  le  portrait  et  réus- 
sissaiC  également  dans  les  sujets  de  genre  :  il 

excellait  surtout  dans  l'art  de  peindre  des  bas- 
rdiefs  exécutés  avec  tant  de  vérité  que  les  yeux 
les  plus  exercés  étaient  souvent  dupes  de  leur 
illusion.  Les  foiictions  de  ce  premier  profes- 
seur passèrent  par  sa  mort  à  son  ûis,  M.  Jean* 
Baptiste  Descamps  ^  directeur  actuel  du  musée 
de  pdnture  de  la  ville  de  Rouen.  Cet  artiste  a 
long-temps  étudié  à  Rome  où  il  eut  Toccasion 
de  iiadrei  d'après  nature^un  portrait  remarquable 
du  pape  Pie  YL 

Dans  le  cours  tie  la  révolution, M.  C.  J.  F.  Le- 
carpentier ,  élève  de  Doyen ,  fut  mis  à  la  téte 
de  l'école.  Ce  peintre  doué  d'une  grande  bci^ 
lité  exécutait  surtout ,  awc  beaucoup  de  suc* 
cès ,  le  paysage  et  des  vues  maritimes  ;  il  ex* 
ploita  de  cette  manière  une  grande  partie  des 
rivages  de  la  Manche.  Ses  tableaux,  4irdinaire- 
ni(^  de  petite  dimension ,  sont  estimés  prin- 
cipalement par  la  iinesse  de  ton  et  par  leur  vé- 
rité. M.  Lecarpentier  mourut,  en  septembre 
i8a:i,vers  l'âge  de  "ji  ans.  Au  décès  du  pré- 
cédent,  M.  Louis-Michel  de  Gliaumoat  tut  re- 
vêtu de  son  emploi*  Cet  artiste,, néà  Angou- 
léme,en  1781 ,  entra  dans  Técole  de  David  à 
râge  de  i4.ans ,  et  ses  progrès  lurent  tels ,  que 
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deiix  années  après^il  £ut  en  état  de  £stire,  d'après 
le  Poussin  f  d'excellentes  copies  att.imebr^df^ 
quelles  on  en  remarquait  surtout  une  parfaite- 
iiicnt  belle  du  Déluge  de  ce  grand  maitre.  Ua« 
bile  dans  le  paysage  et  leportrait^çoiii»ni^f;dimti 
tout  ce  qui  constitue  i'étude  de  la  fi^i^  M.de 
Chaumont  joignait  à  ses  talents  comme  peiii^ 
une  foule  de  qualités  personneUea  et  desîçon* 
naissances  variées ,  fruits  de  ses  voyages  éam 
le  Nouveau-Monde  et  dans  la  plupart  des  états 
de  r£urope.  Il  mourut  à  Rouen^l^iS  octobre 
18289  non  nioins  regretté  de  ses  éMmique  iie 
1  avaient  été  Si's  prédécesseurs.  M.  E.  lljaciothe 
LangloiS|  du  Pont*de->rArGbey,^aleiBenl.#èive 
de  David  f  est  son  successeur  actuel  ' 

A  l'époque  de  la  formation  des  écoles  cen- 
trales ,  on  réunit  à  celle  de  Rouen  racadémie 
de  dessin  qui  fut  transférée  rue  do  GraiKl*lbii* 
lévrier,  dans  Inncienne  maison  des  Jésuites, 
maintenant  occupée  par  le  collège  roysi^De 
nouvelles  circonstances  la  réhiMUèmit  an 
mardié  de  la  Vieille-Tour, dans  sou  local  pri- 
mitif |  mais  depuis  environ  quatre  ans  elle  est» 
comme  Técole  municipale  de  chimie,  >étdilîie 
dans  l'ancien  couvent  de  Sainte  «Mme  f  me 
Deauvoisine.  .  ■  • .  ..... 

Consacrée  d'abord, comme  noua  Tavons  vu. 
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à  rétudedudfissin,de  ia  peintureidelasailpture 
etdeFarchitecturet  ï'éeole  deRouen  est  depuis 
près  de  quarânte  ans  presque  restreinte  au  pre- 
mier de  ces  arts ,  selon  le  témoignage  de  Notl- 
Lamorimèreydans  son  second  Ess(U  sur  le  dé'* 
partement  de  la  Seine^  Inférieure ,  publié  en 
1795.11  est  probable  que  cette  décroissance  eut 
pour  cause  les  événements  de  la  révolution,qui 
entraînèraitdans  le  grand  mcmvementdéfensif 
de  la  France  la  presque  totalité  des  élèves  en 
état  de  porter  les  armes.  Dans  des  circonstances 
ansn  vk>lentes }  les  arts  n'offraient  plus  qu'an 
intérêt  bien  seoonhlaire.  La  politique,  la  guerre 
et  l'esprit  de  parti ,  monté  au  plus  haut  point 
d'exaltation ,  absorbaient  toutes  les  idées ,  sug- 
géraient de  nouvelles  mesures  et  de  nouveaux 
projets  aux  individus  comme  au  gouverne- 
ment. Une  Ibule  de  jeunes  gens  ,  alors ,  entre- 
Toyantydans  l'orageos  avenir  qui  s'ouvrait  de- 
vant eux ,  des  ressources  peu  certaines  dans  la 
culture  des  arts  dépendant  du  dessin^se  jetèrent 
brusquement  dans  une  autre  carrière  et  virent 
leur  premier  but  totalement  manqué. 

Il  faut  1  avouer  y  et  c'est  avec  cliagrin  j  de- 
puis ce  temps^déjà  bien  loin  de  nouSf  l'acadé- 
mie de  dessin  n'a  pu  reprendre  sa  splendeur 
première.  Les  élèves ,  dont  le  nombre  aujour- 
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d'hui  ne  s'élève  guère» ,  année  comimine ,  au- 
delà  de  cent  à  oeuf  vtngt-cioqt  «ont  pour,  la 

jilupai  t  d'un  âge  fort  tendre ,  et  ceux  qui  se 
destinent  sériemement  à  la  peinture ,  et  que 
leurs  progrès  rendraknt ,  après  Tétude  préU- 
minaire  de  Tantique ,  propres  à  celle  du  mo* 
dèle  vivant,  sont  obligés  d'accélérer  leur, entrée 
dans  les  ateliers  de  Paris  pour  y  cultiver  cette 
branche  importante  de  Tart.  Des  raisons  pro* 
babiement  bien  rigoureuses  d'économie  ont 
amené  ^  il  y  a  plus  dix  ans  f  la  suppression 
de  cette  dasse  dans  l'académie.  Si  cette  réor- 
ganisation partielle  avait  lieu  ,  comme  on  doit 
Tespérerdela  sollicitude  de  rautocité,  elle  de- 
viendrait pour  l'école  un  principe  actif  de  ra- 
vi veinent.  Quelques  amateurs  d*un  talent  avan- 
cé,  plusieurs  artistes^de  profession  Mièiutî>s  em- 
presseraient in&illibiement  de  prp^^  d'une 
ressource  qu'il  est  difficile  de  se  procurer  iso- 
lément ,  et  dans  leur  important  recrue  Técole 
retrouverait  son  émulatioB  pienièrê  et  son 
ancien  caractère  de  gravité. 
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A  LA  CONQUÊTE  D£  L'ANGLETERRE, 


La  conquête  de  T Angleterre  put  GiiiHÀaitiè- 
le^Bàtard  ,ducdeNoteaiid?e,îë8lrùii  éréHénlèht 

qui  a  fait  époque  dans  les  annales  de  FEnrope. 
Ses  résultats  ont  été  immenses  et  ont  retenti 
des  sièclesaprés  y  surtoutpour  la  contrée iE<Âsérvîe 
et  pour  les  provinces  irançaises,  d'où  étaient 
venus  les  divers  contingents  de  l'expédition. 
Mon  intention  est  d'établir  ici  quelle  fut  la 
coopération  de  la  province  du  Poitou  à  cette 
entre^jrise, formée  aveç  intrépidité,  conduite 
avec  prudlenoe  ^  api|U4^,  par  la  plus  grande 
persévérance ,  à  une  parftile'eoifchisifin^ 


5ai8  %ËVVM 

Ce  fut  Tera  le  commencement  de  1066  (i) 
que  Guillaume,  appelé  par  ses  contemporains, 
le  Mdlard  à  la  grande  vigueur  (1)  ^  fomui 
ostensi^j^lmei^  après  IVnroî^mjYÎ^il^^ 
le  projà  de  conquéilr  rÀÎÉ^&à&B  qu'a  disait 
lui  appartenir  par  suite  d'une  donation  da  roi 
Edouard  f  et  en  vertu  d'une  bulle  da  pape 
Alexandre  II.  ÏKes  ^lats  de  finilIsMiii  Jie  lui 
loLiriiiss.iirnt  pas  assez  de.  sojdats  pour  une 
expédition  aussi  gigantesque  et  il  en  demanda 
dans  toutes  les  provinces  voisi^^^  ^^Ê^a^t  anx 
uns ,  les  plus  âevésen  dignité  y'I^aimple  appâr 
de  la  gloire  ;  au^  autres  ,  u^^forte  solde  en 
aident;  à  ceux-ci  la  promesse  de  terres  et  de 
châteaux  ;  à  ceux-là  des  titres,  des  emplois  dans 
toutes  les  parties ,  dmis  le  uùUtaire^  ^a|M  le 
civil  et  jusque  dans  le  clergé.  I^^if^ff9a|ai¥fc 
les  plus  belles  et  les  plus  ridmtngloMXOiiiies 
furent  ausbi  promises  à  de  jeunes  guerni^rs  (3). 
Conan  II ,  comte  de  Bretagne,  avait so^mé  le 
Bâtard  de  lui  remettre  le  di^fib^de  H^ifnaiidie , 


(i)  Voycr ,  pour  le*  duiaUs  étranger!  à  mon  ««{«t ,  Ordciic 
Vital,  Guillaame  de  Puitiem,  Mallueu  P^rii,  Guillaytuc  d« 
Joniègec  ,  et  kf  loMi  Mteoii  quioat^ècrit  a  ut  la  coii4|aèi«  de 
r Aaglctcrre  ptr GaillaoiBe>l«-Bâlafd»       . 'i 

(9)«Let  aoM  d«r  gnadsd«l*laaMrkeTW«idll«dlë«iMf«é* 
«  iMrVrilUin1tatt«tddegwndfigiiv.»faMikiAÉi. 

(3) CAfVik  dl9 iTiTMNitfjif •  (  * 
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comme  descendant  légitime  de  RoUori  par  les 
femmes ,  aussitôt  qu'il  serait  roi  d'Angleterre. 
Le  prince  breton  étftit  mort  bientôt  après  dans 
de  violentes  convulsions  occasionnées,  au  dire 
de  Guillaume  de  Jumiéges  (i),par  un  poison 
subtil,  donton  aurait  imprégnéses  gautsycrime 
qu^on  imputa  au  duc  deKormâtidié.  Le  succes- 
seur de  Conaui  JNoëi  Vy^plus  politique  que  sou 
beau*frère|  envoya  au  contraire  k  sou  siiee- 
rain  (a)  deux  de  ses  fils  avec  éai  Ibrees  ooi^dé- 

rables.  Son  jeune  parent,  Alain-le-Koux(3) ,  fil* 
d'Eudon ,  comte  de  Pentbièvre  ,  tige  de  la  noble 

maison  de  Chàteaubriand  (4)  fut  paÉeilleœenft 

de  l'expédition  i  il  J  emmena  de  nombreux 

(k)  GëitL  Gmât,  li.  vil»  e«  iS» 

(ty  Oq  Mit  que  la  Ifomndie  puéteadait  à  aa  dmit  de  «u«- 
raioelé  tar  la  Bralagae,  par  suite  du  traité  de  Saiat«Clair*Mv- 
Epte ,  de  gta  ,  conclu  entre  Gharlea-le-aiinple  et  AoUiMl* 

(•^}  M.  Augustin  Thierry ,  dan»  aon  Ifûfoira  é§  la  «onquif  th 

V Ângléterre  par  lt$  Normand t ,  a  tort  de  confundrr  Alain-Ie-Roux, 
tXa  du  comte  de  l'enthiëvrc,  avec  Alain  Fcrgant,  son  parent.  Du 
reate  je  dois  déclarrr  ici  que  pour  ce  travail,  j'ai  beaucoup  puiié 
dan<  cet  exci:ll(  nt  ouTraj^p. 

(4)  La  niai.'inEi  (jr->  (Ui  ti^aiibriand  dont  on  a  rappelé  l'origine* 
fut  a-p<  u-pj«:s  suuvtfâuic  cil  Bretagne  et  le  devint  en  batf*Poilou 
par  l'alliance  d'un  de  f<e«  uiruiLi i.-.^ ,  ^fcc  urie  fille  da  viconite  de 
Tbonan.  Le  démembreiueat  forme  i  celte  occasion  et  appelé 
IM  ffvw  UfûKikiiÊê  «  ooniittait  dâna  lea  terres  de  Cliauionnay ,  le 
Fojbeliafd  et  L^goamay*  L'antaar  des  Martyrs  est  d'aaa 
fafftBcfae  bfetoMie» 
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vassaux  et  Itt  bàbilaBA  da;pa|ri.  «db  ilnîft  (i) 

se  ioîgnirent  à  lui.  L*Anjoa  tmaHKm-tmre ,  am 
lepajâ  tie  Mauges  (a},  fouiiiiL  aubbi  uu  cuiiiiu- 
gebt  lOonudénible  à  Tannée  destàfÈÀttfff^r  ïm^ 
yndÂoB ,  et  un  homme  aorti  de»  bua  iiaupidiilii 

fiociélé,  IvL'i  ialLut  (3),  s'y  faisntl  rtMii;u-quer 
|)ar  uxie  rare  intnpidité-à  kquelle  il  jg^nait 
une  atroce  barbane;<^iMaiaPM|Mi 
1ère  chevaleresque  de  se»  babk»ii«noée  d^uieiiÉ» 
,titj>as,il  beii  enrôla  un  grand  nonibre  pow 
cette  ^édition  aVentureuaa,  .l4mftniimi*i  m 
mirent  som  le  eommandewiantv  jRày Wiiili  fy> 
\icomte  de  liiuuars^  suzemm  de  jUcg$q[iit^  Loui 

(i)  Appelé  M  deniier  lico  p»yt  de  Bett.  C'e»t  la  Bretagne 
d*<Mitre-Loire ,  Torinaot  on  dnché  avant  la  réTolutiun  ,  et  faisant 
partie  aujoard'hat  dn  départemeat  de  la  Loire- Inférieare.  Dans 
te  principe  et  jmqnet  veia  le      aidele  h  Foiloa  a'eet  ètenda 

|o<qu'à  la  Loire. 
(3)  Peu  arant  cette  époque ,  ce  paja  faisait  eniii  partie  da 

Foîtnii. 

(3)  Talboi  ,  rn  langage  Poitevin,  sipniCc  un  h'Alot  de  I)OÏ« 
qn'on  attaclie  au  cnij  d'un  chien  pour  IVmp^'chffr  de  divaguer. 
Bol  TCOl  dire  sabot  ,  soile  de  chaussure  en  bois.  M,  Thlerrj  »e 
trompe  donc  eu  appelant  TallUboa^  l'atUeur  d'une  dea  maisons 
les  plus  iltohtres  d'Aoglcterre.  11  faut  lire  Talbot ,  et  peut-être  ce 
TOin  éta<MI  tedicetifdVm  élal  f  Alon  TtlM  00  Telfltlet  «omîk 
Yonfaidlre  ira  atl>otier«  cdft  qui  fliit  la  cliaaaMfe  de  Iwb  dont 
ie  icvTtttt  taUMdleoiettl'les  paysans,  dena  ronett  d»  le  Pmnce. 
IftelWbel» «prêt  la  cclhifttCie,  fbt  tnfté avili  bien  ^e  lee  aei- 
BMnftfcuir^flt  de  l^ex|Mdllionf;  tt  devint  riconl»  deSpel* 
ding^ok  il  ai  venir  dei  noiaes  de  l'Anjon.  ' 
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le  bas-Poitou ,  qui  réunit  sous  ses  oixlres  quatre 
mille  hommes  d*élite ,  portant  ainsi  généreuse- 
ment secours  an  noble  bâtard ,  qu'il  avait  vaiU 
lamment  combattu  en  JHormandie ,  quelques 
années  avant  (i)  avec  le  roi  de  France  et  les 
comtes  de  Poitou  et  d'Anjou.  Beaucoup  d'au- 
tres grands  seigneurs  Poitevins ,  presque  tous 
vassaux  d'Aymeri ,  raccompagnèrent*  Parmi 
ceux  du  bas-Poitou ,  on  remarqua  des  membres 
des  maisons  d'Argenton  (a),  de  Beaumont- 
£ressuire  (3) ,  de  Montaigu  (4) ,  un  Maynard  du 

'  (1)  Le  vicomte  de  Tiionara  utista  ,  en  io54 ,  fe  roi  Heqri  i**.  « 
Geoffroj  Martel  »  comte  d'Aojoat  et  le  comte  de  Poitoa  dans 
leur  pip<^d  ition  contre  Guillaume  »  duc  de  Normandie.  Ils  Turent 
battus  k  Muitemer.  Le*  poucnùons  (iu  tlcomte  de  Thnuttr* 
«'étendaient  en  Poitou  ,  en  Anjuu  et  en  Bretagne i et  vaudraient 
nn  de  noi  départements  d'aujourd'hui. 

(ij  ArgLiitui^  Cliàleau ,  petite  rille  du  nord  des  Deot-Sèfret  « 
qui  a  été  {>o»»cdée  plus  tard  par  Philippe  de  Comioes  ,  le  fatori 
et  l'historien  de  Louis  ii ,  a  fourni  une  famille  qui  a  beanconp 
marqué  «•  moyen  âge. 

(S)  U  nMtfoa  ifi  BMiMaMfMMiiv  a  M  «iMlde  raioHit- 
^b**  L'aa  4«  aw  vMitfant  *  élé  »  Mtn  «Midcol  4e  hond»  n. 

d)  Im  «fiaoa  ém  Hoataiga  (  HooCagu  ««  AiiglelerM),'tli«  «M 
aon  dVNM  tille  du  ]iM-Poite««  qel  •  été  elMMieii  d^rrondbae-' 
mtmU  unM  le  eeH»eetie«  de  Bqwb»e«yeodèe.ir«  «eigeeer  de 
ee  MH  ,  Btknl  de  Menteigit  «eoMONdt  f ki  lerd ,  dam  It  aAme 
ptfa,  à  le  ftiedeHna  de  l^ebbaye  dea  PontcBellea.  Be  te  teppro- 
chant  de  nos  jonra  ,  le  marquis  de  Montaigu  ,  ambassadeur  fran- 
çais à  Yeelte»einècegraad*oacle  de  l'auteur  de  ce  mémoire,  «et 
Jeea<Jacqacs  Rousseau  pour  secrétaire ,  qui  le  traita  on  ne  pent 
ploi  a»el,  dans  aes  iMi/cisieiif*  Eu  Angleterre,  la  braoohe  dndoo 
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Talmondaîs  (  i  ) ,  le  Stre  de  Frontenay  (2) ,  et  ud 
cadet  de  la  niaison  de  la  Haye  (3).  Le  baron  de 
Partheuay  (4)  »  suseraiu  du  pays  intermédiaire 

dr  Moniagu  s'est  éteinte  de  noi  |oars,et  le  doc  de  Maocbexter 

eu  cicttcc 

iaiéi^  dMM  k«  MimêiftÊ  é$  Il  fMlM  é§i  jÊmtifmminÊ  éê  ikt- 
■MiHiMb  pitM  k  b«rce««  dt  k  awiion  én  MonUiga  k  lfiMta%tt> 
îohïïviÊt  éàOÊ  fto  chAteiB»  ne  trabut  pu  I«  peioe  d'être  f>iiaîaé , 
pcte  d'Ént  é^ite  al  aMieMoe  ni  remrqatbte.  11  û'en  ui  f  at 
aioai  po«r  notn  lf«ntai^  d«  b«t-Mo«* 

(1)  D«fmèfieiBeDi  U  luftitoA  de  Heyaefd  m  Hciiiaid ,  ofîgl* 
mIn  det  eavifont  de  Tatmont ,  en  bafFoiloo ,  «tait  rrpréeen* 
tèa  daoi  Ici  chambres  det  pair*  de  Freace  et  d'Angleterre.  Ua 
ineinbia  de  cette  Ainilleituraommé  PiHtom,  Tut  écujrerde  JeaB^ 
duo  de  Berry  et  comte  de  Poitoa ,  l'un  des  fils  do  roi  Jean. 

(a)  On  Ht  Fontenay  dans  les  listes  ,  maî^  cptte  vîHe  appait*^- 
nait  au  rnmte  de  Poitou  ,  d'oii  vient  son  nom  de  Fontpnay-?»*- 
Comte  ,  c'est  à-dire  au  comte.  Il  s'agit  plutôt ,  si  cVst  bien  ua 
Poitevin,  du  Sire  de  Frontenay,  A  présent  Rofjan-Rohan. 

(3)  Il  y  a  eu  en  Puîtou  plusieurs  tjraurhes  de  U  njai^on  de  !a 
Baye  ,  toutes  veasot  probablemeot  de  la  llaje  en  Totirame  , 
lien  renommé  depuis  pac  la  naissance  de  Descaries.  t>a  branche 
la  plas  célèbre  était  celle  dt  la  Haye^Paetafaot,  depuii  kmg^ 
temps  éteiote*  à  bfvalla  lea  «olrea  «ai  loalann  VMla  i«  iatta«* 
cher.  Une  Yolande  de  la  Haye  époon  «■  dw  de  Vtmawa  ,  da  !• 
maison  d'Armagnac.  La  biMdM  anfkiae  a  pteitttd  joué  m 
idk  aaiei  nMtr^aattt, 

(i)  U  fiinlik  d«  FMMMy-LtelwvBtM  était  m  iMncba 
de  l'ilkeln  naiiae  d«  Lwigoa»  »  daat  «Ik  avait  vetcM  ka 
affiBfa,avee  m  djflikelica. BIk poMdalt  èpanprktoatl^ 
roadkMBient  actoal  de  P«tbaoay«  Le  pqm  dei'Aichevé^ 
▼eoait  à  cette  lignée  d'nn  de  Me  «laaibfet ,  Qaeialia  ,aiebevéqo« 
dt  Boidtintdoattikpritkmi  dt  d%aii*  povr  kt  ttâl«  » 
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entre  le  haut  et  le  bts  Poitou  ^  le  possesseur 
du  pa^s  de  Gâtine  ,  se  joignit  au  vicomte  de 
Xbouars.  Le  haut-Poitou  fournit,  entre  autres 
guenws  de  distinction ,  le  baron  de  Morte* 

mer  (i),  qui  commanda  le  contingent  de  cette 
contrée  (2). 

les  femme?  np  portant  |am«i*  que  celui  de  Partlienay.  La  bran* 
chf  aince  Cnlt  du  Itmp'^  de  CliariLB  tji,  et  la  dernicre  dtj  U 
briinclio  cadette  fut  la  belle  et  «pi/itui  lie  Catfierine ,  duchesse 
de  Rohnti ,  la  consioe  et  l'amîe  de  Heari  iv,  près  de  laquelle  le 
bon  roi  paMa  aei  pim  bellM  «aoéeti  an  cbétesM  du  Parc  |  co  bai- 
Poitou. 

(t)  J'ai  déjà  parlé  d«  la  préoccupation  dn  «rant  M.  de  Ger- 
«nia  »  qtii  vant  tiMfvr  des  R4  mandb  éwm  toM  lea  Mita  d'aiw 
mca  de  OviOaaMie  à  la  «oo^oAla  da  rAogleCacraf  il  Tant  dia* 
patar  aa  Pailoa  jm^aH  Bm  (  il  cal  ataii  appelé  dans  an*  litte) 
on  Baaal  da  ll«rtemr»  ^1  AdI  aortir  d'une  barooaie  de  baate' 
Hamandla.  Il  «at  paaltiT  et  aiaé  à  proaveiii  par  fitieftqa'i]  venait 
de  la  viSe  da  Hertenerea  haet-Pelte«,  qae  m  hmSXtt  eantloa» 
nêna  à  potséder  depeii  la  coD^eêle*  Apiéa  l'aftiiie  da  pont  de 
Laaiae«oii  Cbandos  fat  tué  par  St.-Martla^on  porta  inhaaier 
ce  guerrier  dao«  PéfUae  collégiale  de  Morteoaer.  Alnil  ptaa  d'aa 
agaieair  de  répe^ne  aagk>-litBHii«  m  ittiaohe  à  cette  petile 
«iUe. 

(s)  Je  ligoalerai  encore  vna  erreur  évidente  qui  ett  échappée 
à  M.  de  GervUle  ,  et  qu'il  s'empressera  d'autant  mieux  de  recon- 
naître ,  qu'il  suffit  pour  ce!»  do  rf^courîi  am  lirrcs  qui  parlent 
avec  détail  de  la  niaiion  de  Lui^ignan.  Il  trouTc  un  Fuient  dann 
la  liste  des  cunquérans  ;  plus  tard  ou  voit  Aymar  de  Valence 
tous  Edouardi*'.  ;eD&uiteAouftIIenrtiii, Edouard  i*'.et£duuar(I ii 
viennent  les  cooiten  de  Pembroke  ,  qui  etaieut  d«  cette  famille  , 
{oiqu'en  iia3  ,  à  la  oaort  d'Aymar  de  VaUncé  (  ainsi  écrit  par 
M.  de  Getrille ,  peel«ilfe  eat-ce  aoe  Éiale  d'impreaaioa  ).  G*««i 
daaa  le  eMtcaa  de  Valeoce ,  prèa  dca  beida  de  |e  rMéie  de 
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Getle  expéditkMi  préseoti  un  aspect  tout 

particulier.  Des  hommes  nés  dans  les  classes 
inftrieura ,  des  boui^;eois  des  villes,  des  hom- 
mes de  négoce,  de  simples  cultivateurs  ,  des 

artisans  âiicuie ,  sciiùi  ciit  [Palpiter  leurs  ca  ui  s 
et  éprouvèrent  le  désir  de  risquer  leurs  vies,  de 
compromettre  leur  avoir,  pour  parvenir  à  des 

Sienne  ou  sur  la  rtiule  de  l'église  de  Verà  à  celle  du  MesniU 
Auiaud  que  l'crudU  écrWaio  oorfiaaod  cruit  pouvoir  placer  le 
befceto  de  J«  maiion  de  TeleMe-Pembroàe ,  «lu'il  fait  de«cen- 
die  de  ce  Veleot ,  qui  était  è  Je  confie.  Or  œtte  flufeiUe  e 
«M  ocigi«e  bien  jpotlérieoie  à  cet  ét éBencat.  EDe  eit  inoe  de 
Gei  oo  GeiHaaiite  de  Teleaoe  (  efaMi  aeeuiiée  d'oM  looelili  «n 
hMt.Poittw  )  ,  l'aa  des  ib  de  Hegoet  » .  eonte  de  k  Mu» 
cbe  et  d'AnfooMaie  et  de  k  JbmeitM  liebelle  d'Ae|eel*—  9 
h  tomU99ê*f9mé  t  mariée  d*«bofd  4  Jettt<e8Ba*Teireiniàd*Ac- 
gleterre  »  qei  l'ewlt  entêtée  4  eelei  %xA,  ne  fut  fee  ton  MoeBd 
époBk*  Gin  de  VakBce  ejent  été  alUxé  en  àa^^ultim  par 
Henci  im  »  aeo  frère  ulcria ,  fut  iobamé  à  Weatttiiialcr.  11 
•Tait  épousé  Jeanae  de  Montebeaaqr  »fiUe  et  héritière  do  comte 
de  Pem broie ,  dont  il  eut  entre  aoliei  eoftioa  GuilUamc  ,  doet 
parle  Joioritle  »  et  Ajmar  de  Valence , comte  de  Pembroàe ,  qui 
fut  vice-roi  d'Ecosse,  sous  Edouard  i*'.A  la  CDort  de  Gui  de  Loai- 
goan,  comte  de  la  Marche  rt  d'Angoulêmc,  en  i3of),  II  prétendit 
inulileraent  à  la  pos^eMitm  derc»  provinces.  Les  arui'i"trtp>»  de  la 
]iiai.'<on  cIl'  Valencc-PeuiLrolc  donitcrs  [>ar  &I.  de  Uervilic  , 
d  aprL'8  liaiiLs  ,  et  qni  SOol  :  barre  d'ar^mt  cl  d'exnr  ,  à  l'orit  dt 
mtrlcttei  de  gueules  ,  deviennent  une  preuve  à  l'appui  de  ma 
propusiiioD  ,  car  on  y  tcottfe  »  avec  une  viriatiou  ,  l'èCBtsoa  des 
Luiigaaa. 

On  voit  que  comaje  Puileiia  et  chargé  de  la  conservation  des 
antiquités  dans  la  protince  ,  j'avais  à  réclamer  poar  une  firaiille 
poitevine ,  pataée  en  Aegleleire  «t  qu'on  Ikiiett  cacoie  BOr* 
■Mode  par  erreor* 


Digitized  by  Gopgle 


IfOAKAlTDB. 


535 


positions  sociales  plus  élevées  et  devenir  pos* 
sesseors  des  fiels  de  TAngleterre  àchat  on  lenr 

otlVuit  Texpectative. Empêchés,  par  la  législation 
et  par  les  mœurs  d'alors  ^d'atteindre^ le  but  de 
leur  ambition  dans  leur  patrie,  coÉIhuiéS'par 
les  prééminences  sociales  existantes,  mccon- 
tents  de  leur  sort,  iU  demandèrent  aux  barons 
de  la  contrée  l'autorisation  de  siavnei  comme 
eux  les  chances  de  rexpédition  annéncée ,  et 
ceux*ci  leur  permirent  en  général  de  Va^tacfaer 
à  eui.  Pour  s'équiper  on  les  vîft.  vendie  .ce 
qu'ils  possédaieiit  et  linnoDcer  qu'ils  attendaient 
tout  dv  1(  LU  bonne  fortune  et  qu'ils  perdaient 
tout  espoir  de  retour.  Ainsi  préparés,  à  partir  | 
d'autres  plus  riches  donnaient  à  leurs  amis  «e 
qiû  leur  restait ,  comme  si  l'Anglelerre  eût  été 
une  mine  à  exploiter  dont  le  produit  ne  pou* 
vait  élre  éventueL  Suivante  leur  {lobitiQiiyleur 
avance  ou  leur  capacité ,  les  uns  se  laisaîent 
cavaliers  ,  les  autre  piétons ,  ou  bien  servants 
d armes,  comme  on  disait  alors.  De  cette  ma-» 
nière^  les  plus  riéhé^  dé  la  chMé  âe^  tén  UkiSlblèà 
remplacèreiU  dans  Tarinée  ceux  des  chevalier^ 
qui  9  fortement  attachés  au  sol  de  la  patrie , 
crurent  ne  detplr  I^rléang  q 
et  non  pour  des  querelles  étrangères. 

Le  rendez-vous  des  troupes  était  en  Norman^ 
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die»  à  rembouchurecle  la  Dive y  rivière  qui  se 
jette  dans  h  mer  eotre  la  Seine  et  FOme.  Le 

nom  de  IMve ,  qui  rappelait  aux  Poilevins, 
même  aux  Angevins  |  les  plaines  iertiles  d  au- 
de  lii  du  Tfaouety  arrosées  par  une  rivière  du 
même  nom  (i) ,  ou  le  pays  plus  inégal  non  loin 
delà  Voue  (a),  leur  fit  pousser  quelques  sou- 
pirs; mais  le  sacrifice  était  fait,  Tarmée  en- 
tière s^embarqua  et  les  vents  poussèrent  sur  h. 
côte,  jusqu'à  Saint- Valéry.  Là  il  fallut  jeter 
Tancre  et  attendre  plusieurs  jours*  Guillaume 
en  profita  pour  dresser  le  r6le  de  toute  son 
armée,  assurer  chacun  qu'il  aurait  ce  qui  lui 
avait  été  promis  pour  son  service  et  recevoir 
même  les  hommages  pour  les  terres  à  con- 
quérir. Jamais  peut-être  un  génénil  partant 
pour  ^ire  des  conquêtes  n avait  annoncé, 
dès  son  début  f  ulue  telle  certttode  de  réus* 

(i)  La  Dive  d«  midi  ctl  «ne  rivièrt  do  Pdiloit  et  de  l'Aojoa  » 
9111  prend  m  Mmiee  à  h  Gfinaadièrt  prè«  Moncontuur ,  lira 
AuMOS  daiM  les  guerre»  do  mcjtm  âge  et  depvb  par  U  batailla 
gagnét  par  la  doc  d'Anloo,  depaia  H  enci  iii^for  les  proC^tant*. 
La  Dive  te  jette  dans  le  Thouel,  aprèaooaiiesloDgcoart.De  cette 
ri>i^re  au  Tlioot  t  ,  it  y  avait  anciennemeot  on  «oUo  Bode  de 
fuccession  qiu:  danç  le  rc«te      la  province. 

(a)  La  Dive  du  midi  couk-  vers  Couhé  Vérac  v\  l'aljb^yr-  de 
Valence  et  pas^e  à  Rom  ,  ancienne  coluni*^  runiaîrjc  sur  la  fuie 
d«  Limonum  (  Poitiers  )  à  la  cité  dea  Sanionn  [  Saintes).  0« 
trouve  dâiia  ce  lieu  i/caucwup  de  tomiicaux  aoliguea  «t  dcaouoa* 
tructiooa  romiioee. 
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Site  et  le  succès  seul,  complet  et  soutenu,  pou- 
vait  justifier  une  conduite  si  extraordinaire  | 
qui,  autrement,  eût  para  empreinte  d*une  sorte 
(le  folie.  Enfin  on  mit  définitivementà la  voile | 
par  uu  temps  £ivorabIe. 

Le  {i6  septembre  ïo6Ô  ,  l'armée  confédérée 
débarqua  à  Pevcnsey ,  près  de  Ifestings ,  trois 
jours  après  que  Harold,  qui  jouissait  déjà  de 
la  couronne  4}* Angleterre ,  par  le  iait  de  la 
dernière  voTonté  d*E$Iouard  et  comme  Fêla 
des  grands  de  l'état ,  avait  Jéfait  les  Norvé- 
giens com^muidés  par  TOstig,  spnpropre  frère. 
Les  vaisseaux  aog1o-«|xons  quf  croisaient  de- 
puis long-temps  pour  rencontrer  la  flotte  nor- 
mande n'étaient  <jue  rentrés  ^ur  prendre  des 
vivres  et  retourner  à  hi  mer;  cet  événement  fui 
ce  qu'il  pouvait  j  a,voiir  de  phis  hj^ureux  pour 

l'expédition. 

Ce  fut  peu  de>  jours.  â|>.rèS|  le  1.4  pctobi^e 
1066,  que  fut  livrée  la  mémorable  bataille 

dUastiugs,  où  Guillaume  défît  TIai  oId  et  s'as- 
sura aussi  la  libre  possession  de  1^ Angleterre. 
Il-  ne  peut  entrer  dans  mon  plan  di»  donner  des 

détails  sur  un  de  ces  événenu  nts  les  plus  nuir- 
qitants  de  l'histoire  et  qui  n'arrivent  luéïaepas 
de.  siècle  en  siècle.  Seulement  je  dois  dire  que 
l'armée  victoriease  était  divisée  en  trois 
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corp&.  Au  premier  f  placé  à  droite ,  étalent  le» 

humilies  daniM*s  du  Bouloiiais,  clii  Ponthieu 
et  pays  adîacents^  le  second ,  formant  la  gaift- 
chef  était  composé  de  Bretons»  d'Angevins  , 
de  Poitevins  et  autres  auxiliaires  j  et  au  troi- 
sième corps  I  mis  au  centre  et  à  peu  prés 
tout  normand  »  se  trouvait  Fintrépide  Bâtard* 
Le  second  corps  qui  contribua  puissamment 
au  succès  avait  en  tète,  comme  les  autres, 
des  £intassîos  à  légère  armure  «  yétas  de  car 
saques  matelassées  et  armés  d'arcs  longs  de 
cinq  à  six  pieds  ou  d'aibalètes  dacter.  On 
y  voyait  aussi  des  archers  à  vêtements  courts» 
des  cavaliers  à  coiffure  de  fer ,  couverts  de  lit- 
niques  de  chausses  -  de  -  maille  f  et  armés  de 
lances  pesantes  et  d'épées  droites  à  deux  tran- 
chants. Le  vicomte  de  Thouars ,  qui  comman* 
dait  cette  aile  gauche ,  ayant  comme  ofHciers 
principaux  sous  lui  »  pour  les  troupes  poite- 
vines, les  barons  de  Mortemer  et  de  Pârlhe- 
nay,  et  pour  le  surplus,  les  chefs  des  autres 
contingents,  y  fit  des  prodiges  de  valeur^  avec 
ses  4tOoo  poitevins  il  enfonça  la  Tortue 
Anglaise.  On  appelait  ainsi  une  sorte  de 
cohort^  à  r instar  des  Eomains,  dont  les  sol- 
dats de  Textérieur  se  couvraient  tout  le  corps 
de  leurs  bouclie»,  tandis  que  1^  combattants 
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de  lintcrieur  se  mettaient  le  bouclier  sur  la 
téte  y  seul  point  exposé  pour  ainsi  dire.  Un  £iU 
d*armes aussi  marquant  décida  delà  v{ctDire(i) 

et  la  possession  de  l'île  en  fut  bientôt  ie  résul- 
tat. 

Poursaivant  ses  avantages ,  Tannée  franco- 
normande  était  dans  un  camp  près  de  Londres. 
Des  provinces  résistaient  encore  ^  et  quelques 
chefs  disaient  que  pour  les  soumettre  plus  ai* 
sèment,  il  fallait  que  le  Bâtard  prit  \e  titre  de 
Roi  des  Anglais.  Guillaume  savait  cacher  son 
ambition  |  quand  la  poUtique  Itd  en  disait  un 
devoir,  et  à  des  propositions  qu'on  lui  fit  de 
prendre  la  couronne,  il  répondit  qu'il  ne  fai- 
sait la  guerre  que  dans  Fintéœt  de  ses  frères 
d'armes  et  que  tout  au  moins  le  moment  n^était 
pas  venu  de  se  faire  proclamer  roi.  Cette  der- 
nière opinion  était  couforme ,  du  reste ,  à  la 
manière  de  voir  des  chefs  Dormands.€2ependant 
un  jour  que  tous  les  généraux  et  les  princi- 
cipaux  officiers  étaient  réunis,  un  seigneur  fa- 
meux à  ia  fois  par  sa  bravoure  et  par  son  élo* 
quence ,  dit  Guillaume  de  Pcntiers  (a) ,  Aymeri 

(1)  Orderic  Vital,  lxxxiy.  *  Malmesbaiy,  liu«  —  Gliroil.  de 

Normaad.  —  Roman  du  Rob. 

(a)  Guillaame  de  Poitiers  ,  l'hiBlorien  de  Guillaume  pcul 
iotsi  être  rct endiqué  à  un  Ulie  pour  la  provioce  dn  Poiton.  SU 
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de  Thouars  y  ayant  par  sa  position  à  ia  fols  in- 
dépendante et  élevée  uoe  autre  manière  de  voir 
que  les  habitants  de  Tancienne  Neustrie,  que  les 
^'assallx  de GuillauEne, éleva  la  voix  au  moment 
où  Ton  discutait  la  grande  question  (i).  «  C*est 
«t  supposer  trop  de  modestie  à  des  p^ns  de 
a  guerre,  dit -il,  que  de  leur  demander  avec 
<  Texpression  du  doute ,  s'ils  veulent  que  leur 
.  «  dief  soit  roi ,  lorsqu'un  pareil  honneur  re- 
«  juiliit  toujours  sur  eux;  des  soldats  ne  doivent 
it  pas  être  appelés  à  des  discussions  de  cette  na- 
«  ture,etnos  débats  ne  serviratentqu'à  retarder 
a  ce  que, dans  la  réalité  ^nous  souhaitons  fous 
«  voir  s'accomplir  au  piutèt.Que  Guillaume  soit 
«  roi  !»  L'armée  entière  parut  se  rendre  à  l'avis 
d'Aymeri.  Quelques  opposants  n  osèrent  point 

4  ^ 

»'jMfvltpAt ,  n  fit  Mf  Atodef  h  Poitiers,  car  il  est  k  rcmir- 
quer  qu'à  tontes  les  qpoqats  ,  h  dater  même  de  la  fia  de  la 

duininalion  rorosine  ,  cette  cîl»^  a  toujourj  été  un  centre  de 
lumières  poarl'ourst  di-  la  l'iiiruc  Voir,  à  ce  sujet,  mon  compté 
rendu  dei  traraiix  de  la  Sociclé«te€ielém,  4û  Poitiên,  lu  à  la  séance 
publique  du  -^d  Mai  i83o* 

(i)Jene  puis  concevoir  M.  Thierry,  qui  »ui4  dans  rcttr  ron- 
duîte  franche  et  loyale  d'un  Poiterin,  le  style  d'un  llattcur  OQ 
d'un  soldat  à  gages.  Aymeri,  souvciaio  véritable  d'une  partie 
«tu  Foiloa  et  dont  lus  successeurs  fireot  alternatif ement  la  paix 
et  b  guerre  atec  lei  Buis  de  Fieme  et  d'Aogle  terre ,  a  itè  mal 
jagé  par  vn  4erlf  eia  deol  |e  reconniit  éê  roste  ^  diMer9«Mftnt 
babitaei  C^cal  «n  àolif  de  plus  po«r  lelem  ma  jugrmettt  «wsi 
beiardé. 
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élever  la  voix  |  le  jour  du  couronnement  iiit  ûxé 
et  il  eut  lieu  peu  après  à  Noël  y  dans  Téglise  du 

niunasière  de  TOuest  ou  de  Westminster.    *  • 

La  conquête  entière  de 'rAngleterre  à  peu 
près  décidée^Guillauinespolià  sansdîstifiction 
tous  ceux  qui  avaient  combattu  contre  lui  et 
même  les  établissenieuts  ecclésiastiques ,  dont 
les  titulaires  ne  lui  avaient  pas  été  fiivorables^ 
de  leurs  possessions  mobilières  et  immobi- 
lières, et  il  les  partagea  entre  ses  guerriers.  Ou 
ilt  des  listes  de  ceux  qui  avaient  été  tués ,  et 
leurs  en&ns  furent  privés  de  leurs  héritages. 
Ceux  qui  avaient  survécu  à  la  déùiiiQ  se  trou- 
vèrent trop  lieureux  de  conserver  leur  vie^  et 
on  alla  jusqu'à  dépouiller  les  natifs  qui  n'ayant 
pas  pris  les  armes  furent  supposés  en  avoir  eu 
au  moins  l'intention.  Les  eoiam  de  ceux-ci , 
en  cas  où  ik  feraient  preuve  de  dévouement  à 
la  domination  étrangèi-e,  furent  seulement  ber- 
cés de  Tespoir  de  ravoir  quelque  chose  par  la 
suite  des  teoips.  Parmi  leé  conquérants,  les 
généraux  eUrënt  des  contrées  et  des  villes  en- 
tières; les  capitaines, des  cantons  étendus, d(Bs 
bourgs  considérables  et  de  bi^x  dÂàèâLmi 
les  simples  comlktlants,  deS  tert^s,  des  habi- 
tations  et  des  villages.  L'ai  brc  féodal ,  existant 
depuis  des  siècles  dans  les  Gaules»iut  implanté 
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dansille  asservie.Les  conquérants  les  plus  niar- 
quanulureotxles  comtes  ou  tout  au  wînîii»  ks 

lieutenants  de  ceux-ci  j  des  yicomtes ,  1^  autres 
des  barons  ,  et  les  derniers  ^  des  cheivaliers  ou 
écuyers.  Tous  se  trouvèrent  nobles,  i^i^  le 
fussent  ou  non  auparavantimais  inégalmenf^et 
tous  pourtant  faisant  partie  de  cette  noblesse , 
qui  était  la  distinction  de  la  race  étfaiigiKffm Je 
résultat  de  la  conquête.  Ainsi  ceux  qui  «vaknt 
l  ut  hommage  au  camp  de  la  Dive ,  pour  les 
seigneuries  à  conquérir^  en  reçurent  réeileuient 
rinvestiture  et  en  prirent  possession»  aeol 
homme  de  Texpédition  ,  Thistoire  à  bon  droit 
a  conservé  son  nom^Guilbert  ûis  de  Ilicliardy 
ne  voulut  rien  de  la  confiscatîoo»  tt.réimidit 
aux  offres  d*une  part  assez  considérable  dans 
la  dépouille  des  vaincus  ^  qu  il  n  avait  fait  que 
s^n  devoir,  en  passant  la  mer  à, la  siiMti0t;4e  son 
suzerain  et  qu^il  ne  lui  restait  plus  qu'à  fimchir 
le  détroit  pour  aller  cultiver,  sur  le  continent, 
son  légitime  et  modique  hérita^g^  #eiil 
homme  véritablement  probe  et  dW^iihwé 
dans  une  armée  si  nombreuse  el  où  se  trou- 
vaient tant  de  positions  élevées,  tant  de  piiMçe^. 
et  de  grands  seigneurs,  si  riches  c|e  lf9i^,part 
dans  le  sol  français  !  Pauvre  humanité  ! 
Ceux  qui  prirent  le  parti  de  demeurer  dans 
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le  pays  s'y  marièrent  bientôt,  souvent  en 
sant  violence  aux  femmes  les  plus  riches  aux- 
quelles ils  ne  manquaient  jamais  de  s'attaquer. 
Ainsi  se  formèrent  les da^s^  les  plus  iélevées 
de  la  nouvelle  nation  anglo -normande,  par 
lamalgame  des  descendants  des  vainqueurs  et 
et  des  vaincus.  Les  vainqueurs  s'étaient  em- 
parés par  toutes  voiies  de  ik  jplùs  grandé  îpàrtié 
des  héritages ,  ils  eurent  le  pouvoir  et  ils  le 
conservèrenL  Les  notabtbtés  antérieures  ét 
anglo-saxonnes  furent  pàt  ceta  même  en  dé* 
dînant,  et  à  peu  d'exceptions  j)rès,  ces  fa- 
milles ne  se  trouvent  plus  que  dans  les  classes 
inférieures  de  la  société  (f). 

Six  mois  après  la  victoire*  d*llastftngs ,  6tttt- 
laume  se  mit  en  mer  pour  retourner  dans  ses 
états  du  continent  ety  povtér  nne  partie  de 
ses  richesses  mobilières ,  avant  de  terminer  la 
conqih  te  des  provinces  du  Nord  et  du  Sud  de 
TAngleterre.  Quelques  -  uns  des  étrangei^ ^i 
s'étaient  attachés  à  sa  forCiibe  vogrant  lé  grand 
œuvre  presque  achevé,  répartirent  aussi  pour 
leur  pays ,  mais  le  plus  grand  nombre  demeu- 
rèrenty  pour  avoir  leur  part  datas  le  ndiiVcsaiu 
butt«  qiiW  dUit  éaoûiM  &ire. 

(i)  Voir  le  passage  de  Robert  de  Gloccsiot ,  doni  U.  Thierry 
•  lut  l'épigraphe  de  mm  liiiloire  de  la  conquête. 
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Averti,  que  ses  ennemis  se  réunissaient  en 
grand  nombre  à  Textrémilié  deTile  conquise, 
le  Bâtard  précipita  son  retour  et  passa  le  dé- 
troity  dès  le  mois  de  décembre  i  oGy.Enûn  après 
des  combats  multipliés  avec  les  Saxons  et  la 
lâche  dc  sertioa  de  leurs  alliés,  les  Danois,  qui 
pour  une  grosse  somme  d'argent,  abandon- 
nèrent la  cause  qu'ils  s'étaient  chargés  de  dé* 
fendre ,  Guillaume  demeura,  en  1070,  pos- 
sesseur de  toute  T Angleterre  ,  saul  la  partie 
montagneuse  où  les  natifs  se  retirèrent  et  con- 
servèrent leur  langue ,  leurs  mœurs  et  même 
leur  indépendance  (i). 

La  fin  de  la  conquête  fut  le  signal  du  dé- 
part des  étrangers  qui ,  riches  dans  leurs  con- 
trées, avaient  conservé  Tespi  it  de  retour.  Dt'jà 
depuis  long -temps  beaucoup  d'Angevins,  de 
Poitevins  et  de  Bretons,  ressentaient  le  mal  du 
pays  et  désiraient  se  rembarquer  pour  retour- 
ner chez  eux  (a).  Guillaume  n'avait  même  pu 
les  retenir  qu  en  leur  accordant  une  nouvelle 
part  dans  ses  distributions.£nfin  ces  auxiliaires 
effectuèrent  leur  retour  en  France.  Aymcri  de 
Thouars  fut  de  ce  nombre.  Il  apporta  dans 
ses  états  les  riches  dons  que  lui  avait  dë{Nirtis 

{i)  Il  •'■sa  îei  éû  pa;t  ét  OtUcf. 
{%)  Ordcric  Vital. 
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GuiiUume-le-Bâtard  f  sui*aoaQuaé  alors  k  cou- 
quérant  à  si  juste  titre  ;  Fexpédition  toule 
récente  de  Barbastro  en  Espagne ,  dirigée  con- 
tre Içs  Sarra&ios  (i)  n'avait  rien  produit  en 
comparaison  de  ce  qu^apportai  cette  fois  »  Je 
guerrier  Toyageur.  Ces  richesses  consistaient 
particulièrement  eu  monnaies  d'or  et  d  argent, 
pour  mie  somme  énorme; en  lingots,  en  irases 
et  autres  objets  ciselés  dans  ces  deux  précieux 
métaux  ;  en  coupes  à  boire  des  Saxons ,  for- 
mées de  cornes  de  buffles ,  richement  ornées. 
Mais  ce  qui  étonna  davantage  sur  les  rives  du 
Thouety  ce  furent  les  étoffes  brochées  à  1  ai- 
guiilciart  particulier  alors  aux  dames  anglaises 
et  encore  inconnu  sur  le  continent.  Armen- 
garde,  vicomtesse  de Thonars^deTillustre  mai- 
son deMauléon(a)y  ne  se  lassait  pas  d'exami- 

(1)  L'eipéditJoo  d'E»pagae  qn*eatMp«il  Q«|.0«oftof ,  duc 
d'Aquitaine  et  comte  de  Poitoa  ,et  à  leqBelle  prit  me  gcende 
part  le  fieomte  de  Tliooarf,  eat  lien  tm  loSa  oo  to63.  Dana  le 
Foito*  en  eooildéra  la  prise  de  Barbattr»  comme  mi  fait  d'amea 
ai  inlércMaat  qu'il  sertit  à  désigner  l'anoée  deoaleqeelle  il  avait 
en  Ueo.  A  asti  on  lit  daaa  plusieurs  chartes  :  AcIq  Munt  htte  ttm» 
pûrt  ^uo  ecmêt  Pietavitnsii  eepil  Barb^stam.  Voir  lea  chroniquea 
de  Mailleiaîs  ,  de  Barcplonnp  ,  Albçrir  de  tnns  PtMitaines  et 

Besly  ,  Ubt.  de*  cotutea  de  Fpitou  ,  qui  place  c«k  éTéAemeot 
trop  tard. 

(a)  La  maison  de  Maulcon  dont  était  sort!  le  troubadour 
Sarary  ,  a  iloi  parte  fuodre  dan»  celle  de  Xhouar». 
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ncr  avec  attentioii  ces  ridies  tiasus  ,€t  elle  ei»- 

treprit  de  les  imiter.  Le  vicomte  finit  par  faire 
hommage  des  objets  les  plus  riches  et  les  plus 
précieux  qu'il  avait  apportés  de  son  cfxpédi- 
tion  aux  principales  églises  de  ses  états  ,  et 
notamment  à  celle  de  Saint-Jean  TEvangéliste 
de  la  Ghaise-le-Yicomie  i  dont  il  n'avait  pu 
finir  la  construction ,  qu'en  vendant  dièrement 
un  missel ,  par  lui  enlevé  de  vive  force  à  labbé 
de  Saint»Fk>rent  de  Saumur(i).  Les  vicomtes  de 
Thouars  habitaient  le  chàtean  de  la  Chaise^le- 
Vicomte  depuis  que  le  château  deTliouai  s  a\aa 
été  incendié,  en  4o4a  »  par  Geoffroy  Martel , 
comte  d'Anjou  (a) ,  dans  une  guerre  qu'il  fri- 
sait au  possesseur  de  la  vicomté. 

Les  sires  de  Partiieuay  et  de  Bressuire  ne 
firent  pas  non  plus  d'établissements  en  Angle- 
terre; ils  se  contentèrent  aussi  de  richesses 
mobilières  ,  et  améliorèrent  ainsi  leur  exis- 
tence» dans  leur  propre  pays.  Quelques  Poite* 
vins ,  et  ils  sont  en  général  attachés  au  sol  de 
la  patrie, arrivèrent  sur  le  continent  avec  leurs 
suzerains  du  Xbouarsais  et  de  la  Gâtine»  et 

(i)  JIHtfMféUaicniioo  du  voldtetwIiMla  danlliiiloire 
■Mmneril«  da  SL-Floital  de  Sundmt. 

(a)  La  Gli«iw*lÉ-Tic<Mnt« ,  têm  inm^mnitii ^  eal  à  4vn  lienct 
éà  BoarlKMi-yeBdéef 
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goi^  comme  eux  des  dépouilles  des  Anglo- 
Saxons.  .  • 


Ces  eiemples  ne  furent  pas  ^ 
suMs.  Beaucoup  de  Poitevins ,  des  Angevins  et 
(les  l^rctons  de  la  rive  gauclie  de  la  Loire, de- 
meurent en  An^eterre  et  s'y  fixèrent  défini-* 
tÎTenent  Parmi  eux  on  remarqua  Raoul  de 
Mbrteiner ,  qui  s'était  particulièrement  distin- 
gué  à  Hastings  j  Guillaume  hû  dut  de  plus  la 
possession  des  prtmnces  du  Nord-Ouest ,  joi- 
gnant le  pays  de  Galles ,  qu'il  assura  au  pnnce 
normand ,  en  faisant  prisonnier  Edriac  dit  le 
Sauvage,  des  nombreux  biens  duquel  il  s'em- 
para ,  d'après  un  jugement  de  son  conseil  de 
guerre.  Le  sire  de  Montaigu  resta  dans  File 
et  y  eut  un  établissement  S[^endide,  qui  con- 
duisit  sa  postérité  au  plus  haut  rang.  Maynard 
demeura  pareillement,  et  obtint  des  terres  con- 
sidérables ,  avec  le  titre  de  vicomte ,  qui  valut 
la  pairie  à  ses  descendants.  Ces  fcmilles  et 
d'autres  encore  ne  finirent  pas  pour  cela  en 
Ff  auce.  Un  puiné  de  ia  maison  de  la  Haye , 
dont  le  nom  fiit  converti  en  celui  de  J5fer  ! 
ne  revint  pas  ncm  plus ,  ainsi  que  quantité 

d'autres  guerriers,  nobles  avant  la  conquête, 
et  qu^U  serait  trop  long  d'indiquer. 
Comme  on  l'a  déjà  dit,  les  non  nobles  de 

36 


548 


AfiVUE 


Fezpéditioo  furent  élevés  à  la  dignité  de  gen* 

tUshommes ,  en  restant  attachés  aux  seigneurs 
qu'ils  avaient  suivis.  Lorsque  eeajLHÀ  étiffst^ 
rent  les  grands  de  la  couronne  anglo-ypiar'» 
mande,  les  premiers  reçurent  des  possessions 
susceptibles  de  les  soutenir  dans  beur  noufnmii. 
rang.  Alors  ils  prirent  presque  toq»; 
des  lieux  d'où  ils  étaient  venus ,  en  les  pro* 
nonçant  à  la  manière  de  leur  patrie  ;.dM'Q!P* 
lion.  Aussi  des  particuliers  ^  de  n^ÊÊfmo^/^tif^ 
cure,  peut-éire  de Saint4ffàur-«ucHLotf«f  ^ 
Saint  -  Florent  de  Montglone ,  de  Saint*Amand- 
sur-Sèvre^de  Saint-Philbert  deGrityiHifii^wijda^ 
Pont  -  Gharrault ,  de  $aint-Denis-du4*ayré  ou 
de  la  Chevace,  de  Saint -Quentin  -en•^)L^ugey 
de  Saint  Aubin  de  Baubigné»  du  Plein,  oo.  le 
Gloucq ,  de  Saint-L^er-de-Monlbru,  de  Miit» 
travers,  de  Mouchamps,  de  la  Pommeraye-sur- 
Sèvre  ou  sur  Loire(i)9ne  multiplioag  pssdaHUi<- 

(0  1 1  serait  aisé  (Tappli^cr ,  aioÉi  ^oe  1%  Ul  4e  Q«rf  «Ik 
pt>ur  la  Rocnandte  ,  prencpe  fout  les  noms  drt  caihylèwai  êm 
fAnf^eteiM»  ans  ae^tteorica  d'ooe  proviooe.  Mais  cômaie  fiirce 
gêna  de  baaae  condition  concoururent  à  cette  entreprise  et 

changèrent,  par  mite,  dr  posittion  «ocisle,  il  en  rpsaîte  qu'on  doit 
chercher  aiili  tirs  qiH  tiaos  le»  wicui  chAtcaui  ,  le  bcrct-an  d'nnç 
partie  de  la  noblesse  aagln>norniaodc.  D'un  autre  côté  ,  le  dcTaut 
de  données  positives  sur  l'or  gioe  de  ces  hommes  obscor«  en 
France  et  iliastrés  depais  par  leur  eooconrs  à  l'eipédition  de 
GaillaujDe-)e<Bâlard ,  ainsi  que  la  aimîiitade  d«t  dohm  de  lM.au* 
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tage  les  indications ,  devinrent  de  nobles  an- 
glais ,  en  soiuiioltant  les  noms  de  lieux  à  Vin* 
ilexion  de  voix  usitée  dans  Tile. 

Bien  des  années  après  la  conquête  de  FAn- 
gleterre,  les  émigrations  du  continent,  pour  ce" 
paysycontinuèrent  d'une  manière  à  étonner.  Ou 
y  allaityCommedans  une  contrée  nouTdlement 
conquise  et  inhabitée  où  s'établit  une  colonie. 
Des  familles  entières  y  passaient  et  recevaient 
des  terres  et  des  habitations  de  la  munificence 
deGuillaumey  qui  ne  se  lassait  pas  de  dépouil-  ' 
1er  les  vaincus  et  dont  le  but  évident  semblait 
être  de  changer  Faucienne  population  j  en  y 
substituant  une  nouvelle.  Les  mendiants  non 
valides  affluaient  surfout  ^  on  les  recevut  sans 
diiticuité^et  Thistoire  u  a  pas  dédaigné.de  cons- 
tata la  venue  de  fiasse*Bretagne  d'un  nommé 
Guillaume ,  avec  sa  femme  Tifidne^  sa  servante 
Maufa  et  son  chien  Hardi- Gras  (i).  C'était  la 
pauvreté  mémeisans  moyen  de  pourvoir  en  au* 
cune  manièreymémeparson  travail,  à  la  nourri- 
ture des  êtres  qui  venaient  de  passer  ledétroit,  et 

à  Janab  dt  pmifôir  retrouver  le  point  de  départ ,  sur  le  ConlU 
nent  \  de  nombre  de  dmillef  qui  brlIltBt  aii|ovd'lMiâ  m  pte* 
plier  rang  dans  l'aristocratie  anglaiae. 
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néanmaips  il  fut  aussi  bien  accuelU  que  ks 
autres ,  car  on  lui  donna  la  seigneurie  de  Go- 

gnisloj?e.  Les  nouveaux  venus  recevaient  même 
par  fois  des  monastères  et  des  églises ,  car  le 
dei^  4u  pays  n'était;  pas  plus  mimgé  qmi^t 
autres  habitans  ,  et  on  voulait  aussi  établir  un 
d^i^é  nouveau.  Pj^;  suite  de  cette  idé(^4(Jspii- 

laume  de  la  Heuse  »  origin^ni.  4^  Xàfiimf0à^ 
avait  été  de  la  première  expé£tion ,  ayant 
tenu  une  église  bien  dotée,  y  appela  clt:s  moines 
de  Saint^lorent  de  S»ttmur,qBÎj|'f  Wfiimlwwl; 
de  passer  la  mer  pour  en  prendee  pewstsskin./ 

Il  en  résulta  qu'un  monastère  des  l;o) ds  de  la. 
Loire  et  du  Tbouet  devint  gfj^smfi^/uàÊiBk^ 
sieurs  prieurés  ^  «jCnpe  éi|o«mi  mmmMtm 
mer.  '    -  *. 

U  n'est  p^  tout«è*&it  Iior%4^  mon  m^9^, 

puisque  ç!éat  une  Sicile  d!^  la  omga^9i0itàè . 

que  un  peu  ékngnée,de  me  reporter  plus  d'w 
siècle  après,  pour  indi<juer  riuQijgoice  desPQÎ^ , 
tevins  à  la  Cour  de  Jean-sansnTfilv;MîtM»t^^ 
anglais(i)Ie$  représente  ooïnipe  plus  pro)»mii; 
faire  des  courtisans  que  les  Normands  d'ori- 
gine. Toujours  esl^l  qu  ils  suppto|4àm(  çf^lSs^. 
ci|  pour  les  offices  et  pour  les  ièfr^MhfaN^ 

(0  lUth,  Puii. 
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sUion  da  roi  y  qui  fit  de  plus  épouser  à  phi^ 

sieurs  de  riches  héritières  et  adjuger  à  d'autres 
la  gestion  des  biensd'orphelins  opulents^  mojeo 
«lors  en  usage  pour  fiûre  fortune.  Cette  pr6» 
fèrétfOft  indi^oiMr  M  l»nMiS'kii||lMionnandsy 
d*autant  plus  que  les  nouYeaux  venus  se  mon* 
trèrept  fort  hpét^ili  en  véÊisàmf^M^ 
aversion  décidée  cènlra  ksrfbkmaa^  et  il 
éclata  même  une  insurrection,  contre  laquelle 
le  prinoe  Toukit  eéfir^  en  mettant  à  la  téle  de 

soD  armée  fièvaffy^iielùHdéDnVuti  prin». 

cipaux  seigneurs  du  Bas -Poitou,  guerrier  et 
troubadour.  Bien  tôt  Jeaursaos-Terrë  fut  obligé 
de  souserire  moà.  denandes  qui  lui  étaient  Élites 
par  ses  sujets ,  et  de  là  Vorigîne  dé  ^xtte^grande 
charte  |  base  des  libertés  publiques  en  Angle* 
terre.    •  •  ]  i  •  • 

Ph»  tard^  sous  Henry  III,  les  Poitevins  re* 
viiueiit  en  grand  nombre  à  la  Cour  d'Angle- 
terre I  avec  leurs  compatriotes ,  les  frères  uté* 
rîos  du  roi  y  fik  comme  lui  de  k  comtesse* 
reine.  Leur  faveur  fut  la  même  que  sous  le 
roi  Jeaui  et  il  fallut  une  nouvelle  guerre  civile 
pour  éconduire  ces  étrangers. 

La  manie  des  conquêtes  est  funeste  pour  les 
états  qui  les  entreprennent.  Celle  de  TAngle- 
terre  priva  la  France  en  général  et  le  Poitou  en 
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partiéulier  d*utae  pàrtiecle  sapopidatioii  (i). 

richesses  extraordinaires  que  rapportèrent  ceux 
qui  revinrent  sur  le  sol  de  la  patrie  ne  furent 
qu*uiie  fiûble  indemnàtédela  perte  aouffisrie, 
en  hommes,  par  le  pays.  Mais  la  poaaeasîoii  de 
l'Angleterre  par  Guillaume -le -Bâta  ni  eut  ua 
aatre  résultat,  bien  antrement  déplorable  pour 
les  proyinces  françaises.  Le  prince  normand, 
devenu  roi  d'une  île  qui  influe  tant  aujourd'hui 
sur  les  destinées  du  globe ,  conserva  ses  états 
du  continent  De  cette  manière ,  des  insulaires, 
jusques-là  étrangers  aux  aiTaires  de  la  France, 
furent  appelés  à  y  prendre  une  part  active.  Alors 
cessa ,  i^tivement  à  la  terre  ferme ,  cet  état 
d'isolement  d  un  peuple  placé  au  milieu  de  la 
mer;  alors^  au  contraire,  s'établirent  ces  points 
de  contactai  fâcheux  pour  les  deux  puissances 
qui  devinrent,  d'après  cela  même,  nécesinuie- 
ment  ennemies.  Ce  fut  là  le  commencement  de 
cette  rivalité  séculaire  qui  coûta  tant  de  sang 
aux  deux  états  et  devint  encore  plus  vive,  plus 
compliquée,  susceptible  même  d  amener  des 
efforts  multipliés  et  extrêmes,  par  Favénement 

fe  limrai  à  l'inprMnon  «bot  qndfnw  mob ,  |e  parkcii  det 
premiert  rétoItaU  de  l'eipMition  de  GttiIlaiine*le-G<mq«éniBt , 
leletiveoNnl  «as  pioviiMei  de  li  Lobe  «ix  Pyiéaéei* 
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à  la  couronne  d'Angleterre  de  la  maison  de 
Plantagenét)  dans  la  peraonoe  de  Henri  II,  et 
par  le  mariage  d*Âliénor  d*Âquitaine  avec  ce 
prince«  par  suite  de  la  répudiation,  la  plus  im- 
politîque* 

A.  B.IIb  itiFoHninLu. 

dt  l'ÂGtétoia  ét  Pdlitts» 
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DANS  i/oraonr  us  jla  frangb, 

(  BiInU  d'm  rapport  bit  m  i83o  h  U  toeiétè  des  Antiquaires 
ém  Hocramidie ,  p«r  M.  DB  G&QllOlfT  »  Seefitâira  de  celte 
Secièté.) 

DEUXIÈME  PARTIE  (i). 

BOBIIBAIIZ. 

FoBcÉ  que  je  suis  de  me  borner ,  dans  ce 
rapport ,  à  la  partie  archéologique  de  mou 
voyage»  je  ^aisi  quoique  à  regret,  kisaer  de 
coté  tout  ce  qui  concerne  les  magnifiques  édi- 
lices  modernes  qui  décorent  la  ville  de  Bor- 
deaux* 

♦ 

Sociétés  smfonies.  Il  eûle  à  Bordeaux  six 

sociétés  savantes. 

(i)  V.  U  pioBièie  periie  de  cet  «itkk  »44^fMt«  p»  193. 
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iondée  en  lyjS,  a  publié  plusieurs  volumes 
•qui  renferment  des  notices  intéressantes  sur 
l'histoire  et  ks  antiquités  de  la  ^e.  £Ue  te 

compose  de  quarante  membres  ordinaires  et 
d'un  nombre  indéterminé  d'iionoraires  et  de 
oorrespondaiits. 

La  société  philomatique,dont  rétablisscnusot 
date  de  1808,  s  occupe  principalement  du  per- 
fectionnement des  bsatoi«arts  et  de  rindusCrie; 
^le  décerne  des  prix.  On  lui  doit  la  fondation 
assez  récente  d'une  exposition  publique  et  an- 
nuette  des  produits  de  Findostrie  de  la  Gi* 
ronde ,  de  h  Dordogne ,  de  k  Charenis  et  de 
la  Charente -Inférieure.  Les  premières  exposi- 
tions ont  produit  d*exc^ents  résultats  et  don* 
nent  pour  Favenir  les  plus  belles  espéranoss. 

La  société  Liiiiiéenne, fondée  le  5  juin  1818 
par  M.  Laterrade^  s'occupe  de  géologie ,  d'agri* 
cohore,  de  botanique  et  de  zodogie.  £lle  a  déjà 
publié  d'excellents  bulletins  qui  ont  fait  sa  ré- 
putation. 

Les  autres  académies  de  Bordeaux  sont: 
La  sodété  royale  de  médecine,  dont  Forî- 
gine  remonte  à  Tan  1 796 ,  et  qui ,  indépendam* 
ment  de  ses  travaux  ordinairesi  donne  des  con- 
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soUatîoiia  aux  indigenf  et  mxÎBe  gratuite* 
nwiit. 

a^.  La  société  médico  *  diirurgicale  qui  dé* 
oenie  des  prâf. vaccine  grataitment  oommela 
société  de  médecine  y  et  doirae  égakoKnt  des 
consultations  aux  malades  indigees. 

3®*  Ea&u  la  société  d^émulation  conuneraale 
iqni  est  établie  dans  f  intérêt  de  la  prospérité  du 

* 

4X>mtnerce. 

*  Vousn'apprendrespassaiisélonDeaieQt, Mes- 
sieurs f  que  laTÎUede  Bordeaux^si  remanpiabie 

à  tant  d'égards,  où  la  litiérature  et  les  scien- 
ces pbjwques  sont  cultivées  avec  succès  par 
un  grand  nombre  de  personnes,  ne  renferme 
qu  un  savant  qui  s'occupe  activement  d'études 
archéologiques  ;  mais  cet  antiquaire  est  si  dis- 
tingué, il  met  tant  de  zèle  et  de  persévérance 
dans  ses  recherches  qu'il  vaut  à  lui  seul  une 
société,  toute  etitière*  A  cet  éloge  vous  avec 
déjà  reconnu  M.Jouannet,  président  de  l'aca- 
démie de  Bordeaux,  conservateur  des  monu- 
ments de  la  Gironde.  Je  dois  à  ses  intéressants 
mémoires  et  à  ses  obligeantes  communications 
.verbales  la  plupart  des  faits  que  j*ai  recueillis 
sur  les  antiquités  romaines  de  Bordeaux, 

Musées*  Le  musée  d'antiquités  ,  le  cabinet 
d^bistoire  naturelle  et  la  bibliothèque  sont  situés 
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idkuis  le  même  bètdLLa  ccdiectiond'aiiticpitiés 
est  dirigée  par  M.  Jouannet.  Cette  galerie  ren- 
Xerme  un.  très-grand  nombre  de  tombeaux ,  des 
fnses^desbafhrelie&t  des  stRtiieseti^#co^]>!!^ 
pour  la  plupart  dans  la  fondation  def  iBion  <k 
IVu ceinte  romaine  de  la  ville. 

Parmi  ces  objets,  beaucoup  sont  en  pierre 
du  déparlement  de  la  Charente  t  plusieurs , en 
marbre  gris  des  Pyrénées  et  quelques-uns  en 
marbre  blanc  La  description  qu^  je  pourrsûs  en 
^ire  serait  trop  longue ,  pour  que  j'entreprenne 
de  vous  la  présenter  aujourd'hui.  Plus  tard  je 
pourrai  réunir  mes  notes ,  et  faire  de  cette  des- 
cription l'objet  d'un  rapport  spédeL 

Collection  jmzrtôrifAèf».  La  collection  particii» 
lière  de  M.  Jouannet  n'est  pas  moins  précieuse 
que  celle  de  la  ville;  elle  présente  plus  d^  va* 
riétédans  un  autre  genre  ;  on  y  voit  une  grande 
quantité  d  instruments  en  pierre  dure  et  en 
silex, des bacbes  de  bronze^etc; une  multitude 
d'objets  et  d'ustensiles  èn  métal,  évideniment 
de  fabrique  romauiejdes  débris  de  mosaïques, 
et  une  quantité  considérable  d'urnes  cinéraires 
et  de  poteries  fomadoes»  découvertes  dan^  fan* 
den  dmetière  romain  de  Bordeaux  et  dans  ce* 
lui  de  Saint-Seurin. 

BMioÛièque.  La  bibliothèque  publique  se 
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compose  de  plus  de  cent  mille  volumes  parmi 
lesquds  se  troUTe  on  âsses  bon  nombrede  Hvres 
rares  dans  toute»  les  parties ,  ainsi  que  plu- 
sieurs éditions  du  XV*.  sîède.  Les  manuscrits 
De  sont  pas  très-nombreux  f  mais  quelques-uns 
de  ceux  que  possède  TétablisseiDeMC  sont  remar» 
quablcs  par  leur  belle  éxecution. 

Je  sortirais  du  domaine  de  rarcbéologie  si 
Je  Yoos  pariais  de  la  galerie  des  tableanx  et 
du  nmsée  d'bistoire  naturelle.  Je  vais  passer 
en  revue,  le  plus  rapidement  possible,  les  anti- 
quités que  renferme  la  ville* 

MneeùUe  antique.  La  cité  romaine  éfaft  car- 
rée, entourée  de  murs  de  petit  appai  eiL  dans 
lesquds  régnaient  quelques  cordons  de  briques. 
Il  y  avait  dans  l'enceinte,  vers  rextrémité  qui 
donnait  sur  le  bord  de  la  Garonne,  un  port 
dans  lequel  on  entrait  par  une  ouverture  qui 
à  lottg-teaâps  ésé  désignée  aoos  lé  non  de  jmiê 
Nav»igère {i).  * 

Les  quatre  grandes  bgnes  muraUt^s  qui  ibr- 
«aient  cdtte  enceinte  ont  été  sondées  sor  on 
grand  nombre  de  points ,  et  partout  les  fonde- 
ments se  sont  trouvés  composés  de  £ragaieats 

(0  V.  dans  mon  Cours  d'Antiquités  UoonmenUles»  3'.  partie, 
Iv  plan  de  l'enceinte  antique  d«  Aocdeftqx,  td  qQ'tl  •  «It  figuié 
par  â.  louaoDeté  ' 
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antiques  et  de  pierres  d'un  très-grand  échan- 
tillon, mëés  4  dû  pareil^  ïr^WM^ft^  i^onur 
menta  de  celle  mp^  Mm^^^ 
rents  points  de  l'enceinte  depuis  i564  jusqU;'^ 
présent  sont  wjionibre  .di^  deux  cents  enwon^ 
non  compris  ceux  qui  ont  éfi^  ,f(^fàxju^ 
inscriptions  sont  au  nombre  de  cenl;  le  resie 
se  compose  de  cipes  sans  inscriptions,  de  sta- 
tues plus  ou  moins  mutilées» de J;>fL^i:.eli<i&« 4^, 
chapiteauxyde  frises,  de  comidii»  et  att|r6B4^ 

bris  de  graiids  aioaumeuts.  ^  . 

M.  Jouannet  pense  que  tous  ces  fragments 
sontantMeurs  au  IY\  siècl^  Çèlie,  d^  .^'f^; 
en  effet  démentie  par  aucun  deia  Wifi^l^, 
trouvés  ]  usqu  à  ce  j onr. 

Parmi  les  insi^^opfi:  pi^^y^n^t  4i^, 
de  l'enceinte  antique  it  n'y  en  a  que  dein^  ^flû, 
soient  datées,  et  elles  sont  antérieures  à  Tan 
3oo.5ur  les  cent  inscription^)  j^éjqouvertes  ci^rv 
quante-huit  poctrnidesjaop^stg^o^^lnd^ç^ 
presque  certain  de  leur  haute  antiquité;  et  sous 
le  rapport  de  J^  tettre,,4^  §tyte  et  de  la  dédi^ 

Gaoe9;eUeei  jampiiK^  .aiii^î,  nw  fflP^^) 
lée  de  Fère  gallo-fmaine.  Hr  Jon^iine^fiitt  re-r 
marquer  quil  en  est  de  me^4es  sculptures 
dont  plusieurs  sont  traitées  avec  plus  de  soin 
et  plus  de  ^ùt  que.  n'^en.  piésenteollr  ^ir^Uniiire* 
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ment  les  monuments  postérieurs  au  IIF.  siècle; 
si  dans  le  nombre  on  trouve  qudkjpies  bas-re- 
tiefs ,  quelques  cfaapîteauic  d*aii  fiure  peu  oor» 
rect ,  on  ne  doit  pas  s*en  étonner  beaucoup , 
car  iir  n  est  pas  d  époque  où  Tignorance  et  le 
mauvais  goût  ne  laissent  des  traces  et  dans 
une  province  reculée  comme  1* Aquitaine,  les 
arts  ne  pouvaient  être  portés  au  même  point 
de  perfection  que  dans  la  capitale. 

Palais  gaUien,  Le  monument  le  ptos  remar- 
quable de  Bordeaux,  aux  j^eux.  des  antiquaires, 
est  l'amphithéâtre  connu  sous  le  nom  de  pa- 
lais Gallien  ;  comme  f  ai  donné  précédemment 
des  détails  assez  étendus  sur  cet  édifice  (i) ,  il 
me  suâira  de  vous  rappeler  qu*il  est  construit 
en  pierres  de  petit  appareil;  qu'il  fut  com- 
mencé ,  selon  tonte  apparence,  vers  le  milieu 
du  III^  siècle ,  sous  le  règne  de  Tempereur  Gai- 
lien  ;  qu'on  y  remarque  des  chaînes  de  briques; 
que  Taréne  avait  deux  cent  trente-huit  pieds 
dans  le  grand  diamètre  et  cent  soixante  -  huit 
dans  le  petit  ;  que  d'après  les  restes  qui  enstent 
les  murs  estérieturs  avaient  soizante-deox'pieds 
de  hauteur;  que  dans  cet  a niplii théâtre,  comme 
dans  celui  de  Poitiers  et  dans  beaucoup  d'au- 

(0  Goars  d'AotiquilAs  Moaumentalen  ,  â*.  partie. 
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tret^  il  y  awk  ans  estrémités  de  l'ovale  deux 
grandes  portes  dont  les  voûtes  indiiiaieat  vers 
raréoe. 

L'imede  ces  portes  suliaistie  encore  prasque 
toute  entière  ;  je  l'ai  dessinée  et  mesurée  avec 

soin, elle  a  vingt-sept  pieds  de  hauteur  sur 
dix-huit  de  largeur.ËUe  est  accompagnée  d'une 
fiçade  oméede  piiasties  saillants  de  trois  pouces 
environ  sur  la  muraille.  Au-dessus  de  la  grande 
porte  existe  un  second  ordre  dans  lequel  on 
remarque  une  fenêtre  cintrée  entre  deux  ar- 
cades  bouchées  ;  le  tout  est  couronné  par  tme 
corniche  avec  des  consoles  ,  surmoiUée  d'un 
attique.  Cette  partie  de  Tamphithéâtre  dont 
voici  le  dessin  (i)  est  la  mieux  conservée  de  ce 
qui  subsiste  aujourd'hui.  Elle  peut  donner  lieu 
k  des  observations  importantes  (aj  ^  j  ai  appris 
avec  une  vive  satisfection  que  le  conseil  muni* 
ci  pal  de  Bordeaux  est  décidé  k  conserver  ces 
belles  ruines  romaines. 

Tempie  de  TtAteUe.  Bordeaux  renfermait 
un  temple  dont  la  construction  paraissait 
remonter  au  P^.  siècle  de  notre  ère.  Il  était 
dédié  à  Auguste  et  au  génie  protecteur  de  la 

(i)  Voir  ce  deiun  dam  I'aUm  ds  Coait  d'Antiqallét  Himii* 
mcDttlet.  3".  partie.' 
(•)  Voir  Ja  l\  pvtia  dvCow»  4'Aatifwtét  llomMBlaiat* 
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cité  yAinsi  que  k  proii¥e  im  mftel  aujourd^kiii 
déposé  dans  is  wma6oj  €t  qui  était  placé  au 

milieu  du  temple.  Cet  autel  porte  rinscriptioii 
suivante;  grayée  ea  beaux  caractères: 

AVGVSTO  SA.C11VM 

BT  Gmm>  eivirATis 
aiYva»  iriTiso* 

Quoiqu  il  ne  reste  aucune  trace  du  temple 
de  Tiueik  (  <^est  le  mm  sous  lequd  il  était 
connu  ) ,  je  tous  demande  la  periosissioii  de 
vous  lire  la  description  qui  en  a  été  faite  dans 
un  ouvrage  publié  à  Bordeaux  ; 
.  «Le  tempiedeTuldie  était  situé  à  rcxtrèmilé 
occidentale  de  la  grande  terrasse  du  théâtre, 
Tis-à*visla  rue  Mautrec.  Ce  monument,  dontia 
constructlcm  paraissait  remonter  au  comnmn* 
cément  du  premier  siècle ,  formait  un  péris- 
tile  à  quatre  angles  droits^  ou  carré  de  quinze 
toiseS'de  longoeor ,  onae  de  largeur  et  vingt- 
deux  de  .hauteur  ,  sur  lequel  étaient  poséea 
des  colonnes  d'ordre   corinthien  ,  savoir  r 
huit  aux  grandes  iaces  et  six  aux  petites.  On 
montait  sur  Vme  où  ces  colonnes  étaient  pla- 
cées par  un  perron  de  vingt- une  luarclics. 
L'intérieur  qui  servait  de  base  à  cette  colon* 
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natle-  était  une  ioUe  dont  la  voùie  était  soute- 
nue ,  non  par  la  coupe  dos  pierres ,  mais  par 
répaissciir  du  massif  qui  avait  plus  de  douze 
pieds.  Ce  piandur  rMembUât  au  ciel  d'une 
carrière.  Les  ooloMes  aipaiénf  qwHÉm  pâeds  efe 
demi  de  diamètre  ,  et  étai<jul  di^laiiles  i  une  de 
l'autre  de  fiiefit  pieds.  ii^Ueaétaiialt  oiÉqieié^et 
composées  :  de  tf^lmîmm  ^  aésisas  ■>  de  àmxàs  ^pîeds 

do  liautciM'.  îjnu*  élévation  riait  si  coiLsidcrable 
quçlks  dpp^^uiiept  jes.piusiAauts  éditées  de 
la  yi4i»/:Q||j|i)r«^4i$trUM^f  soitmidedansyim^ 
en  dehors  de  l*édifice ,  quarante-quatre  caria-^ 
lytlûs  chacuuç  de  io  pieds  de  liauleiu*.  ^ 

I41  ^^moli^ifHi J^l^te'dtt  lempté  de  TateUe;a 
été  ordonnée  «tt  1677  pour  dégager  les  ghicis 
(lu  cliàteauTr()iup(M(e.  r/tist  aiosi  qu'une  qiiuu- 

tité  opj^lûfiéi];!^  jf)  #di6pBs  df&  «cmstructiaD  to^ 
maine  pntdisparu^àtHM^époque  déjà  varoUet 
lorsque  les  villes  sacrifiaient  ce  qu  elles  avaiuut 
ije  plus  prq^iQiqi|itojtfS>qHipi^ 
a^  déw^éO'^  ^mM^Me^fk/^s  pluA  nftstBSift 
des  rues  plus  larges,  '  •  ^  ^  . -^qv,!, 
Cùnelière  romain.  J'ai^  fi^ià  dans  la  troi* 

grand- «nombiie  de  4^ineliéffes  «yiltna  i  ns  cAfê&rfé$ 
sut  diljt^-euti»  poiuts  de  la  France  ;  celui  qui  a 
été  dé0oi;iwt  à»^rébBmu%}pÊ^ktÊémm4^m 
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cette  énumération,et  j'ai  pea  de  chose  à  ajoa* 
ter  à  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mes  leçons  d  après 
le»  mtomveft  de  M.  Jouannet. 

Le  cimetière  décoavertau-ddil  de  TenonDte 

centrale ,  dans  le  lieu  nommé  Terre  Nègre , 
était  destiné» à  œ  qu'il  paraît,  aux  sépultures 
du  peuple  ;  le»  tombeaux  de  la  classe  riche 
•u  seiiieiuent  aisée  bordaient  la  voie  pul>lique 
pluB  pm  des  remparts. 

D'après  les  calculs  de  M.  Jouannet  »  on  a  dût 
exhumer  environ  ao,ooo  urnes  dans  le  cime- 
tière ^e  Terre  Nègre. 

Ces  urnes  étaient,  pottr  la  plupart ^  d'une 
grande  simplicité,  et  seulement  ornées  de  filets 
et  de  hachures.  Elles  étaient  munies  d'un  cou- 
vercle un  peu  bombé  y  ayant  un  bouton  plat 
au  centre  ;  dans  presque  toutes  ce  couvercle 
était  retourné  et  le  bouton  se  trouvait  à  Tinté- 
rieur  de  l'urne. 

On  a  découvert,  avec  les  urnes  en  terre,  quel* 
ques  vases  de  verre,  des  débris  de  figurines  , 
divers  ustensiles  et  quelques  ornements  d  une 
valeur  peu  considérable. 

M.  Jouannet  a  reconu[i  que  les  deux  modes 
de  sépulture ,  Tincinération  et  i'inhumatioa  , 
étaient  en  usage  chea  les  Bituriges,  mais  que 
le  premier  mode  était  le  plus  généralement 
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suivi  à  Tépoqne  où  Ton  inhinnaildans  le  cime-» 
tière  de  Terre  Nègre.  En  effet ,  le  nombre  din 
urnes  était  k  cém  des  corpsy  comme  slo  est 
kl. 

Quant  à  Tépoque  précise  à  laquelle  on  cessa 
de  brûler  les  morts  à  Bordeaux^  M.JouaaDet9 
en  oonsidéraiit  les  médailles  qui  accompagnent 
les  urnes ,  est  porté  à  croire  que  cet  usage  ne 
s*est  pas  conservé  dans  ce  pays,  beaucoup  au- 
delà  du  second  siècle  de  rèrechrétiennei  et  que 
la  révolution  qui  s*opéra  dans  le  mode  d*inhu* 
mer,  coïncide  avec  l'établissement  du  christia>* 
nisnie.  Ainsi  sur  plusieurs  centaines  de  mé- 
dailles recueillies  dans  le  cimetière  de  Terre 
Nègre  où  elles  étaient  communes,  M.  Jouaunet 
n'en  a  pas  vu  de  postérieures  à  Antonia. 

Tumulusgalio'ronmins^J^eodmt  que  la  po- 
pulation de  Bordeaux  déposait  ses  morts  le 
long  de  la  voie  publique  et  dans  le  cimetière 
de  TeiTC  Nègre  f  la  population  des  Landes. et 
des  autres  campagnes ,  fidde  à  ses  usages  hé- 
réditaires, consacrait  encore  les  tuinulus  aux^ 
sépultures.  Dans  les  tumulus  qui  ont  éi;é.,ex- 
plorés  on  n'a  rencontré  quW  très-petit  nom- 
bre d*objets  d*art  et  peu  de  médailles;  les  moi  ts 
avaient  été  brûlés  et  les  cendres  étaient  renfer^ 
mées  dans  des  urnes  d'une  poterie  grossière. 


l'avais  «iAMmoé  dins  mon  oom 

tés  (p»g6  iSî  ,  I".  partie  )  que  long-tenij>s 
âprèsl'iMfrediJctiei>'il€smieiii>8i^nai  la 
Gaule,  on,y  avait  élevé  des  tunudus^  ainsi  ^ue 

le  prouvent  les  médailles  trouvées  souvent  au 
milieu  de  ce»  tertres  luiiebres.  J'avais  ajouté 
que  ee  liM  ^'mi  ^ifàséé  ^4%ê*MlM0 
tienne  que  cet  usa^e  comnieheft-à'^venir 
rare  (  page  1 6  2;.  Les  observations  de  M.  Jouan-^ 
net  confii^roM  jùs^ti'à  tm  ^>értàiWj{k§tt^4^ 
j*ai  avancé  (fàp^  âës  ànloriféèrMA'tiMllès  rei^ 
pectables.  ?  ..aui.rwn 

preiriièrf^  fbdd^tioh  de  réglisè^SÉi^Éèâer^^ 
Vil*,  siècle.  Depuis  cette  époque  elle  fui  dévastée 
par  les  Sàt^ins  ën  ^ag ,  tésitàmtékh^^^^ 
inagneen  7  7 B ét  Ttii néig  de ttoiif <tois jaii^llA#>t^- 
mands  en  6.28.  Guiilaume-Ie-Bon  la  lit  rcbàtii^ 
dans  b  ptéibtêre  tnoitté  du  IL^i  lâèèM}a^j^ 
pàrfiM^de'régKse  iràtneile  pettviéfilMRiMraefÉy 
époque;  il  y  eu  a  d'autres  qui  i>oiitévideuiaient 
plus  modernes,  poisqueiies  appBftiaiiUaittt^ 
style  ogiVai  le  mi^  cai^càA#(^);ltii8^ 
qu'il  m*importe  surtout  d'ex pruuel^^de vaut 
Tôus,  C'est  mon  opimun  sur  lerpai^^ 

xiit*,  tiécle* 
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dées  comme  les  plus  luiciounes,  savoir  :  le  por- 
Uiil  el  la  grande  nef.  San»  ni^  lorigioe  de 
'Oette  partie  de  r^lipe,  je  sais  porlé  à  croine 

que  les  accessoires  ont  été  rutuuclu  s  à  une 
époque  postéri^vii;g^:§t;  qiu'  les  sculp^Hf^  ti» 

La.povta  prîiicipiile^'fMTTre  au  milieu  d*im 

arcs  élé^mment  ointrés  reposent  sur  des 

coloiHu\s  a  sikîz  légères  pfti  ji^es  sm?.  m  i^ubasr 
sèment.  De\t^  tiipst^Oê. 

de  deux  ûuisses  ienétres  acoompagneiMide^lba? 

que  côté  la  pcjrtc  pniicipale.  Aux  d<jux.  angji^ 
de  i  avaut-corps  de  ce  portail  W^lfptey^deuK 
groupes ,  composés  cbaoïip  4e  <v^#i|1«niies 

d'un  diamèii  c  a-^s  z  coubiilérable  cann<  lrci>  eu 

hciice  ét4>i^  1^^^  m^tXmiài'^ifmjf^Rmm 
qui  forment  lun  4inef4ifpmmt,^fcmM^(f0ii^'d^ 

1  avant^corps  ,  produisent  im  (  fXct  assc-i  agréa- 
ble ;  j'en  ai  rcniarqué>«tà,p^près  s^jJ^talHee 

à  Fé|^/^rïfiei»dépâf^^  stdmtfi 

quelque  antres  églises  du  XIP.  siècle. 
' »J-<mdJé|fMilâi|ti«i  ^*iite  façade  s^jnt  lraiî;4ft>aiirec 

poi^il  j  rai«Gbi¥0lle«de8Nleiix  premîm  ^eîfitpes, 
n'a  éle  âtulptéa.  f^J^,^litj§HtQ»^  y.^\9Ù.  (ka 


figures  représentant  les  premiers  d'un  zodiaque. 
Autour  de  ces  bas^reliefe  est  une  ioAcription 
que  M.  Joutimet  lît  de  la  maDière  suivante  : 

Januarii  sol  in  Capricorno  Februarii  sot. 

Sur  rarchivolte  de  l'arcade  latérale  »  placée  à 
gauche,  on  remarque  plusieurs  groupes  très» 
singtiliers,  qui  ont  été  décrits  par  M.  Jouannet; 
ces  groupes  ^  composeat  de  deux  figures , 
dont  l'une  représente  un  homme  enveloppé 
d*iin  vêtement  étroit  entr^ouvert  star  la  poitrine 
et  portant  sur  Testomac  un  sac  suspendu  par 
trois  cordons^  L'autre  personnage  t  être  fiintas» 
ticpie  aint  pieds  ornés  de  griffes ,  parait  foire 
des  efforts  pour  arracher  le  sac  suspendu  au 
«ou  du  premier. 

Sur  Farcade  latérale  placée  dit  côté  opposé 
se  trouve  répété  plusieurs  fois  un  gioupe 
symbolique  qui  me  parait  exprimer  k  peu  près 
b  même  idée  que  le  précédent.  On  y  voit  tme 
femme  vêtue  d'inie  £;iiimpe  et  d'une  robe  en- 
trou  verte.  Deux  serpents  montent^runàdroitet 
routre  à  gauche ,  le  long  de  son  cofps  en  for- 
mant des  anneaux.  Leur  téte  arrive  jusqu'au 
sein  qui  est  découvert  et  qu'ils  paraissent  su- 
cer. La  femme  presse  de  chaque  main  un  de 
œs  reptiles.  Un  second  personnage  touche  le 
cou  de  la  femme  au-dessus  de  Ja  guimpe.  La 
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même  figare  symbolique  se  trouve  sur  le  por» 
tail  du  temple  de  Montmorillon  qui  parait  du 
XII«.  siècle;  on  Téi  observée  également  dans 
.  d'autres  localités  1  et  évideuiment  elle  iL'a.ri^u 
d'obsoèDe^oomme  on.&*est  plu  à  le  répéter.  M. 
Jouaniiet  a  d'ailleui^  iait  justice  tic  ces  préten- 
dues obscénités  scul()tées  sur  le  portail  de 
Téglise  Sainte*Groix,  dont  dès  .yeux,  prévenus, 
avaient'  accrédité  l'existence. 

J'ajouterai  que  uous  retrouvons- chez  nous 
dans  ces  figures  dlionunesentouréesde  serpents 
qiù  se  voient  smnquelques-nnesde  nos  é^lisesy 
sinon  le-uiéme  sujet,  an  moins  la  inèinc  idée 
symbolique  (i)«  Le  portail  de  Sainte-Croix  est 
eneore*  remarquable  pac  les  arabesques.,  les 
broderies  et  les  autres  ornements  prx)fondé- 
meot  fouillés  qui  le  décorent ,  les-  entrecolon* 
nements  sont  chargés  de  délails  et  de  ciselures. 

Je  regrette  de  me  trouver  ici  en  dissidence 
Skvec  ]VL  Jouannet]  dont  j'estime  iniiniment 
le  savoir  y  et  dont  les  .opinions  méidtent  U  plus 
grande  confiance  ^  mai»  j'avoue  que  j'aurais 
peine  à  regarder  avec  lui  la  façade  de  Sainte- 
Croix  comme  offrant  des  portions  considérables 
du  temps  de  Cbarlemagnef  je  crois,  au  eon- 

(i;  V.  la  4*<  partit  «ht  Cour»  d'Auli<iuiitri  oionuiuentalet. 
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traire  y  troiiyer  des  traces  aseet  bien  caractt*- 
r»ées  ân  i>l)](  L^réco-roman  qui  régna  surtout 
rmlaên  du  Xi*.- siècle  el  dan»  le XIK  leçon* 
viens  avec  M.  Joamnet-  que  let  détails  de  cette 
constructionsODlsoignéS)  les  assises  réguliereS| 
les  cintres  bien  profilés;  que  Fensembleest  d'an 
a^ect  imposant ,  et  qu'on  croit  y  reoonDaltre 
quelque  chose  du  style  des  constructions  du 
bas  empire  ;  mais  ces  caractères  pourraient  me 
fournir  aussi  dss  inductions  poor  établir  mon 
opinion. 

U  est  inntikde  parler  de  rintérÎMr  de  l'église 
Sainte- Croix  qui  n'offre  nen  de  particnlter. 

Des  retouches  nombreuses  ont  eu  lieu  dans  la 
nef|  et  les  sculptures  du  siècle  ys^i^en  reste 
de  visibles  ,  sont  difficiles  k  distin^ier  des 
autres  ;  ces  restaurations  n'ont  pas  échappé  à 
M.  Jouannet  Après  avoir  décrit  les  bas-Telie£i 
qui  ornent  les  chapiteaux  des  deux  colonnes 
supportant  le  grand  arc  du  sanctuaire,  li  a 
soin  d  avertir  qu!il(  pourraient  avoir  fait par^ 
tie  itun  ordre  supérieur  qui  a-subi  des  res^ 
taurations  ;  il  ajoute  que  les  piliei^  de  la  nef 
ont  été  retouchés  pour  la  plupart. 

ius  paroisse  Saint^urin  est  tme  des  plus 
anciennes  de  la  ville;  une  partie  de  Tédilice 
actuel  est  à  plein  cintre   le  reste  appartient» 
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plusiears  épo([u  ^ ,  surtoul  aa  XV^ .  siede.  Le 

portail  latéral,  précédé  d'un  porche  en  face 
des  ailées  d'arbres  de  la  place  ^  mérite  d'être 
examioé  ;  les  voimures  de  49e  fmrtail  Bêot  chaN 
i;ccs  de  petites  figures  en  relief,  et  des  statues 
de  graade  propoition  ornent  les  parois  de  la 
porte.  On  remaniue  encore  dana  ces  figures 
la  roideur  qui  caractérise  la  sculpture  du  XII*. 
siècle.  Cependant  une  inscription  atteste  que 
le  portail  est  de  la  deuxième  moitié  du.XlU^ 
siècle  (de  Tannée  iîà6o)  et  les  autres  détails  ar- 
chiteotoniques  s  accordent  assez  bien  avec  cette 
date.  Le  portail  de  TOuest  irient  d'être  refait 
dans  le  style  gothique  avec  beaucoup  dVzacti- 
tude  et  de  délicatesse. 

Sous  le  choeur  est  une  chapelle  soulerraîne 
dédiée  à  saint  Fort  ;  die  est  composée  d'une 
nef  voûtée  à  plein  cintre  et  de  deux  bas  côtés 
a  jant  environ  quarante-deux  pieds  de  longueur 
sur  aS  pieds  de  largeur.  Le  tombeau  de  saint 
Fort  placé  à  rextrémité  de  cette  crypte  se  com- 
pose de  deux  parties  distinctes,  Tancien  tom- 
beau et  le  nouveau  (i)  :  le  premier,  haut d*en» 
viron  trois  pieds,  long  de  neuf,  large  de  trois, 
est  une  caisse  en  pierre  brute  y  de  laquelle  on 

ti)  Voif  po«r  ploi  de  détails  U  deteriptioa  ÎMérée  «a  Muiéa 
d'Aqullaiac. 
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a  retiré  les  reliques  pour  les  transporter  dans 
FégUse  supérieure;  sur  ce  premier  tombeau 
cm  en  a  érigé  na  seo^od  doirt  les  détaik  an- 
noDoeot  l'époque  de  la  renaissance. 

Cathédrale  Saint- ^nd ré.  siège  éjMscopal 
de  Bordeaux,  fut  d'abond  éOibii  à  Saint-Seurta 
et  l'éreetion  de  la  cathédrale  actuelle  (  FégfiK 
Saint-André  )  ne  remonte  pas  au-deià  du  XP. 
siècle  f  c'est  one  iFasCe  basilique  longue  de  trois 
cent  soixante'-dix-huit  pieds  ,  dont  quelques 
parties  sont  pariaiteuient  traitées  |  mais  quri 
dans  son  cnscmbie  1  ne  présente  pas  eeO^  har- 
monie de  proportions  ni  eeOe  Aéganoe  qui  dis- 
tirigue  nos  grands  éditices  gothiques  du  Piord 
.  de  la  France.  La  nef  fort  lai^  rappdLe  à  plu- 
sieQTs  égards  ceUe*de  la  cathédrale  de  Poitiers; 
les  parties  basses  de  cette  nef  sont  a  plein  cin- 
tre t  ei  appartiennent  sans  doafsàta  .première 
construction  (  terminée  en  1096  ),  ma  is  à  partir 
des  fenêtres,  le  stj^le  ogival  se  montre  partout. 
Les  voûtes  paraissent  du  sièdê;. 

Le  cboraresff beaucoup  plus  régulier  que  b 
nef  et  d  une  certaine  magnificeiïce  ;  il  a  cent 
un  pieds  de  hauteur  sous  Yoûte,et  trente-neuf 
pieds  de  largeur  9  non  compris  les  bas  côtés 
qui  en  font  le  tour;  ces  derniers  sont  perces 
de  treize  chapelles  de  trente-neuf  pieds  de  pro* 
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fondeur  sur  vingt-sept  pieds  de  largeur. 

La  croisée  du  Nord  est  peroée  d'un  beau 
portail  et  flaiiqoée  de  deux  tours  couronnées 
de  pyramides  ti  es-élancées;  l'autre  croisée  était 
destinée  à  recevoir  le  luéme  ornement ,  mais 
l'ouvrage  est  deausuré  imparfidt  On  Toit  en 
effet  les  bases  de  deux  flèches  près  du  portail 
méridional. 

Plusieurs  parties  de  la  caâiédrale  »  tant  à 
l'intérieur  qu  à' Text^rieur,  ont  été  réparées 
avec  autant  de  goût  que  d'habileté  par  ieu 
M.  Combes  f  architecte  recommandable  qui  a 
rendu  de  grands  services  à  la  ville.  G*est  une 
justice  que  j'éprouve  un  grand  plaisir  à  rendre 
aux  architectes  de  Bordeaux ,  qu'ils  ont  dans 
toutes  leurs  restaurations  récentes  imité  le 
genre  des  édiiices  religieux  qu'ils  ont  réparés, 
de  telle  sorte  que  les  parties  modernes  s'ac- 
cordent parfiiitement  avec  les  anciennes* 

Le  slyle  que  nous  avons  désigné  sous  le  nom 
de  prismatique  ou  de  flambo7ant(i)  domine 
dans  lecboeur  de  la  cathédrale.  Il  m'a  paru,ainsi 
qne  la  croisée  appartenir  au  XV*.  siècle.  Les 
roses  de  transsepts  sontf  je  croisy  postérieu- 
res à  cette  époque  et  probablement  duXVP* 

siècle* 


(1)  Mémoires  de  ia  société  dv  Antiquaire»  de  Norinaudie  » 
«nuée  iSj4* —  Goars  d'Ajiti(]ui(cs  uiunuutenlaics  «  4*.  partie* 
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Clocher  de  Pey  Berland.  La  tour  qui  porte 
fie  uom  s'élève  isolément  à  peu  de  distance  de 
la  cathédrale.  La  ibfiM  et  la  diapoikioii  dea 
orneinents  qui  k  décorent,  annoncent  b  fin 
jdu  XV*,  aiecle^et;  e£fectivement  elle  a  été  com- 
«encée  cn  i^Sx  ^  terminée  en  149a  par  révè- 
qii«  Pierre  Berland  dentelle  iM>rte  le  nom  un 
peu  altéré  ^  on  ^  a  établi  une  fabrique  de  plomb 
de  clMiae  U'att  une  deatinalion  que  phisîeiirs 
tours  ont  reçue  depwa  la  révolution. 

Végiise  Saint-Michel  est  pi  esque  toute  en- 
tière dana  le  a^le  ogival  de  la  demi«  époque^ 
et  dans  ce  qui  eiiste  aujourdlmi  ne»  ne  rap* 
pelle  la  première  construction  qui  remontait  à 
Tannée  ii6o«  Les  feuillages  frisés  qui  ornent 
les  chapiteaux  des  colonnes ,  les  nerr nres  pris- 
matiques,! ampleur  des  crochets  qui  garnissent 
la  bordure  des  portes  et  des  fenêtres ,  les  com- 
partiments eontoomésde  oeUes-ci;tont  annonce 
le  XV®.  siècle  et  ne  peut  laisser  d/inccrtitude. 
C'est  donc  évidemment  ane  erreor  de  penser, 
comme  on  Pa  fiât  à  Bordeaux ,  qne  Téglise  ac- 
tuelle est  la  même  qui  avait  été  construite  à  la 
fia  du  XU^  siècle  (i).  La  tonr  sur  laquelle  est 
placé  le  télégrapbei  a  été  conftniite  en  1480$ 

(0  Vuir  le  Guide  du  Vu|agcur  a  Burduaux»  ti:ui*icui«:  ëdiiion 
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elle  est  dbwle  même  siy Wq«e  régiise ,  et  cette 
analogie  aurait  d&  frapper    lee  antiquaires 

bordelais^ 

Phsieiin  parties  de  réglise^et  notamment 
une  des  chapelles  du  cèlé  gaiiehe  ne  datent 
que  (lu  XVP.  siècle;  quelques  parries  ont  été 
refaites  À  une  époque  plus  récente  eaoore. 

Sainte^EuIalie.  Le  style  du  XV*.  siècle  do- 
uùne  dans  cette  église  dont  quelques  parties 
seulement  pourraient  être  du  X1I1^  ou  du  XI 
sièdos^et  U  ne  vt str-plus  que  très-peude  traces 
visibles  (  un  ou  deux  chapiteaux  )  de  Ti^glise 
qui  avait  été  consacrée  en  1 173;  la  tour  appar-* 
tient  aussi  au  style  prismatisque  qui  caractérisé 
la  troisième  époque  de  la  période  ogivale. 

Le  porclie  qui  précède  la  porte  d'entrée  a 
été  re&it  tout  récemment;  là, comme  à  Sain^ 

Seul  in  ,  on  a  eu  le  bon  esjirit  d'.'Kl opter  le  style 
qui  domine  dans  le  reste  de  régiise. 

L'église  Sain^Eloi  n'ofire  rien  qui  soit  digne 
de  fixer  les  regards  j  elle  est  dans  le  style  du 
XY^.  ^ècle,  portail  a  été  restauré  tout  ré* 
cemment. 

Ancien  Jiôtel  de  ville.  Tout  près  de  l  éf^Iise 
Saint  r  Ho i  est  raoeien  hôtel  de*  ville  de  Bor- 
deaux qui  fait  corps  avec  les  murs  d'enceinte 
et  qui  fournit  par  la  forme  et  par  sa  positicn 
une  preuve  de  plus  à  Tappui  de  ce  que  j'ai  dit 
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de  ces  montuneiils  dans  mon  ooun  d'anti- 
quités monumenteles  (i).  Cet  hôtel  de  ville 

fut  primitivement  construit  en   1-^4^  ,  mais 
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cette  époque  la  totalité  de  Fédifice.  Toute  la 
partie  supérieure  me  paraît  du  XV*.  siècle, 
peut-être  même  du  X  Yl^ ,  et  l'on  ne  doit ,  je 
pense,  rapporter  au  XIII*.  siècle  c(ue  les  parties 
basses  I  à  peu  près  jus<^uau  cadran  de  Tbor* 
loge. 

U  me  fidlut  non  sans  regret  quitter  Tantiqiie 
métropole  des  Bituriges  Yivisques,  et  j'en  partis 
le  matin  d'un  beau  jour  par  le  bateau  à  vnpeur 
deBhye. 

C'est  un  spectacle  admirable  que  la  vue  du 
port  de  Bordeaux  et  de  cette  longue  suite  d'édi* 
fices  qui  le  garnissent ,  contemplée  du  milieu 
des  eaux  à  une  distance  convenable  pour  pou- 
voir embrasser  en  entier  ce  magnifique  tableau* 
Tétais  déjà  loin  de  b  ville  que  mes  yeux  res- 
taient tendus  vers  elle  ;  je  dis  eniin  à  Bordeaux 
un  dernier  adieu  en  répétant  ces  versd'Ausonne 
traduits  par  M.  Jouannet  : 

•  Bordeaux  cher  aux  àkns, 

En  paiitgs  a  re^  tovi  lu  bienlkits  dos  çîciik; 

(1)  V.  la  5*.  partie  da  Coait. 
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Un  dunat  aant  ri^cur ,  tue  fratdw  vallée , 

Bet  flenn  d'an  kNif  printemps  toot  les  «os  ëmaiUée  i 

D'oflabreot  coteenx ,  des  champs  respeclës  des  lÛTers 

Un  fleuve  aa  cours  rapide  et  le  rival  des  mers. 

Décrirai- je  ,  ô  Bordeaux,  tes  épaisses  mu  rallies, 
Ce  carré  de  remparts  craiot  du  Dieu  des  batailles  : 
Tes  portes  et  leurs  tours^dont  le  front  sourcilleux 
S'oavre  an  sein  de  la  nue  tm  cbemin  vers  les  ciea&? 
Qne  j'aime  à  coateropler  tes  beautés  syme'triques. 
Tes  places,  tes  maisons,  leurs  modestes  portiqueS| 
Et  ton  plan  re'gulicr,  et  tant  de  monumcnls 
Disposes  par  rf'(]ueiTC  en  lonp;s  (  ompnrf  iments , 
E,t  ce  port  merveilleux  que  la  main  de  Neptune 
Dans  tes  murs  étonnas  ouvrît  à  la  iortnnei 
Oii  deux  ibis  chaipie  jour  il  ramène  ses  flots  ^ 
Ecornants  sons  la  rame  et  ecmveiti  de  Taisseanz  ! 

Quinze  sièdes  ont  passé  depuis  que  le  poète 
ktin  décrivait  ainsi  sa  patrie  ^  et  rantiquaire 

seul  peut  f  au  milieu  des  accroisseuientâ  de  la 
ville  modemOi  reconnaître  les  traces  et  les  cir-' 
conscriptions  de  la  ville  antique. 

Arrivés  à  la  hauteur  du  bec  d  Ambes,  nous 
trouvâmes  la  vague  forte  et  agitée  f  et  nous 
éprouvâmes  un  moment  les  inconunodités  de 
la  mer.  Cependant  nous  débarquâmes  sans  ac- 
cideut  k  Blaye,  Tancienne  Biapta  de  Titinéraire 
d'Ântonin  et  de  la  carte  dePeutinger.  Je  nem*j 
arrêtai  que  quelques  iiistaus ,  empressé  que 
j*étais  de  coutiinier  ma  route. 
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Parmi  les  localités  que  Ton  rencontre  en 
allant  de  Blaye  à  Saintes ,  on  peut  citer  hi 
petite  Tiile  de  Pool  dans  laquelle  j*ai  remarqné 
plusienrs  édifices  qui  remontent  au  XI*.  et  ait 
Xll*^.  siècle.  Telle  est  une  porte  sous  laquelle 
passe  la  grande  routeiet  qui  m'a  para  des  der- 
niers temps  de  Farcbitecture  romane. 

On  voit  aussi  les  ruines  d  un  château  et  une 
tour  d#  donjon  carrée,  «pie  j  ai  regretté  de  ne 
pouvoir  desmner.On  a  trouvé  à  Pont  quelques 
antKjuités  romaines. 

A  peu  de  dialanoe  des  fiubourgs  de  la  ville 
aetuelfe  de  Saintes ,  le  sol  par  cette  teinte  par^ 
ticuUere  que  présentent  souvent  les  lieux  an- 
ciennement  habités  et  par  des  fragments  de 
tuiles  et  de  poteries  m'annon^  que  j'arrivais 
sur  les  ruines  de  la  cite  des  Suntones.  Je  mis 
pied  à  terre  afin  de  mieux  observeryet  javan- 
çaislentement  et  respectueusement  au  milieu  de 
ces  indices,  quand  tout-à-coup  j'aperçus  sur  le 
bord  de  la  route  les  débris  d'un  temple  et  la 
base  des  colonnes  qui  le  décoraient.  Tétais  eu 
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effet  sur  rélévatioii  qu'occupait  le  capitole  de 
la  ville  antique ,  et  j'avais  devant  moi  le  peu 
qairesteaujourd^huidtt  temple  queksSantones 
dédièrent  à  Auguste  à  Timitation  des  princi- 
pales villes  (le  la  Gaule  (i). 

DVprès  les  obserratioiis  qui  ont  été  frites 
par  M.  le  baron  de  Crazannes,  votre  correspon- 
dant, au  moment  oà  les  i*uines  de  ce  temple  ve- 
naient d'être  découvertes  (en  1 816  )y  et  lorsqu'il 
était  plus  fiicile  qu*aujOurd*hni  d'en  bien  saisir 
Tensemblc  et  la  distribution  ,  il  aurait  eu ,  dans 
Tintérieur  delà  Cellay  trente-cinq  pieds  de  lar- 
geur sur  un  peu  pltis  de  cinquante  pieds  de 
longueur. 

Cinq  colonnes  de  chaque  côté  et  quatre  à 
Festrémité  auraient  décoré  rintérieur  de  cette 
nef;  les  colonnes  étaient  remplacées  aux  encoi- 
gnures par  un  pilastre  carré  orné  sur  deux 
frees  de  demi-colonnes  qui  se  trouvaient  à  TinV 
térieur  de  l'édifice  et  qui  présentait  un  angle 
droit  à  l'extérieur.  .      ^  i 

Il  ne  reste  i^tt  eA  placé  qliè  dnqf  bittes  dé 
colonnes  qui  aui'ont  bientôt  <&ipftta.  Je  mè 

,     .  '  .  ^    '     ■  '  ,  r  ♦  t  U  •  ,  " 

,  ,  ,  .      1    ,  .    ■  ;      ■      j    ■  -  .  ►  .  r  »    '  * 

(t)  Telle  est  sur  l'origine  de  ce  temple  l'opinion  dp  M.  le 
iMifnn  de  Cttiaanei|  Ofinîon  fne  t'Af  dénii»  de*  laacripUoM  • 
partagée,  '..i.. 

i8 


38o 


REVVC 


sais  emprasé  de  kft  mesurer  «i  de  1^  dém- 

ner  (i). 

Le  diamètre  de  leur  Bit  est  de  vingt  •  six 

ponces ,  y  compris  le  tore  de  la  base;  elles  re- 
posent iinoiédiatenicnt  sur  des  masslis  de  ma* 
çonBerieyoairéSyde  trois  pieds  deux  pouces;les 
massifs  qui  supportent  les  pilastres  des  angles 
dont  parlais  tout-à-riieiire ,  ont  quatre  piedî» 
dix  pouces  sur  tous  aeus  i  les  demi  •  oolonnes 
ont  le  même  diamètre  que  les  colonnes  en- 
tières (  vinfj^-deiix  ponces)  ;  les  deu\  cùtéîj  op- 
posés du  pilastre  dont  elles  Xopt  partie  ont  une 
largeur  de  trente  polices» 

Ce  monument  était  d'ordre  doi  ique;  le  po- 
ris^le  I  ot*né  de  quatre  colonnes  d\ine  plus 
grande  dimension  que  eelles  de  la  GeUa  y  était 
tourné  au  couchant. 

Le  pavé  du  teiqple  était  composé  d'im  ci- 
ment iiiélé  d«  brique  pîlée  et  recouvert  d  un 
enduit  de  chaux.  On  a  retrouvé  sur  ce  pavé  de 
nombreux  morceaux  de  verre  de  diiïéreat^s 
ooideursetdes  inarbres  qui  ^Lvaient  été  incrus- 
tés dans  les  murs  de  la  Cella.  Ces  murs  étaient 
formés  d*un  blocage  à  bain  de  cliaux,parmentc 
à  rexiérieur  en  moellon  semillé.lls  avaient  en- 

<l}  Voypz  «00  eiqvkM  U  ett  c«lowMt  liaw  VàMlm  da  Goara 
d'Àntiqaitét  nonanentalft. 
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core  quatre  pieds  de  hauteur ,  lorsque  Tédîfice 
a  été  déblayé  en  1 8i6 ,  mais  ou  n  eu  voit 
de  traces  aujourd'hui. 

Enceinte  antique.Venci&nte  antique  delaTÎlle 
avait  à  peu  près  la  forme  d'un  carré  long.Li^Ca* 
pitole  se  trouvait  àl'une  des  extrémité» de  ce  car- 
ré surnne  esplanade  qui  domine  le  cours  de  la 
Charente.  Il  n'existe  plus  que  quelques  parties  de 
ces  anciennes  murailles  »  le  reste  ayant  été  ré* 
paré  ou  détruit  à  différentes  époques.  Elles 
renfermaient ,  cuimiie  celles  de  Bordeaux  j  un 
très^grand  nombre  de  moniunents  funéraires 
et  de  pierres  sculptées  ;  il  est  à  regretter  que 
l'on  ait  perdu  la  plupart  de  ces  fragments  d'ar- 
chitecture y  lorsqu'ils  sont  tirés  des  murs. 
Quelques  uns  sont  déposés  dans  le  mtisée 
formé  parMM.de  Crazannes  et  Moreau,  mais  le 
plus  grand  nojnbre  a  été  dispersé.  U  y  a  douze 
ou  quinze  ans  qu'une  grande  quantité  de  ces 
précieux  restes  fiirent  brisés  et  employés 
comme  moellons  dans  de  nouveaux  murs  iaits 
à  rhèpital  y  sans  que  les  administrat«»urs  de  h 
ville  se  soient  opposés  à  ce  vandalisme.  Xe  ne 
dois  pas  oublier  de  dire  que  quelques- un^  des 
pÎOTes  tumulairesy  découvertes  dans  les  murs 
de  Saintes  y  conservaient  encore  des  traces  ma* 

nifestcs  des  couleurs  qui  couvraient  les  bas* 

reliefs. 
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An  de  triomphe,  I.'arc  de  triomphe  de 
Saintes, tout  rongé  qu'il  est  par  le  temps, oflie 
encore  le  plus  haut  intérêt.  Il  est  percé  de  deux 
arches  cintrées  dont  les  archivoltes  reposent 
sur  un  entablement  corinthien.  De  petites  co- 
lonnes du  même  ordre,  assises  sur  le  prolonge* 
mentde  la  corniche  de  cet  entablenient,décorent 
les  encoignures  de  1  édifice  et  supportent  l'enta- 
blement principal  au-dessus  duquel  est  un  atti- 
que(  1  ).  Le  monument  est  eonstruit  en  pierres  de 
trois/]uatre  ou  cinq  pieds  de  longueur,  sur  deux 
ou  trois  pieds  d'épaisseur  posées  par  assises 
égales  et  liées  mtr^elles  au  moyen  de  crampons 
en  fer. 

Ces  pien^  juxtaposées  sans  ciment  sont 
encore  réunies  avec  tant  de  précision  dans  les 

parties  les  mieux  conî^i  vées  qu'à  peine  ou 
distingue  les  points  de  réunion  des  blocs  \  dans 
d'autres 9  surtout  au-dessus  des  portes,  on  re- 
marque des  dislocations  et  des  crevasses  :  il 
est  même  à  craindre  que  ces  crevasses  ne  fessent 
de  rapides  progrès ,  et  FindifTérence  des  auto- 
rités locales  n'est  pas  rassnninte  pour  ceux  (|ui 
s'intéressent  à  la  conservation  du  monument* 

(i)  le  ne  parle  pet  do  perepet  créiielé  étebli  mt  le  plele-fofme 
de  l'erc  «  e*etl  on  ovfiege  ^ui  eppetlieat  évidemaenl  en  inejea 
il*. 
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Le  dessin  que  je  mets  sous  vos  yeux  vous 
donnera  une  idée  d autant  plus  juste  de  l'état 
actuel  de  Tare  de  triomphe,  de  Saintes  et  de  sa 
vétusté,  que  je  me  suis  appliqué  à  rendre  exao 
temeot  tous  les  accidents  qu'il  présente  ;  les 
pierres  même  ont  été  coinptées  et  figurées  telles 
qu'on  les  voit  dans  rédifice. 

Les  inscriptions  tracées  sur  la  frise  et  sur 
Tattique  attestent  que  le  monument  ^  été  dé* 
dié  à  Germanicus  ^  à  Tibère^ et  à  Drusus,  et 
qu'il  a  été  consacré  par  le  prêtre  lluiiis.  Elles 
ont  été  publiées  plusieurs  ibiS|  en  voici  la  tra« 
ductîon  : 

Premikhe  irf script iDic  :  «^^  Germanicus  CJ- 
«  sar^fils  de  Tibère  Auguste  y  petit -fils  du 
«  dwinAuga5U^arr&repetit''fils>€ludivinJule^ 
a  augure ,  prêtre  d' Juf^ustc  y  consul  pour  la 
«  deuxième  /oiSp  empereur  pour  la  deuxième 
«  Jais*  a»    -       .  ! 

Deuxiiéme  :  «  y^*  Tibère  César \  fils  du  divin 
«  Auguste^  Auguste^grand^pontife.consulpour 
«  laqwHriëmefoiSt.^U.^amméede  sapuis* 
a  sance  tribunitienne, 

Troisième  :  «  A  Drusus  César, /Us de  Tibère 
«  Augiiste^petit'fUsidu.dmnAiigusite9arrière 
«  petit  fils  du  divin  Joie,  pontife^  augure.  » 

tt  Caius  Julius  Ru/us ,  fils  de  Caius  Julius 
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«  Otuaneunus ,  petit  -fils  de  Caïuà  JuUlls  Oe^ 
«  dedmon,  arrière pM''/Us  itEpotsoroi^ide^ 
m  prétrecmsacré  au  servke  de  Rome  ^étAu^ 
«  guste ,  dans  le  temple  gui  est  près  du  cort" 
«  fiumU^  en  sa  qualité  d intendant  des  tra^ 
«  mux ,  a  fait  la  dédkace  de  ce  monwneni.  » 

L'examen  de  ces  inscriptions  a  donné  liea 
déjà  à  plusieurs  dissertations  intéressantes  ;  je 
ne  m'àiTélerai  qu'à  la  dernière  partie  de  la  troi* 
sième  inscription ,  celle  où  il  est  question  du 
prêtre  Rufus  consacré  au  service  de  Moine  et 
if  Auguste  dans  le  temple  qui  est  au  conftueni. 
On  croit  que  le  temple  desservi  par  Rufits  était 
celui  dont  les  ruines  se  voient  encore  dans  i  em- 
placemeôt  du  Capitote. 

Il  parait  que  plusieurs  villes  de  la  Gaule  con* 
sucrèrent  des  temples  à  Auguste  à  Tinstar  de 
celui  qui  était  dédié  à  cet  empereur  au  con- 
fluent de  la  Saône  et  du  Rhône.  On  peut  re« 
marquer  à  cette  occasion  que  ks  confluents  des 
rivières  ont  presque  toujours  été  choisis  par 
les  Romains  pour  y  fondendéi  établissements; 
je  pourrais  en  citer  beaucoup  près  desquels  ou 
rencontre  des  ruines  romaines  (i). 

L'arc  de  trtomplie  de  Saintes ,  endavé 

(i)  Toit  lat  dé? eloppeaeou  doBaés  à  ce  najat  dam  le  Cwoit 
d'ÀoUqttilét  nowMienlaiei» 
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inamteiiant  dans  le  milieu  du  pont  qui  tra- 
verse  la  Charente  ,  se  trouvait  primitivement 
•or  le  bord  d*iine  rivière  qui  n'était  pas  ,  à 
ce  que  i  on  croit  »  la  Charente  ^  mais  la  Seu- 
gne.  Le  monament  ^tait  placé  à  la  tétë  d'nn 
pont  %t  à  rentrée  éè  ta  voie  qui  partait  de 
Saiutes  pour  se  rendre  à  Poitiers  ;  ce  ne  fut 
que  dans  le  moyen  âge^lhuraque  la  Ghàrente 
eut  pris  une  nouvelle  direction  iet  élargi 
Fancien  lit ,  que  Tare  de  triomphe  se  trouva 
dépassé  par  les  eaur  et  placé  au  milieu  du 
fleuve. 

Une  partie  du  pont  actuel  est  de  la  deuxième 
moitié  du  X,yU  siècle (i665  j.L'nrcbitecte  aété 
obligé  d'engager  la  base  de  l'édifice  antique 
dans  une  des  pilesdu  pont,  et  les  pieds  droits 
ou  pilastres  sont  engagés  de  six  pieds  dans  le 
pavé ,  œ  qui  rend  les  poctea  lourdes /écuftsées 
et  sans  proportion. 

j^if^hitkéàire.Vsmfhithé'dtre  de  Saintes,  de 
forme  ovale  comme  ceux  det^oitiers  eldeBor» 
deaux,  se  troim  hors  de-  k  ville  sni  fond  d'un 
vallon  qui  sépare  le  faubourg  Saint-Maclou  de 
la  pnrotsae  Sainte-£utrope.  Le  grand  diamètre 
de  Fovale  s'étend  paraHèlement  à  ia  vallée,  et 
le  petit  diamètre  en  occupe  toute  la  largeur,  de 
manière  que  l'édifice  s'appuie  de  deux  CQtés 
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sur  lesràlttuix  qui  bordenila  gorge  au  fomà  de 
Jaqtielle  il  est  situé. 

Cet  ainphithéàti'e  n  avait  qu'une  précinction 
remplie  par  des  rangi  de  banquettes  dont  U 
smit  difficile  de  prédier  le  nonibre  Soixante 

arcades  y  dont  les  voûtes  s'inclinaient  vet-s 
larène ,  et  qui  n'avaieot  pas  d'issue  de  ce  oôl^ 
supportaient  les  gradins  ;  ces  arcades  n'étaient 
pas  de  proportions  égales. 

Aux  deux  extrémités  du  grand  diamètre  (à 
TEsl  et  à  rOuest  )  se  trouvent  deux  ouirer* 
mres  cintrées  plus  larges  que  les  antres  ^ 
dont  les  voûtes  inclinent  aussi  vers  i'aréne,  et 
qui  retsemblenttoat^-lûtàcellesqni  occupent 
la  même  position  dans  les  amphithéâtres  de 
Poitiers  et  de  lk>rdeaux» 

MAL  de  Grazannes  et  Boorignon  pensent  que 
le  cirque  était  destiné  pour  la  lutte  et  j>oiir 
la  naumachie»  £liectiveaient  f  à  Saintes  comme 
à  Poitiers ,  on  aqaéduc  amenait  dans  Tamphi-^ 

théâtre  des  eaux  dont  la  prise  se  faisait  à  trois 
lieues  de  la  ville.  On  peut  ajouter  que  i  arène 
était  pavée  f  ce  qui  eût  été  peu  utile  sans  la 
destination  que  Ton  attribue  au  monument. 

M.  de  Grazaonesa  donné  de  bons  iBotifspour 
admettre  que  cet  amphithé&treest  de  la  fin  du 
I^*".  siècle  de  I  tvt  chrétienue  ou  de  la  première 
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moitié  du  siècle  tuivant.  Je  portage  son  opi* 
iiion.  Voici  des  vues  intérieures  el  extérieures 

de  Tamphithéàtre  de  Sainte»  ;  j'ai  dessiné  éga- 
lement de  grands  murs  de  aoutanement  qui 
bordent  la  vallée  vers  l'Est,  et  qui  présentent 
des  particularités  remarquables. 

Bains.  Là  peu  qui  reste  maintenant  d'un  an* 
cîen  bain  situé  hors  des  murs ,  sur  h  rive  gau> 
che  de  la  Charente  ^  est  encore  une  des  cuiio- 
sités  de  la  capitale  des  Santones.  On  y  voit  deux 
baignoires  par£ûtement  conservées  et  posées 
sur  des  hypocaiistes  ;  ces  baigiioircs  sont  revê- 
tues à  Textérieiu'  de  petits  moellons  réguliers 
ordinaires;  en-dedans  elles  sont  garnies  d'une 
couche  (le  ciment.  Des  tuyaux  de  chaleur,  car- 
rés f  en  terre  cuite  ^  placés  cote  à  cote  aux  deux 
extrémités  de  chaque  baignoire,  partent  de 
riiypocauste,  et  s'élèvent  [)LM  j)ei]dicn!aircinent 
incrustés  dans  l'épaisseur  des  mursXa  longueur 
des  morceaux  ajustés  qui  forment  ces  espèces 

de  conduits  ou  de  cheniiiices  ncst  pas  la  uième 
dans  tous;  elle  approche  ordinairement  de  qua- 
torze  pouces ,  la  laideur  est  de  sept  pouces  sur 
un  sens  et  de  quatre  pouces  sur  raiiu  e. 

La  baignoire  la  plus  voisine  de  la  Charente  f 
a  de  longueur  sq>t  pieds  trois  pouces  et  de  lar* 
geur  trois  pieds  deux  ponces. 
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L'autre  baignoii*e,sept  pkds  trois  poaœssur 
trois  pieds  huit  pouces. 
Je  supprime  plusieurs  taalres  détaib  cpii 

pourraient  vous  fatiguer,  voW  d*a!llcurs  le 
piau  de  ia  partie  du  bain  qui  subsiste  encore; 
personne  y  je  crois  ,  ne  l'avait  levé  avant  moi  : 
j  y  joins  une  vue  générale  du  baio  |  prise  à  vcd 
d  oiseau  (i). 

Les  injures  de  Tair  et  la  main  des  hommes 
auront  bientôt  feit  disparaître  le  peu  qui  reste 
des  bains  de  Saintes.  Le  propriétaire  du  ter* 
rain  ne  consent  à  le  conserver  que  dans  l'es- 
poir d'obtenir  une  rétribution  des  cnrîeiix; 
il  nie  dit  que  les  antiquaires  venaient  ra- 
rement le  vbiteriet  que  décidémeni  il  détrui* 
rait  ses  <^>a/^v?rv;/<i.f.Von s  jugez,  Messieurs,  com- 
bien cette  déciaiation  me  fut  pe'nibleàenteiuh^i 
je  fis  ce  que  je  pus  pour  le  dissuader  de  ce  £ital 
projet.  J'eîiii)loyai  largument  qui  me  parut  le 
meilleur  en  pareil  cas:  je  triplai  le  prix  de  la 
rétrilnilioti  que  je  me  proposais  d'offrir ,  et  je 
crois  que  s'il  recevait  seulement  tous  les  ans 
trois  ou  quatre  visites  comme  la  mienne , 
ce  propriétaire  s'engagerait  Yolontiers  à  oon- 

(i)  T.  CM  acuB  deMtos  d«M  FAlhi  da  Coon  d'AaUqailé» 
MonttONatatot  »  S"*  partie. 
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server  des  ruines  qui  (oski  peu  ue  tort  à  son 
jardin. 

U  est  difficile  de  comprendre  comment  la 
ville  de  Saintes  n'a  pas  pensé  à  acquérir  ce 
petit  emplacement  t  presque  sans  vâléur  et 
d'une  étendue  de  sept  à  huit  perches.  On  a 
U  uuvé  dans  les  ruinés  des  bains  des  peiuti^es 
à  fresque  composées  de  bandes  rouges,  jaunes 
et  bleues,  des  fragments  de  marbre  et  des  petits 
morceaux  de  laitier  de  fer  de  diverses  couleurs, 
semblables  à  ceux  que  M.  Le  Prévost  vient  de 
trouver  à  Gerquign}  ;  ils  avaient  été  incrustés 
dans  les  murs,  à  l'intérieur,  genre  de  décora- 
tion qui  exbtait  aussi,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  le  temple  du  Capitole» 

Plusieurs  fragments  d'architecture ,  notam* 
ment  des  chapiteaux  de  colonnes,  ont  été  tirés 
des  bains.  Il  reste  sur  le  Heu  même  des  fûts  que 
j  ai  mesurés,  et  dont  le  diamètre  est  de  deux 
pieds  deux  pouces. 

^qtiéducs.Va<\ijédùc  qui  apportait  les  eaux 
dans  la  a ille  et  dans  lamphilhéàtre  a  été  re- 
connu sur  une  longueui*  de  trois  lieues  depuis 
le  village  d'Ëcoyeux  jusqu'à  Saintes.  Un  grand 
nombre  de  puits  de  regard  pratiqués  dans  les 
terres  sous  lesquelles  il  passe  en  indiquent  la 
direction»  11  traversait  ia  vallée  4e  Fon  -cou- 
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verte  fur  de  grandes  arcades  autrefois  au  nom* 

bre  de  dix- sept ,  et  dont  il  ne  reste  plus  que 
quatre.  Gomme  on  ne  les  a  point  encore  Utho- 
graphiéesy  et  qu'elles  peuvent  disparaître  d*un 

jour  à  l'autre  9  je  me  suis  empressé  de  les  des- 
siner. 

Je  n*ottb1ierai  jamais  les  douces  émotions 

que  j'éprouvais  en  dessinant  les  débris  de  ce 
monument  ;  un  vigneron  et  sa  famille  qui  bê- 
chaient la  terre  sur  le  penchant  du  c^leau  voi* 
sin  charmaient  leurs  peines  eu  chantant  avec 
goût  et  en  parties  un  air  rempli  de  candeur  et 
de  sentiment.  Au  milieu  d*un  vallon  silencieux, 
à  la  vue  de  ruines  qui  avaient  survécu  à  tant 
d  evénements^qui  tant  de  iois  peut-être  avaient 
réfléchi  les  sons  de  la  joie  et  de  la  douleur, 
cette  musique  champêtre  avait  quelque  chose 
d'attractif  et  de  sympathique  que  je  ne  saurais 
définir  y  et  qui  me  loucha  jusqu'aux  larmes. 

Prieure  des  arènes.  Je  voulais  visiter  les 

ruines  connues  sous  le  nom  Carènes ,  si- 
tuées à  une  lieue  et  demie  de  Saintes,  tout  prés 

de  la  route  de  Bordeaux.  La  partie  apparente 
de  ces  con&tructions  présente  encore  un  groupe 
de  bâtiments  de  cinquante  à  soixante  pieds  sur 
trente  ,  revêtus  extérieurement  en  pierre  de 
])etit  appareil  régulier;  on  y  remarque  quelques 
chaînes  de  briques  et  une  arcade  dont  Tarchi- 
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Tolte  est  mi  -  partie'  de  pierres  et  de  briques , 
coin  tue  celles  de  lamphithéàtre  de  Bordeaux  J  ai 
dessiné  ce  bâtiment  qui  se  lie  à  une  babitation 
moderne. 

L'étendue  de  la  viila  des  arènes  devaitCtre 
considérable  y  car  beaucoup  de  fondations  sont 
répandues  dans  les  environs  ;  on  y  a  découvert 
des  bains  y  et  M.Moreau  a  remarqué  tout  près 
de  là  f  sous  Péminence  qui  supporte  un  mou** 
Un  à  vent  y  des  constructions  fort  étendues  qui 
paraîtraient  appartenir  à  un  cirque , ce  qui  au' 
rait  valu  à  cette  localité  le  nom  d'arènes  qu'elle 
porte  aujourd'hui. 

Tout  le  monde  sait  que  le  poète  Ausone  fut 
successivement  professeur  de  rhétorique  dans 
la  célèbre  académie  de  Bordeaux ,  premier  ma- 
gistrat  de  cette  ville,  précepteur  du  jeune  Gra- 
tien  ,  comte  de  Tempire ,  questeur  de  larmée 
de  Yalentinien  en  Allemagne ,  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules  et  d'Italie ,  et  enfin  premier 
consul.  Le  grand  Théodose  le  décora  du  titre 
et  des  ornements  de  Pati-icci  et  le  sénat  de  Rome 
lui  fit  élever  une  statue  dans  le  forum  de  Tra- 
jan  f  aux  dépens  du  trésor  public  (i)* 

Le  poète  bordelais  possédait  plusieurs  terres 

(i)  Voir  les  recUerclietcbM  lU  M*  Us  baron  de  Crataaoetrar  U 
potitioii  de  Notent, 


prêt  de' 8»  irille  luilale  et  dans  la  Sainton^e  j 

mais  il  affectloiuiait  particulièrement  celle  ile 
Nefferui  dont  la  posUion  n'est  p^i^ocore  bien 
connue. 

C'est  Là  quAusone,  rendu  îi  ia  vie  privée  , 
écrivît  une  partie  des  épiires  qiii  noua  sont 
parvenues.  Heureux  au  milieu  de  ses  vignobles, 
de  ses  bois  et  de  ses  fertiles  campagnes,  il  cou- 
lait tranquillement  ses  derniers  jours»  oubliant 
bs  honneurs  de  la  pourpre  oonsulaire  dans 
cette  agréable  retraite  où  Ton  ressentait  à  peipe 
les  rigueurs  de  lliiver ,  et  ou  de  légers  z^hirs 
tempéraient  la  chaleur  de  Tété  (i). 

M.  de  Crazannes  a  fort  bien  établi  queNové* 
ras  devait  être  voisin  de  la  viUe  de  ^intfitt 
n  est  impossible  d'en  douter,  puisque  dans  une 
de  ses  lettres  à  Axius  Paulus ,  Ausutie  dit  lui- 
même  :  Je  me  suis  retiré  dans  ma  çampagne 

(0    Ter  jaga  Bardi^lae,  triao  me  Anmioa  cxfu 
Scccrntint  turbin  pupularibul  ;  otiaqae  untQt 

VUift  ri  excrct  nt  ciillea,  laetunqoe  colonia 
TJber  apri,  tum  pratr»  fîrçntia  ,  tum  ncmus  timbris 
M<iî)ilit)ui  ,  celebriqup  frequens  cccfesia  tîco; 
Totquc  nica  ta  Nurcro  sibi  pruxima  iirapiJ  a  p«fa» 
DûpOftitis  totum  vicibnt  variata  p«r  an  nu  m 
Egelidac  ut  tcpcant  hyemes  ^  rabidosquc  petcitoa 
Ad»pircQl  tenues  frigus  .oulxiic  aquilooe». 
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voisine  de  la  ville  de  Saintes,  {i)  Il  n'est  pas 
moins  certain  que  cette  (^ampag^i^  était  situéP 
près  d'un  gi^d  chemiii  «  çar  Ausone  eqgage 
ce  même  Paukis  qui  habitait  les  environs  de 
Tarbes  à  venir  le  voir  en  voiture.  Fçnez  en 
^re  I  lui  dit  -  il ,  ohjl  si  vous  l^aimez  mieux , 
dans  une  chaise  roulante  attelée  de  trois  cher 
vauaç  (a). 

Ces  deux  drooDstances  fournissent  sans 
doute  de  grandes  lumières  pour  découvrir  le 
véritable  emplacement  de  Noverus  ;  cependant 
plusieurs  opinions  très-diverses  opt  été  éinis^ 
sur  cette  question  de  géographie  ancienne  i 
quelques  personnes  ont  pense  que  les  ruines 
de  la  villa  des  ar^es  pouvaient  être  celles  de 
rhabitation  d*Au8Dne«liL  deCrawiO^  n'est  pu» 
de  cet  avis  y  il  fixe  Novérus  à  Toulon  011  il  existe 
un  camp  et  beaucoup  de  vestiges  de  cop%truc« 
tions  romaines }  son  opinion  est  aujourd'hui 
adoptée  par  le  plus  grand  nombre. 

Pyramides,  J'ai  déjà  eu  occasion  de  parler 
des  pyramides  que  les  Kpmiiin^  plaçaient  qudv 
quefois  sur  (e  bop4  ^  l^rs  yoîes  et  qu  qp  ro* 

(1)  S«toiiic«in<|ae  arbem  »  Ticiuo  acccssimus  agro. 

Eri«T.  8.  Paulo. 
CofiH^M  m^Huk  iMpoMa  ysioM  oMte 

Vei  «Mo  eri|ag( ,  •!  |>l««tl ,  ioilikp. 

Br  9t.  S.  r«vt** 
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garde  comme  des  tombeaux,  des  fines  de  terril 
toircs  ou  des  monuments  religieux  consacrés  à 
'  Merciîre(i).nexîalcdeuxpyramîdes8emblablei* 
en  Saintonge  j  l'une  d'elles  se  trouve  à  peu  de 
dislance  du  camp  de  Toulon ,  à  trois  lieues 
de  Saintes  ;  elle  porte  le  nom  de  Pile  Longe 
ou  Pire  LongcCetie  tour  est  in  a  s  si  ve,  de  forme 
carrée,  terminée  par  un  toit  conique  et  s'élève 
à  k  hauteur  de  soixante-quatorïe  pieds  (n).  La 
seconde  pyramide  se  nomme  la  tour  d'Ebuon. 
On  la  trouve  à  quatre  lieues  de  Saintes  sur  le 
chemin  qui  conduit  àPoitiers;  elle  est  de  forme 
carrée  comme  celle  de  Toulon  et  également  ter- 
minée par  un  cône* 

Le  temps  ne  m*a  pas  permis  d'aller  voir  ces 
monuments  ni  le  reste  d'une  voie  romaine  dont 
une  partie  a  été  pavée  avec  de  grands  mor- 
ceaux  de  terre  cuite ,  mais  j'en  ai  été  dédom- 
magé par  les  communications  obligeantes  <jiie 
m'a  laites  verbalement  M. Moi-eau,  aux  obser- 
vations duquel  j'ai  la  plus  grande  confiance. 
Ce  savant  laborieux,  auqud  on  doit  déjà  d'ex- 
cellents travaux,  prépare  en  ce  moment  un 

(0  Voir  le  Coan  d'Aotiqniléf  monvneatatw  »  s*,  partie. 

(s)  La  pUe  de  claf  mm  ftk»  Tm»  ,  et  plutkMi  ««bct 
qae  j'ai  cité»  daoa  MM  Coai»  d'IatifiMa^cAvaC  bcMmp 
éê  lApport  atee  odllei  des  enviroai  de  Salntea, 
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mémoire  sur  k  véritable  position  du  par  tus. 
Santontm  ;  il  se  propose  de  vous  le  aoumeltre* 

Eglises*  Trois  églises  méritenl  à  Saintes  Tat^ 
tentioQ  des  voyageurs ,  ce  sout  :  1  église  Saint- 
£utropef  celle  d'un  ancien  couvent  situé  sur 
la  riv0  droite  dé  la  Charente ,  qui  sert  aujoiir* 
d'hui  de  caserne ,  et  1  église  Saint-Pierre^  autre», 
fois  cathédrale. 

Lapltts  intéressanle  des  trcHS  est  celle  de  Saint- 

Euti ope,  elle  appartient  au  roman  secondaire 
le  plus  pur ,  et  date  probablement  de  la  pr&« 
mière  moitié  du  X^P.  stède.  Une  foule  de  dé- 
tails sont  à  étudier  dans  cette  église  \  on  y  voit 
une  vaste  cr jpte  qui,  comme  Tégli^e  supérieure, 
se  compose  d'un.saoçtuiûre  et  d'une  nef  aveo 
des  bas  côtés  (i).  f 
L'église  du  couvent  est  au^  à  plein  ciutre, 
mais  elle  parait  4*une  date  .moins  ancienne  que 
Saint^Eutrope.  L'archivolte  du  grand  porfaU 
est  ornée  de  cinquanteH;inq  figures,  bas- 
relief  ,  représentant  des  musiciens  qui  tpus  ont 
une  main  levée  et  tiennent;  de  Tiiutre  un  ins^ 
trument  de  musiqi:^  qui  res^mble.  à.  un,  vioi> 
Ion. 

La  cadiédnde  est  presque  toute  entière  du 

(i)Voiv  H  Co«n  d'AntlqiUlét  moovnratab»»  4%  rartie» 
olwp.  Tl»  ... 
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XVIe.  swde.  Quelques  paiticft  du  chceor  «f  le 

transept  méridional  olfrent  ie.style  c^vai  de  la 
fiiiduXU«.0i«l6. 

JÊ^uée  et  àibàoÛtèque.Tm  profité  de  k  der» 
nière  journée  que  j'ai  passée  à  Saintes  poiir 
visiter  deux  établissements  sclentifiqaes  diri* 
gés  par  M.  Iforeau  ,  antiquaire  distingué ,  le 
seul  qui  s'occupe  en  ce  moment ,  à  Siiiiites , 
d'études  arcfaéologîques  ,  depuis  que  M.  le 
baron  de  CraEaanes  estfixéà  Figeac  oà  il  rem* 
plit  le^  fonctions  de  sous-préfet. 
•  La  bibliothèque  renferme  pm  de  trente 
mâle  Tolumes. 

I>e  musée  d'antiquité  que  Ton  doit  aux  soins 
de  MM.de  GraBaaiiesetMoreau,est  principale- 
ment riche  en  frises ,  chapiteaux  j  pierresi 
tumukiires  ornées  de  bas  -  reiiefis,  et  autres 
fragments  découverts  dans  les  nrines  de  la 
ville  antique. 

11  est  à  regretter  que  ces  fragments  soient 
déposés  dans  un  local  si  peu  convenable ,  el  à 
ce  sujet  je  ne  peux  m'empecher  de  déplorer 
Tindifférence  des  habitans  de  Saintes  pour  Jes 
monuments  antiques  ^  sans  lesquels  les  voya- 
geuw  ne  troawaieiit  dans  leur  ville  rien  qui 
pût  fixer  leur  attention. 

Lesautoriés  locates  partagent  à  ce  suj^  Vuèr 
différence  populaire*  MM.  de  Crazannes  et 
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Moreau  ODt  fait  ce  qui  dépendait  d  eux  pour 
arreler  les  progrès  du  vandalisme,  mais  ils 
non!  reçu  que  peu  d encouragement,  et  leurs 
efforts  ont  retardé ,  sans  Tempécher ,  la  des- 
truction des  édifices  que  Tadmiiiist ration  eût 
pu  conserver  ou  acquérir  à  peu  de  Irais. 

J*avais  passé  près  d*tine  'semaine  à  Saintes , 
et  le  jour  de  mon  départ  était  arrivé  ;  je  ne 
voulus  pas  quitter  cette  vUlean  tique  sans  revoir 
Tamphithéâtre  afin  d*ea  prendre  une  seconde 
vue.  A  peine  avais-je  terminé  que  l'heure  du 
départ  avait  &onné ,  le  bateau  qui  devait  n:e 
conduire  à  Rocbefort  commençait  à  remuer 
ses  ailes.  La  vapeur  nous  emporta  rapide- 
mont  au  uàiiieu  des  verdoyantes  prairies  bai- 
gnées par  les  eaux  de  la  Charente.  En  passant 
devant  les  bains ,  je  n'eus  que  le  temps  ^  de 
jeter  sur  eux  un  dernier  regard ,  et  bientôt  je 
ne  distinguai  plus  des  ruines  de  Tantique  cilé 
des  Saintones ,  que  Tare  de  Germanicua  s^'âe-j 
vaut  majestueusement  au  milieu  du  fleuve.  > 

JVbta*  Root  m  poQf «M,  hiuÊ»  4^Ufee  ,  domo«r  la  «oHe  de  ce 
rapport  qai  traite  des  établUsementf  scientifique!  et  des  raonq- 
nenti  de  Lm  Bdchello  ,  Bochefort»  Boorboo-Veodée ,  Naote»  ; 
Lataly  MayemM  ,  Tour* ,  Cbftieaodan  ,  Vead6me ,  etc. ,  et  qui 

occoperait  eocore  cent  pages  de  la  Berne.  Le  défaut  d'c*pac« 
oou»  eulpêchc  également  de  publier  i'inlér«îi»anl  rapport  fait 
eu  i83o  par  M.  de  Ci^umuiir,  n  la  société  Lînnéenne  de  Wor- 
niaodie  ,  i«r  Cffat  én  tcUmw  nmlurtUtt  dam  l'ou§ii  d*  U  Frmnca 
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PREMIER  ARTICLE. 

VassoeiaUon  Nomimde  «  iiécbml  iiM» 

concours  ;  depuis  le  jour  où  j'ai  reçu  swt  apyg,! 
et  doQoe.iiioii  adhésion ,  uia  sincère  i*é&QiiUÙ3A 
de  la  aeooii4er  a  été  livrée  à  des  altaeroatiTes 
continnelles d'espoir  et  dedécourageoient-Ciiez 
el  pour  nous  autres  Normands,  bas  Normands 
iortoatt  ii  y  a  tattt  de  choses  à  ftiie  !  faut  de 
choses  easpéchent  de  faire  I  Les  nombreusea 
causes ,  naturelles  et  relativeS|  qui  retard^înt  en 
général  noire  instruction  et  qui  entravent  tous 
les  genres  de  prospérité  et  d*àîsance  pour  la 
province  et  ses  habitants ,  ont  acqvMS  asseï  dQ 
force  pour  que  ceux  qmeatrqprttuient  de  coDH 
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battre  leur  influeiuBe  doÎTenl  bkn  se  rendre 
^mptedelaiialttreetdekdi£&ciillé  de  cette 

tâché. 

.  Je  fiûsaia  ces  réflexions  defnièremeali  che» 
mloailt  à  cheval  daos  le  pays  d'Auge ,  el  arri* 

vant  à  Saiiit-Pierre-sur-Dive  un  jour  de  mar- 
ché I  il  pleuvait ,  et  je  m'aperçus  que  le  mau- 
leau  de  «Irap  Ueu  qui  me  défendait  de  l'eau  f 
me  faisait  r^arder  comme  une  espèce  de  per- 
floonage  i  chacun  dao^  ce  monde  est  tour-à- 
tour  spectacle  et  yirtafaiir»  aussi  me  mis*ja 
à  regarder  ceux  qui  me  regardaient ,  à  consi- 
dérer leur  tenue  ^  et  ces  iormes  et  habitudes 
càLtérieures  qui  permeClBOl  de  lire  sur  la  phy- 
sionomie d'une  population  le  degré  qu'elle  a 
atteint  clans  Téchelle  de  la  civilisation,  soit  pour 
le  dévdoppementdes  fiurultés  întellectuelks  et 
de  la  valeur  morale ,  soit  pour  la  diffusion  du 
bien  être  matérii^L  Je  hs  une  secrète  compa- 
raison entre  rafOuenoe  qui  m'entourait  et  la 
classe  correspondante  dans  d'autres  pays ,  tels 
que  rAutriche,  la  Saxe  i  l'Ecosse  ^  je  sentis  re- 
tomber Sur  mon  cœur  le  souYenir  de  ce  mot  de 
l'empereur  Alexandre  qui  disait^  en  Angleterre^ 
à  l  aspect  de  la  foule  ;  «  Où  donc  est  le  peuple 
«  dans  ce  |iays  ?  * 
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Il  filut  ajouter  qu'en  général  b  réunion  où  je 

me  Irouvab  dans  ce  bourgs  le  lundi  jour  de 
marché  y  se  compose  périodiquement  de  la 
iiourgeoirie  du  pays  et  des  gro*  bonnets  de  In 
campagne  environnante,  des  propriétaires  et 
de  kurs  représentants  ou  fermiers»  de  cens  qui 
peuvent  échanger  un  superflu  de  blé ,  de'  'vo* 
Jâilles  et  de  fromages.  Ne  va  pas  là  quiconque 
le  Yondraity  n*y  va  pim  quiconque  met  diffic»* 
lement  les  jour»  l'un  m  bout  de  ràntre,  ^n 
comptant  pour  vivre  sur  le  salaire  qu'ils  lui 
rapportent.  L»  classe  qui  en  est  à  <ee  dernier 
expédient  est  b  plus  ntotnbrettse,  pui9(|ti'trfaiit 
y  joindre  eeMe  des  petits  cultivateurs  dont  le 
patrimoine ^chétil  et  mesquinement  exploité, 
n'offre  quelques  sous»  de  i^^mu  net  que  pour 
le  percepteur.  A  quoi  dépense-t-elle  une  trop 
grande  partie  dft  temps  qui  est  sa  meilleure 
propriété?  Gouri>ée  ^rs  la  terre^ die  bat  en 
grange,  c'est-'H- (lire  qu'elle  est  livrée  à  un  travail 
dont  le  dur  effort  hii  donne  des  douleurs  ou 
la  mort^  tratail  assommant  et  stupidle  qui ,  en 
Angleterre,  en  Suède,  en  Espagne  et  dans  plus 
d  une  partie  de  la  Fratntoei  est  fait  par  les  bétes 
brutes. 

Deux  choses  frappent  particulièrement  cbes 
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nous;  W  triste  état  de»  terres,  aous  le  rapport 
de  leur  exploitation  ^  et  fétal  plus  triste  encore 
de  la  population.  Jetons  les  yeux  sur  le  pays 
d'Auge  et  sur  la  plaliie^deux  zones,  qui  viènneal 
se  réunir  pràff  da  bourg  «yiej'ài  eilÀ.  Le  pajs 
d^Auge^,  terre  de  gras  et  fertiles  pâturages ,  de 
vertes,  pelouses  coupées  par  des  aliéeSb  ombra- 
gées f  d('id>ondandantB  ▼eifjers.où  se  succèdent 
pour  le  plaisir  desyeiix.et  de  la  tabie^  ' 

Et  Meurt  dft  printMpr  erici  Wlt  dfrPwiIsmne , 

■   ■  a  m 

belié  eoDtrée  où  le  sot  pousse  les  revenus  sans 
que  ffaonime  air  à>  rémiier  les  bras  pour  le 

cultiver,  le  pays  d'Auge  J  a  nat  ire  a  voulu 

qu'il  lût  pour  nous  une  terre  de  bénédiction, 
mftis  Dotis  n'avons  pas  yoidil  cela ,  et  nous  ne  le 
voulons  pas.Geu» mêmes  qui  Iih  doivent  l'argent 
et  lor  dont  se  compose  leur  aisance  ou  leur 
richesse ,  ont  sonvelit ,  pour  peii  qu'ils  y  met* 

tentle  pied  ,  sujet  de  le  donner  au  diable.  Pour 
tout  pays  qui  dbitécre  habité  et  exploité ,  non 
par  des  ours  et  desioops^  mais  par  des  hommes^ 
le  premier  besoin,  c'est  d'avoir  de  bonnes  com- 
munications par  terre  ou  par  eau  ;  ellies  sont 
TindispensaUe  ^céhicale-du  eonmeroe^d^la  ri« 
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'iiMUÊt  puMwpw  et  lie  k  TÎe  iociaie.GotM*Mlércjt 
ks  àMtmmB  èa  pays  dTAiige^  Us  sont  àbs  im 

qui  sent  la  barbarie ,  et  ils  me  rappellent 
ce  OfiiB  de  rcmpire  tare  où  Taulonlé  empêche 
4e  raceommoder*  les  routes ,  ate  que  si  les 
Busses  ou  les  Hongrois  veulent  pénétrer  par 
là  9  elles  poiseeiit  embourba  f  eoneoii  avec 
armes  el  bagages.  Ceiut  de  nos  cbeoiiM  dont 
il  s  agit  ici  offrent  une  condition  pareille,  sinon 
dans  les  motiis  f  au  moins  dans  les  e££^  Lie 
m^uMioe  dW ,  de  ibssés  blémioc,  de  signées 
et  d'écoulement  donné  à  Teaii  vers  les  [tentes 
naturelles  des  tenains  ;  bien  mieùXf  les  £ici- 
lités  de  tout  genre  kissAesaux  pluies  ponr 
ner  les  chemins ,  ou  «aux  ruisseaux  puur  eu 
£iire  leur  lit»  aun,  boues  pour  gêner  les  paa* 
sages  y  aux  glaçons  pour  les  intaroepter  qud» 
quefois  tout-à-fait;  cet  état  de6  lieux  ,  produit 
par  la  plus  déplorable  incuriet  eoipécbe  iea 
grands  propritoires  et  oonsoainMiteurs  de  se 
ciéer  vi  d'occuper  des  babi râlions  pour  les- 
quelles ia  nature  ofirirait  tant  de  délicieuses 
positions  ;  il  fiût  peser  sur  le  pays  une  ébaargt 
prodigieuse  et  incalculable ,  soit  en  excédant 
de  dépenses  pour  des  tnmiports  si  pénibles» 
mM  en  diminntion  de  recettes»  à  onae  delà 
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dépréciation  qui  pèse  sur  les  produits  ainsi  blo- 
qués par  les  mauvais  chemins. 

Pour  les  habitants  du  pays  d^Auge,  il  résulte 
en  même  teipps.y.de  cette  difficulté t  qudque- 
fois  de  cette  impossiblité ,  de  communiquer  en» 
tr'eux  f  les  habitudes  d'une  vie  isolée  et  maté- 
.  rielle  que  Fassociation  normande  trQurera  plus 
d'une  fois  en  travers  de  son  tâe ,  quand  elle 
poursuivra  sou  utile  eutreprise* 

Un  des^plus  doux  spins  de  Tassodatioa  et  de 
ses  organes  sera  de  rendre  hommage  aux  fonc- 
tionnaires publics  qui  s'occuperont  activement 
.et  efiicacement  du  bien  être  de  nos  ipompu* 
triotes  ;  à  compte  sur  ce  plaisir  que  Dieu  veuille 
nous  pi  ociirer  fréquemment,  je  dit  ai  que  dans 
Texcursion  dont  je  viens  de  parl^^  j'ai.remai^ 
qué  dans  les  chemins  une  tentative  d'amélio- 
Lioa  ,  sensible  et  deboii  augure;  j  ai  su  qu'on  la 
devaitauzék^  aux  exhortations  tenaœsdu  sous^ 
préfet  «le  lisieux,  qui  se  nomme  M.  Dubois 

Nasse. 

Pour  ce  qui  est  de  la  plaine^  et  pour  ne  pas 
dépasser  les  bornes  d'un  article  qui  ne  doit 

être  qu  un  préliminaire  rapide,  je  prierai  nos 
abonnés  de  lire  la  pai*tie  déjà  publiée  de  la 
statistiquci  de  rarrandissemem  deiUaise*  On 
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y  vam  cDuiblen  peu  avancée  encore  est  la 
lutte  entre  le  bien  et  le  iiïal,  entre  rinstrnc- 
Hoir  et  rignoranoe  j  entre  la  bonne  et  ia  mau* 
tabé  ^oltttrei  entre  rimpnbion  vers  le  mieux 
et  la  routine  qui  la  combat. 

Je  ne  to'étendrai  pas*  ici  sifr  fétat  des  choses 
examiné  àënsl  le»  différentes  (ocalttés  de  la  pro- 
vince; la  confection  d\u\  taHeau  exact  et  com- 
plet à  cet  égard  poai*fa  réclamer  les  premiers 
soins  ée  l'aasociatioD  qoA  la  confiera  à  ses  dif  fé- 
rents  membres.  Chacun  cFeux  ,  en  rendant 
compte  de  ce  qu'il  a  vu  dans  sa  sphère  particu* 
lîère  d^observatkm,  sera  moins  eiposé  à  se 
tromper  ou  àtrom|>er  par  des  généralités.  Noiis 
connaîtrons  sûrement  cequ'iiy  auraà&irepour 
les  besoins  de  la  Uaute^Nomnlndiey  quand  ils 
nous  seront  exposé»  par  les  dignes  collègues 
qui  ont  ce  beau  pajs  pour  objet  et  témoin 
de  leurs  efforts  ^  par  MM.  Girardin ,  Le  Pré- 
vost ,  De  Lci  Rue.  Quant  à  moi,  ayant  id  k  in- 
diquer quelques  causes  fondamenlalej»  de  noire 
état  arriéré,  et  de  la  difficulté  que  Tassoda* 
tion  trouvera  à  les  corriger ,  je  les  examine* 
l'ai  dans  la  fiiM^^Normandie  dont  j'babite  un 
point  assez  central ,  dan^  la  Hasse-Nomandie 
qui  sur  les  cinq  départements  de  la  province 
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en  ocMpe  trois  qiii  connpreiKi  égiileuient 
les  trois»  ciaquIèaieB  de  b  popuhrtîon  gcaé- 
raie.  - 

Dans  tôote  Tétendoe  âa  t«rriioire  bes-nor>- 

mand,  pays  agricole,  dépoomi  de  moyens  so^ 
fisants  de  coiiimunication  intérieure,  et  acculé 
à  une  longue  étendue  de  cotes  qni  ne  lui  don« 
nent  pas  nn  seul  bon  port  de  commerce ,  les 
cliangements  que  I<t  civiksation  amène  dans  le 
caractère  primitif  d'un  peuple  ont  dû  être 
moins  sensibles  et  moins  actifs  que  dans  la 
Haute-Noroiandie, pays  mieux  ouvert, plus  ni- 
dustriei ,  et  qu*nn  grand  fleuve  conduisant  à 
im  beau  poft  rend  le  point  de  passage  entre 
Paris  et  le  monde  maritime. 

Tel<{ue  nous  sommes  à  même  de  Tobserveri 
le  caractère  fiolmand  a  conservé  son  vieux  type 
avec  line  iidéiité  (jiti  a  résisté  et  pourra  résis- 
ter encore  aux  influences  du  temps.  Ijb  peuple 
qui  nous  environne  est  en  général  prudent , 
réfléchi,  discret,  fidèle  aux  habitudes  et  aux 
traditions  des  pères;  plus  spéculateur  qu'agis- 
sant f  il  tient  beaucoup  à  son  avoir ,  mais  il 
cherche  moins  à  l'ainrliorrr  on  à  l'augmenter 
par  un  ess^û  ou  par  une  avance  pécuniaire  que 
par  un  redouMement  d'é|iargney  de  sobriété , 
de  fatigues  et  de  privations.  Observateur  fin 
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et  acipoît  pour  les  ttansactians  qui  ï'mtèreaÊ^tf 
il  déploie  dans  ces  pourptrlers  qui  amènent  k 

rédaction  d*uii  bail  ou  l'achat  d  une  vaciie,  un 
tact  y  un  talent  de  ^roîr  venir  et  de  ne  pas  s*€n* 
gager  80Î*iBéi»e,  en  un  mott  ^  n^o* 

ciation  qui  m  a  plus  d  une  fois  rappelé  mon 
étal  de  diplomate^  li  ne  fiiit  point  généralement 
usage  de  celte  faculté  pour  corriger  on  rdever 
la  nature  habituelle  de  son  existence  ;  mais  il 
y  a  un  objet  essentiel  offert  à  l'activité  de  aoo 
esprit  j  un  point  capital  pour  lui,  une  affiûrs 
d'honneur, c'est  de  soutenir  son  droit  ,de  ne 
pas  se  laisser  euipietter  ni  duper  par  ses  viû* 
sins,  de  ne  leur  faire  aucune  concession  qui  le 
constitue,  uon  j)as  eii  perle,  mais  même  en  aj>- 
parence  de  perte.  Dussent  ces  concessions  ne 
lui  causer  aueim  détriment^  il  se  les  reprodie* 
rait  comme  une  sottise ,  elles  blesseraient  sou 
amour  propre  ^  si  elles  avaient  procuré  aux 
autres  un  avantage  qu*il  ne  leur  eut  pas  fiait 
p.iVL'i-  aussi  clier  cpic  ])ossil)le.  AjovUcz  à  cela 
la  résistance  instinctive  aux  innovations ,  plus 
ou  moins  naturelle  et  forte  dans  les  popnlations 
arriérées  qui  ont  le  plus  à  aiurUorer,  et  vous 
aurez  une  idée  assez  approûmalive  du  loiuls 
sur  lequel  vous  aurez  à  travaiUeri  MM.  nos  fu* 
turs  coiifrércs  de  ra:>6uciatiou  uoruiaudc. 
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On  conçoit  que  des  efforts  comme  ceux  aux- 
quels nous  serons  appelés  pour  remplir  le  buC 
àe  notre  institution  y  sont  d'avancé  pins  con« 
trariés  que  facilités  par  lui  pareil  état  de  choses 
et  par  ses  résultats  imoiédiats  qui  sont  inévi* 
tablene&t  d'écarter  toute  idée  et  d'étouffer  tout 
sentiment  de  coopération  aux  intérêts  qui  ne 
sont  pas  ceux  de  l'individu  ou  de  sa  maison. 
Se  prêter  par  un  sacrifice  quelconque  à  une 
entreprise  utile  pour  tons  »  et  dont  on  retire- 
rait soi-niéoie  sa  portion  d'avantage ,  c'est  un 
acte  bien  entendu ,  je  ne  dirai  pas  de  charité* 
ou  de  philantropîe ,  mais  de  sociabilité,  contre 
lequel  l'ésiste  dans  ce  pays  une  première  im- 
pression qudquefois  diffîcik  ou  impossible  à 
-vaincre;  demandes -le  pintèt  k  quiconque  a 
voulu  ,  dans  riuléièt  commun ,  réclamer ,  au- 
près de  ceux  qui  devaient  être  des  premiers  à 
en  profiter  y  un  peu  d'argent ,  de  terraii»  ou  de 
complaisance  pour  l'ouverture  d'un  passage, 
pour  l'amélioration  d'une  voie  de  communica<* 
tion  f  l'érection  d'un  pont^  et  ainsi  de  sniteX>D 
peut  le  dire,  et  on  doit  le  dire  ici,  puisque 
c'est  la  vérité  f  au  lieu  d'avoir  de  l'esprit  pu^ 
bUCf  nous  aToos  plutôt  de  Vttpnlk  'mM^uUie, 
Par  la  même  combinaison  y  nous  ne  voyons 
pas  cbe^  nous  sq  former  ces  cohésions  d'înté» 
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Ttls  homogènes,  ces  réunions  d'hommes  qui 
Teuient  s'entendre  et.  se  soutenir  pour  le  son- 
lacement  dnm  malaw  commoM  t  pour  le  r»- 
ilrrsseraent  d*un  grie£  contre  une  iegi>].<rio#f 
iautive  ou  partiale^ comme  ii  arrrve  ebez  dau* 
très  popukilioiisaiwqntllB»  la  nature  ^  une  cm* 
lisation  plus  ancienne  on  on  meilleur  instinct 
de  ieui's  vrais  besoins  font  pratiquer  ie  prtti* 
ope  de  l'association^  le  plus  puissant levkr  de 
Li  prospérité  coaMunue^dans  un  vieuK  juècle 
comme  le  nôtre. 

La  disposition  d'esprit  qu'on  orient  de  citer 
ne  règne  pas  uniquement  Ams  le  peuple  pro- 
prement dit  et  dans  les  campagnes;  pour  com- 
poser ou  fréquenter  le  monde  de  nos  ^îHes^on 
ne  cesse  pas  pour  odad*iélre resté  empreint  du 
pffe  comonUf  et  d'une  iaçon  souvent  très- 
irappante. 

Aussi  voyez  le  <x)ntraste ,  tel  que  M.  Charles 
Dupin  1  avait  aperçu  dans  son  vo^^^e  en  liasse^ 
Wormandie:  nous  avons  nn  foyer  de  lumières 
^  noua  ne  consemions  pas  à  nous  en  laisser 
éclaii-er.  Nous  l'avons  à  Caen  ,  la  capitale  d^ 
Mire  paya  de  sapienôe  et  i'Atbènes  normaBde. 
n  y  a  làdaahaaHBes  éminents  y  activement  oc<- 
cupés  de  sciences  pratiques  et  utiles  pour  le 
poqfi^  des  Lair,  des  Caoaaont^des  MajpieviUe, 
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des  Pattu,  hommes  consacrant  leurs  veilles  ou 
leur  fortune  à  des  travaux  dont  Tapplicatiou' 
suffirait  pour  que  notre  pays  fïit  plus  pros- 
père,  et  que  nous  lussions  jiar  conséquent  \iim 
riches.ou  plus  à  notre  aise.  5avoiis*nous  fiiire 
notre  profit  de  ces  travaux?  y  pensons- nous 
sérieusement  ?  le^i:s  auteurs  jouissent-ils  d'une 
juste  somme  d^influeuoe  et  d'autoritéPces  nom»^ 
là  sont-ils  populaires?  je  dirai  même?  sout-tls- 
connus?  Avaut  de  me  répondre ,  quon  se  de- 
mande à  soi-  même  combien  de  gens  les  ap-^ 
précient  et  les  citent ,  je  ne  dis  pas  dans  nos 
campagnes,  mais  dans  la  popukitioa  mieux 
élevée  de  nos  villes  de  Basse-Normandie  ^  de- 
puis Granville  jusqu'à  TAigle.  Quel  est  oi^>en- 
dant,  dans  cette  étendue, le  contribuable,  grand 
ou  petit  y.  producteur  ou  consommateur,  qui 
n^ait  un  intérêt  plus  ou  moins  direct  à  ce  que 
l  auteur  du  plan  de  barrage  soit  soutenu  par  la 
voix  publique,  et  à  ce  qu'une  clameur  générale 
àeharo  arracbe  enfin  au  veio  et  aux  scellés  de 
nos  seigneurs  de  Paris  ce  plan  qui ,  différent  de 
tant  d autres  proj^  qu*ils  ont  prônés,  ne  doit 
pas  grever  Fétat,  puisqu'une  compagnie  s'offre 
sans  bourse  délier  de  notre  part,  à  faire  eniin 
de  notce  ville  cen.rale  un  port?  Dans  d*aulres 
pays  Gombieu  n'eùl-oii  pas  décerné  d*éloges , 
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'voléou  adreaséde  renerdmaits&deslioiniim 
qui,  ne  connaiâsant  de  mobile  que  l'intérêt  de 
leur  patrie ,  a'oGcapeni  d'améliorer  la  culture 
de  ses  terres ,  le  méctnlsmé  de  ses  fid>riquesy 
et  la  soui'ce  de  toutes  ses  richesses. 

Dans  oe  temps  -d ,  et  avec  notre  forme  de 
gouvernement,  les  meilleors  moyens  de  iaire 
ses  affaires  ^  pour  les  provinces  comme  pour  les 
partkiiliers,  sont  surtout  la  presse  périodique 
el  lesprit  d^assocîatîon.  Eh  bien ,  Tun  des  hom- 
mes que  je  viens  de  nommer  fonde  un  journal 
eonsacréexclusivenientauz  intérêts  normands  ; 
et  ce  recueil ,  la  présente  Rivus  |  n*a  d  abord  eii 
et  n'a  peut*élre  encore  qu'un  nombre  d'abonnés 
scandaleusement  petit  ;  il  fonde  V association  et 
se  félicite  d'avoir  obtenu ,  an  bout  dé  quekpie 
temps,  quaiante  adhésions.  Sur  deux  millions 
et  demi  de  Nohnands,  quarante  adliésion»  !  Si 
c'e&t  été  quamnite  mille ,  passe  encore  ! 

Le  peu  de  retentissement  et  d  écho  qua  âana 
le  pays  la  voix*  des  hommes  édairés  et  bien-s 
faisants  que  j*ai  cités  et  des  collaborateurs  ou 
académiciens  quiis  réunissent  autour  d'eux, 
s'explique  en  partie,  il  finit  avoir  k  frandiise 
de  Ta'vouer ,  par  b  grande  distance  qu*il  y  «i 
toi^ours  entre  le  public  qui  laboure  et  tisse , 
et  ks  sociétés  savantes  qui  hil  dictent  des  le- 
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çons  qu'elles  tiennent  enfermées  dans  renceiiite 
de  leurs  saliea  ou  sous  reoveio|>pe  de  leurs 
mémoires  in*>4^  ou         L*intcr\«ne  est  sur* 

tout  toiisidiTahlc  ,  1;»  cliose  se  cuuçoit  facile- 
ment ,  dans  un  pajs  tel  que  le  nôtre» 
,  L'association  normaude  f  éteodant  ses  ra* 

meaux  sur  toute  la  province,  sera  caiiîorm<''e 
et  établie  de  manière  à  pouvoir  faire  circuler 
partout  la  sève  de  Famélioration.  Un  instru* 
ment  qui  procure  un  meilleur  travail  aura  du 
prix  pour  elle  i  non  pas  quand  il  sera  classé  par 
numéro  dans  son  musée  |  si  elle  en  a  un  t  maïs 
c[uand  il  sera  adopté  et  manié  par  les  ouvriers 
dos  champs  ou  des  fabriques.  Elle  sentini  dès 
1  abord  que  sa  vocation  y  aon  but  f  sa  gloire  f 
sera  de  faire  faire  t  en  Noi^mandie  9  des  progrès 
rrcls  à  Tinstruction  ,  à  Tagricuiture  |  au  cum- 
uierce  et  à  Tindustrie* 

Bans  on  pays  oùf  très-géoéralemcnf  parlant^ 
l  iridustrie  ne  consiste  qu'à  tirer  du  sol  les  pro» 
duits  et  à  les  ouvrer ,  la  source  la  plus  ostensible 
de  la  richesse  çst  la  terre*  C'est  donc  de  la  classe 
qui  cukive  le  sol  que  nous  devrons  nous  occuper 
plus  spécialement  j  dans  1  uiléi  et  commun  y  non 
moins  que  par  justice  pour  elle,  hes  conseils 
qu  on  lui  donne  dans  les  circulaires  officielles^ 
daus  les  mémoires  des  sociétés  d  a^j  icidture, 
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dan»  le*  jotimam  consacrés  à  son  instruction, 
ne  vont  point  à  leur  adresse.  MM.  les  savants 
lie  Paris  I  de  Rouen  j  de  Gaen  et  d  aiUeurs,  s'oc- 
cupent beaucoup  d*elle ,  sans  que  nous*  a  per- 
ce v  ions  qu'elle  s'en  doute  et  s'en  inquiète. 

Un  problème  important  »  et  le  phis  diffidJe 
peut-être  qu'aura  è  résoudre  l'association ,  sera 
de  trouver  le  meilleur  moyen  d^agir  efljcace- 
ment  sut*  h  po|Milation  de  nos  campagnes , 
pour  rainéliorafion  de  son  industrie  et  de  son 
«ort.  La  force  et  l'amour  de  riiabitude  nous 
présageait  une  lutte  que  nous  devons  craindre 
d'aborder  avec  désavantage.  Des  essais  de  per- 
fectionnement  calculés  sur  une  appnViation 
inexacte  des  localités  et  de  leurs  vrais  besoins , 
peuvent  &ire  plus  de  mal  que  de  bien ,  et  don- 
ner k  la  routine  un  succès- contre  nous  qui  de* 
vous  chercher  à  triompher  d'elle. 

Ein  fait  d'agriculture ,  on  croit  quelquefois 
remédier  à  tout  avec  im  grand  mot  qitî  ne 
rénié<he  à  rien, c'est  celui  de  firme-modcie. 
D'abord  si  nous  attendons  qu'avec  les  fonds 
du  trésor  public  ou  des  caisses  départemen- 
tales on  établisse  de  ces  fermes  <lans  la  pro- 
vince I  nous  attendrons  long-temps;  cependant 
supposons-les  créées  et  montées  aux  frais  du 
pajs,ellei>  auront  encore ,  6uui>  le  rapport  de 
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Féooaomie ,  les  inooavéfiieiile  attachés  à  tùutà 

entreprise  (jni  n'est  [)c\s  abandonni'Taitx  risquer 
et  périls  de  Tintérét  particulier  ;  la  même  cir* 
coostanœ  fera  oolùmettre^  dans  leuf  établis* 
se  aie  ut  ou  daii^  leur  eicploitation  ,  ties  latttiis 
dont  on  prendra  acte  contre  yous  et  conti^  vos 
idées  d'innovation  au  vieil  eC  saint  usage* 

Uh  pays  a  toujours  quelques  €z|plintatioiié 
agricoles  qui  sont^  comparativement  parlant^ 
des  femes^modéles.  Avec  les  Jaaux  trop  oonrto 
qu'on  bit  avec  les  fermiers  >  elles  ne  ]>eUYent 
guère  être  dirigées  que  par  <Ji  b  pitjpriétaires» 
Tel  est  près  de  moi  le  domaine  cultivé  par 
de  YauqueHn  au  pied  des  monts  d*Airainesv 
tels  sont  sans  doute  ceux  qu^exploitent  IVfMv 
Vannier  prè«  dllonfleur^  Lemarié  en  Hautes* 
Normandie.  Cm  sortes  de  fermes  el  de  modèleè 
ittistent  parmi  nous ,  et  nous  ne  voydns  pai 
qu'on  les  prenne  pour  guides/ Au  contraire  « 
on  oppose  à  Tautorité  de  leurs  exemples  et  dé 
leurs  leçons  des  fins  de  non  recevoir  telles  qm 

la  fortune  de  ces  propriétHires  qui  leur  per* 
met  de  iiaire  des  avances  sans  résultat  certain^ 
OU  k  différence  de  nature  ^t  de  qualité  de 
leurs  terres.  *        ■  , 

Ce  nW  pas  que  les  perfeetionnements  es* 
sayés  et  pratiqués  pal*  des  agronomes  distîu* 


guéê  soient  sans  effet ,  mais  cet  effet  est  ordi- 
mireinent  indirect,  lent  ou  partiel.  Après  un 
demi-sièclr  de  leçons  et  de  travanx ,  on  est  par- 
venu dans  mon  canton  à  faire,  sur  une  écbelLe 
à  la  vérité  trop  petite,  introduire  l'usage  des 
prairies  artificielles  et  des  pommes  de  terre. 
Dans  une  autre  cinquantaine  d'années  on  pour- 
rait, par  la  même  route,  sHl  plait  à  Dieti,arrî'- 
vet  à  la  suppression  des  jachères  et  k  TétaUis- 
sèment  des  cultures  alternes. 

L'association  Hormande  devra  donc  tàcber 
de  oomUer  IHutervaUe  d'idées  et  de  temps  entre 
les  préceptes  ainsi  donnés  en  grand  et  leur  mise 
en  pratique  par  le  peuple  des  campagnes.Pour 
cela  il  &ut  prendre  ce  peuple  tel  qu'il  est,  s'ap» 
procher  de  lui  au  lieu  de  vouloir  que  ce  soit 
lui  qui  s'approche  le  premier.  Il  faut  le  stimu* 
kr  et  l'intéresser  à  ce  que  les  améliorations 
viennent  de  lui, et  qu'il  les  fasse  sortir  graduel- 
lement et  progressivement  de  ses  fiaibitudes,  de 
ses  pratiques  journalières  et  des  points  d'ob* 
servation  et  de  comparaison  qu  on  place  sur 
son  chemin. 

Nos  baux  obligent  en  général  les  fermiers  à 
cultiver  à  Fusage  du  pays ,  car ,  tout  fauti  f  qu  'il 
est,  cet  usage  est  notie  sauve-garde  contre  la 
dégmdatioa  et  contre  l'épuisement  de  la  terre 
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par  des  culturea  sans  repos ,  sans  ^fiécé  de 

produits ,  ou  sans  fumier.  €*est  cet  usage  qu'il 
iaut  prendre  pour  point  de  départ,  en  cher- 
cbant  à  le  guider  pas  à  pas  à  un  progrès  qui 
puisse  être  suivi  d'un  autre. 

Ily  aquelquesannéeSyayantvainementvQulu 
amener  des  fermiers  à  enjamber ,  pour'  aiw 
dire,  la  routine  sur  quelques  points,  je  pris 
une  autre  marche  ;  les  laissant  labourer  et  se* 
mer  àleur  mode,  j'établis  une  prime  pour  ce- 
lui d'entr'eux  qui  cultiverait  le  mit  nx  ;  je  trou- 
vai des  résultats  et  des  obstacles  qui  ont  étécon* 
signés  dans  la  statistique  de  l'arrondisseitienl 
de  Falaise.  Quoi  qu'il  en  ait  été  de  ces  obstacles , 
dus  au  caractère  et  aux  dispositions  d'esprit 
dont  j*aî  parlé  plus  haut,  je  crois  quec'estpar 
des  tentatives  de  ce  genre  que  nous  pourrons 
gagner  un  peu  de  terrain ,  et  je  parle  ici  de  la 
mienne,  parce  qu'elle  m'a  paru  pouvoir  aider 
à  mettre  sur  la  voie. 

Une  prime,  un  avantage  bien  calculé  qui  va 
chercher  le  cultivateur  et  le  récompenser  d'à** 
voir  de  lui-même  £att  mieux  que  les  autres, 
c'est  peut-être  ce  quHI  y  a  de  fdus  propre  à  faire 
impression  sur  lui  et  sur  eux ,  et  à  créer  entre 
tous  une  féconde  émulation.  Un  des  plus  zélés 
collaborateurs  de  notre  future  association  nor- 
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« 

mande^  ftdjeint  à  Saint-Pîerre-sur^DiTe  (i  ) , 

voudrait  faire  établir  une  distinction  pour  ce- 
lui dea  producteurs  du  voisinage  dont  le  bié 
vendu  ail  mrcsbé  du  lundi  »  pendaqt  plusîeurB 

semaines  cojist  outives,  auia  rte  jugé  le  meilleur. 
Voilà  uue  idée  que  ivous  livrons  d  avance  à  Texa- 
men  de  Fassoeiatiott»  Gelm  qui  conçueespère 
que  le  cultivateur,  fermier  ou  propriétaire,  qui 
aiMU  remporté  ce  petit  triomphe  ^  s&  trouvera 
récompensé  «t.  alîmNlé^  k  ravenir  ^  non  seul^ 
ment  par  lé  prix  que  lut  aura  déoerné  le  co- 
mité d'exameu  séaiU  au  bourgs  mais  encore 
par  le  renem  el  par  la  valeur  pécuniaire  qu  ac- 
querra dans  ie  pays  sa»  graifi  lauréai.  Si  ce 
projet  parait  hon^  simple,  et  facile  à  réaliser, 
il  n'eu  est  pas  mfnm  vrai  que  son  exécution 
demandera  beaucoup  de  pi  écaulions  etde  mé- 
nagemeulâ ,  pour  que  le  but  soit  réellement 
atteint, et  pcHic  qtia  cetix  qu  oq  veut  ainsi  iaire 
plus  immédiatement  jouir  des  fruits  d*iine  heu* 
reuse  rivalité  se  prêtent  d'eusk-mémes  à  favo- 
riser cette  bonne  intention^ 

Je  me  souviens  qu'il  y  a  quelques  mois, pas- 
sant jxir  ce  même  lieu  de  Saint  -  Pierre- sur- 
Dive^unjour  où  il  ny  avait  ni  diomage,  ni 
foire  ou  marché  »  je  vis  faire  des  préparatib 

(i)  M.  Lcgnmd  »  dooUttr-nédccin* 
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qui  appelèreot  ma  curiosité.  On  m'apprit  que 
les  jardiniers  du  voisinage  avaient  la  coutume 
de  se  réunir  ce  jour -là  pour  célébrer  la  féte 
de  leur  patron,  et  qu^après  avoir  assisté  le  ma- 
tin à  un  office  chanté  en  son  honneur ,  ils  ai- 
laieut  terminer  la  solennité  par  un  repas  en 
commua.  La  nature  et  Tobjet  de  cette  réunion 
périodiquement  ramenée  \Kir  un  usage  local 
me  rappelèrent  qu'eu  ABgieteri:e  L'act  des  jar« 
dins  doit  sans  cesse  nue  beureuse  ûnpubion 
aux  fotms.que-œux  qui  le  cultivent  se  donnent 
à  des  époques  convenues  ^  et  où  ils  apportent 
leurs  plus  bdlea  productions*     journaux  des 
comtés  et  des  vîlks^tous.fort occupés  des  int^ 
rets  matériels  de  leurslocalités ,  ont  grand  soin 
de  rendre  compte-  de-  <{es  dîners ,  et  de  faire 
honneur  au.  convive  qui  s'y  distingue  par  ses 
gros  et  savoureux  fruits  ou  légumes.  Ils  ap- 
prennent à  toute  i'Ajigleterre  1^  npm  de  cet 
heureux  etfaebife  serviteuic  de^Ponioiiey  oom» 
bien  son  chou,  son.  melon  ,  sa  poire, avait  de 
circonférence  ou  de  poids, ou  bien  la  quantité 
de  grains  qu'on  comptait  à  8es.greppes  de  rai* 
sin  ou  de  groseilles.  L'horticulteur  qui ,  plu- 
sieurs années. de  suite  >  se  signale  par  de  pareils 
succès  I  puise  dans  leur  publicité  un  satisfai- 
sant moyen  de  renommée  ou  de  Ibrtune^ 


6lB  MVOB 

Ce  sera  pour  fiMMociatioa  normande  un 
agréable  problème  à  résoudre,  que  de  profiter, 
pour  arriver  à  de  pareils  résulta  ts,  des  clé  méats 
que  nous  offrent  les  réunions  déjà  usitées  cbes 
nous,  comme  celle  dont  je  Tiens  de  parler. 

Pour  donner  une  idée  de  champs  bien  cul- 
tivés ^  on  dit  quelquefois  qu'ils  le  sont  comme 
un  jardin  ;  trop  souvent  cbea  nous  la  parilé 
serait  exacte  en  ce  sens  que  les  jardins  y  sont 
aussi  mal  exploités  que  les  cliainps  Si  le  uian* 
que  de  jardiniers  instruits  se  bàt  sentir  autour 
de  nos  grandes  cités, Rouen,  Lyon, Paris  iiième, 
ou  conçoit  quel  degré  de  pénurie  nous  devons 
éprouver.  L'association  ne  perdra  pas  de  vue 
ce  besoin  de  nos  locatités  ;  quand  elle  s'occu- 
pei*a  de  le  satisfaire ,  elle  pourra  se  souvenir  et 
tirer  parti  ^  comme  d'une  bonne  idée,  de  Vin^ 
titution  d'un  comité  pour  l'examen  des  élèves 
jardiniers,  disposition  qui  vient  d'être  prise 
par  la  société  d'agriculture  de  U  Seine*» Infé» 
rieure,  «ur  la  proposition  de  MM,  Dubreiiil  et 
Toussin  (i). 

Ce  qui  vient  detre  dit  des  réunions  pour 
Fborticoiture  peut  naturellement  poiier  notr^ 
pensée  jusqu'aux  comices  agricoles.  Ceux-ci 

(i)  a«MM  HoOMBde  I  F*  éSs» 
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seront  avec  le  tetnpâ  un  bon  moyon  d'encou* 
ragemeot  et  de  perfcctiomiemeiit}  niait  U  frat 

reconnattre  que  nous  n'avons  pas  encore ,  dam 
nos  campagnes  y  lei>  éléments  nécessaires  pour 
les  former  y  tek  qulls  pourront  être  établis  pioi 
tard  et  tels  qu'ils  paraissent  l'être  dans  d'autrea 
parties  de  la  France. 

Aux  comices  de  CMlons  il  a  été  dernière» 
ment  donné  un  prix  m  cultivateur  qui ,  le  pre» 
nii(  r  (le  son  canton  ,  avait  fait  labourer  ses 
vaches.  Le  jour  où  nous  aurons  la  même  prime 
à  décerner^  nous  aurons  vu  introduire  un  grand 
soulagement  dMis  b  dépense  qui  pèse  sur  nos 
petites  cultures  ;  mais  tant  s'en  faut  que  ceux 
qui  les  exploitent  soient  si  avancés ,  par  mal* 
'  heur  pour  eux  et  même  pour  leurs  vaches 
qi»'iuie  mauvaise  et  insuffisante  nourriture  ne 
Tendrait  guère  capables  de  cet  utile  service. 
Contentons^nous  donc,  et  ne  dédaignons  pas, 

s*il  faut  débuter  par  là  ,  de  donner  un  prix  et 
un  encouragement  à  celui  dentr'eux  qui,  dans 
son  village  ou  canton ,  aura  élevé  k  melllenra 
vache  ou  le  veau  le  plus  fort ,  ou  bien  enco!>e 
k  celui  qui  renoncera  le  premier  à  la  mauvaise 
habitude  de  mener  ûuae  chmmpt  et  à  k  vagua 
pâture  tm  cfaétif  bétail  ^  et  qui  le  ti^odm 
rétable,en  culti\  ant  pour  cela  quelques  plantes 
fourragères  y  tubercule:»  ou  racines. 


Ne  craignons  point  de  comiiieiicei"  trop  \>ns: 
c'esl  en  ptrtant  de  Técheloa  ioférienr  (|u'ou  sur 
riva  au  phis  étevé« 

J  ai  cité  plus  liant,  comme  qualités  domi- 
nantes dans  le  peuple  de  nos  cawpagueSy  im 
.fond  de  tinidilé  el  de  i|é6jinoe  pour  tout  œ 
qui  est  essai  et  tentative  de  changement ,  un 
éioignemeut  plus  prononcé  encore  pour  les 
expérienceft  à  mesure  qu'elles  entraiDen|.quei* 
que  dépense  et  avance  de  fonds  ;  j'ai  indiqué 
au€i&i  le  goût  de  1  épargne  et  l'iiabitude  des  pri- 
yatiooa  volontatreB.  Ces  diepositions ,  ii  fout 
Vayouer,  sont  plus  passives  ^  pins  négnfîves 
que  stimuljintQS }  eUes  semblent  peu  faites  par 
ccMMéqueot  pour  fovorîser  rimpuiskNi ,  il  est 
vrai  y  mais  sous  d'autres  points  de  vue,  œ  même 
genre  de  caractère  ne  sera  pas  sans  avantage 
pour  la  réussite,  de  nos  efforts ,  puisqu'il  en* 
tretient  les  sentUnents  d*ordre  et  d'économie 
et  les  errements  d'une  vie  occupée  et  l'égu- 
tière  »  puisqu'il  a  VeBht  très-moral  de  iaire  cher- 
dier  des  ressources  oontie  la  misère  dans  le 
travail  et  la  patience  plutôt  que  dans  le  métier 
oisif  et  dégradant  de  quêteur  aux  portes,  puis» 
qu'enfin  il  conduit  à  ne  pas  dépenser  tout  le 

revenu  tel  [>ttit  qu'il  soit ,  et  à  former  un  fonds 

de  réf^ye  et  d'a<^uiuuktioo ,  procédé  généra- 
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lement  et  justement  recommandé  cmume  pre* 
mter  moyen  <fe  fournir  k  des  opérattona  utiles 
er  productivea. 

Au  sein  de  notre  population  agi  icolc ,  les 
hommes  un  peu  avancés  en  âge  ont  en  général 
pris  leur  parti  et  sont  dans  Kmpuissance  de  le 
changer, mais  on  peut  découvrir  en  eux  tout  à  U 
fois  le  sentiment  de  cette  impuissance  et  celuidu 
tort  qu^eUe  leur  £iit  Au  temps  où  ils  sont  ar* 
rivés  aussi  bien  que  nous ,  ils  voient  que  l'ins- 
truction est  un  bon  passe-partout.  Ils  ne  Yont 
pas  la  recueillir  poiv  eiix<^mémes  sur  les  bancs 
de  l'école  y  et  vous  chercheriez  vainement  ici 
ce  que  la  Grèce  m'offrait  il  y  a  quelques  an- 
nées et  présente  peut-être  encore  p  des  écoliers 
qui  auraient  pu  être  les  grands  pères  :  de  leur 
professeur.  Mais  ils  sentent  le  besoin  de  faire 
apprendre  leurs  enlans^et  ils  demandent  qu'on 
les  instruise.  Que  l'association  normande  s'em* 
pare  tlt;  cette  louable  et  heureuse  disposition; 
elle  aura  là  beaucoup  de  bien  à  lairc  -,  car , 
malgré  les  belles  eiroulaires  de  ces  MM.  de 
Paris  I  l'enseignement  public  dans  nos  cam- 
pagnes est  qufltpiefois  pitoyable  et  quelque- 
fois nul.  Dans  telle  coiqmune  assez  peuplée  »  il 
n'y  a  jias  d'écofe^dans  telle  autre  il  y  en  a  une 
mauvaise.  Dans  uxifu  viikge  ^  de  pauvres  en- 
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iaus  font  tous  les  jours  d'hiver  trois  lieues  pour 
«lier  trouver  un  de  ces  instituteurs  clairsemée 
qui  out  la  réputation  de  Mre  faire  qudques 
progi  ès«  Dans  le  délaissement  où  sont  laissés 
les  maîtres  et  ies  élèves ,  il  faut  que  1  associa* 
tioo  normande  8*enipare  dea  mia  et  des  autres^ 
qa*elle  donne  aux  premiers  des  conseils  y  d^s 
distinctions  et  des  encourageureots  qui  ies  me£> 
fieiit  à  la  haoleur  de  leur  utiie  pcofesfiion^etqui 
les  placent  dans  le  cas  de  former  de  meilleurs 
écoliers  et  d*en  avoir  davantage.  11  faut  qu  elle 
stimule  le  développement  de  ceux-ci  par  des 
emamens  qui  mettent  en  jen  leur  émulation  | 
par  des  avantages  pour  celui  qui  lit  ou  écrit 
le  mieuxi  teb  que delui  payer  quelques  mois 
d'école;  dans  une  dasse  on  peut  donner  de 
ces  utiles  récompenses  à  peu  de  frais ,  puisque 
topnx  de  ces  mois  n'est  que  de  trante  sous 
pour  les  uns  ^  de  quinze  pour  les  autres. 

Il  V  a  tant  à  iaire  et  à  améliorer  dans  le  svs-» 
tème  de  nos  dassesde  viliage  i  si  cela  doit  s  ap- 
peler un  système  y  que  Tassociatton  peut  ^  sous 
ce  rapport,  obtenir  les  résultats  les  plus  satis* 
disants  pour  elle  ;  il  suffit  de  s  en  occuper  et 

fitinchir  le  seuil  de  ces  maisons  où  garçons 
et  filles  sont  réunis  ^  Sitns  autre  effet  souvent 
que  de  perdre  leur  temps  et  1  argent  de  leurs 
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•pères  et  mèi^es;  car  il  n'arrive  que  trop  qu  au 
bout  <le  six  ans  d'allées  et  venues  k  Técole,  ils 
ae  sftTent  pas  Hre  couramment,  et  qti*il»ii*oiit 
pas  mémé  appris  à  apprendre  quelque  chose. 

£t  comment  eu  serait- il  autrement  ?  Quelr 
-qoeébis  quand  j'ai  Toolu.reimnaiti^ccMniDeBft 
lisent  ces  écoliers  ^  j'ai  vu  qu'ils  psssent 
d'une  ligue  et  d'une  page  à  une  autre ,  à  peu 
près  comme  des  bosufs  de  labour  changent  de  * 
sillon ,  sans  comprendre  ce  qii*ib  font.  Aussi 
^r<^ous  et  ûlies  indistinctement  out  entre  les 
mains  des  livres  latins  et  français  ,  et  ils  entei^ 
dent  autant  les  uns  que  les  antres.  Une  des  pre* 
micrcs  améliorations  à  introduire  dans  les 
écoles  de  village  sera  sans  doute  de  mettre  à 
Tusage  des  en&ns  des  livres  qui  soient  à  ieiur 
portée ,  qni  exercent  et  dévdopperit  progressif 
vementleur  intelligence, et  qui  Télèveiit  jusqu'à 
la  connaissance  dtt  devoirs  et  des  mssources 
de  leur  condition  future. 

Au  reste ,  peut-être  foudra-t-il  attendre  que 
renseignement  soit  tiré  de  romière  légale  de 
l'université,  qu'il  ne  soit  plus  soumis  qu!à  un 
salutaire  contrôle  de  su i  veil lance  et  de  garan* 
tie,  avant  que  i  association  puisse^ire  adopter 
|>oar  noa  écoles  rurales  un  mode  d'instroction 
qui  iuMvise  sârenent  et  promptemeot  ^  car 
le  temps  est  cher  au  village. 


Oa4  RiYux 

L'association  ne  fera  point  une  guerre  sys* 
téoiatiqiie  à  une  méthode  d  enseignement  ea 
krair  d'une  atttm  Etendot  sa  soUitâtucie  sur 
les  grandes  vilk^s  comme  sur  les  petits  villages 
de  la  provùioe^  eUe  sentim  qu  il  £auit  des  moyens 
de  dévdoppenmit  proporrionnés  aux  nom^ 
brenx  besoins  et  aim  situations  diverses  de  ht 
société  à  former»  En  fait  de  ressources  pour 
rinstructioii ,  nous  ne  sonumes  pas  aaaes  rid» 
pour  procéder  par  voie  d'erchision. 

Dans  un  second  article  j'examinerai  le  sens 
et  les  devoirs  attadiés  «u  titre  A'anUwUraiei 
qu'on  a  cont^u  le  projet  de  donner  à  TiusoGia» 
tion,et  cette  question  amènem  quelques  idées 
sur  le  bien  à  iûre  à  b  province  sous  le  rap* 
port  delà  prospérité  commerciale  et  manufiiC* 
turière ,  et  des  moyens  de  circulation» 

J'ai  cru  commencer  par  le  coasmencementi 
en  parlant  d^abord  de  la  lâche  qu'il  y  a  à  reai«> 
plir  potir  amolioi*er  Finstmction  et  hi  culture 
dans  nos  campagnes ^  préliminaire  indispeusa* 
ble  de  leiur  pttMpérité. 

Puisse  notre  persévérance  égaler  la  difficulté 
de  Tenlreprise  et  ne  jamais  reculer  ou  se  ra^» 
lentir  devant  rincertitade  du  succès  ;  celui 
qu'ambitionnent  mes  futurs  confrères  dont  je 
devance  ici  les  vœux  |  c'est  de  voir  régner  dans 
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nos  communes  rurales  les  Tertns  cbrétiennes 

et  les  autres  fruits  d'une  civilisation  véritable, 
c'est  de  voir  la  population  trouver ,  clans  ses 
champs  mieux  cultivés,  la  source  d'une  hon- 
nête aisance  et  même  d*une  douce  abondance. 
Puissions  -  nous  avancer  1  époque  où  les  fer» 
miers  et  cultivateurs  qui  iront  par  un  temps 
rigoureux  vendre  leurs  grains  au  marché  de 
Saint-PieiTC-sur-Dive,  auront  un  bon  man* 
teau  sur  les  épaules. 

C^.  A.  De  Bbai71iepairk. 


Let  pem)no*i»  qwi  di'isifrnl  fuîr»»  parfii*  d«>  l*Aii!K)cîalion  Nor- 
tnandr  peuvent  arlre «^r>r  '^iir  drcnande  à  II.  De  CMOlOat  »  ïïW 
de*  Carmoi  >  d*.     %à  Caen. 


DEUXIÈItfE  PARTIE. 


NOUVELLES  DES  SCIEI7CES  y  DES  ARTS  f  DU  COMM£RC£ 
ET  DE  L*IirOVSTRIE  DAlTft  l'oVEST  DE  LA  FE  AITGB^ 
KT  PARTIGULIÈREMEirT  ElT  NQRlf  AHDIE* 


MteoIEES  DE  LA  SOCIlh-lâ  DES  AlTTIQIIAIKtt  DE 

NoRBrAPTDiE ,  années  1829  et  i83o,  un  vol. 
in  8^  avec  un  atks  de  16  pl. ,  à  Caen  ,  chez 
Maocel;  à  Paris  ^  chez  I^Dce.~i83i« 

NoLLB  société  en  France  n*est  plus  active 
que  celle  des  Antiquaires  de  ISomiandie  ;  elle 
compte  huit  ans  d'existance^et  voilà  cinq  pu» 
blications  qu'elle  offre  déjà  au  public  y  formant 
ensemble  six  gros  volmnes  qui  reiifenuent  près 
de  quarante  méaioires  sur  les  antiquités  des 
diverses  parties  de  la  provmce.  Le  département 
de  la  Manche  est  celui  qui  parait  avoir  été 
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jusqu'ici  ie  mieux  exploré  f  si  Ton  en  juge  ^str 
le  grand  nombre  de  doGuments  que  l'on  trouve 
consignés  sur  lui  dans  les  volumes  de  la  so* 
ci  été.  Toutes  ces  recherches  sont  dues  au  zele 
infatigable,  à  la  science  étendue  de  M*  de  Ger- 
Tilte  qui) depuis  seisleans  d*nn  travail  obstinéi 
a  iini  pai*  retrouver  la  trace  et  les  débris  de 
presque  tous  les  monuments  gmdois»  romains 
ou  du  moyen  âge  dans  rAvranchin  et  le  Co- 
ton tin .  M.  de  Gerville,  dans  sa  nouvelle  publi- 
cation f  donne  des  recherches  sur  les  pilles  et 
les  ijoies  rcmmnes  du  Coteniin,  où  il  signale  les 
emplacements  (ï .^Hauua ,  près  de  Valognes  j  de 
Croclalonum^S'àxiït'QosmQj  près  de  Carentan} 
de  CoriaUum^  dans  les  tnielles  de  Cherbourg; 
de  Gtannonum  qu'il  croit  retrouver  à  Portbai?> 
etc.  Les  voies  qui  conduisaient  d'un  de  ces 
points  à  Tautre  ^  les  petits  camps  ou  stations 
qui  les  bordaient ,  les  gués ,  les  points  de  dé* 
barquement ,  létendue  des  villes ,  la  forma  des . 
habitations ,  tout  est  soigneusement  indiqué  ^ 
décrit)  avec  des  instructions  pour  ceux  qui 
voudraient  essayer  des  reciiciches  du  même 
genre  ou  continuer  celles  de  Tauteur  sUr  les 
autres  points  du  pays.  M.  de  Gerville  nous  livre 
sou  expérience  ahn  que  nous  eu  piuiiuuus* 

4i 


Nom  ne  pouvons  mtew  Fcn  rêmmier  qu'en 

mettant  ses  leçons  en  pratique. 

Dans  un  second  mémoire  très-étenduyM.cie 
CrerriHe  achève  b  description  des  anciens  châ- 
teaux du  département  de  la  Manche  ^  et  il 
parcourt  Tarrondissement  de  Saint^Lo  qui  lui 
restait  seul  à  visiter.  Sur  ce  point  il  trouve 

d abord  le  château  de  \ai  r^orlic- Tesson  ,  pos- 
sédé toup'à-tour  par  des  compagnons  de  Guil- 
laume f  par  Dugfuesclîn  et  par  les  Matignon  ;  il 
s'arrête  an  château  des  an ciens^Wb/i/^r^z?  ,  antres 
héros  de  la  conquête,  à  celui  des  Percj,  leurs 
compagnons,  à  Torigny  qui  rappelle ^omon 
aux  dents ,  Manny  et  les  GrimaMi-Matignon  ; 
viennent  ensuite  Saint -Lo^  place  iorte  du 
tnoyen  âge  i  \eHommeif  domaine  d'une  famille 
de  connétables  de  nos  ducs,  la  Rwière,àoiït  les 
vieilles  tours  sont  encore  debout  |  Carentaa^  et 
enfin  Uohon ,  dont  les  seigneurs  furent  aussi 
connétables  des  rois  an glo «normands.  Dans 
toutes  ses  investigations,  l  auteur  de  ces  recher- 
ches a  fait  preuve  d*une  grande  érudition  sur 
l'ancienneté  et  la  généalogie  des  lamiUes»  Peut- 
être  seulement  le  désir  de  placer  au  sein  de  son 
pays  le  berceau  d'un  grand  nombre  deguerriers 
de  la  conquête ,  ra-t«il  porté  à  affirmer  dune 
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manière  nn  peu  trop  précise  qu'il  a  reooontré 
le  lieu  qui  les  a  vus  naître.  Cette  réfleiton  s*ap- 
plique  aux  sires  de  Perrr  et  de  Saint-Clair  que 
le  Calvados  peut  revendiquer  à  meilietu*  titra 
probablement  que  la  Aflanche. 

Une  dissertation  de  M.DevîlIe,  sur  les  sceaux 
do  Richard-Cœur- dc'Lion  ^  présente  des  ren- 
seigiiemenu  curieux  sur  quelques-uns  de  ces 
anciens  monuments  qui  se  sont  conservés  jus- 
qM*tt  nous  malgré  leur  fragilité.  M.  Deviîle  dé- 
montre que  Kicliiira  eut  trois  sceaux  différents 
et  que  le  dernier  qu'il  adopta  fit  entrer  dans 
son  trésor  des  sommes  considérables.  Un  sceau 
de  Kichard,  publié  par  Montfaucon,  est  regardé 
comme  apocryphe  par  M.  Deville» 

Le  département  de  TOrne  avaît  avait  été  jus. 
qu'ici  négligé  dans  les  publications  de  la  so- 
ciété. Cette  fois  il  a  les  honneurs  du  volume  ^ 
et  quatre  mémoires  ou  notices  lui  sont  consa* 
ci-és. 

M.  Yaug^ois  a  donné  un  travail  sur  queh 
queS'Unes  des  voies  romaines  qui  traversa u 
t  arrondissement  dcMortagne  et  sur  quelques 
élablissemeuls  du  même  temps  qu'il  a  reconnus 
dans  le  Perche.  Tous  les  détails  de  ce  mémoire 
sont  précis ,  la  ligne  des  chemins  est  bien  tra- 
cécy  les  emplacements  des  stations  sont  signa- 
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lé$  de  taftniére  à  rendre  lear  ancienneté  inoati- 

testablc.  Une  des  routes  venait  du  pays  char* 
train  et  iautre  du  vieux  Condé  ;  leur  embran* 
dMsment  «vait  lieu  ym  Moulins  «la «Marche. 
Les  principaux  points  qu^elles  traversaient 
étaient  Mézières  près  Tour  ouvre ,  et  Mont- Ca^ 
tune  (  Sainte  *>Céronne)  y  où  Ton  a  retrouvé 
beaucoup  de  débris  qui  remontent  aux  siècles 
de  l'occupation  romaine. 

M.  Galeroo  a  décrit ,  dans  un  mémoire  ^  les 
pHncipiatX' monuments  druùUques  du  dépar^ 
fement  de  tOme.  Ceux  qui  l'ont  arrêté  parti» 
ticulièrement  sont  le  dolmen  du  Jarrier^  le 
9erelç  de  SauU-^Hikdre,  la  pierre  let^e  de  Silly, 
etc.,  eic»f  eie.  Fftrmi  les  traditions  superstitieuses 
qu'il  rapporte,  on  remarque  celle  du  dragon 
de  FilledieU' leS'BaUkulf  dans  Tarrondisse- 
nient  d'Argentan.  Ge  dragon  merveilleux  se  re- 
tirait dans  une  caverne  que  Ton  montre  encore 
au  voyageipr. 

*  lie  même  écrivain  |  au  nom  d*une  commis- 
sion qui  a  commencé  Texploratiott  du  départe- 
ment de  rOme ,  a  donné  un  rapport  sur  les 
antiquités  de  Tarrondissement  de  DomfrontLia 
ville  de  Domfront  avec  son  château  fort ,  soti 
enceinte  crénelée  et  sa  Mcille  église  de  Notre- 
Dame'JOUS'i'eau ,  Tabbaye  de  Loaiqf-,  le  chd' 
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teaa  du  diabte^Bomonloiry  les  dolmen  de  Pas 

saU  et  de  Juvignjjr  y  tels  sont  les  points  qui  ont 
occupé  particulièrement  Ja  commûston.  Dans 
l'atlas  huit  planches  sont  consacrées  à  repro- 
duire les  monuments  décrits  dans  le  rapport. 

Dans  up  dernier  travail ,  M«  Gatefon  donna 
les  détails  de  la  découvarte  dW  reliquaire  du 
XIV*.  siècle  dans  les  démolitions  de  l'abbaye 
de  Saint-Evroult.  Ce  reliquaire  est  représenté 
dans  une  des  plandies  de  Tadas.  U  a  été  acquis 
depuis  peu  de  temps  pour  le  musée  de  U  so- 
ciété. 

Voilà  l'indication  des.  principaux  mémoires 
contenus  dans  le  Tolume.  A  la  fin, on  trouve , 

par  extrait ,  diverses  communications  de  MM. 
Asselin  ^  Lambert  ^  Gakron ,  Lecointre  et  Plu- 
quet^sur  des  découyertes  plus  ou  moins  im- 
portantes faites  dans  nos  départements.  Dans 
deux  rapports  placés  en  tète  de  la  publication, 
le  secrétaire  fondateur  de  la  société,  M.  de  Gau« 
mont  rend  compte, avec  sa  netteté  et  sa  préci- 
sion ordinaires ,  des  travaux  des  antiquaires 
normands  pendant  les.  années  1829  et  1 83o«  £n 
résumé ,  ce  cinquième  volume ,  avec  son  atlas 
de  vingt  planches ,  est  au  niveau  de  ceux  qui 
i  ont  dévancé  et  doit  être  placé  auprès  d'eux 
dans  les  bibliothèques* 
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Honneur  à  TintatigaUe  activité  du  secrétaire 
<jui  tti  ^HJ^rtiçuUèrcment  dirigé  la  publication. 

Fréd*  Galbuok. 

EWkl  HISTORIQUE  E*  DESCRIPTIF  S^R  LA  PEIN- 
TtJ&E  yWtM  AKCI^miE  MODERNE, 

Et  sur  les  vitraux  let  plus  remarquables  de 

quelques  moiminents  français  et  étranf^ers  ; 
suivi  de  la  lûograpbiedes  plus  célèbres  pria, 
tresoverriefs  ;  par    !<•  ,  du  Pont* 

de-TArche,  peintre,  membre  de  plusieurs 
acadéoûes*  i  vol.  de  plus  de  àoo  pages, 
orné  de  sept  planches  dessinées  et  gravées 
par  Mil*,  Es^nrarice  Langlois;  prix  8 fr., à 
Rouen  (  che«i  Edouard  Frère  »  libraire. 

Parmi  les  arts  noiuhroux  dont  la  culture  a 
fait  le  plusi  d'honneur  à  la  France  ,  li  txnt  dis- 
tinguer la  peinture  sur  verre  qui  »  depuis  plus 

de  six  sicdes,  a  été  constaromene  pratiquée 
avec  succès  dans  cette  palHe  de  tant  dHUnstra* 
tions;  mais  jusqu'à  présent  cet  ait  adnirabley 
qui  fit  si  long-teaips  le  plus  brillant  ornement 
de  nos  temples  et  de  nos  palais ,  n^a  été  décrit 
que  dans  un  très-petit  nombre  d'ouvrages  trop 
volumineux ,  d'un  format  peu  commode  ,  et 
encore  presque  tous  sont-ils  devenus  rares  au- 
jourdiâui» 
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Frappé  de  cette  yénté  et  de  Vimpoilaiice  que 

pourrait  offrir ,  pour  l'histoire  des  arts  un  tra- 
vail consciencieux  dans  lequd  on  suivrait  pas 
à  pas  j  pour  ainsi  dire  i  les  progrès  de  la  pëin  * 
ture  sur  verre,  où  Ion  trouverait  aussi  la  vie 
des  peintres*verriers  les  plus  célèbres»  une  fouie 
de  documents  tustoriques,  la  description  exacte 
des  vitraux  les  plus  remarquables  de  France  et 
de  quelques  contrées  voisines  »  un  libraire  de 
Rouen ,  conîiû  déjà  par  plusieurs  belles  publi- 
cations relatives  à  lliistoire  de  Normandie, n'a 
pas  bésité  à  se  rendre  éditeur  de  cet  ouvrage. 
En  attendant  qu*îl  noua  seît  pennia  d'en  don- 
ner  une  analyse  de  quelqu'étendue^nous  pou- 
vons avancer  que  rien  na  été  négligé  pour  la  ' 
publication  de  ce  TOlume  :  vignettes  sur  bois 
dues  au  crayon  de  Fauteur  èt  au  burin  spiri- 
tuel de  M .Bi'evière  ;  gravures  exécutées  par  Mll% 
Espérance  Langlois^aveo  cette  pureté  de  trait^ 
cette  fidélité  de  dessin,  qui  caractérisent  si 
bien  son  talent  ;  typographie  d*wne  exécution 
satisfaisante.  Tels  sont  ea  partie  les  titres  que 
nouacroyons  pouvoir  dter  ici.Quailt  au  textè^M . 
E.H.  Langlois  s'est  Vwré  à  de  nombreuses  inves- 
tigatioQ&  pour  .donner  à  sou  travail  tout  Tin- 
térèt  que  le  sujet  comporte.  Ses  curieuses  re- 
cherches archéologiques  et  ses  productions  an- 
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téri^orM  noua  diop^iwept  4'«Ûouter  d'autre 
éloge  y  et  en  même  temp;»  permettant  d^espérer 

que  cet  ouvrage  oJ^tiendi  a,  k  même  succès  que 
ses  devancera.  1^  M< 

LAT  O»  DBROUwi.  Juin         t  vQl  ia-S  '.tie 

Cé'voltiiiie  publié  pvh  aociété^d'émulatioii 
de  JUmen  contient,  outre  les  ouvrages  his  dans 

la  séance  publique,  le  jour  de  lanuiversaire  de 
la  naistance  de  Pterr»  G«meiUejtSOua  k  patro- 
nage duquel  eette  société  aawtfe  s^estpfauDée, 
les  mémoires  les  plus  remarquable»  de  qiieU 
quesmnsdeses  membres-Lespiècesdelaséaiiee 
publique  sont  le  dnconrs  du  président ,  M. 
E.  Aroux,sur  la  niarclie  sans  cesse  progressive 
des  sciences  et  de  rindtutrie  et  les  avantagea 
qu'en  retire  la  dnlisation  |  le  rapport  sur 
lia  travaux  de  la  société ,  pendant  Vannée  sa* 
ciétaire ,  par  M.  Bertran ,  secrétaire  de.  cori*es^ 
pondancei  3^  des  stances  à  l'ame  d'un  en&n^ 
par  M.  Leeoupear  ;  une  notice  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  Lady  Jeanne  Grey  y  reine  d  Angle- 
terre^ par  M.  £.  Frère;  5"^  une  fiibie  intitulée  lo 
Dromadaire  et  la  Gisafei  parM.Geiiâierî6Me 
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rapport  sur  le&  médailles  d*encourageiiieot,par 
M.  Avenel,  secrétaire  du  bureau  ;  7^  enfin  le 
programme  du  prix  proposé  pour  i832.  Kous 
ne  pouvons  donner  1  analyse  de  ces  différentes 
pièces^  en  raison  du  peu  d'espace  qui  nous  est 
réservé,  mais  nous  engageons  nos  lecteurs  à  en 
prendre  connaissance,  t jutes  se  j*ecommandant 
k  l'attention  des  amis  des  sciences  et  des  lettres. 
Le  rapport  de  M.  Avenel  sur  les  prix  d'encou* 
ragement  décernés  à  la^'si  ance  publique,  nous 
apprend  que  la  société  a  récompensé  le  zèle  et 
le  talent  de  MM.  Yvert-Pavie  et  Jourdain  »  qui 
ont  apporté  de  grands  perfectionnements  dans 
la  fabrication  des  étoffes  brochées  pour  meu- 
bles f  faites  jusqu'à  présent  k  Lyon ,  Tours  et 
Paris  (  rappel  d'une  médaille  d'or  obtenue  en 
1 8a5  par  c^  industrieb)  ;  a®,  de  M.  Girard ,  mé« 
caniden  y  qui  a  ofEert  des  pignons  en  fer,  fisr- 
gcs,  trempés  et  polls^  conlectiomiés  d'après  un 
nouveau  procédé  mécanique  qui  assure  l'exacte 
uniformité  des  dents;  ces  pignons, établis  à  un 
prix. très-^nodéré,  peuvent  être  employés  avec 
avantage  aux  aecessoires  et  aux  métiers  filoirs 
(  médaille  d  argent)  ;  3®.  de  M.  Lemoine-Chré- 
tien,  fabrioaot  de  noir  animal  ,pourla  supério-^ 
rité  des  produits  qu'il  livre  au  oonimeFce(mé* 
daille  d'argent);  4^.  de  M.  Milla^Ci  constriic* 
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leur  lit:  poujpes  à  incendie,  qui  a  perfectionné 
les  pompes  deoegeore^médaiiie de  bronze); 
deM  Goribliot-Qningnaity  imprimeur-libraire 
d'Airas^qui  a  inventé  nn  régleur  mécanique 
qui  r^le,  en  un  jour»  et  sur  ks  deux  côtés, 
cinq  mille  feuilles  pour  r^istres  ordinaires  sur 
papier  moyen  (  médaille  de  bronze  ).  Une  men- 
tion boDorabie  a  été  accordée  à  M.  Duboux  , 
plombier ,  qui  a  importé  dans  le  départemeDt 

un  appareil  hydraulique  pour  latrines  inodores, 
dont  la  supériorité  sur  celles  dites  anglaises  est 
évidente. 

Les  pièces  qui  font  encore  partie  de  ce  vo- 
lume sont  :  une  note  de  M.  E.  U.  Langbis  sur 
les  an/dermes /àrteresses  de  Rouen,  particu^ 
lièrement  sur  celle  appel lée  le  f  leu-r-Chateau, 
détruite  en  i  ^90;  cette  note  intéressanbeyComme 
tout  ce  qui  sort  de  la  plume  de  notre  collabo» 
rateur ,  est  accompagnée  d'une  gravure  â  l'eau 
forte  j  exécutée  par  Mil®.  £spérance  Langlois  à 
Tâge  de  treize  ana;  un  req^poH  sur  Femploi  de 
la  gélaime  des  01  dans  le  régime  alimentaire 
des  pauvres  et  des  ouvriers,  far  M.J.Girardiiiy 
professeur  de  cbimie  industrielle  el  i*un  de  nos 
oollaborateurs.  Cet  écrit  »  qui  est  plutôt  un  mé* 
moire  qu'un  rapport  ^  fait  connaître  les  iui* 
menaes  avantages  qui  résultent  de  l'emploi  de 
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la  matière  nutritive  des  os,  et  indique  par  des 

calculs  tiï*és  triine  exp(  t  ieiice  de  plusieurs  au  • 
nées  Téconomie  que  ce  nouveau  mode  alimen- 
taire doit  apporter  dans  la  nourriture  des  oti- 
\riers  et  des  indi|2;ens.  Nous  irgretlous  de  ne 
pouvoir  iaire  connaître  })ius  en  détail  le  travail 
de  notre  confrère;  deuxième  rapport  sur  tétà^ 
blissetnent  d'un  conseil  cie  salubrité  publique 
à  Rouen  et  dans  le  département  de  la  Seine^ 
Inférieure ,  par  M»  Avenel  f  docteur  -  médecû^ 
C'est  le  plan  d'organisation  d*un  conseil  de  sa» 
lubrité  f  adressé  par  la  société  d'émulation  à  M, 
le  préfet  qui  Ta  ratifié  en  créant,  il  y  a  quel- 
ques mob^dans'  le  sein  du  chef-lieu  du  dépar- 
tement y  un  conseil  central  j  et  dans  les  chefs- 
lieux  de  sous- préfecture I  des  consdls  secon* 
daires  de  salubrité.  Cette  institution  si  utile  sera 
toujours  un  titre  de  gloire  pour  la  société  d'é- 
mulation et  pour  M.le  baron  Dupont-Delportei 
préfet  actuel  de  la  Seine -Inférieure.  Un  rap* 

port  sur  la  question  de  la  mendicité ,  par  M. 
A.tiarbely  termine  l'intéressant  recueil  que  nous 
examinons.  Cet  ouvrage  qui  atteste  la  haute  phi- 
iantropie  de  Fauteur  et  des  membres  de  la  so- 
ciété qui  a  adopté  son  travail ,  fait  ressortir 
avec  clarté  tous  les  inconvéniens  de  la  mendi- 
citéy  eMe  lèpre  des  nations  modernes,  comme 
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rappdle  M.  Barbet  f  et  indique  les  moyens  ies 
plus  propres  k  h  &ire  disparaître  dans  les 

grandes  villes  comme  Rouen.  Nous  cî on n e ru n:» 
plus  tard  un  extrait  de  ce  rapport ,  persuadés 
qu*il  captivera  Fintérét  de  nos  lecteurs. 

Ce  coup-d'œil  rapide  jeté  sur  les  principaux 
travaux  de  la  sodéié  d'émulation  de  Rouen , 
pendant  l'année  i83o—i 83 1,  suffît  pour  dé- 
montrer que  cette  compagnie  comprend  di- 
gnement la  mission  qu'elle  s'est  impo&ée  ,  et 
qu'elle  a  droit  à  la  reconnaissance  deshabitau 
de  la  Normandie.  Y. 


▲u  PBUPLB  aiJ«  is  cBoi*iaA.-xoasos* 

SAiKT-Lo ( décembre  i83i.) 


Sons  ce  titre,  M. Julien  Tk«yers ,  professeur 

de  rhétorique  à  Saint-Lo ,  vient  de  publier  une 
petite  brodàure en  vingt-cinq  pages,  où  il  donne 
d'exoellens  oonseîlsau  peuple  des  villes  et  des 
campagnes  sur  les  moyens  de  prévenir  ou  d'arrê- 
ter le  funeste  fléau  dont  nous  sommes  f  dit-on, 
menacés^  sous  k  nom  de  Cholera-marbus.  M- 
Trarers  a  lu  avee  waim  les  «mvragcs  bien  plus 
étendus,  bien  plus  savansen  apparence,  de  MM. 
.  BousquetySaucerotteyDoubleetdeMorfeemart; 
et  a'apercevant  que  par  leur  prix  et  leur  vo* 
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lume  f  ils  ne  poiivaient  arriver  dans  tontes  les 
mains,  il  a  pris  le  parti  de  les  analyser ,  de  les 
traduire  dans  la  langue  que  tout  le  monde  peut 
comprendre ,  et  c*est  ce  petit  exposé ,  plein 
de  sens  et  de  pratique ,  quil  offre  au  public, 
bien  imprimé,  sur  un  bon  papier,  moyennant 
vingt  centimes  ou  quau^  sous.  VoiUi  comme  il 
convient  de  travailler  aujourd'hui.  Il  faut  que 
l'utile  soit  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde* 
conseils  de  M.  Travers  semblent  faits  seu- 
lement  pour  le  diolera^  mais  ils  s'appliquent  à 
rhygiène  en  général ,  puisqu'ils  recommandent 
la  propreté ,  la  sobriété ,  la  tempérance  comme 
les  plus  sùi  s  moyens  d'échapper  aux  maladies 
et  à  la  contagion.  On  ne  peut  que  ^gner,  quoi 
qu*il  arrive ,  à  étudier  et  à  pratiquer  de  pareib 
préceptes.  F.  G. 

AiriruAiRK  mi  j>à»hxnaaxt  bb  ia  uanghx  ; 

quatrième  année  ^  i  vol.  in*ia  de  34o  pap^es; 
Saint- Le,  £lîe ;  Caen,  Chalopin}Parjs,LaDce, 
rue  Groix»des*Petits*Champs* 

Parmi  le  grand  nombre  d'annuaires  que  Ton 
publie  dans  les  quatre*vingt*six  départements 
de  France,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  en  ait 
4e  mieux  conçus  que  ceux  dont  M.  J.  Travers 
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a  dolé  le  département  de  la  Manche  depuis 
quatre  ans.  L^annnaire  pour  1 83a,  qui  vient 

de  nous  être  coaiiniiniqué, ne  le  cède  point  à 
ceux  des  anoées  précédentes  »  et  renferme  un 
assez  grand  nombre  d^artictes  intéressants. 
Parmi  ces  articles  nous  avons  remarqué  i**. 
rai  aperçu  de  la  population  comparée  des  dif- 
férents cantons  du  département;  a^.  un  essai 
sur  la  statistique  de  l'arrondisse n»eiit  de  Mor- 
taîn ,  par  M.  Delaporte ,  inspecteur  des  postes  à 
Avranches  ;  3^.  un  tableau  comparatif  des  ob- 
servations niétcréologiqiies  faites  à  Cherbourg 
et  à  Paris  en  i83o  ^  4%  un  état  des  récoltes  en 
grains  et  autres  farineux,  faîtesen  i83o  dans  le 
département  de  la  Manche^  et  des  réponses  aux 
questions  adressées  par  le  ministre  relativement 
aux  prix  que  les  grains  doivent  conserver  pour 
que  les  frais  de  culture  soient  couverts  et  que 
le  fermier  retire  un  salaire  convenable  de  son 
travail  ;  5®.  un  essai  statistique  sur  ies  écote& 
primaires  du  département f  G'\  un  i^  sunié  suc» 
cinct  des  travaux  de  la  société  académique  <le 
Cherbourg  y  et  une  notice  sur  les  cabinets  de 

lecture  établis  dans  les  différentes  villes  de  l,i 
Manche;  7^  nn  fragment  sur  l'histoire  deGou* 
tances,  par  M.  Letertre;  6^  histoire  merveil- 
leuse du  mont  Saint-Michel  j  cf.  notice  sui"  lei 
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princes  malheureux  qui  sont  venus  à  Cher- 
boui^,  par  M.  Ragonde;  fo^tul  bon  article 

sur  les  superstitions  populaires  du  canton  de 
Briquebec  y  par  M.  Lefiliiatre;  ix".  enfla  une 
suite  de  notices  biographiques  sur  les  hommes 
notables  du  département ,  dont  les  noms  n^ont 
point  été  meutiojiuéâ  dans  les  dictionnaires  his- 
toriques. 

On  voit  par  le  choix  que  nous  Tenons  de 
faire  que  l'annuaire  de  M.  Travers  est  bien 
rempli  et  qu'il  offre  de  la  variété»  Sans  doute 
quelques  articles  pourraient  être  plus  dévelop» 
pés,tous  ont  néanmoins  un  intérêt  soutenu. 
Le  directeur  de  Tannuaire  a  su  donner  Tim- 
pulsion  aux  savants  et  aux  littérateurs  de  son 
département*;  car  ils  ont  presque  tous  concouru 
jusqu'ici  à  la  rédaction  de  launuaire  que  Ion 
pourrait  intituler  :  jârchives  statistiques  et 
littéraires  de  la  Manche,  Un  pareil  recueil  est 
d*ime  haute  importance  dans  un  département 
où  il  n'existe  qu'une  société  littéraire  qui  ne 
publie  pas  de  mémoires ,  et  Ton  ne  saurait  trop 
encourager  le  rédacteur  en  chef*         D.  G. 
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SOCIÉtÉS  SAVASTES. 

Jusqu^ici  nous  avions  publié  les  prooès-viei^ 

baux  des  séances  des  sociétés  savantes  deCaen 
et  de  Rouen  y  mais  depuis  quelque  temps  les 
journaux  de  Caen  font  connaître  chaque  mois 
le  résultat  des  travaux  des  compagnies  qui  se 
réunissent  dans  cette  ville ,  et  les  sociétés  de 
Rouen  ont  à  leur  disposition  de  puissant^ 
"moyens  de  publicité.  Nous  pensons  donc  qu'il 
devient  inutile  de  donner  dans  la  revue  ï'ex*^ 
Irait  des  séances  des  sociétés  normandes  ,  et 

nous  nous  bornerons  à  rendre  un  compte  som*» 
maire  de  leurs  travaux  les  plils  importants. 

La  société  des  antiquaires  de  Normandie  a 
reçu  depuis  siit  mois  un  ftoitibre  si  considérable 
de  mémoires  qu'elle  sera  forcée  de  se  réunir  ex* 
traordinairement  pour  en  terminer /a  iecture* 
le  19  juillet  dernier,  la  compagnie  a  tenu  sà 
séance  publique  annuelle  souslf»  présidenc  e  de 
M.  Devilte.  Des  lectures  ont  été  faites  par  MM. 
Deville ,  de  Beaurepaire  ^  de  Caumont  et  Gale- 
ron.  Les  discours  de  MM.  de  Beaurepaire  et  De- 
ville  surtout  ont  vivement  intéressé  rassem- 
blée* A  l'issue  de  la  séance  générale  la  société 
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a  voté  une  somme  de  4oo  fr.  pour  la  continua- 
tion de  différent»  travaux  d'exploration. 

Les  séances  de  la  société  Èinnéenne  n*ont 
pas  été  moins  remarquables  que  celles  de  la  so« 
ciété  des  antiquaires.  Un  grand  nombre  de  lec« 
tures  ont  été  faites  par  MM.  Deslongchamps^ 
Chauvin ,  llardouin, de  Magneville. La  compa- 
gnie est  décidée  à  publier  un  nouveau  volume 
de  mémoires.  La  séance  publique  tenue  le  a4 
mai  dernier  a  présenté  un  véritable  intérêt  Le 
lendemain  la  société  a  parcouru  et  exploré  les 
bords  de  la  rivière  d'Orne,  jusqu'à  trois  lieues 
de  Caen ,  un  banquet  avait  été  préparé  dans  la 
commune  de  May.  Les  sections  tie  botanique  et 
de  zoologie  ont  recueilli ,  dans  cette  ezcursiont 
des  observations  importantes. 

La  société  (tagrîcuittire  et  de  comhterce  de 
Caen,  dont  les  travaux  ont  toujours  eu  tant 
d'éclat  et  d*utililé ,  grâces  an  zèle  du  savant  et 
respectable  M.  P.  A.  Laîr ,  secrétaire  perpétuel, 
a  reçu  d'importantes  communications  depuis  la 
publication  de  son  dernier  volume.  Les  séances 
tenues  par  la  société  durant  le  dernier  sémestre 
ont  présenté  beaucoup  d'intérêt. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  prospérité 
des  trois  sociétés  précédentes  pourrait  s*appU- 

4a 
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quer  à  celles  d^Âouen  et  aux  académies  de  la 
TiUe  de  Gaen  qoe  nous  n*avoiis  pas  citées. 

D.  C. 


NOUVELLES  SGlENlUiQUES. 

♦ 

L'association  normande  rniti-cciilraK'  pour 
les  progi*ès  des  études  et  de  1  industrie  provin* 
ciales  continue  de  s*oi^aniser. 

M.  le  comte,  de  Beaurepaire  a  accepté  la 
chai|;e  d'inspecteur  de  Tiodustrie  pour  le  dé- 
^rtement  du  Calvados.    >  * 

M.  P.  A.  Lair ,  secrétaire  perpétuel  de  la  so- 
ciété d'agricultureia  été  nommé  inspecteur  ho- 
noraire. 

M.  De  La  Rue,  secrétaire  perpétuel  de  l'aca- 
démie d*£vreuX|  est  inspecteur  pour  le  dépar- 
tement de  l'Eure. 

M. de  Gaïunont  y  directeur  de  l'association, 
s'est  chargé  provisoirement  de  Vinspectiou  du 
département  de  la  Manche. 

On  sait  que  M.Girardin  est  inspecteur  pour 
Ut  Seine-Inférieure. 

Plusieurs  candidats  ont  été  proposés  pour 
iremplir  la  même  fonction  dans  rame.  Le  choix 
n'est  pas  encore  fait 
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M.  de  Toiichel,  aneieti  prMdént  de  lâ  so- 
ciété des  Antiquaires,  sera  trésorier  en  chef  <ie 
Tassociation. 

M.  de  Caumoiit  »  directeur ,  a  écrit  dernière- 

ment  la  circulaire  suivante  : 

BioamoR , 

Les  importantes  publications  des  socielcs  savantes  de 
Normandie I  notamment  ilvs  sociales  de  Uouen  ^  de  Caen 
et  d'Ëvreux  ,  ont  dirige  Its  meditnlioiH  des  personnes 
•tudieuses  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  prospërit^ 
localités.  Ckai|iie  jour ,  les  hommes  vérilalilfiBeDl 
amis  de  leur  pajs ,  font  des  efibrls  |MMr  hâter  les  pio« 
phê des  arts ,  des  seieoees.cl  de  rîiidufctrie  dans  noire 
Os  ont  déjà  réossi  à  donner  la  pins  heureuse 

impulsion. 

Cependant ,  il  e'tait  à  dc'sircr  (ja'une  socîe'te  fût  insti- 
tuée pour  fortifier  et  régulariser  tes  efforts  des  hommes 
dévoués  aux  intérêts  des  localités  ;  celte  idée  me  préoc* 
cupaît  moi-même  |  lorsque  je  formai  le  prajol  do  puhlier 
la  Assiis  aermeiufs/  los  rehitions  qui'  se  sont  éUblîes 
entre  les  eoUaborateurs  de  ee  reeueil  ont  beaucoup 
contribué  à  iécouder  les  bonnes  intentions  dont  ils 
étaient  aaiméspour  toutes  leâ  entreprises  qui  ontenvuela 
prospérité  provinciale  ;  c'est  h  elles  en  grande  partie  que 
l'on  doit  rétabliAâemeni  d'une  société  dont  rimportanco 
ne  peut  être  mécoonne  |  et  dont  je  suis  «hargé  de  ywm 
apprendre  re&isteuee. 

Celte  nouvelle  société  |  dont  les  bases  eonstîlolivos 
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semt  fgtfmé^  èâm  v»  àm  prooènin*  mmétw  de  la  Ke» 
vue  f  preod  le  Htm  ^À^êôehthu  nmrwHmé»  pmir  r«it- 
rûurûgemmÊt  éêi  Muâêê  «t  éê  VinduOriê  prûwimMâ^ê, 

Son  but  est  de  hâter  le  perfcctienncmcnt  det  «ifs ,  des 

scier  ces  et  de  i'iuduslrie  dans  les  ciuij  ilépartenicDts  de  ia 
NoniHiQdie. 

Si  venu  éémtt  Cure  |»altie  de  celle  société'  émmeso 
nent  atîle  |  je  Tout  engage  à  m'adreucr  directeowiit 
votre  demande  \  T«n»  Irouverei  ei*joiali  ^nelqnesdéuûl» 
sur  le  projet  d'assoeiaUoo. 

J'ai  rhooneur  d'être ,  etc. , 

Lê  ÙUreiteur  dê  tû$$0€wtUm  mrmmâê» 

'  Sar  cent  personneii  qui  ont  reçu  cette  lettre 
quarante  ont  déjà  fait  parvenir  leur  adhésion. 

M.  de  CaumoDt  attendra  que  les  bases  cods- 
tîtutives  de  l'association  soient  arrêtées  pour 
donner  à  son  projet  une  plus  grande  publicité. 

Plusieurs  arrêtés  provisoires  ont  été  pris  par 
le  comité  central.  Des  commissaires  ont  ôtv 
nommés  pour  veiller  à  la  conservation  des  uio  - 
numents  historiques  de  la  province. 

—  M.  de  Caumont ,  conservateur  des  mon  1 1  - 
meiits  historiques  du  Calvados,  a  fait  dans  ci* 
département  une  tournée  qui  n*aura  pas  été 
tans  fruit.  M.  de  Caumont  a  trouvé  chez  la  plu 
part  des  mau  es  beaucoup  de  bonne  volonté  el 
le  désir  de  concourir  avec  lui  à  la  conservation 
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(les  édifices  qui  offrent  de  riiilérét  sous  le  rap- 
port de  l'art. 

D'aprèa  les  attributîoDS  qui  har  ont  été  don- 
nées par  le  ministre,  Mi\ï.  les  conservateurs  des 
monuments  remplissent  en  même  temps  les 
fonctions  d*m$p€€i0urs  des  beaux^aHs  dan»  les 
{divisions  dont  iis^  sont  chargés.  En  conséquence 
JVL  de  Caumont  a  constaté  dans  qviel  étâ4;  se 
trouve  aiijourd'hui  renseignement  du  dessin 
eldela  inusique  dan&les  villes  de  son  déparle- 
ment 

—  M.  le  préfet  de  h  Seine* Inférieure  vient 
de  prendre  l'arrêté  suivant  ^sous  la  date  du  lo 

décembre  i83i  : 

Art.  Un  musée  déparietnenuU  sera  créé 
dans  la  maison  de  Sainte-Marie  k  Rouen. 

a.  Les  objets  d'art  actuellement  existant  à 
LiUebonne  y  seront  transportés  dans  le  plus 
bref  délai  ^  ceux  qtie  Ton  trouvera  par  la  suite 
recevront  la  même  destination. 

3.  Un  appei  sera  fait  à  lou&les  citoyens  amis 
des.  arts  ^  qui  voudraient  concourir  à  aiigmen*» 
ter  par  des  dons  cette  précieuse  collection.  Les 
noms  des  donateurs  seront  inscrits  sur  les  ob- 
jets dont  ib  auront  ennchi  lo  nuisée  »  et  signa- 
lés à  la  I  ecuiiuaissaucc  publit^ue  par  la  vole  de 
la  presse. 
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4*  Le  atiiftéè  dépaitemental  est  placé  sous  tm 
surveilbnoe  de  h  Gommission  des  antiquités  , 
à  laquelle  sera  adjoint  le  maire  de  Kouen  ,  lors- 
qu'il ne  ien  paa  membre  de  cette  commis» 
sion. 

5.  Le  musée  sera  i^gi  et  administré  par  un 
directeur  nommé  par  le  préfet ,  qui  recevra  p 
pour  sea  peinea  et  aoins,  une  indemnité  an* 

nuelle. 

11  aura  aoua  sea  ordrea  un  garçon  de  salle , 
dont  le  traitement  est  fixé  à  4oo  (r. 

6.  Les  mesures  d*ordre  et  de  police,  pour  ce 
qui  eonoerne  l'intérieur  de  rétabliasement»  se- 
ront déterminées  par  un  règlement  que  k  corn- 
missict^  des  aatiquités  soumettra  à  iapproba* 
tion  du  préfet 

M»  le  ministre  dea  travaux  publics  et  du  corn* 
merce  a,  par  letti'e du  i6  décembre,  donné  son 
approbation  pleine  et  entière  à  Tarrelé  qui  pré- 
cède. 

—Par  arrêté  du  19  décembre,  M.  Deviîle , 
membre  de  la  société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie^ est  nommé  directeur  du  musée  dépar- 
temental. 

Âutol*isation  lui  est  accordée  de  s'adjoindre 
M.  Langloisy  membre  de  la  même  société  qui 
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l'aidera  dans  la  régie  et  l'adminisliation  du, 

musée. 

— Par  autre  arrêté  du  ménie  jour^ 600t  nom- 
més membres  de  la  commission  des  antiqui- 

tés: 

MAL  Uenry  Barbet  f  maire  i»  Aouen  ; 
Destabenrath ,  de  la  société  des  Antiquaires- 
delïormandie; 
Poucbeti  professeur  d^histoiret  nalurdlei 
Bréviére ,  de  la  société  d'émulation  | 

JJierbet ,  maire  de  LiUeboniie. 

—Le  musée  dautiquités,  formé  à  Caen  par 
la  société  des  Antiquaires  de  Normandie,  s'est 
enrichi  depuis  qiu  l([ueà  mois  d'un  grand  nom- 
bre de  médailles  romaines  et  de  plusieurs  frag- 
ments  d'architecture  provenus  de  la  démolition 
de  Téglise  Saint-Samson-sur-Kille  de  celle  de 
TaDcien  hôpital  de  Caen. 

—  M.  J.  Girardin  f  professeur  de  chimie 
Kouen  et  Tun  de  nos  collaborateurs,  s'est  oc- 
cupe de  l'analyse  chimique  du  plomb  iormant 
le  cercueil  romain  découvert  récemment  dans 
des  fouilles  faites ,  rue  Saint-Gervais  à  Rouen , 
et  dont  M.  Deville  a  donné  connaissance  à  la 
société  libre  d'émulation  de  Bouen.  Ce  plomb 
dégagé  de  la  croûte  blanche  terreuse  qui  en 
recouvi*e  les  deux  laces ,  analysé  par  les  pro- 


cédés  oonatis,  est  composé  siu*  ceut  parties  ea 
poids  de  : 

Plomb  94»9o 

Etàiu  5,10 

—  M.  Tnivei*Sy  membre  de  k  société  des  Au» 
tiquaires  île  Noniiandu',  vient  de  proposer  une 
souscriptioo  poar  la  publicalion  de  Vhùloire 
du  CÙaUin  par  Toustain  de  Bilfy-,  euré  du 
3fes/ji7'Opac.  Plusieurs  membres  de  la  société 
des  Antrqiiaires ,  qui  résident  à  Caen ,  avaietit 
déjà  eu  ridée  de  fiiiro  imprimer  erite  histoire 
manuscrite  ;  on  ne  peut  qu'applaudir  et  encou- 
rager le  projet  de  M.  Travers* 
'  ~M.  de  Laionteuelle y  sea'élaire  perpétuel 
de  lacadémio  de  Poitiers,  notre  collaborateur, 
etM.Dufour|  membre  de  la  société  des  Anti- 
quaires de  France ,  vont  publier  une  histoire 
des  comtes  de  Poitou ,  ducs  d'Aquitaine,  depuis 
leur  création  jusqu'au  second  mariage  d  AJiéaor 
d'Aquitaine.  Cet  ouvrage ,  résultat  des  longues 
investigations  et  des  voyages  multipliés  d« 
deux  savants  qui  se  livrent  depuis  long-temps 
à  des  études  profondes  et  laborieuses  sur  le 
Poitou  I  doit  vivement  piquer  la  curioritè  des 
amis  des  études  historiques.  Mous  en  rendrons 
compte  dés  que  le  premier  volume  nous  sera 
parvenu.  On  souscrit ,  k  Caen ,  au  bureau  de 
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la  Revue,  rue  des  Carmes,  n°.  3a,  et  chez  Cha- 
lopin  f  libraire;  k  Paris,  chez  Lano^  rue  Croix* 
des-Petits-Champs ,  5o. 

^ —  M.  Pe&che  du  Mans  poursuit  avec  un  zèle 
bien  louable  la  publication  de  son  iinporlant 
dicuonnaire  statistique  de  la  Sarthe;  les  2i«.  et 
ikik\  livraisons  viennent  de  paraître  :  elles  ne 
sot.t  pas  moins  remarquables  que  les  précé- 
dentes. D.  C. 

TITRES  ACAntolQUES  COlTFi&is  A  DES  NORllANDS 

£ir  i83i. 

Ont  été  nommés  membres  : 

De  r Académie  royale  des  sciences,  belles' 
leitres  et  arts  de  Bordeaux  :  M.  Girardiu ,  pro- 
fesseur de  chimie  à  Rouen. 

De  la  Société  indastritlic  de  Mulhausen  :  M. 
Girardin ,  professeur  de  cliimie  à  Rouen. 

De  la  Sodéié  histoire  naturelle  de  Paris  : 
M. Girardin,  professeur  de  chimie  -4  Rouen. 

De  la  Société  hygiénique  et  industrielle  de 
Paru  :  M.  Girardin,  de  Rouen;  M.  Morin ,  phar- 
macien, de  Rouen. 

De  rocade/nie  de  Poitiers:  M.  de Canmont. 

De  la  Société  académique  de  Boulogne-sur^ 
mer  :  M.  de  Canmont. 


L'Académie  des  insci  iptions  (  Institut  a  do- 
œrné  une  uentiou  bcMiorabie  àM.  deCaiimam 
pour  b  piwièra  Uvraisoo  de  aoD  Cours  Jantà- 

quités  wouumeutales. 

SAYAHTS  ET  IlTOlISTBfEtS  VOfLUUKM  AIHEQIIBU 

IL  A  ÉTÉ  DÉCERNÉ  DES  R£COil^££<iâ£â  A0YAL£6| 

Ont  été  coinmcs  chevaliers  de  la  légioD  dlxHi* 
ueur  : 

MM*  Patto  y  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 

cluuissc'cs  ,  à  Caen  ; 

Pierre-Aimé  Lair,  secrétaire  de  la  swiété  d'agri- 
culture et  de  commerce  de  Caeu  $ 

Trouve  ,  médecin  en  chef  des  liospices,  à  Caen; 

Elie  de  Beaumont,  de  Canon  (  Calvados  j»  pro- 
fesseur à  Técole  des  mines  de  Paris  ; 

Antoine  Passy,  membre  des  sociétés  des  Anti" 
quaires  etLinnéenne  de  Normandie,  auteur 
de  la  carte  géologique  de  laSeine-InCérieim 
et  préfet  du  département  de  l'Eure  ; 

Badelle,  recteur  de  l'académie  de  iiouen  \ 

Louis  Aubert ,  &brican€  de  rouennerie  i  i 
Rouen  ; 

Théodore  Le^rand |  teinturier  et  lilateur,à 
Rouen \ 
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Victor  Gmndin  ,  fabricant  de  dra^â  et  teintu- 
rier,  à  £lbeuf; 
De  Fontenajr  »  ftndoi  &bn€tBt  ^  à  Rouen  $  le 
premier  qui  ait  introduit  (  1 786  )  en  France 
le  JennjT'^ull  ; 
Daniel  Anoel ,  négociant  au  Havre  | 
Lemarié ,  (lere ,  agricnlleur,  à  Yvetot  | 
David  Deslandes ,  président  de  la  chambre  de 
comnom  f  ^  Dieppe; 

UfSTITUT10£i&  PHILAJrTaonQUES. 

Depuis  kmg'tesips  lea  personnes  éclairées 

de  Rouen  et  du  département  reconnabsaient 
la  nécessité  d'un  conseil  4e  salubrité  chargé  de 
surveîUer  lesdi£Iérents  genres  d'industrie  dont 
un  grand  nombre  influent  plus  ou  moins  sur 
la  santé  et  l'existence  même  de  ceux  qui  s'y 
livrent^d*indiquer  les  amlleurs  moyens  de  filtre 
dîsparatire  les  causes  sans  cesse  renaissantes 
d'insalubrité  qui  agissent  sur  les  populations 
malhenreuses  entassées  dans  les  quatiers  po« 
puleax  de  Rouen ,  et  de  veiller  à  Texécution 
des  lois  et  ordonnances  sur  la  police  médicale 
et  rhygi^ie  publique.  M.  le  docteur  Avenelf  se 
i^endant  l'organe  de  besoins  aussi  bien  reeon* 
nus  que  négligés  |  pi  opob;i  le  premiei  la  créa- 
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lion  d'une  flemblaUe  inslîtiitîoh  dans  cette 

ville, dans  un  rapport  qu'il  lut  à  la  société  Ubi-e 
d'émuiatioa  te  a  janTter  ift^o.  Cette  honorable 
assetublée  accueillit  avec  empressement  une 
pensée  aussi  plùiantropique  et  institua  ausntôt 
une  commission'  pour  recueiUîr  tous  les  ren- 
seignements nécessaires  sur  les  conseils  de  sa- 
lubrité de  Paris  et  des  départements  qui  en 
possèdent  »  aiin  de  copnaitre  leur  ofganlsatîon 
et  de  s'assurer  si  la  ville  de  Rouen  pourrait 
tirer  av|intage  d'une  semblable  institution  .M  M. 
Yîngtrinier  et  Avenel  rétinirentf  avec  une  la* 
^oriense  persévéraniotf ,  les  roatériaiiK  deman* 
dés  par  la  société ,  et  bientôt  ce  dernier  mé« 
deciu  lut  un  mémoire  fort  étendu  sur  ce  sujeti 
mémoire  dont  la  société  ordonna  l'impression 
en  entier  dans  le  volume  annuel  de  ses  travaux 
pour  i83o9  el  qu'elle  transmit  à  l'administra** 
.tioii  avec  tous  les  documents  que  k  commis- 
sion avait  rassemblés  de  tous  côtés.  Le  préfet  du 
«département  s'empressa  de  s'associer  k  Toeuvre 
toute  patriotique  delà  société  d'émulation ^ et 
Tirivira  à  lui  présenter  les  bases  d'un  arrêté 
.portant  la  création  d'un  conseil  de  salubrité , 
non  seulement  pour  Rouen ,  mais  pour  tout  le 
département.  Ce  travail,  auquel  la  société  mil 
la  dernière  main  dons  la  séance  extraoï  dinaire 
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du  31  avril  i83i  ^  fut  atissitôt  adressé  à  M.  le 

préiet  qui  vient  de  rendre  un  arrêté  en  date 
du  ^9  juin  9  approuvé  le  aS  juillet  par  le  mi* 
ni&tre  du  commerce ,  par  lequel  il  institue  un 
conseil  central  de  salubrité  dans  le  départe- 
ment  9  et  des  conseils  de  salubrité  dans  les  or* 
rondissements. 

Comme  nous  désirons  vivement  que  l'exem- 
ple de  M.  le  harou  Dupont-Delporte  soit  imité 
dans  les  autres  départements  de  la  Normandie^ 
nous  cro}ons  devoir  l'aire  connaître  à  nos  lec-  • 
teurs  Texistence  de  cet  arrêté.  On  comprend 
toute  l'importance  d*une  pareille  institution  et 
l'on  prévoit  les  nouibieux  services  qu'elle  ne 
manquera  pas  de  rendre  à  l'un  de  nos  départe- 
mensleplus  ])o|)uIeux  et  le  plus  industriel. 
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